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INSCRIPTIONS  CHRETIENNES 

DE  LA  GAULE 

ANTERIEURES  AU  VIIF  SIECLE. 

LES  SEPT   PROVINCES. 

VIENNOISE. 


GENEVE. 


370. 

Blavignac,  Hist.  de  1'archil.  sacree  dans  les  anciens  eveches  de  Oeneve,  Lausanne  et  Sion, 
p.  1 2 ,  et  pl.  I,  n°  3 ;  —  Mommsen ,  Inscr.  Helvetice,  p.  i  8,  n°  i  i  i ;  —  voir  mes 
planches,  n°  2  55. 

A* 

S\ 


Fragment  d'inscription  provenant,  avec  d'autres  debris  antiques,  de 
la  demolition  d'un  rempart  de  Geneve.  Je  ne  trouve  pas  en  Gaule, 
apres  /193,  le  monogramme  accoste,  comme  il  l'est  ici,  de  l'A  et  de 

ruj». 


Voir  ma  Preface. 


2  INSGRIPTIONS  CHRETIENNES 

371. 
Spon,  Histoire  de  Geneve,  ed.  de  1780,  t.  IV,  p.  i56. 

hic  reqyiekit 
in  pace  bone  me 
morie  aecjoijw 
prepoiity;  et  pre; 

BITER  aYI  OBIIT 

X...H.OCTIMBRIX 

GLYI  RECIYIEICAT 
IN  PACE  AMEN 

Epitaphe  trouvee  dans  le  cimetiere  de  1'eglise  de  Saint-Victor,  fondee 
par  Sedeleube  hors  des  murs  de  la  ville1. 

On  possede  cVautres  inscriptions  011  figure  le  titre  de  prapositus'2 . 
Le  mot  amen  ne  se  rencontre  pas  souvent  dans  les  epitaphes  antiques3. 


371  A. 


Blavignac.,  Hist.  de  larchit.  sacree  dans  les  anciens  eveches  de  Geneve,  Lausanne  et  Sion , 
p.  11;  —  Mommsen,  Inscript.  Helvet.  p.  xix. 

hic  reciyie;cit 
in  pace  bone  me 

1  Fredeg.  Chronic.  c.  xxu.  3  On  le  trouve,  pour  les  chretiens,  dans 

2  Muratori,  p.  4i8,  5,  n°  5 20;  Nicolai,  De  Clarac,  Inscriptions  du  Louvre,  pl.  LIX, 
Inscript.  Basil.  B.  Pauli,  p.  i39,  a°  4gi .  n"  857  et  858;  Renier,  Inscriptions  de  l'Al- 
Deux  chartes  du  nord  de  1'Espagne,  date"es  gerie,  n°  343 1;  a  la  catacombe  de  Saint- 
du  xie  et  du  xne  siecle,  montrentce  titre  Calliste,  sur  le  marbre  de  Silvanus,  et  ci- 
reuni  a  celui  de  l^vite  ou  diacre.  ( Villa-  dessous ,  n"  5 1 2  ,  dans  une  6*pitaphe  de 
nueva ,  Viage  literario ,t.  VI ,  p .  2 9 8  et  3 2 9 . )  Tan553. 


DE  LA  GAULE.  3 

MORIE  I^.E.CLYI 

yixit  anny;  XIII 

M.M.M.M.M 

M.  Blavignac  a  tire-  d'une  chronique  manuscrite  cette  inscription , 
que  ie  savant  M.  Mommsen  considere  comme  moderne  ou  comme 
fausse. 

L'ensemble  de  ce  petit  texte  n'a  rien  que  de  tres-regulier,  et  sa 
formule  initiale  se  retrouve  a  Geneve;  j'inclinerais  donc  plutot  a  croire 
quil  sagit  ici  dun  monument  du  vic  siecle,  mal  reproduit  par  lancien 
copiste. 


LA  BALME. 

372. 


Gosse,  Notice  sur  d'anciens  cimetieres  trouves  soil  en  Suvoie,  soit  dans  le  canton  de 
Geneve,  pl.  II,  fig.  k;  — voir  mes  planches,  n°  256. 

Jhesite  a  transcrire  la  legende  de  cette  fibule,  trouvee  a  la  Balme, 
et  sur  laquelle  sont  graves  deux  personnages  en  priere.  Ainsi  que  je  l'ai 
dit  plus  haut1,  cette  inscription,  defiguree  par  lignorance  de  l'artiste, 
rappelle  les  deformations  subies  par  les  legendes  romaines  sur  les 
monnaies  impe>iales  de  fabrication  barbare2. 


SAINT-MAURICE-DE-REMENS. 

373. 
A,  Sirand,  Antiquites  generales  de  VAin,  p.  2o5 ;  —  voir  mes  planches,  n°  257. 

IN  HOC  TYMYI.0  REQ.YIEKE .  IN 

Ci-dessus,  1. 1,  p.  696 ,  k$5.  donne,  comme  type  de  ces  alterations.  (Med. 

2  Voir,  entre  autres,  celle  que  M.  Cohen        imp.  t.  II,  p.  54o.) 


h  INSCRIPTIONS  CHRETIENNES 

PACE  BONE  MEMORIAE  ARIMYN 
DY;  QYE  YIXIT  ANNY;  XX  OBI 
ET  IN  PACE  X£  DECIMO  \\  APRH.E 
;  DECI.O  YCC. 

Je  dois  a  la  bienveillance  du  savant  abbe  de  Martigny  et  de  M.  le 
cure  de  Saint-Maurice  un  estampage  de  cette  inscription. 

Ily  a  ici  erreur  evidente  du  graveur  dans  Tindication  du  quantieme 
des  calendes. 

Le  consulat  de  Decius  nous  reporte  aux  annees  /i86  ou  529;  ia 
formule  compliqu^e  du  debut  se  rencontre,  sur  notre  sol,  entre  5o3 
et  5Ci]. 


BRIORD. 
373  A. 


De  Veyle,  Explicalion  des  antiquitez  rotnaines  qui  se  trouvent  dans  le  pais  de  Brcsse, 
Bugey,  Valromey  et  Gex,  p.  60  et  i64;  —  Maffei,  Gallice  antiquitates ,  p.  98;  — 
De  Lateyssonniere,  Becherches  historiques  sur  le  departement  de  lAin,  t.  I,  p.  189; 
—  D.  Monnier,  <Etudes  archeologiques  sur  le  Bugey,  p.  1 5 1 ;  —  Sirand,  Antiquites 
generales  de  VAin,  p.  2o3;  —  voir  mes  planches,  n°  258. 

+  HIC  TYA  YENERABiy;  AMATE  REQYICYNT  MEMBRA 
^EPY^CRO  QYI  fYIT  W\Q&$  MERITi;  YEXERONCIA  PRIOR 
PRBR  OtflCIO  AIJAREBY;  XACRtf  PREIJCTY;  ADEXIT  YER  MACV 

ny;  ac  mente  benicvny;  ab;tyty;  pa;;iin;  dyici;;emy;  apty; 
non  et  noyhjor  criicit  ex  myre  parentym  confllj  macv 
na;  dym  fenerari;  opi;  rapyit  inyeda  mor;  de  corpo 
re  yita  hoc  ercv0  frater  pi.eny;  amyre  cym  nimio  ty 
myi.ayit  dyi.yre  cyi  wtint  i.acreme  et  ce;int  ;y 

1  Voir  ma  Preface. 


DE  LA  GAULE. 

fETYJ  YIXIT  IN  PACE  AN  XXXXYIII  OBIIT  XY 
ANO  Y  E  RICxN0  DACvOBERTI .  RE  %  YII  * 


•\  Hic  lua,  venerabilis  Amate,  requiescunt  metnbra  sepulcro, 
Qui  fuit  insignis  meritis  Veseroncia  prior 
Presbyter  officio  altaribus  sacris  praelectus  adbaesit. 
Vir  magnus  ac  mente  benignus, 
Astutus,  patiens,  dulcissimus,  aptus. 
Non  et  nobilior  crescit  ex  more  parentum 
Consilii  magnas  dum  foeneraris  opes 
Rapuit  invida  mors  de  corpore  vitam. 
Hoc  ergo  frater  plenus  amore 
Cum  nimio  tumulavit  dolore. 
Cui  sistent  lacrymae  et  cessent  suspiria,  fletus. 
Vixitin  pace  annos  XXXXVIII,  obiitXVI.K.anno  Ve  (?)  regno  Dagoberti  regis  D  VII. 

M.  Allmer,  qui  recherche  avec  tant  de  zele  tous  les  debris  antiques, 
a  retrouve  et  copi£  a  Briord  un  fragment  de  notre  inscription.  EHc 
n'est  connue  dans  son  ensemble  que  par  le  manuscrit  de  1'abbe  de 
Vevle2. 

Quatre  vers  de  Tepitaphe  d'Amatus  se  retrouvent  dans  une  piece 
ecrite  par  iui  pour  rnle  aUtre  sepulture3. 

Les  legendes  funeraires  de  Briord,  qui  presentent  a  un  si  haut  degrr 
la  marque  dun  caractere  local,  se  distinguent  encorepar  un  detail  tout. 
special  a  la  contree.  Je  veux  parler  de  la  lettre  D  qui  se  lit  a  la  fin  <\e 
notre  inscription  et  de  celles  de  Carosus  et  d'Eunandus4.  Le  ehiffre 


1  Maffei ,  qui  donne ,  dapres  De  Veyle ,  la 
date  seule  de  1'inscription ,  ecrit  ici  DN,  le- 
con  peu  admissible,  puisque  le  titre  de  Do- 
minus  noster  suivrait  ainsi  le  nom,  au  lieu 
de  le  pre"ceder.  La  comparaison  des  autres 
monuments  de  Briord suffit  dailleurs  a  faire 
ecarter  cette  transcription. 

2  Ce  recueil  appartient  a  M.  Baux,  ar- 
cbiviste  de  Bourg,  qui  a  bien  voulu  me  le 
communiquer.  De  Veyle  mourut  en  1793. 


Une  copie  que  Fevraut  de  Fontette  fit  faire 
de  son  manuscrit  (voir  le  P.  Lelong , 
n"  36,0.87)  existe  u  la  Bibliotbeque  impe- 
riale.  (Moreau,  n°  80 1.)  Le  recueil  original 
a  e"te  connu  de  Maffei,  qui  cite  (Gall.  unliq. 
]).  98)  la  fin  de  notre  inscription  et  de  cellc 
de  Carosus  (ci-dessous,  n°375). 

3  Ci-dessous,  n°  377. 

4  N°*  375  et  383.  L'epitapbe  n°  376  se 
terminait  sans  doutc  par  la  meme  nole. 
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qui  suit  cette  sigle  ne  s'elevant  pas  au-dessus  du  nombre  7,  j'incline  a 

voir  ici  l'abr£viation  du  mot  dies,  employe  dans  le  sens  deferiaK 

Je  dois  noter  en  passant  abstulus,  pris  en  bonne  part,  c'est-a-dire 
dans  sa  plus  rare  acception;  je  n'ai  encore  rencontre  qu'a  Briord  ce 
mot  inscrit  sur  les  marbres  funeraires.  On  y  remarquera  1'insertion 
arbitraire  de  la  lettre  B. 

La  date  corrompue  qui  termine  1'epitaphe  nous  reporte  au  regne 
de  Dagobert  Ier;  le  meme  souverain  est  nomme  sur  une  inscription  de 
Lusinay,  n°  397  A. 


374. 

Bruant,  dans  le  Journal  $  agriculture ,  lettres  et  arts  de  TAin,  18/11,  p.  45,  n°  23; 
—  De  Moyria  Maiila ,  Monum.  rom.  du  depart.  de  TAin,  p.  54;  —  De  Lateysson- 
niere,  Recherches  historiques  sur  le  depart.  de  TAin,  t.  I,  p.  190;  —  D.  Monnier, 
.  Etudes  archeol.  sur  le  Bugey,  p.  i42,  i43;  —  Sirand,  Antiquites  generales  de  TAin, 
p.  1  99 ;  —  AHmer,  Sur  quelques  inscriptions  antiques,  p.  29 ;  —  voir  mes  planches, 
n°26i. 

hic  regiyieket  hic  rujqyit 

in  pace  bonae  i.eyerto  pyero 

memoriae  arenberg;a  nomine  mannone 

qyi  yixit  anno;  xxyiii  pro  redemtionem 

obiet  in  pace  viii .  animae  57ae 
fa^enda;  maia; 
ayieno  yero  ci.a 

ri;;imo  CON^OI.E 

Inscription  gravee  sur  une  longue  dalle  decouverte  a  Briord  et  for- 
mant  le  fond  d'un  sarcophage  de  pierres  et  de  briques.  On  a  voulu  y 
voir  deux  ^pitaphes,  celle  ftArenberga  et  celle  de  Manno.  II  y  a  la, 

1  Ce  point  serait  facile  a  verifier,  sila  note  de  ces  ann^es  du  regne ,  si  peu  pre"cises ,  dor- 
qui  nous  occupe  venait  a  se  rencontrer  sur  dinaire,  lorsquil  s'agit  de  nos  premiers  sou- 
une  inscriplion  datee  d'un  consulat,  et  non        verains.  La  mauvaise  construction  que  ma 
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selon  moi,  une  erreur,  comme  le  montre  d'abord  le  squelette  unique 
renferme^  dans  la  tombe.  Une  autre  pierre  trouvee  dans  ie  meme  lieu 
donne  la  iiste  des  esclaves  affranchis  par  la  mort,  et  cette  mention 
debute  par  le  mot  RHJQYIT,  qui  suit  ici  les  noms  et  les  titres  du 
consul1.  En  presence  de  la  similitude  des  formules,  je  nhesite  point  a 
lire  sur  notre  monument  :  Hic  (hosc)  reliquil  libertum  puerum  nomine 
Mannone,  pro  redemtionem  animce  suce. 

Le  nom  d'Avienus  apparait  dans  les  Fastes  en  45 o,  5oi,  5o2.  Le 
minimum  d'antiquite  est  donc  ici  le  debut  du  vie  siecle.  D'apres  une 
judicieuse  observation  du  Ch.  de  Rossi,  le  consul  de  45  o  n'a  pu  etre 
nornme  seul  sur  les  marbres2.  D'un  autre  cote,  la  formule  initiale  de 
notre  inscription  ne  parait  pas  en  Gaule  avant  488,  et  appartient 
surtout  au  vie  siecle3.  Je  ne  puis  donc  que  m'associer  aux  conclusions 
du  savant  romain.  II  faut  ajouter  avec  lui  que  1'Avienus  de  5o2  est 
ordinairement  qualifie  junior;  1'absence  de  cette  indication  permet  ainsi 
d'attribuer  1'epitaphe  d'Arenberga  a  1'annee  precedente. 

Lanciennele  de  cette  date  donne  de  linteret  a  la  formule  finale.  En 
1680,  c'est-a-dire  au  moment  ou  les  querelles  religieuses  etaient  ar- 
dentes,  un  des  savants  qui  ont  le  mieux  honore  notre  patrie,  le  pro- 
testant  Jacob  Spon  declarait4  n'avoir  jamais  trouve  dans  les  ^pitaphes 
des  six  premiers  siecles  la  mention  r  du  remede  des  «imes  que  les  epi- 
tf  taphes  modernes  des  catholiques  souhaitent  aux  d^funts5.  -n  Le  silence 
des  monuments  antiques  lui  semblait  accuser,  chez  ses  adversaires,  une 


lefon  supposerait  dans  l^pitaphe  de  Briord 
ne  serait  point  ici  un  obstacle  absolu;  on 
connait  en  effet  plusieurs  marbres  sur  les- 
quels  le  nom  du  jour  est  separe  du  quan- 
tieme  par  la  mention  d'un  consulat,comme 
elle  le  serait,  ici  et  au  n°  375,  par  Tanne^e  du 
regne  dun  prince  meVovingien.  (Marini, 
Giornale  de'  letter.  di  Pisa,  t.  VI,  p.  99  et 
26;  L.  Renier,  Inscr.  de  l'Alg.  n°  343 1.) 
Nous  trouvons  ci-dessous,  n°  38 1,  ie  mot 
DIES  your  festum. 
1  Ci-dessous,  n°  379. 


2  Inscr.  christ.  Rom.  1. 1 ,  p.  h  1 2 . 

3  Voir  ma  PreTace. 

4  LaPolitique du  clerge  de  France ,  p.  167. 

5  II  s'agit  ici  du  secours  que  le  mort  re- 
coit  de  ses  bonnes  oeuvres,  ou  des  actes  et 
prieres  de  ceux  qui  lui  survivent ;  cest  la  ce 
que  les  vieux  textes  appellent  indifferemment 
la  re"demplion  ou  ie  reniede  de  1'ame.  (Capil. 
Car.  Calvi,W\ll ,  7,  dans  Baluze ,  Capit.  t.  II , 
p.  1 0 8 ;  Lex  Bajuv.  1 , 1 ;  Lex  Wisig.  V,  1 ,  dans 
Ganciani,  Leges  Barharorum,  t.  II,  p.  358 
et  t.  IV,  p.  n4,etc.) 
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de  ces  innovations  que  leur  reproche  la  Reforme.  Jai  raconte  ailleurs 
la  longue  controverse  a  laquelle  donnerent  lieu  les  aflirmations  du  ce- 
lebre  erudit1.  Je  ne  les  rappelle  ici  que  pour  faire  remarquer  dans 
notre  inscription  la  formule  dont  1'antiquite  est  si  nettement  cleniee2. 
Devant  la  demonstration  que  nous  apporte  cette  epitaphe,  il  faut  sef- 
forcer  a  la  prudence  et  redire,  avec  Zaccaria  :  «Neque  omnes  chris- 
fftianorum  veterum  inscriptiones  ad  hunc  usque  diem  prodierunt 3.  •• 
Linscription  d'Arenberga  sert  de  banc  exterieur  a  1'habitation  de 
M.  Mille,  de  Briord. 


374  A. 


Sirand,  Courses  archeol.  dans  le  depart.  de  VAin,  11°  part.  p.  i3i;  Antiquites  generales 
de  l'Ain,  p.  20Z1;  —  voir  mes  planches,  n°  260. 

HK  RECtYIEKIT 

IN  PACE  BONE  * 
MEMORIAE  «• 
BAI.DARIDYI 
YIR  H0NE5"TY; 
m  YIXu  ANNV; 
yc  OYIIT  XIII  I=A 
FRJkS  DEDAMIO 
YIRO  C\KW 
IIMO  0  CONXY^E 

f_ 

'   Reponse  a  une  lettre  du  i3  janv.  1680.  XIII,  S  3.  ed.  Murat,  p.  67).  Voir  encore 

(Le  Correspondant ,  25  juin  i858.)  Salvien,  Adv.  avar.  II,  1;  Synod.  Rom.  IV  et 

2  Cette  mentionse  trouve,  des  397,  dans  VI,  ann.  5o2   et  5o4;    Conc.  Paris.    III. 

la  lettre  ou  saint  Paulin  de   Nole  felicite  ann.  557;  Marini,  Pap.  dipl.  p.  11 5. 
Pammachius  d'avoir   pourvu  par  des   au-  3  De  veterum  christian.  inscriptionum  usu , 

mones  au  remede  de  l'ame  de  Pauline  (Epist.  p.  36. 
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Gette  pierre,  Lrouvee  a  Briord  dans  1'interieur  d'un  tombeau1,  ap- 
partient  a  M.  Sirand,  qui  a  bien  voulu  m'en  adresser  un  estampage. 
Je  remarque  ici,  pour  la  premiere  fois,  en  Gaule,  la  qnalification  vir 
honestus,  si  frequente  sur  les  monuments  de  1'Italie. 

Une  permutation  de  lettres,  fondee  sur  une  affinite  bien  connue2,  a 
fait  ecrire  oviit  au  lieu  (Xobiit.  Cest  dans  cette  forme  orthographique 
que  je  crois  pouvoir  chercher  1'explication  dune  phrase  de  Servius, 
revant,  selon  la  methode  antique,  une  ^tymologie  bizarre  :  cr  Deos  per- 
rrpetuos  dicimus;  Divos  ex  hominibus  factos,  quasi  qui  diem  obierint3.  -n 

Le  consulat  qui  sert  de  date  a  lepitaphe  de  Briord  est  celui  de 
Dynamius,  collegue  de  Sifidius,  en  1'annee  kSS.  Sur  une  inscription 
de  Palerme,  ce  personnage  est  nomme"  Dydamiusi. 


375. 

De  Veyle ,  Explication  des  antiquitez  romaines  qui  se  trouvent  clans  le  pais  de'  Bresse , 
Bugey,  Valromey  et  Gex,  p.  59  et  1 66 ;  —  Maffei,  Gallice  antiquitates ,  p.  98;  — 
De  Lateyssonniere,  t.  I,  p.  187;  —  D.  Monnier,  p.  1A9;  —  De  Caumont. 
Bullet.  monum.  t.  IX,  p.  70;  —  Sirand,  Antiq.  gener.  de  VAin,  p.  202. 

*  HK  REQYIIKIT  BONE  ME 
MOREAE  IN  XPI  NO  CARYW 


PRB5"5  GLYI  fYIT  AD  DEI  OfYlCIO 

paraty;  ymaneta;  in  eo.;a 

1  Cest  un  fait  commun.  (Voir  ci-dessus,  frpater;^  §  38  :  rrNeptunus,  quasi  nube  to- 
t.  I,  p.  191,  620,  etc.)  rrnans;')  §  39  :  rrVuIcanus,  quasi  volans  can- 

2  Voir,  entre  autres,  le  petit  traite"  d'Ada-  rrdor;^  1.  X,  §  7  :  rrAnimatus,  quasi  animo 
mantius  Martyrius ,  De  B  et  V,  dans  Cassio-  rr  auctus ,  etc. » ) 

dore ,  Orthograph.  c.  v.  (Cf.  Marini ,  Arvali,  4  DYDAMIO  SIFIDIO  VV  CC.  (Lupi .  Ep. 

p.  367  et  hi 3.)  Sev.  p.  1  £7;  Gualterius,p.  A 1 ; Torremuzza . 

3  In  Mneid.  V,  45.  On  sait  que  la  forme  p.  55,  n°  107,  etc.) 

adopte"e  ici  par  Servius  est  familiere  aux  5  Abreviation    irreguliere    de  presbyter. 

etymologistes  latins.  (Cf.  Isid.  Hispal.  Orig.  (Voir  ci-dessous,  Dissert.  n°  609,  note  du 

1.  VIII,  c.  xi,  S  34  :  rrJupiter,  quasi  juvans  8  3.) 
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te;  i.aydanda.amicy;  omne 
by;  glyi  yixit  in  pace 
anny;.ivxy.tpan.tiet 
xy  j  noyembri;  an  xxxxyi 

Ric;  O.OTARIO  £  III1 

ctHic  requiescit  bonae  memoriae  in  Christi  nomine  Garosus  pres- 
rr  byter,  etc.  •» 

De  tous  les  princes  du  nom  de  Glotaire,  le  premier  a  seul  regne  au 
dela  de  quarante-cinq  ans;  on  a  donc  attribue  naturellement  cette 
legende  a  1'annee  5 57. 

Plusieurs  motifs  me  font  cependant  h^siter.  Par  sa  paleographie, 
que  de  Veyle  indique  sommairement,  1'inscription  accuse  une  tres-basse 
epoque;  les  0  sont  en  losange,  les  Q.  en  forme  d'K  renvers62,  ies  liga- 
tures  nombreuses;  ces  details,  la  sigle  -D"  finale,  la  formule  IN  XPI  NO, 
donnent  a  ce  monument  une  grande  ressemblance  avec  quatre  autres 
marbres  du  vne  siecle  conserves  autrefois,  comme  lui,  dans  le  chateau 
de  Briord3,  et  qui  semblent  provenir  d'une  meme  fouille".  J'ajoute  que 
1'expression  TRANHIT  caracterise  nos  epitaphes  des  derniers  temps,  et 
qu'a  I'^poque  de  Glotaire  Ier  les  inscriptions  de  la  Bourgogne  ne  m'ont 
pas  encore  fourni  de  dates  royales,  mais  seulement  des  postconsulats5. 

Si,  comme  je  le  pense,  la  sigle  -D"  doit  etre  traduite  par  die6,  Carosus 
est  mort  un  mardi.  Or  le  18  octobre  557  ^poncl  a  un  jeudi,  et  une 
correction  trop  grave  serait  a  faire  dans  le  chifTre  des  annees  du  regne 
pour  amener  la  concordance.  Au  contraire,  le  18  octobre  de  l'an  626, 
quarante-cinquieme  et  dernier  du  regne  de  Glotaire  II,  d'apres  la  chro- 
nique  attribuee  a  Fredegaire,  correspond  exactement  au  mardi,  troi- 
sieme  jour  de  la  semaine.  Si  ce  texte  est  exact,  il  suffirait  donc,  pour 
tout  accommoder,  de  lire  a  1'avant-derniere  ligne  XXXXY  au  lieu  de 

1  Comme  pour  nolre  inscription  373  A,  4  Comparez  les  n0i  878  A  el  377. 
Maffei  donne  ici  DN  au  lieu  de  -D"  III.  '  Voir  ma  Preface. 

2  Voir  ma  Prtface.  u  Voir  ci-dessus,  n°  3y3  A. 

3  'N05  373  A,  375,  377,  38o. 
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XXXXYI.  En  fixant  la  vaieur  de  ia  sigie  £",  les  decouvertes  futures  ap- 
porteront  sans  doute  ia  soiution  de  ce  petit  probleme. 


376. 

De  Veyle,  Explication  des  antiquites  romaines  qui  se  trouvent  dans  le  pais  dc  Bresse, 
Bugey,  Vakomey  et  Gex,  p.  59  et  16/1;  —  De  Lateyssonniere,  t.  I,  p.  187;  — 
D.  Monnier,  p.  1/19;  —  De  Caumont,  Bullet.  monum.  t.  IX,  p.  70;  —  Sirand. 
Antiq.  gener.  de  VAin,  p.  202. 

h  hoC  TYMYI.0 

redyiikit  benemoria 
dananta  abjtyta 
pa;;iin5"  dyig;;ema 

APTA  GtYI  YIXIT 
IN  PACE  AN  XXY 
OBIIT  XY  I( 

\miks....dm\ 

Inscription  conservee  par  le  manuscrit  de  De  Veyle.  Benemoria  est 
grave  ici  pour  Benememoria,  locution  adjective  speciale  a  la  Gaule  et  a 
i'Espagne  l. 

La  reunion  des  epithetes  AB5TYTA  PA^IINJ  DYI^CI^EMA  APTA  est 
empruntee  a  un  vers  frequemment  reproduit  sur  ies  epitaphes  du 
vne  siecle  trouvees  dans  le  meme  lieu2. 


377. 
De  Veyle,  Explication  des  antiquitez  romaines  qui  se  irouvent  dans  le  pais  de  Bresse, 

1  Voir  mes  Inscriptions  n"  59,  /176,  etc.  -  Cf.  ci-dessous,  n°  38o. 
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Bugey,  Valromey  et  Gex,  p.  60  et  1 63 ;  —  Dc  Lateyssonniere,  t.  I,  p.  176;  — 
D.  Monnier,  p.  5o;  —  Sirand,  Antiq.  gener.  de  VAin,  p.  2o3. 

+  INC^ENIE  YIRTYTE  C^YIW  ET  NYYEyj  ORTYM  OCCOPAT  HOC 
TYMY^O  XPI  NO  f  EIJX  PRBR  YIR  MACXNY;  CIEMINX  AC  MENTE 

benec;ny;  ab;tyty;  arcvy;  dyi^imy;  apty;  ordeneqye  ricty  YITA 

COMETANTE  BEATA  CJSISH  XACRYM  PRBR  OrYlClO  lAYDAYEli;  ET  JAPI 

en;ie  \iq$  cowhje  macvna;  dym  ^enerare;  opi;  omniym  potin; 
pa;;iin;  conpa;cere  ijti;  et  yeryi;  aneny;  pace^efare  tery; 
non  et  nyyhjor  crikit  ex  myre  parentym  ;perne  di^pecty;  ;yb^e 
cetayet  onor.hinc  eqetyr  \0wcxk  meryit  ;ene  crimine  yita  ettym 
propia  ;epe  i^eyayit  opem.yixit  in  pace  an  \y  ob  yx  t\  ;eptebri; 
in-d-  iii  hoc  ercvo  amaty;  ;tydyit  conkriyere  mrmin  c  ante; 
teti;  e;t  ye;eroncia  tyo; 

En  reproduisant  la  serie  d'epitaphes  dont  il  nous  a  seul  conserve 
le  texte,  De  Veyle  ecrit,  p.  56  :  ctll  faudra  faire  graver  ces  inscriptions 
ctsuf  la  premiere  copie  que  j'en  ay  tiree,  qui  repr^sente  mieux  les  ori- 
crginaux. t>  Gest  en  viie  de  cette  transcription ,  donnee  dans  le  meme 
manuscrit,  p.  1 63,  que  j'ai  etabli  le  texte  qu'on  vient  de  lire.  Comme 
d'autres  monuments  de  Briord,  1'epitaphe  de  FeTix  est  remarquable 
par  l'accumulation  des  ligatures.  Au  premier  et  au  septieme  vers,  l'A 
et  le  P  sont  reunis  dans  les  mots  OCCOPAT  et  PARENTYM;  ce  mono- 
gramme  a  trompe  les  derniers  editeurs,  qui  Tont  pris  pour  la  lettre  R, 
dont  il  a  1'apparence. 

Jessayerai  de  transcrire  r^gulierement  notre  inscription,  sans  pre- 
tendre  toutefois  a  la  rendre  intelligible  dans  toutes  ses  parties  : 

"f*  Ingenii  virtute  cluens  et  nobilis  orlu 
Occupat  hoc  tumulo  (in)  Christi  nomine  Felix, 
Presbyler,  vir  magnus,  clemens  ac  mente  benignus, 
Astutus,  largus,  dulcissimus,  aptus; 
Ordine  qui  recto,  vita  comitante  beata, 
Gessisli  sacrum  presbyter  officium. 
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Laudabilis  et  sapientiae  legis 

Consilii  magnas  dum  foeneraris  opes 
Omnium  potens,  patiens  compescere  lites 

Et  verbis  animos  pacificare  feros. 
Non  et  nobilior  crescit  ex  more  parentum, 

Sperne  dispectus  sublecetavet  bonor. 
Hinc  igitur  longa  meruit  sine  crimine  vita 

Egenum  (?)  propria  (?)  saepe  levavit  opem. 
Vixit  in  pace  annos  LX  obiit  XV  kalendas  septembris,  indictione  III. 
Hoc  ergo  Amatus  studuit  conscribere  carmen 

Qui  (?)  antistes  est  Veseroncia  tuus. 

Tel  est  ce  pauvre  essai  m£trique,  compose,  comme  le  sont  quelques 
autres  legendes  lapidaires,  d'hexametres  et  de  pentametres  groupes 
irregulierement1,  deTigure  par  plusieurs  vers  informes,  et  concu  dans 
un  tel  desordre,  qu'une  ligne  de  prose  vient  couper  la  piece  qu'elle  eut 
du  terminer. 

L'eloge  donne  au  defunt  pour.sa  connaissance  du  droit  rappelle 
ces  mots  de  Gregoire  de  Tours  sur  un  personnage  contemporain  :  «De 
rrlegis  Theodosianae  lihris. . .  adplene  eruditus  est2.  r>  On  connait  un 
grand  nomhre  d'exemples  du  renversement  que  le  lecteur  remarquera 
ici  dans  le  chiflre  YX3.  L'epitaphe  du  pretre  Amatus4,  auteur  de  cette 
inscription,  et  qui  mourut  vers  632,  fixe  approximativement  la  date 
de  celle  que  l'on  vient  de  lire.  Elle  reproduit  quatre  de  ses  vers. 


378. 

Sirand,  Courses  archM.  II0  part.  p.  1 36 ;  Antiq.  gener.  de  VAin,  p.  2o5;  —  voir 

'    mes  pianches,  n°  2  56. 

+  HIC  RECIYIIICYNT  MEN 

'  Voir  ci-dessus,  t.  I,  n°  262;  cf.  A.Vis-  Boissieu,  Inscr.  de  Lyon,  p.  Ujli;  Momm- 

conti,  Escavazioni  del  Guidi,  p.  5k.  sen,  /.  R.  N.  n°s  7151  et  7179;  voir  ci- 

2  H.  Fr.  IV,  xlvii.  dessous,  n°s  565  et  571,  etc. 

3  Marini,  Iscr.  Alb.  p.  193,  et  Giornale  4  Ci-dessus,  n°  3^3  A. 
de'  letterati  di  Pisa,  t.  VI,  p.  45,  46;  De 


\k  INSCRIPTIONS  CHRETIENNES 

BRA  AD  DYY;  fRATRE; 
CxA^0  ET  flDENCIO.QYI  fO 
ERYNT  <\\[  MACrNO  Cl,1  ET 
YIXERYNT  IN  PAC.  .. 
XYIII  A 

Je  dois  a  1'obligeance  de  M.  Sirand  la  communication  de  cette  pe- 
tite  epitaphe,  qui  lui  appartient. 

Outre  la  mention  exceptionnelle  de  la  filiation2,  elle  presente  des 
details  precieux  pour  1'histoire  de  notre  langue.  Dans  les  trois  noms 
qui  y  figurent,  toute  flexion  a  disparu;  les  accusatifs  Gallum  et  Fiden- 
tium  prennent  la  meme  desinence  que  le  genitif  Magni.  L'accent  porte 
sur  les  premieres  syllabes  faisant  abandonner  la  derniere,  Yo  final  de 
ces  trois  vocables  devient  bien  voisin  de  Ye  muet,  par  lequel  nous  ter- 
minons  Galle,  Fidence  et  Magne.  Le  latin  se  montre  donc  ici  dans  la 
forme  vulgaire,  dou  sortira  notre  langage. 

Je  lai  deja  rappele,  le  parler  populaire,  si  souvent  immobile,  tandis 
que  la  langue  savante  se  modifie,  presente  parfois  moins  de  fautes  que 
de  locutions  surannees3. 

Parmi  ces  formes,  que  nadmet  plus  la  regle,  il  en  est  une  dont 
lanciennete  ne  saurait  etre  r^voquee  en  doute.  Cest  la  substitution  de 
la  preposition  d  au  genitif  attributif :  la  maison  d  Pierre,  le  livre  d  Paul. 
Nos  ancetres  1'acceptaient,  comme  le  font  voir,  au  xie  siecle,  les  lois  de 
Guillaume  le  Conquerant4,  au  xne,  le  poeme  de  saint  Thomas  le  Martyr5, 
qui  me  sont  indiques  par  MM.  Littre  et  Delisle,  et  d'autres  textes  plus 
recents6. 

II  etait  toutefois  loin  de  ma  pensee  de  supposer  a  cette  locution  une 
origine  reellement  antique.  Je  ne  1'avais,  en  effet,  remarc|uee  ni  dans 

1  Clarissimi??  ciani,  Leges  Barbar.  t.  IV,  p.  353  et  355.) 

2  Voir  ci-dessus,  t.  I,  Dissert.  n°  57.  5  nTlz  requist  nuit  e  jur  la  inere  al  crea- 

3  Ci-dessus,  t.  I,  p.  335  et  446.  fftur.n  (Ed.  Recker,  p.  96.) 

4  8  xxii,  xxiii,  xxix  :  SDe  releif  al  Cunle;  °  Agnel,  Observations  sur  le  tangage  rus- 
(fDe  releif  a  Rarun ;  De  releif  a  Vilain.»  (Can-  lique,  p.  84. 
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les  diplomes  merovingiens,  ni  sur  les  marbres,  qui  representent  si  par- 
faitement  le  parler  vulgaire.  Elle  appartient  cependant  aux  premiers 
siecles  chretiens,  comme  1'atteste  la  pierre  de  Briord,  qui  fait  voir  la 
forme  originelle  de  cette  vieille  facon  de  parler1. 

Une  importante  observation  de  M.  Egger  montre,  avant  l'ere  chre- 
tienne,  la  tendance  accusee  ici  par  la  suppression  du  genitif  :  rrL'em- 
rrpereur  Auguste,  dit  ce  savant,  preferait,  comme  plus  clairs,  les  tours 
rrde  phrase  ou  la  preposition  exprime  le  rapport  de  deux  mots,  aux 
cr  tours  ou  ce  rapport  n'£tait  exprime  que  par  une  desinence  casuelle ; 
rrpar  exemple,  il  ecrivait  plus  volontiers  impendere  in  aliquam  rem  que 
«impendere  alicui  rei;  inchulere  in  carmen  que  includere  carmine  ou  car- 
txmini.  En  cela  Auguste  faisait  ce  que  plus  tard  firent  presque  tous 
rrceux  qui  parlaient  le  latin.  On  trouvait  plus  commode  d'exprimer  un 
rrrapport  par  un  mot  que  par  une  terminaison,  et  c'est  la  une  des 
rr  causes  qui  ont  peu  a  peu  efface  la  declinaison  des  noms  dans  le  fran- 
rrcais,  comme  dans  les  autres  langues  derivees  du  latin2.  -n 

Telle  est  la  raison  d'etre  du  membra  ad  duos  fratres  grave  sur  notre 
inscription.  Gette  suppression  du  genitif,  plus  ancienne  peut-etre  que 
ne  le  montre  la  pierre  de  Briord,  fut,  je  le  repete,  reguliere  chez 
nous  au  Moyen  Age,  a  la  Benaissance.  Nous  1'avons  repoussee  a  cette 
heure;  mais  le  parler  vulgaire  garde  cette  forme  parmi  d'autres  ar- 
chaismes,  et  comme  un  souvenir  des  ages  de  transition  ou  se  d£com- 
posa  lc  latin,  ou  le  fran^ais  germa  sur  ses  debris. 

II  eut  ete  desirable  sans  doute  de  savoir  d'une  facon  exacte  la  date 
de  notre  petit  monument.  A  defaut  d'indication  precise,  je  rappellerai 
du  moins  qu'avant  l'an  5o3  on  ne  trouve  point,  en  Gaule,  la  croix  au 
dtibut  des  epitaphes3.  La  forme  cles  caracteres  me  semble,  de  plus,  per- 
mettre  de  classer  plus  bas  dans  le  cours  du  vie  siecle  1'inscription  des 
fds  de  Magnus. 

1  La  particule  h  semblc  indiquer  un  da-  le  raot  pertinens  demeurant  sous-entendu. 
tif  dans  la  langue  franeaise ,  qui  ne  peut  2  Nolions  elementaires  de  grammaire  com- 

d^cliner  qu'a  1'aide  de  1'article;  mais  elle  paree,  i85-2,  p.  59,  60  et  i65. 
nous  repre"senle  ici  ad  suivi  d'un  accusatif,  3  Voir  ma  Pr^face. 
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379. 


Cuichenon,  Histoire  de  Bresse  et  de  Bugey,  t.  I,  p.  11;  —  De  Veyle,  p.  56;  — 
Maffei,  Gallim  antiquitates ,  p.  92;  —  Murat.  /117,  1;  —  Hagenbuch,  Episl. 
epigr.  p.  334-336;  —  Pagi>  ad  Annal.  Baron.  a°  5io,  t.  IX,  p.  91;  —  Marini, 
Papiri  diplom.  p.  345,  A;  —  Bruant,  Journal  d' agriculture ,  etc.  1821,  p.  47, 
n°  19;  —  Labus,  Monum.  di  S.  Ambrogio,  p.  33,  34,  note  1;  —  De  Moyria, 
p.  46,  47;  —  De  Lateyssonniere ,  t.  I,  p.  i84;  —  D.  Monnier,  p.  i44;  — 
De  Caumont,  Bullet.  monum.  t.  IX,  p.  68;  —  Sirand,  Antiq.  de  VAin,  p.  1^9; 
—  De  Rossi,  Inscr.  christ.  Bom.  t.  I,  p.  443  ;  —  voir  raes  planches,  n°  25^. 


hic  reqy[iekit] 
yir  yener[abhjx  manne] 
i^eyby;  qyi  yixit  an  [lx] 
menw  yi  die;  xiii  in  yma[ne] 
tate  et  bonitate  mori 
by;  et  conver;atione 
ci.ary;  obiit  in  pace  die 
iii  idy5"  febryariai  b0eti0 
YERO  c^arwimy  conxyij 
reijqyit  ^iberty;  id  eit 

kypiijone 

c^erontiym 

baij)aredym  > 

I.EYYERA   ^ 
0R0YEIJ)A  IDEl^ONE 

L'interet  de  cette  inscription  reside  surtout  dans  la  mention  d'af- 
franchissement  par  testament,  particuliere  aux  monuments  de  Briord  '. 

1  Cf.  ci-dessus,  n°  374. 
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Le  mol  conversalio,  si  frequent  dans  les  textes  chretiens,  signifie 
moeurs,  genre  de  vie1. 

On  remarquera  la  serie  de  noms  que  contient  cette  epitaphe;  celui 
du  maitre  et  celui  d'un  esclave  se  retrouvent  dans  un  testament  du 
vne  siecle2.  Leuvera  est  sans  doute  une  contraction  de  Leubovera3;  Bal- 
daredus,  Orovelda,  Ildelo,  appartiennent  a  la  famiile  des  vocables  formes 
des  radicaux  Bald,  Aur  et  Hild. 

La  forme  aflectee  par  l'I  a  la  quatrieme  et  a  la  dixieme  ligne  a  ses 
anaiogues  sur  les  marbres4  et  dans  1'ecriture  cursive5,  dont  elle  parait 
deriver. 

Jai  a  peine  besoin  de  faire  remarquer  combien  1'original  de  notre 
inscription  differe  de  la  copie  mise  en  circulalion  par  Maflei,  qui  a 
entraine  avec  lui  dans  l'erreur,  au  point  de  vue  chronologique,  Hagen- 
buch  et  Labus. 

Linscription  de  Manneleubus  parait  remonter  a  l'an  687°;  elle  se 
trouvait  autrefois,  dans  son  entier7,  a  1'eglise  de  Briord,  011  elle  servait 
de  banc;  on  la  voit  aujourdhui  au  college  de  Belley. 


1  Mores  et  conversatio  semblent  elre  reu- 
nis,  comme  ici,  sur  un  marbre  du  cloitre 
de  Saint-Paul-hors-les-Murs.  ( Inscr.  bas. 
S.  Pauli,  XXIV,  335.)  Vqir,  pour  ce  der- 
nier  mot ,  Epist.  S.  Pctri,  I ,  c.  1 ,  v.  1 5 ;  Conc. 
Illiber.  XLII ;  S.  Aug.  Confess.  IX ,  ix,  cf.  xn; 
L.  Renier,  Inscr.  de  VAlg.  n°  3o58;  Acta 
sincera,  ed.  1 7 1 3 ,  p.  267 ;  Cod.  Theod.  XVI , 
11,  kh\  Philastr.  Dc  Hwres.  c.  xxxv  et  cx; 
Murat.  Lit.  rom.  t.  I,  p.  3^2,  343,  /129, 
5a6,  53i,  732,  760,  761;  t.  II,  p.  129, 
218,  2  23;  Mone,  Messen ,  p.  27;  Conc. 
Meld.  LXXII;  Greg.  Turon.  H.  Fr.  IV,  xxxv; 
Glor.  conf.  lxi;  Vilce  Patrum,  XV,  m;  De 
Septem  Dorm.  1  et  3;  Aimoin,  De  gestis 
Franc.  II,  xn;  Du  Cange,  //.  V.  etc. 

Marini,  Pap.  dipl.  p.  119,  Manileubo, 
Scupilio.  Ce  dernier  nom  est  tres-frequent. 


(Fortuuat,  Vita  S.  Germ.  c.  111;  Vila  S.  Pa- 
terni,  c.  111 ;  Pardcssus ,  Diplom.  t.  II ,  p.  1 3o ; 
Aimoin,  III,  xvi,  p.  91,  ed.  i6o3  ;  Lebeuf. 
Mcmoires  concernant  Vhistoire  ecclesiasliqite 
d'Auxerre,  t.  I.  p.  iG3;  cf.  ci-dessus,  t.  I. 
n°  2&7,  elc.) 

3  II.  Fr.  IX,  xxxix. 

4  Marini,  Arvali,  p.  263;  De  Clarac. 
Inscriptions  de  Constanline,  n°  107;  Bosio. 
p.  5o5;  Boldelti,  p.  /118. 

5  Garrucci ,  Grajjiti di Pompei ,  2'ed.  p.  3g. 
0  De  Rossi,  t.  I,  p.  3g5  et  lih'3,  pour  le 

nom  du  consul.  Jajoule  que  la  forme  simple 
du  debut  HIC  REQVIESCIT  appartient,  en 
Gaule,  au  ve  siecle.  (Voir  ma  Preface.) 

7  Voir  Guichenon ,  De  Veyle  et  le  ms.  de 
Se^guier,  n°  13795  de  la  Bibliolheque  de 
Nimes,  inscription  n°  5i. 

3 
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380. 


De  Veylc,  p.  5q;  —  De  Lateyssonniere,  t.  I,  p.  18G;  —  Monnler,  p.  1Z18 ;  — 
De  Caumont,  Bull.  monum.  t.  IX,  p.  69;  —  Sirand,  Antiq.  de  VAin,  p.  201. 

f  IN  HOC  TYMYI.0  REQYIIKYNT  BENE  MEMORIE 
RICYl/W.ET  IYCxAyi  ;YA  CxYNTE^0  QYI  fYERYNT 

in;ig;ni;  meriti;  in  amyre  ;empir  amici  omneyo;  ABXTYTI 
pa;;iin;  dyvixiimi  apthjyiri  one;ti  iyyan;  ac  pectyre 
mente  pie  ythjtaj"  eyrym  i.aydanda  nemi;  miranda  y0i.0n 
ta;  tran;ierynt  ad  yeram  remean;  e  corpyre  yitam 

QYEM  fllj  EYORYM  CYM  I.ACRIMI;  TYMYI.AYERYNT  DYIJ 

RE  CtYl  YIXERYNT  IN  PACE  AN\XY  AE 

OBIERYNT  IN  DIE  Tcf  MARTINI  IN 

Parmi  les  inscriptions  dont  le  texte  semble  fait  a  1'aide  d'un  mo- 
dele1,  aucune  n'accuse  plus  nettement  ce  mode  naif  de  composition. 
Ecrite  en  vers  et  consacree  a  un  seul  personnage,  la  piece  qui  a  servi 
de  type  a  1'epitaphe  des  epoux  de  Briord  trahit,  par  ces  dissemblances, 
le  secret  de  son  imitateur. 

Dans  les  mots  .'  qui  fuerunt  insignis  meritis,  et  dans  ces  autres  :  trans- 
ierunt  ad  veram  remeans  e  corpure  vitam,  il  est  facile  de  reconnaitre 
une  reproduction  de  Ihemistiche 

Qui  fuit  insignis  meritis2, 

et  du  vers 

Transiit  ad  veram  remeans  e  corpore  vitam. 

La  necessite  d'accorder  remeans  en  meme  tenlps  que  transierunl  a 

1  Voir  ci-dessous,  n°  /176.  ter  la  marque  d'un  m&me  mode  de  compo- 

2  Ce  debut  d'hexametre  figure  dans  mon        sition. 
inscription  n°  3y3  A,  qui  semble  bien  por- 
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mis  a  une  trop  rucle  epreuve  le  savoir  du  redacteur.  II  en  a  et6  de 
meme  pour  l'hexametre 

Abstutus  (iargus?)1,  patiens,.duicissimus,  aptus, 
copie,  sans  que  i'on  ait  mis  au  pluriel  ladjectif  paticns,  donne  par  le 


mo 


deh 


Le  mot  volunlas,  pris  ici  dans  le  sens  de  bienfaisance ,  generosile ,  et  si 
frequent  dans  les  livres  de  Gregoire  de  Tours3,  est  particulier,  en 
Gaule,  aux  inscriptions  de  Briord  et  de  Vienne4. 

Liviri  (liberi),  pour  liberales,  ne  se  trouve  pas  dans  les  lexiques. 

On  rcmarquera  les  deux  formes  eurum  et  cuorum,  pour  eorum. 

H  nest  pas  frequent  de  rencontrer  dans  les  epitaphes  une  date  prise, 
comme  ici,  de  la  fete  d'un  saint;  on  en  connait  toutefois  dautres 
exemples,  dont  quelques-uns  aux  catacombes,  c'est-a-dire  sur  les  plus 
anciens  des  marbres  chretiens  qui  nous  soient  conserves0. 

La  croix  gravee  en  tete  de  la  premiere  ligne  de  1'epitaphe  se  ren- 
contre,  en  Gaule,  au  vie  et  au  vue  siecle0. 


381. 

Bruant,  Journal  d agriculture ,  elc.  1821,  p.  Z16,  n°  26;  —  De  Moyria  Mailla,  p.  55; 
De  Lateyssonniere,  t.  I,  p.  191;  —  Monnier,  p.  iht\;  —  De  Caumonl,  Bull. 


1  Cf.  n°  377. 

2  Notre  inscription  donne  encore ,  par 
une  meme  erreur,  juvans  pour  juvantes. 

3  Hist.  Fr.  II,  xxxviii  ;  III,  xvm  et  xxv; 
Vilce  Patrum,  VI,  etc. 

4  Je  le  retrouve,  dans  ce  rneme  sens,  sur 
une  epitaphe  deVerceil.  (Gazzera,  Iscr.  del 
Piem.  p.  11 4.)  Notons,  en  passant,  pource 
mot ,  unc  autre  acception ,  toule  cliretienne. 
Cest  celle  que  lui  donnent  1'Evangile  et  la 
liturgie  dans  le  chceur  des  Anges  (Luc.  II, 
li)  el  dans  celte  priere  du  Sacramentaire 


de  Gelase  :  ff  Et  volunlate  tibi  el  actione 
rrplaceamus.n  (Murat.  Lit.  rom.  tome  I. 
p.  587.) 

5  Bosio,  p.  5o7  :  NATALE  SVSTI;  Fer- 
ret,  t.  V,  58  :  NATALE  DOMNES  SITIBE- 
TIS;  pl.  71  :  POSTEBA  DIE  MABTVBO- 
BVM;  Boldetti,  p.  582  :  ANTE  NATALE 
DOMINI  ASTEBI;  Aringbi,  t.  II,  p.  (k,  : 
D.NAT.SCI  MABCI;  Garampi,  Memoric 
della  Beata  Chiara  di  Bimini,  p.  fifi  :  NAT 
DOMN  S.F..LICITATIS. 

6  Voir  ma  Preface. 

3. 
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monum.  I.  IX,  p.  68; —  Sirand,  Antiq.  de  TAin,  p.  200;  —  Allmer,  Sur  quelques 
inscriptions  antiques,  p.  29;  —  voir  mes  planches,  n°  262. 

HIC  REQYIEKIT  IN  PACE 
BONAE  MEMORIAE 
VII  U0BERCvA  CLYI  YIXIT 
ANNO;  XXXIII  OBIET  IN  PA 

ce  pride  idy;  maia;  AYIENO 
yero  c^X;  con;oive 

La  legende  que  je  viens  de  transcrire  est  gravee  a  1'extremite  d'une 
dalle  encadree  dune  double  moulure  et  formant  le  fond  d'une  tombe 
dont  les  parois  et  le  couvercle  se  composaient  de  tuiles  et  de  debris 
non  tailles.  Comme  pour  1'inscription  n°  38/i,  une  large  portion  de  la 
pierre  est  restee  libre  sur  la  droitc.  L'epilaphe  de  Briord  sert  de  seuil 
a  la  cave  de  M.  J.  M.  Mille.  Je  ne  la  connais  que  par  un  estampage. 

Les  motifs  que  j'ai  indiques  plus  haut  m'engagent  a  attribuer  ce  mo- 
nuinent  a  l'annee  5oi'. 


382. 
Voir  mes  planches,  n°  2  63. 

IN  0C  T0M«/wM  RECIYIIKET  LONE 
MEMOREAe  AMICY5" 

omnely;  f^Er/E;  et  hymanata; 

;ATE;  I.AYDANDA  dYI  YIXET  IN 
PACE  ANNY5"  XXX 

Inscription  conservee  dans  la  bibliotheque  du  college  de  Belley. 
Jen  ignore  la  provenance  precise;  mais  sa  formule  montre  assez 
quelle  a  ete  trouvee  dans  le  pays2. 

'  N°  37/1.  2  Cf.  ci-dessous,  Dissert.  n°  667. 
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Le  nom  du  defunt  n'a  pas  ete  grave  sur  ce  petit  monument. 
Hwmanatas  nous  donne  un  exemple  nouveau  de  l'A  remplacant  1'1  '. 


383. 

Bruant,  dans  le  Journal  d' agriculture ,  lettres  et  arts  du  depart.  de  VAin,  1821,  p.  h<6 , 
n°  25;  —  Dc  Moyria  Maiila,  p.  79;  —  voir  mes  planches,  n°  266. 

+  hic  reqyiicit  bone 
mem°rie.eynandy; 
amicy;  °mney°;2  ymane 
ta;  i.aydanda  nemix  mi 

RANDA  Y°IYNTA.f  GLYI 
YIXIT  IN  PACE.AN.IX. 
^BI.III.^.flBRYARIA; 

>.vn. 

Jnscription  conservee  dans  la  collection  que  fonda  M.  Bruant  ait 
college  de  Belley.  Je  n'ai  pu  retrouver,  pour  cette  epitaphe,  aucune 
indication  de  provenance;  mais  sa  formule  atteste  quelle  appartient 
a  la  contree3. 

J'ai  deja  parle  de  Tahreviation  qui  termine  ce  petit  fcexte4. 


ARANDON. 

384. 
Voir  mes  planches,  n°  265. 

f  IN  HOC  TYMY1.0  RE 

1   Voir  ci-dessus,  t.  I,  n°  265,  p.  'i^h.  ~  Amicus  nmnibus. 

Cf.  De  Vita ,  Inscr.  Benev.  LXIV,  6  :  NEOFA-  3  Voir  ci-apres  ma  Dissertalion  n°  'itiy. 

TAE  pour  neophjtw.  ''  Voir  ci-rlessus.  n°  3y3  A  et  370. 
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QYIEKIT  BONE  MEMORI 
AE  ARICVYNDE  QYI  YIX 
IT  ANNO..YIII.OBIIT.IN  PACE 
0CXII...PC  IOHANNi;  V  C  C 
X  FA^.  IYNIAX 

Je  dois  a  1'obligeance  de  M.  AHmer  un  dessin  de  cette  epitaphe, 
encastree  dans  la  facade  de  1'eglise  cVArandon.  La  dalle  qui  la  porte 
presente  une  disposition  semblable  a  celle  d'une  pierre  de  Briord1 ;  elle 
formait  probablement,  de  meme,  le  fond  d'un  sarcophage. 

Le  nom  de  Johannes  se  rencontre  dans  les  fastes  du  ve  et  du  vie  siecle, 
et  il  est  difficile  de  reconnaitre  le  personnage  dont  il  est  ici  question. 
Si,  toutefois,  on  considere  l'age  commun,  en  Gaule,  des  epitaphes  de- 
butant  par  une  croix  ou  par  la  formule  In  hoc  tumulo  requiescii  boniv 
memorw^,  il  est,  je  crois,  permis  de  penser,  avec  quelque  raison,  au 
consul  sans  collegue  qui  recut  les  faisceaux  en  l'an  538. 


SAINT-LAURENT-DE-MURE. 

385. 
Voir  mes  planches,  n°  266. 

HIC  MACvNi;  MERITORMI... 


hic  prima  ioyenty;  ciem  dn;  T. 

CANttlNCIRMA  CARDINE  MYNDI 
ARCADi;  ClYONDA  D0  PYRY;  CLYI 

menkter  benicxn;  hac  miti5" 
adci.de;t 

CIXn..., 

Gi-dessus.  n°  38 1.  Cf.  n°  i65.  s  Voir  ma  PreTace. 
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Gopie  de  M.  Allmer. 

Fragment  employe  dans  la  construction  de  1'ancienne  eglise  de 
Saint-Laurent-de-Mure,  et  relrouve  en  1 853,  lors  de  la  demolition  de 
cet  edifice. 


386. 
Voir  mes  planches,  n°  268. 

IN  HOC  TYMY 
10  REQYIEKIT 
BONAE  MEMO 
RIAE  YUJARIC 
PATER  PAYPERO 
RYM1  CLYI  YIXIT 
ANNY5"  IXXXY_0BI 
IT  IN  PACE  X  C\S 
f EBi"  IND  OCYA2 

La  belle  expression  qui  fait  la  valeur  de  ce  petit  texte,  Pater  paupe- 
rum,  est  place^e,  des  les  temps  antiques,  dans  la  bouche  de  Job,  re- 
grettant  les  jours  ou  Dieu  1'avait  pris  sous  sa  garde  :  rrj'£tais,  dit  le 
rr  patriarche ,  les  yeux  de  1'aveugle  et  les  pieds  du  boiteux;  j'etais  le 
rrpere  des  pauvres3.  w 

Les  chr^tiens  ont  repete  ces  mots  sur  deux  epitaphes  de  ITtalie  \ 
et  l'on  est  heureux  de  retrouver,  en  depit  de  la  philosophie  paienne, 


1  Voir,  pour  cette  forme,  ci-dessus,  1. 1,  4  Fabretti,  X,  Z78  :  HVNG.HABVIT. 

p.  338 ,  Dissert.  n°  23o.  PATREM  .  ORFANVS  .  ET  .  VIDVA ;  AlJe- 

*  (fX  calendas  februarias,  indiclione  oc-  granza,  De  Sepulcris  christianis,  p.  35  : 

«tava. »  GLARA  GENVS  CENSV  POLLENS  ET  MA- 

3  xxix,  i5,  16  :  rrOcuIus  fui  ca3co  et  pes  TER  EGENTVM. 
"claudo.  Pater  eram  pauperum.» 


M 


INSCRIPTIONS  CHRETIENNES 


iexpression  d'une  meme  pensee  jusque  sur  un  marbre  cle  iepoque 
aAuguste1. 

Le  nom  de  Viliaric  se  rencontre  dans  ies  chartes  et  sur  les  epi- 
taphes2. 

.le  dois  a  M.  Allmer  la  connaissance  de  notre  inscription,  employee, 
comme  la precedente,  dans  ia  construction  de  lancienne  egiise  de  Saint- 
Laurent-de-Mure.  Elie  est  encastr^e  aujourd'hui  dans  ie  mur  exterieur 
de  ia  nouvelie  eglise. 


387. 
Voir  mes  planches,  n°  267. 

ncep; 

;ayitii;  tener.... 

....;I;TANT  ICxITYR  l\lemosyms 
. ..«EC  NON  ET  fAMYLJ  flDA.... 

\U  MEILf?  IN  TENEBRLT... 

YI  ik\.... 

Meme  origine. 

La  comparaison  des  textes  antiques  m'a  paru  autoriser,  pour  la  fin 
de  ia  troisieme  ligne,  la  restitution  que  je  propose3. 


1  AMANTIS  PAVPERIS.  M.  Egger  a  pu- 
blie  le  premier  cette  curieuse  epitaphe,  en 
y  joignant  de  savantes  recherches  sur  le 
sentiment  de  commiseYation  chez  les  Gen- 
tils.  [Journal  de  Ylnstruction  publique ,  26  fe- 
vrier  i853,  et  Memoires  d'hist.  anc.  et  de 
philol.  p.  35 1 . )  Cest  par  une  erreur  mate- 
rielle  que  Marangoni  (Cose  gentilesche, 
p.  364)  a  subslitue",  en  reproduisant  une 
inscription  paienne,  les  mots  Pater  paupe- 


rum  au  titre  bien  connu  de  PATER  PA- 
TRVM,  que  porte  toriginal.  (Cf.  Epigram- 
mata  antiquce  urbis,  p.  xxi,  v°.) 

2  Marini,  Papiri  diplomalici,  p.  36 1  R; 
Annales  Corbeienses,  dans  Pertz,  t.  V,  p.  3. 

3  Philast.  De  Hceresibus,  cap.  ix  :  rrRo- 
rrnis  operibus  insistenles;»  Gregorius  Tnro- 
nensis,  Historia  Francormn,  III,  xviu  :  rrfio- 
rrnisque  operibus  insistens.»  (Cf.  ci-dessous, 
n°6i5.) 
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387  B. 
Voir  mes  planches,  n°  271. 

...MPIA 

YI?  I.PC.IYJrt.INDICT.XI  X. 


387  A. 
Voir  mes  planches,  n°  270. 

bonce  MEMOrwe 
A  REIJOsa 

r^ITT  ANNOs- 

/ibryaria;  fii>  v.c.c. 

Meme  origine.  On  a  decouvert  au  meine  lieu  plusieurs  autres  frag- 
ments  d'inscriptions,  qui  n'ont  pas  et£  conserves. 

Le  nom  de  Felix  se  rencontre  dans  les  fastes  en  628  et  en  5i  1 ,  et 
il  est  souvent  difTicile  de  savoir  auquel  des  deux  consuls  appartien- 
nent  les  inscriptions  ou  ce  nom  figure  seul1.  Nous  trouverons  ici  un 
double  secours  dans  la  formule  Hic  requiescit  in  pace  bonie  MEMOno?, 
qui  ne  se  montre  pas  en  Gaule  avant  &88,  et  dans  le  mot  REIJC\Idsa, 
qui  appartient  de  meme  au  vie  siecle2. 

Le  second  fragment,  date  de  1'indiction  et  d'un  postconsulat  de 
Justin,  nous  reporte  a  1'annee  6/17,  5Zi8,  562,  578  ou  5c).'). 


VESERONCE. 

388. 

Pilot,  Precis  statistique  des  antiquites  du  depart.  de  Ilsere,  p.  39;  —  Bulletin  monu- 
mental,  t.  XVIII,  p.  1  63 ;  —  voir  mes  planches,  n°  269. 


HIC  REQVIEKIT  IN  PA 
CE  AI5"BERCXA  PYE^A 


Cf.  De  Rossi,  t.  I,  p.  284  et  ia5 ,  /126. 


J  Voir  ma  Preface. 
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DEO  PI.ACITA  ?YE  YIR 

cxmkif.s  actyi  omni 
one;te  !  cy;todien; 
yixet  anni5"  xxiy  tr 
an;iet  d  iiii  I  dec 
ind  xy  o^ibrio  iyni 
ore  cyn;2  & 

Cette  epitaphe  est  encastree  dans  ia  facade  de  leglise  de  Veseronce; 
elle  a  ete  publiee  inexactement,  comme  le  montre  le  dessin  que  m'a 
communique  M.  Allmer. 

Le  nom  de  la  chretienne  est  une  contraction  de  Agisberga ;  on 
trouve,  de  meme,  dans  le  Polyptyque  de  Reims3,  Aisberl  pour  Agisberl. 

Cest  du  vocabulaire  biblique  que  1'expression  Deo  placilus  a  passe 
<lans  le  langage  chretien,  ou  il  tient  une  si  large  place4. 

Le  signe  grave  en  tete  de  notre  marbre  est  de  quelque  importance 
pour  1'etude  de  1'antiquite  chretienne  figuree. 

Sur  plusieurs  sarcophages  de  la  Provence,  representant  la  scene  de 
la  Nativite,  l'etoile  dont  parle  1'Evangile  est  sculptee  au-dessus  de  la 
Vierge.  Elle  affecte  la  forme  d'une  roue,  c'est-a-dire  que,  comme  dans 
le  chiffre  trace  sur  notre  inscription,  les  six  rayons  rejoignent  une 
circonference  nettement  accusee5.  Ce  detail  m'avait  d'autant  plus  frappe , 
que  les  etoiles  figure^es  dans  d'autres  scenes  sur  nos  sarcophages  ne 
presentent  jamais  une  pareille  forme0.  Le  hasard  m'apporte  1'explica- 
Lion  qui  me  faisait  defaut. 

1  Pour  omni  honestate.  Cf.  Orelli,  463i:  6  Arles,  Musee,  sarcophages  n°*  126  et 
OMNl  KARITATE  RENEMERENTISSIMAE ;  127.  Crypte  de  Saint-Maximin ,  sarcophage 
Creg.  Tur.  H.  Fr.  V,  /17  :  rrln  omni  sanc-  ligure  par  YabM  Faillon.  (Monvments  inedits 
ftitate  pracelsus.  n  de   1'apostolat  de    Sainte-Madeleine ,    t.    I, 

2  Consule.  p.  733.) 

1  P.  63.  °  Sarcophage  d'Aix,  repnfsentant  le  pas- 

4  Eccli.  xliv,  16;  Sapient.  iv,  12.  J'aurai  sage  de  la  mcr  Rouge;  sarcophage  de  Ma- 

a  revenir  sur  cette  expression.  (Cf.  ci-des-  nosque. 

sous,  n°  392.) 
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Lu  eboulcmcnt  recemment  survenu  a  Rome  vient  de  mettre  a  jour 
ie  flanc  de  la  colline  qui  renferme  le  cimetiere  de  Saint-Cyriaquc. 
L  une  des  galeries  superposees,  que  la  chute  des  terres  a  coupees  dans 
lcur  longueur  et  rendues  ainsi  a  la  lumiere,  est  orn£e  d'une  fresque 
ou  figure  la  Nativite  du  Sauveur.  Dans  cctte  peinture1,  un  mage  levant 
le  doigt  vers  le  ciel  y  montre,  au  lieu  de  1'etoile,  le  monogramme  cons- 
tantinien  /[.  La  roue  sculptee  sur  nos  sarcopliages  represente  donr 
aussi  ie  chilTre  du  Sauveur  ccbrillante  etoile  du  matin,»  suivant  le  mot 
de  lApocalypse2.  Elle  est  formee  clu  signe  %3,  inscrit  dans  le  cerde 
symboiique  et  gemme  sur  notre  inscription,  comme  le  sont  souvent 
ailleurs  la  croix  et  les  monogrammes.  Nous  retrouverons  ce  groupe 
dans  d'autres  provinces  de  la  Gaule". 

Le  marbre  de  Veseronce  porte  la  date  du  28  decembre  69 1 . 


GRESY-SUR-AIX. 

388  A. 

Pillel,  Memoires  de  VAcademie.de  Savoie,  t.  IV;  —  Bourquelot,  Inscriptions  antiques 
de  Luxeuil,  etc.  p.  91 ;  —  voir  mes  planches,  n°  273. 

HIC  REGtYIIKIT 

bone  memori 
ae  aynemynd 
y;  qyi  yixet  in  pa 
ce  anny;  c  et  min 
s\s  ;ex  obiit  de  ;ecy/0 
xiiii^iynia; 
po;t  con; 
;ym 

1  De  Hossi.  Bultet.  di  arch.  crist.  i863:  3  Voir  u01  12,  ^67,  667,  606,  671. 
p.  76.  "  Nc*  616,661. 

2  xxii.  16. 
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Inscriplioii  copiee  a  Gr£sy  par  M.  Allmer.  Le  nom  de  Symmaque  se 
iit  dans  les  Fastes  en  33o,  391,  446,  485  et  522;  mais  OBIIT  ne 
parait  pas  en  Gaule  avant  /12  2,  et  la  formule  initiale  de  notre  texte 
avant  6731.  II  n'est  donc  point  trop  temeraire  d'ecarter  les  trois  pre- 
miers  noms.  Restent  le  Symmaque,  seul  consul  en  485,  et  celui  qui 
recut  en  522  les  faisceaux,  en  meme  temps  que  Boece,  son  frere; 
mais  ces  derniers  paraissent  avoir  ete  nommes  ensemble  sur  les  mar- 
bres2,  et  d'ailleurs  un  element  d'appreciation  nous  est  fourni  par  les 
epitaphes  de  la  Viennoise.  De  486  a  /195,  quatre  autres  monuments 
de  cette  contree  mentionnent  des  postconsulats  de  Symmaque,  et  le 
dernier,  qui  joint  1'indiction  au  nom  du  consul3,  parait  montrer  que 
le  point  de  depart  de  la  supputation  eloit  etre  cherche  a  l'annee  485. 


389. 

Guiehenon,  Histoire  de  la  Maison  de  Savoye,  t.  I,  p.  38;  —  Muralori,  1 863 ,  p.  10; 

—  Mamachi,  De  episcop.  Hortani  antiquitate,  p.  26 ;  —  Collect.  vatic.  t.  V,  p.  1 1  1 , 
n°  2 ;  —  Dict.  d^pigraphie,  t.  I ,  p.  5 1  3 ;  —  L.  Pillet,  Inscr.  chret.  trouvees  a  Grvsy- 
sur-Aix,  p.  i3;  —  Bourquelot,  Inscr.  ant.  de  Luxeuil  et  d  Aix-les-Baim ,  p.  q5; 

—  voir  mes  planches,  n°  272. 

f  EYf  RAXIYrPBR 
IN  HONORE  $(\  PETRI 
APOXTOy  YOTO  570  (i 
CET 

Inscription  dedicatoire  signalee  par  Guichenon  rrau  chateau  de 
rt  Gresy-en-Genevois.  n  M.  de  Mouxy  a  recemment  decouvert,  a  une 
faible  profondeur,  devant  1'eglise  de  Gr^sy,  un  fragment  qui  porte  les 
trois  dernieres  lignes.  La  pierre  retrouvee  est  un  fut  de  colonne  ronde , 

1  Voir  ma  Preface.  bis  Romw ,   tome    I,   pages  xlv   et   kkz. 

'  De  Rossi ,  Inscriptiones  christiaiw  ur-  3  N05  662,  48i  A,  h-jh  B,  538. 
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dont  le  sommet  s'eTargit  et  forme  une  dalle  carree  a  moulures,  sur  ]a- 
quelle  est  gravee  1'inscription. 

Les  legendes  non  funeraires,  debiitant  comme  celle-ci  par  une  croix, 
se  rencontrent  en  Gaule  des  lan  /160  l. 


AOSTE. 
390. 


Le  P.  Souciet,  Memoires  de  Trevoux ,  1720 ,  p.  881 ;  —  Lancelot,  Hist.  de  TAcad.  des 
inscript.  t.  VIII,  p.  235;  —  Maffei,  Gallice  antiquitates ,  p.  9Z1 ;  —  Biinard,  dans 
Muratori,  t.  I,  p.  12A;  —  Muratori,  £19,  1;  —  Marini,  Papiri  diplomatici, 
p.  2  84,  note  8;  —  Pilot,  Precis  statistique  des  antiq.  du  depart.  de  Tlsere,  p.  3i  ; 
—  Clinlon,  Fasti  rom.  t.  II,  p.  2o5;  —  1'abbe'  Sibilat,  Notice  sur  Aoste,  dans 
YUnion  dauphinoise,  18&9;  —  Dc  Rossi,  Inscr.  christ.  Rom.  t.  I,  p.  A&9;  —  voir 
mes  plancbes,  n°  27^1. 

HIC  REQYIEKIT 
IN  PACE  BONE  ME 
MORIAEAIJ 
BERCXA  QYE  YIXIT 
ANNO;  NYM 
MERO  XXX  OBIIT 
IN  XPO  III  N0NA5" 
fEBRPC  ^IMMA 
CHI  ET  BOETHI  YY  CC 

lnscription  encastree  pres  de  la  porte  meridionale  de  Teglise  d'Aoste. 
Je  la  reproduis  d'apres  un  estampage  et  une  copie  de  M.  Allmer. 
Le  postconsulat  indique  correspond  a  l'an  F>23.    ■ 


'   Voir  ma  PrcTacc. 
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391. 

Bibliolh.  de  Marseille,  Sp.  Cl.  Fr.  Calvet,  Opera  manuscripta ,  in-Zt",  t.  III,  p.  yh; 
autre  exemplaire  a  la  Bibliotheque  cVAvignon ,  p.  io5  et  106;  —  voir  mes 
planches,  n°  275. 

IN  XPI  NOMENE  IN  HYC  {OCo  quiescunt 
IN  PACE  flDE^i;  fAMY/us  Dei  Ampeliu 
S  ET  ;iNCxENIA  GLYI  YIXER^  m  conju 
CXK\J  ADfECTY  ET  CARITA/e 
ANNII  CIRCITER  {X  AYT  A.  .  . 
INY5"  IN  PACE  DOMINICA  terman 
JERYNT  QYORYM  YITA  Tk\l$  fuit  ut  lin 
QYEN5"  CONIYX  MARITYM  XX  knnos.  .  . 
exceden;  IN  CAITITATE  Wltua 
PERDYRARET  $ 

OBIET  YENERABHJJ  MEMORIAE  KHWim 
m  DIE  XYI  t{  DECEMBRi;  ftfTO  ET 
MARCIANO  COttsulibus 

tran;iet  bone  recordationi;  %m 
;yb  die  fii  ^  ianyaria;  pc  YiATon* 

f  IN  XPI  N0MINE 

r:Au  nom  du  Ghrist.  Ici  reposent  en  paix  le  fidele  serviteur  de 
crDieu  Arnpelius,  et  Syngenia,  qui  vecurent  dans  1'affection  et  la  ten- 

rrdresse  conjugale  environ  soixante  annees,  ou detneurerent  dans 

rrla  paix  du  Seigneur.  Telle  fut  1'excellence  de  ieur  vie,  que  la  femme, 
crse  s^parant  de  son  £poux  pendant  plus  de  vingt  ans,  garda  une  con- 
rr  tinuelle  chastete.  n 

Ainsi  me  parait  devoir  etre  traduit  le  debut  de  cette  inscription,  re- 
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dig^e  a  la  mort  (YAmpelius,  et  completee,  clans  sa  derniere  partie,  quanrl 
disparut  Syngenia  '. 

Ge  pelit  texte  presente  plusieurs  points  dignes  de  remarque. 

Fidelis,  au  singulier2,  montre  quAmpelius  etait  seul  baptise,  apres 
quarante  annees  de  mariage3;  il  avait  probablement  recu  le  sacrement 
aux  approches  de  la  mort4. 

La  regularite  de  la  construction  fait  supposer  quefidelis  entraine  le 
mcme  nornbre  pour  ^AMY/ws  Dei5.  J'ai  deja  dit  quc,  sur  ies  epitaphes, 
le  titre  de  serviteur  de  Dieu  ne  sappliquait  quau  seul  defunt,  et  non 
aux  survivants0;  1'inscription  d'Aoste  confirmerait  ainsi  1'existence  de  la 
regle  que  j'ai  cru  reconnaitre. 

Je  ne  sais  point,  jusqu'a  cette  heure,  d'autres  monuments  epigra- 
phiques  temoignant  de  la  continence  gardee  par  des  laiques  dans  le 
mariage;  sacrifice  secret  dordinaire,  sans  nul  doute,  comme  le  dit 
Gregoire  de  Tours ,  dans  ces  mots  qui  rappellent  la  formule  de  notre 
legende  :  cr  His  fuit  castissima,  obtegente  saeculo,  vita,  soli  Deo  cognita, 
rrmortalibus  tamen  ignota7.1» 

Ampelius  mourut  en  ^72,  sa  femme  en  696. 

OBIET  se  lit  sur  1'epitaphe  du  mari,  TRANXIET  sur  celle  de  la  femme; 
c'est  la  peut-etre  une  marque  de  la  tendance  du  second  mot  a  rem- 
placer  le  premier  sur  les  marbres8. 


1  Voir,  dans  le  premier  volume  du  ch.  de 
Rossi,  p.  871,  un  marbre  chrelien  portant 
de  meme  une  serie  d^epitaphes  successives. 

2  Je  ne  pense  pas  quil  y  ait  pu  avoir, 
dans  la  dernieresyllabe  du  mol,  substitution 
de  l'E  a  l'I. 

3  Voir,  sur  la  valeur  de  cette  expression , 
ci-dessus,  1. 1,  p.  35o  et  468;  Diss.  n"  shli 
et  352. 

*  Cf.  ci-dessus,  t.  I.  page  A77,  Dissert. 
n°  355. 

5  Cest  ainsi  qu'eu  a  juge  Calvet,  dans 
l'essai  de  reslitution  dont  il  accompagne 
1'^pitaphe. 


6  Voir  ma  Pr^face. 

7  De  gloria  confessoruift ,  c.  lxxvi.  fVoir, 
pour  cette  pieuse  pratique  chez  les  se'culiers . 
Salvien,  De  gubcmatione  Dei,  1.  V,  c.  x;  Ad- 
versus  avariliam,  1.  II,  c.  iv  et  vn;  Tertull. 
Ad  uxorem,  t.  I,  c.  v  et  vi;  Niceph.  llisl. 
eccl.  \.  XIV,  lviii;  Du  Cange,  v°  Conlincntes.) 
Nous  verrons  plus  loin  une  inscription  qui 
temoigne  de  la  continence  gardee ,  confor- 
mt^ment  aux  canons,  par  un  pretre  marie 
(n°  597). 

8  Voir  ma  Preface  pour  ce  fait,  donl 
te"moigne  la  serie  de  nos  inscriptions  da- 
tees. 
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Anciennement  possede  par  M.  de  Verone,  le  marbre  dAoste  est  con- 
serve  maintenant  au  musee  d'Avignon. 


392. 

J.o  P.  Souciet,  Mcmoires  de  Trevoux,  1720,  p.  93 1;  —  Maflei,  Gallice  antiquit. 
p.  91;  — Bimard  de  La  Bastie,  dans  Muratori,  t.  I,  p.  i3o;  —  Muratori, 
186 5,  6;  —  Zaccaria,  De  usu  inscriptionum  christianarum  in  rebus  theologicis, 
p.  £2;  —  Gener,  Theologica  dogmatico-scholastica ,  t.  V,  p.  621  ;  —  Pilot,  Precis 
statistique  du  departement  de  Vlsere,  p.  32;  —  1'abbe  Sibilat,  Notice,  etc.  —  voir 
mes  planches,  n°  276. 

HIC  REQYIEKIT  IN  PACE 
BEATAE  MEMOFUAE 
EY5TBIA  XACRA  DO 
PYE^A  cyiy;  PROBA 
Blljy  YITA  INITAR 

;apientiym  pye^a 
rym  ;pon;ym  eme 
ryit  habere  xpm 

CYM  GtYO-RE... 

Dans  les  diverses  voies  ou  m'engage  mon  travail,  je  .dois  exaniiner 
ce  que  furent  les  inscriptions  chretiennes,  comment  se  composait  leur 
texte,  ctuels  en  etaient  les  elements,  comment  linfluence  des  lieux, 
celle  des  temps  y  ont  laisse  leur  marque.  L'ordre  geographique  dans 
lequel  se  presentent  les  monuments  qui  composent  ce  recueil  ne  me 
laisse  pas  le  choix  du  moment  pour  aborder  ces  points  divers.  Jai  deja, 
dans  mon  premier  volume,  et  suivant  que  lexigeait  1'explication  des 
textes,  dit  ce  que  les  chretiens  evitaient  de  faire  graver  sur  les  marbres1; 
la  formule  de  1'^pitaphe  cTAoste  m'amene  a  montrer,  a  cette  heure, 

Dissert.  n"  57.  Voir  aussi  ma  PreTace. 
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de  quels  elements  procedait  la  redaction  d'uii  grand  nombre  de  le- 
gendes  epigraphiques. 

Pour  la  seconde  fois,  en  Gaule,  nous  voyons  rappeler  sur  la  tombe 
dune  religieuse  la  parabolc  des  dix  Vierges,  et  ce  fait  relie  notre  ins- 
cription  a  toute  une  serie  de  monuments. 

Les  premiers  ecrits  des  fideles  presentent  souvent  des  fragments  re- 
connaissables  des  antiques  prieres  formulees,  je  l'ai  dit  ailleurs,  long- 
temps  avant  leur  codification1. 

Lne  phrase  de  Tertullien  est  entierement  composee  de  paroles  qui 
se  retrouvent  plus  tard  dans  les  pages  des  Sacramentaires2;  saint  Try- 
phon  et  saint  Respicius  adressent  au  Christ,  en  l'an  2&o,  uneoraison3 
qui  prendra  place  dans  les  collections  eanoniques4;  une  belle  accla- 
mation,  frequente  dans  les  liturgies  orientales,  Christe,  spes  despera- 
torum5,  est  prononcee,  en  3o3,  par  saint  Theodote  le  Martyr0. 

Des  emprunts  aux  prieres  de  1'Eglise  apparaissent  plus  souvent  en- 
core  sur  les  monuments  de  1'epigraphie. 

Les  formules  des  offices  latins  relatifs  a  des  religieuses  rappellent 
tres-frequemrnent  la  parabole  des  dix   Vierges7;  nous   trouvons   la 


1  N\277- 

-  Voir  ci-tlessous,  n"  /119. 

:  rrSuscipe  animas  nostras  et  colloca  eas 
rin  sinu  patriarchoruni.  *  (-Acta  sincera, 
p.  i64.  ed.  1713.) 

4  Muratori,  Liturg.  rom.  t.  I,  p.  9^9, 
960  (Sacram.  Gelas).  ffSuscipe,  Domine, 

rranimam  servi  tui In  sinibus  patriarcha- 

rrrum  nostrorum,  id  est  Abraham ,  Isaac  et 
rrJacob,  collocare  digneris,  etc.  r> 

s  EA7T{s  twv  dT>e),Ttt(T(Jisvct)v.  (Goar,  Eu- 
chologium,  p.  172  et  5q5  ;  Renaudot,  Liturg. 
orient.  t.  I,  p.  1/17,  etc.  ttunsen.  Ilippohjlus, 
t.  II.  p.  493.) 

'  Acta  sincera,  p.  345  et  3/19.  Rappro- 
cher  encore  des  liturgies  (Goar.  Euchol. 
|j.  5a5,  etc.  Murat.  Lit.  rom.  I.  i 5 A ,  7 5 1 , 
70-2.  75.'],  75/1,  II,  -?oo.  -221,  Coo .  elc.) 


cette  priere  de  saint  Jules  :  rrDomine  Jesu 
rrGhriste,  tu  cum  sanctis  tuis  meum  collocare 
"dignare  spiritum.i  (Acta  sincera,  p.  55o.) 
7  Murat.  Lit.  rom.  t.  I,  p.  63o.  Sacram. 
Gela=.  rrTranseat  in  numerum  sapientium 
rrpuellarum  ut  ccelestem  sponsum  accensis 
rrlampadibus  cum  oleo  prseparationis  ex- 
rrspectet ;  1  p.  632  :  rr Ut  libi  Domino  ac  Sponso 
rrsuo  venienli,  cum  lampade  sua  inextin- 
rrguibili  placitura  occurrere  mereatur;  1 
p.  634  :  rrUt  in  numerum  eam  sanctarum 
rr  virginum  transire  pracipias,  ut  libi  Sponso 
rrvenienti  cuin  lanipade  sua  inextinguibili 
rrpossit  occurrere;i  t.  II,  p.  877,  Sacram. 
Gregor.  :  rrQuatenus  virtutum  oleo  ita  pec- 
rrtorum  vestroium  lampades  possint  repleri . 
mit  cum  eis  ccelestis  Sponsi  thalamum  va- 
rrleatis  ingredi;^  p.  675,  Missale  Francor.  : 
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muue  allnsion  sur  la  tombc  (TAoste,  sur  les  marbres  de  Jouarrc  ',  de 
Vercelli  -,  et  sur  uue  epitaphe  romaine3. 

Des  textes  de  Job4  et  de  saint  Jean  5,  recites  aux  oflices  funebres0, 
reparaissent  dc  menie  sur  les  sepulcres,  a  Vercelli "',  a  Naples  s,  a  Co- 
inacchio0,  a  Rimini10.  Les  mots  Placidiam  placalus  suscipe ,  qu'on  lit  sur 
une  inscription  cVArras  en  Vivarais,  sont  cmpruntes  aux  hturgies  fune- 
raires".  Les  epitaphes  reproduisent  des  formules  tirees  de  la  Memoire 
des  mortsu,  dont  elles  attestent  la  haute  antiquite13.  Un  grand  nombre 
de  tombes  presentent  les  mentions  toutes  hturgiques  de  1'admission 

rrTranseant  in  numeruni  sapientium  puel-        encore  dans  le  Bulletin  du  ch.  de  Rossi. 


-larum.  ut  coelestem  Sponsum  accensis  lam- 
rrpadibus  cum  oleo  piveparationis  exspec- 
"tent ;  nec  lurbatae  improvisi  Regis  adventu , 
rrsecuturas  cum  lumine.  ut  praecedentiuna 
rrchoro  jungantur,  occurrant;  nec  excludan- 
rrtur  cum  slultis;i  p.  g55,  Sacram.  Galiic. : 
•  rrDignare  eliam,  Domine,  lampadas  earum 
rrinextinguibiles  servare  usque  in  linem;  ut 
rrSponso  veniente  lastae  occurrere  possint  at- 
trque  regna  ccelestia  intrare.n  (Cf.  p.  893.) 

1  Ci-dossus,  t.  I,  n°  199  :  CENVBII. 
HVIVS .  MATER .  SACBATAS . DO  .  VIR. . . . 

TES.OLEVM.CVM.LAMPADIRVS. 

PRVDElNTE ,/WAS.OCCVRIRE. 

XPM. 

2  Gazzera,  Iscr.  crisl.  del  Picm.  p.  9 3  : 
ADVENTVM  SPONSI  NVNC  PRAESTO- 
LANTUR  OVANTES. 

"  S.  Damas.  Curm.  XXXI  :  NVNC  VE- 
MENTE  DEO  NOSTBI  BEMINISCEBE 
VIRGO  |  VT  TVA  PEB  DOMINVM  PR/E- 
STET  MIIII  FACVLA  LVMEN.  La  parabole 
des  Vierges  sages  Ogure  sur  une  fresque  des 
Catacombes,  en  regard  du  repas  celeste, 
que  les  liturgies  presentenl  comme  un  aulre 
symbole  <le  la  beatilude.  (Rosio,  p.  /1G1  ; 
Cf.  Renaudot,  Lilurgia  oricnt.  t.  II  \  p.  1  96 , 
Liturgia  s.  Clemenlis  romani;  p.  A6A,  Lilur- 
gia  Grcgorii ;  p.  5-}0,  Lkurgia  fgnalii.  Voir 


oct.  1 863 ,  p.  76,  la  fresque  nouvellement 
trouve"e  dans  les  catacombes  de  Saint-Cy- 
riaque.) 
4  xix,  a5. 

6  v,  25-28;  vi,  87-40. 

'  Lit.  mozarab.  Ed.  Migne,  t.  1,  p.  1017, 
1018,  1020,  1023,  1026;  Sacramcnt. 
gallicun.  dans  Mabillon,  Mus.  Ital.  t.  I. 
p.  384-385;  Lectionarium  gallican.  dans 
Mabillon,  Lit.  gallic.  p.  iG4  et  167;  Raluz. 
Capil.  t.  II ,  p.  11 59  et  1 35 1 . 

7  Pellicia,  Politia,  t.  II,  p.  11 3. 

3  Murat.  18/11,  5;  i865,  1;  1899,  1. 

9  Je  ne  connais  que  les  premiers  mots  de 
celle  inscription,  rapportee  dans  un  livre 
que  je  nai  pu  me  procurer  :  SCIO  ENIM 
QVIA  REDEMPTOR  MEVS  VTVIT.  (Ferro. 
Isloria  dell'  antica  citlii  di  Comacchio,  Fer- 
rare,  1701,  in-4°.  p.  334.) 

10  Mural.  1955,  1. 

"   Voir  ci-dessous,  n"  478. 

12  Sacram.  Gregor.  Miss.  gotliic.  Miss. 
Franc.  Miss.  gall.  Sacram.  gall.  dans  Mu- 
rat.  Lit.  rom.  i.  II.  p.  4,  588,  655.  69/4. 
702,  779. 

13  Voir  f.  I,  ma  Disserl.  n"  277  ;  Renier, 
Inscr.  dc  VAlg.  n"s  3 79.5  a°  345;  3796, 
38/io. 
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avec  ies  Saints,  dans  les  tabernacles  des  Justcs1  et  clans  le  sein  des  Pa- 
triarches2.  Les  mots  YT  INTER  E^ECTY. . .  d'un  fragment  lyonnais3, 
rappellent  notre  antique  formule  :  Ut. . .  inler  eleclos  jubeas  adgregare  * . 
Les  prieres  contiennent  frequemment  l'cxpression  placere  Deo 5, 
qu'elles  empruntent  au  langage  biblique6.  Si  l'on  en  juge  par  les  rap- 
prochements  qui  precedent,  ce  serait  d'elles  que  les  inscriptions  tien- 
draient  encore  cette  meme  formule  7.  J'incline,  par  le  meme  motif,  a 
reconnaitre,  sur  deux  marbres  de  Bainson  et  de  Marseille,  des  frag- 
ments  de  psaumes,  chantes  aux  funerailles,  suivant  lusage  de  lan- 
cienne  Eglise8.  En  Orient,  les  epitaphes,  comme  1'oflice  des  morts, 
rappellentle  pardon  accorde  au  repentir  du  bon  larron0.  Uattente  de 
la  resurrection,  1'espoir  dans  la  misericorde  du  Ghrist  sont  mentionncs 
sur  nos  marbres  de  la  \iennoise,  comme  dans  les  prieres10. 


1  Goar.  Euchol.  p.  533 ,  538,  545,  5/19. 
562 .  577,  584 ,  etc.  (Voy.  ci-dessous ,  Diss. 
n°  iig) 

2  Goar,  Euchol.  p.  58b'  etpassim;  Const. 
Aposl.  VIII,  kt;  Renaudot,  Lit.  orient.  11, 
339  et  passim;  De  eccles.  hierarch.  c.  111; 
Mar.  Pap.  dipl.  p.  2  44  A  ;  De  Clarac,  Inscr. 
rhi  Louvre,  pl.  LXIX  n"1  857  et  858;  Jans- 
sen,  Mus.  Lugd.  Bat.  inscr.  p.  63;  Torre- 
muzza,  Sicil.  inscr.  cl.  XVII,  n'J  6;  Boeckh. 
C.  I.  G.  ri"  9133,  9124,  9125,  9128, 
9i3o,  9533;  ci-dessous,  n°4i9.  Gruter. 
1 1 65 .  1. 

3  N°  80. 

Mabiiion,  Lilurg.  gall.  p,  207,  209. 
(  Voir  dans  les  Sepullures  gauloises,  de  labbe 
Cocbet,  p.  327,  1'oraison  liturgique  inscrite 
sur  une  croix  dabsolution,  retrouvee  dans 
un  tombeau  du  moyen  age.) 

0  Mur.  Lit.  rom.  I,  5^4  :  trSancla  tibi 
rrconversatione  placeamus;i  53o  :  rrCorpore 
rrtibi  placeamus  et  menle;"  587  :  rrEl  vo- 
rriuntate  tibi  et  actione  placeamus;»  632  : 
rrCum  larnpade  sua  inexlinguibili  placilura 


rroccurrere  mereatur,  elc. r,  II,  633  :  rrPla- 
rrcere  tibi  per  sanctorum  luorum  interces- 
rrsione  mereamur,  etc.r,  (Const.  Apostol.  IV. 
4i,  etc.) 

6  Liher  Ecclesiastici ,  xliv,  16  :  rrHenocb 
rrplacuit  Deo  et  translatus  est  in  paradi- 
rrsum;n  Coloss.  i,io:  rrlit  ambuletis  digne 
rrDeo  pcr  omnia  placentes,  etc.  i 

7  PVELLA  DEO  PLACITA  (inscription 
de  Veseronce ,  ci-dessus,  n°  388);  SEI) 
PLACITVRA  DEO  GENERIS  SVPERAVIT 
HOJNOREM  ( Gazzera ,  Iscr.  del  Piern.  p.  97 ) : 
PLACITA  DEO  (Labus,  Monum.  di  Sunf 
Ambrogio,  p.  27);  Domino  MOSTRO  PLA- 
CENS  SARINA  (Renier,  Inscr.  de  VAlgerie, 
n°4o58);  QVI  PLACVERE  DEO  DICTIS 
FACTISQVE  SVPREMO  (ci-dessus.  t.  I 
n°333). 

!  Voir  mes  nos  336  C  et  546. 

<J  C.  I.  G.  ri"  8g43 ,  9119.  Goar,  Euchol. 
p.  534,  545,  553,  565.  Cf.  Missale  gothi- 
cum,  dans  Murat.  Lilurgia  romana,  t.  II. 
p.  607. 

10  Voir  ci-dessous.  Dissert.  n°  46y. 
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Les  legencles  funeraires  ne  pr^sentent  pas  seules  des  emprunts  a  la 
liturgie. 

Sauf  une  variante  commandee  par  la  mesure,  trois  inscriptions  de- 
dicatoires1  reproduisent  le  debut  de  I'antique  oraison  :  rrChriste,  fave 
rrdesideriis  et  precibus  nostris.  2t> 

Une  touchante  priere,  inspiree  par  les  livres  saints3,  presentait  a 
Dieu  les  offrandes  comme  un  bien  qui  venait  de  lui  : 

Col,  Kvpie,b  &eos  v[xcov,tcc  acc  ex  twv  awv  TSpoeOrjxccfiev  evwiziov  crov:i. 

rrSuscipe  munera,  qua>sumus,  Domine,  quae  tibi  de  tua  largitate 
rr  deferimus  5.  ii 

On  lit  de  meme  sur  les  inscriptions  :  TA  CA  CK  TUJN  CUJN  COI 
TTPOC^POACN  01  A0YA0I  COY  XPICTC  IOYCTINIANOC  KAI  060- 
AIDPA c ;  f  BEATA  .¥.  QENETRIX  .  5TMPER  .  YIRQO .  MARIA .  DE  .  TYA . 
TIYI .  DONA  etc 7  DE .  TYA .  TIBI .  OrY ERO .  DONA s. 

Parfois  les  legendes  murales  des  ^difices  sacres  reproduisent  les 
prieres  des  fideles.  Le  Pax  huic  domui,  de  1'Evangile9;  lacclamation 
de  Jacob  :  rrQuam  terribilis  locus  iste!  Non  est  hic  aliud  nisi  domus 
rrDei  et  porta  cceli10N  paroles  prononcees  par  le  pretre  a  la  dedicace 
tles  eglises11,  se  tracaient  aussi  sur  leurs  parois12. 


1  f  XPE  FABE  VOTIS,  XPE  FABE 
VOTIS  (Gori.  Inscr.  Etrur.  t.  II,  p.  /122); 
CHRISTE  FAVE  VOTIS  (Second  voyage  lit- 
terairc  de  deux  benedictins,  p.  292).  Cette 
derniere  legende  est  relative  a  la  d<5dicace 
faite  par  Pepin.  d'une  couronne,  suivant 
1'usage  des  temps  anticjues.  (Voy.  Frisi,  Me- 
morie  di  Monza ,  Diss.  I,  tav.  IV  et  p.  4a; 
De  Longperier,  Bulletin  de  la  Societe  impc- 
riale  des  antiquaires  de  France,  1859,  p.  68 
et  suiv. ) 

2  Murat.  Lit.  rom.  II,  781. 

3  Paralip.  xxvm,  17. 

4  Liturgia  divi  Marci.  (Renaudot,  Liturg. 
orient.  t.  I,  p.  i5C,  157.) 

5  Sacramentarium  Gelasianum.  (Murat. 


Lit.  rom.  I,  689.)  Voir  encore  Fontanini, 
Disco  votivo,  p.  46  et  suiv. 

G  Cedrenus,  Cotnpend.  hislor.  Ed.  Bonn. 
t.  I,  p.  677. 

'  Maffei,  Museum  Vcronense ,  809,  1. 

8  Coflectio  Vaticana,  l.  V,  p.  216,11°  1. 
( Voir  encore  Cavedoni ,  Annotazioni  allc  iscri- 
zioni  cristiane  del  Corpus  inscript.ionum  griv- 
carum,  p.  27,  28.) 

9  Matth.  x,  12. 

10  Genes.  xxviii,  17. 

"Sacrament.  Gregor.  (Murat.  Lit.  rom. 
t.  II,  p.  ^71  et  ^72.) 

12  Bull.  du  comite,  1 844- 1 845,  p.  433, 
et  t.  II,  p.  46  de  i852  (archeologie);  ci- 
dessus,  t.  I,  n°  177. 


DE  LA  GAULE.  37 

Cette  reproduction  nc  se  niontre  nulle  part  plus  manifestement  que 
dans  les  legendes  inscrites  a  la  basilique  de  Saint-Martin.  Chaque  mot 
v  rappelle,  pour  ainsi  dire,  le  texte  des  offrces  consacres  a  1'illustre 
eonfesseur  ].  Aupres  de  sa  tornbe  on  lisait  ces  parolcs  : 

CERTAMEH  BONYM  CERTAYIT  CYR^YM  CON^YMAYIT 
flDEM  CERTAYIT  DE  CETERO  REPOTITA  E5T  \\\\  CORONA 

iy;titiae  qyam  reddet  i^i  dny;  in  i^a  die  iyjty;  IYDEX'2. 

Cest  la  fin  de  1'eprtre  lue  a  l'oflice  du  saint,  comme  nous  l'apprend 
notre  vieux  sacramentaire 3. 

Telles  sont  les  donnees  principales  qui  me  semblent  nrontrer,  dans 
les  anliques  liturgies,  la  source  d'un  grand  nombre  de  formules  epi- 
graplriques. 

La  derniere  ligne  de  notre  inscription  est  diflicile  a  retablir.  Les 
mots  REXYRCyET  IN  CHRI5T0  se  lisent  souvent  sur  les  rrrarbres  de  la 
contree4,  et  l'on  est  tout  d'abord  tente  de  supposer  ici,  apres  XPM,  la 
formule  analogue  :  CYM  CtYO  Rlsurget.  Sans  repousser  cette  restitu- 
tion,  je  ne  puis  rne  defendre  de  remarquer  que  liesurgere  cum  Christo 
rnndique  d'ordinaire,  dans  le  langage  chretien,  que  la  renaissance 
spirituelle  par  la  foi5,  tandis  que,  sur  nos  monuments,  il  s'agit  de  la 
resurrection  de  la  chair. 


1   Voir  ma  Pr^face. 

'  Ci-dessus,  1. 1,  n°  179. 

3  Sacrament.  gallic.  ( Murat.  Lit.  rom. 
t.  11,  p.  890.) 

*  Voir  ci-dessous,  nos  Uih,  4i8,  4 27, 
435,  439,  45a,  464. 

5  Coloss.  iii,  1  :  rrlgitur  si  consurrexistis 
rrcum  Christo  quaa  sursum  sunt  quajrite.» 
(Cf.  Pseudo-August.  In  s.  Joh.  Apoc.  expos. 
Hom.  18.)  Hieron.  ad  Hedib.  Ep.  CXX,  viii, 
9  :  rrMorientesque  cum  terreno  Adam,  re- 
rrsurgerent  cum  Adam  supercoelesti. »  (Cf.  In 
Zach.  c.  ix.)  Commodianus,  Instructiones , 


XXI  :  rrSubtrahe  te  illis,  si  vis  resurgere 
rrcum  Christo.n  Missale  gallicanum  vetns, 
dans  Murat.  Lit.  rom.  II,  781 :  rrTecum  re- 
rrsurgentes  de  morte  Iransire  mereamur  ad 
rrvitam;»  7^0  :  rrCui  conmoritur  per  bap- 
rrtismum,  eidem  consurgat  in  regno,  etc.  r, 
L'epitre  aux  Colossiens  emploie  lexpression 
rrResurgere  in  Christo»  dans  ce  meme  sens 
immaleriel  (11,  12);  peut-etre  faudrait-il 
donc  penser  que  rrResurgere  cum  Christon 
peut  presenter  de  meme  une  double  signifi- 
cation. 
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L  inscription  dEusebia  est  encastr^e  dans  le  mur  exterieur  cle  Veglise 
(1'Aoste,  a  droite  de  la  porte  principale. 


393. 

Le  P.  Souciet,  Mem.  de  Trevoux,  1720,  p.  890;  —  Maffei,  dallice  antiquit.  p.  9/1; 

—  Bimard,  dans  Muratori,  t.  I,  p.  125;  —  Muratori,  kik,  3;  — Pagi,  ad 
Annal.  Baronii ,  L  IX,  p.  5 60;  —  Marini,  Papiri  diplomatici,  p.  3/io;  —  Pilot, 
Precis,  p.  29;  —  Clinton,  Fasti  romani,  t. II,  p.  206;  — 1'abbe  Sibilat,  Notice,  etc. 

—  Voir  mes  plancbes,  n°  277. 

f  HIC  REQYI 

ekit  in  pace 
bone  memo 
riae  inwy; 

aYI  YIXIT  AN 
NI5"  IIII  ET  MEN 
5TBY;  OCTO 
OBIIT  IN  XPO 
III  FI,  NOYEMBR 
TERTIO  PC 
PAYyNI  IYN 
Y  C"C" 

L'inscription  dTngildus  est  encastree  dans  le  nmr  de  l'eglise  dAoste, 
a  la  gauche  de  la  porte  principale.  Elle  m'est  connue  par  une  copie  de 
M.  Allmer  et  par  un  estampage.  La  troisieme  annee,  a  compter  du 
consulat  de  Paulinus,  correspond  a  Van  537. 


39/t. 

Le  P.  Souciel,  Memoires.  de  Trevonx,  1720,  p.  926;  —  Lancelot,  Hist.  de  YAcad. 
des  inscript,  1.  VII,  p.  23A;  —  Mafiei,  Gall.  antiq.  p.  9/1;  —  Bimard,  dans  Mura- 
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(ori,  l.  I,  p.  126;  —  Muratori,  656,  1;  —  Zaccaria,  De  usu  inscriptionum  chris- 
tianarum,  p.  /10; —  Hagenbuch,  Epist.  epigr.  p.  34A; —  Burmann,  Anthologia. 
f.  II,  p.  26 k;  —  Pilot,  Precis,  p.  3i ;  —  GHnton,  Fasti  romani,  t.  II,  p.  207;  — 
1'abbe  Sibilat,  Notice,  etc. 

hic  reqyiekit 
bone  memoriae 
adoljken;  intecxre 
carnii  nomine 
i.eydomari  clyi 
yixit  anny;  NO 
miro  iiii  et  die;  yiiii_ 

obiit  in  xro  5"exxyj  ma 
$\i$  po;t  cFb 
a;iij  yy  cc  7$ 
cn;1 

Encastree,  comme  celles  qui  precedenl,  dans  les  murs  de  1'eglise 
dAoste,  cette  inscription  est  demeuree  recouverte  par  un  crepissage 
dont  les  autres  ont  pu  etre  degagees. 

EHe  ne  nous  est  connue,  jusqu'a  cette  heure,  que  par  les  copies  des 
m^moires  de  Trevoux,  de  1'Academie  des  inscriptions  etdeMaffei.  La 
premiere  et  la  derniere  de  ces  transcriptions  sont  a  peu  pres  sembla- 
hles.  La  seconde,  qui  presente  des  differences  tres-marquees,  m'inspire 
])Ius  de  confiance.  J'hesite  d'autant  moins  a  1'adoptcr,  que  j'ai  acquis  la 
preuve  du  peu  de  soin  apporte  par  Maffei  dans  la  reproduction  de  nos 
monuments,  qu'il  a,  sans  doute,  donnes  parfois  de  seconde  main2. 

()n  trouve,  sur  cFautres  epitaphes,  consacr^es,  cornme  celle  de  Leu- 


1  ( lopie  des  Memoires  de  l'Acad^mie  des  ANNIS ,  N VMERO  \  Mem.  cle  Tr. :  XPO  SEX . 

inscriplions.  Variantes  des  Mcmoires  de  Trc-  K.MA.POST  C  IV;  Maflei  :  XPO  SEX.K 

voiuc :  ADOLESGENS;  de  Maffei :  AJDVLES-  MAI  |  POST  G  IV. 
CENS;  Mem.  de  Trev.  et  Maffei  :  ITEGRE,  2  Voir,  ci-dessns,  11°'  ia,  379,  elc. 
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domarus,  a  des  enfants  en  bas  age,  la  mention  de  la  virginite1.  Pai 
une  erreur  dont  j'ai  deja  cite  quelques  exemples,  le  graveur  a  double 
ici  les  sigles  YCX  comme  s'il  avait  enonce  deux  consuls'2. 

La  sixieme  annee  qui  suivit  le  consulat  de  Basile  1e  Jeune  corres- 
pond  a  bk']. 


395. 
Voir  mes  planches,  n°  279. 

hic  macxny;  mxit  amws 

XXX  OBIIT  \Wpace 

Inscription  copiee  par  M.   AHmer  dans  le  jardin  de  M.   le   cure 
d'Aoste. 


396. 

Le  P.  Souciet,  Memoires  de  Trevoux,  1720,  p.  928;  —  Maflei,  Gallue  antiquitates , 
p.  96;  — Bimard,  clans  Muratori,  t.  I,  p.  127;  — Muratori,  626,  6;  —  Pagi, 
ad  Annal.  Baronii,  t.  X,  p.  21;  — Spreti,  De  amplitudine  Ravennce,  t.  II,  p.  2.52; 
—  Marini,  Papiri  diplomatici,  p.  3&o  B;  —  Pilot,  Precis,  p.  3o;  —  Clinton, 
Fasti  romani,  t.  II,  p.  207;  —  1'abbe  Sibilat,  Notice ,  etc. 

HIC  REQYIEKIT  IN  f  HIC  REQYIEKIT 

PACE  BONAE  MEMORIAE  IN  PACE  BONE  MEMORIE 

TEOFTECYNDE  GLYI  TEOPTECYNDE  CLYI 

YIXIT  ANNO;  NYME  YIXIT  ANN05"  NYM 

RO  X  OBIIT  IN  RO  X  OBIIT  IN  XO 

YI  *\  DECEMR5"  NO  .  YI  ¥{  decemr;  NO 

1  Perret.  Catac.  t.  V,  pl.  V  et  LVII.  dessous.  n"  683.  Cavedoni,  Cimit.  di  Chiusi, 

2  Ci-dessus.  t.  1 .  p.  1 53 .  note  5,  et  ci-        p.  48. 
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yie;po7cono  yie;7coni 

ioannii  y.cy.;;.  iohanni;  yc 

(Copie  du  P.  Souciet.)  (Copie  de  Maffei.) 

Cetle  epitaphe  est  demeuree  recouverte  par  le  crepissage  des  murs 
de  1'eglise. 

Entre  le  texte  du  P.  Souciet,  qui  se  dit  certain  de  ses  copies1,  et 
celui  de  Maflei,  qui  vante  si  hardiment  sa  propre  exactitude  2,  il  existe 
dc  nombreuses  ditTerences,  que  le  lecteur  appreciera.  Jhesiterais,  pour 
ma  part,  a  accepter  sans  reserve  I'une  ou  1'autre  de  ces  transcriptions. 

Le  consul  nomme  sur  la  legende  d'Aoste  me  parait  etre  celui  qui 
recut  les  faisceaux  en  l'an  538  3. 

Au  revers  de  notre  monument  se  trouve  une  inscription  paienin"  \ 


LUSINAY. 


397. 
Voir  mes  planches,  n°  280. 

.  . .  IN  HYNC  T0MY10 
REQYIEKIT  IN  PACE 
BERTEfRIDA  INNOX 

hone;ta  decora 

BI.ANDA  YT[E]itf  CAY 
TA  GLYI  YIXIT  AN 

ny;  ?\ys  miny;_yiiii 
obiet  \k\  ;eptebr; 

'   Memoires  de  Trevoux ,  1720,  p.  881.  J  Cf.  ci-dessus.  n°  38 /1. 

"   Museum  Veronense,  Preefat.   p.  ix.  Gf.  "  Mem.  deTrevoux,  17-20,  p.  686. 

ci-dessus,  n°  3q/i. 
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ANNO  I^XYlTc  BAIIIJ 
YC  C  IN*  YIIII  S? 

Inscription  appartenant  a  M.  Girard  et  communiquee  par  M.  AHmer. 
EHe  a  ete  trouv^e  dans  les  ruines  d'une  ancienne  eglise,  au  lieu  dit 
Saint-Germain ,  commune  de  Lusinay. 

Un  grand  nombre  de  textes  nVautorisent  a  lire  utilis  au  lieu  de 
YTYlvE5"  que  porte  la  copie.  G'est  I'eToge  que  la  reine  Basine  adresse  a 
Ghilderic1.  Selon  la  methode  Victorienne,  la  soixante-sixieme  annee 
apres  le  consuiat  de  Basile  correspond  a  606;  aux  calendes  de  sep- 
tembre  on  etait  alors  dans  la  dixieme  indiction  et  non  dans  la  nen- 
vieme,  quindique  le  marbre. 


397  A. 
Voir  mcs  planches,  n°  281. 

hi  hOC  TOMO^o  requiescit 

bonkl  RECORDATIONis  venerabi 

li?  S  BYRCxYNDIO  GLYI  fYIT  QMnibus  ami 

cus  GLYI  YIXIT  IN  PACE  BONi;  KQibus  insis 

lens*  ANNY5"  XXX  OBIIT  \)ie  TERTIO anno  lxxxyu?  lixzviu? 

Basilil  Y  YC~  CSS  INDI  5"ECYND«  anno 

regni  glQK\QS\SSW[\  bk^Oberti 

Meine  collection;  copie  dc  M.  AHmer. 


1  Greg.  Tur.  H.  Fr.  II,  xn  :  «Si  in  par-  PVELLAM.  Ci-dessus,  n0'  38  el  38o  :  VTI- 

rriibus  transinarinis   aliquem  cognovissem  LISSIMVS;  VTILITAS  EORVM  LAVDAN- 

mitiliorem  te...  »  Cf.  III,  1  et  xxu  :  «Utilis  DA ;  n"  64 1  :  VTILIS  TN  PROPRIIS.  (Voir 

ffvakle  atque  sapiens. »  Sid.  Apoll.  II,  8  :  encore,  pourcelte  expression,  Aug.  Thierry. 

trUtilis  mater;»  Murai.  1768,  1 1  :  INVIDA  Lcttres  snr  1'histoire  de  France,  lettre  X.) 

SORS  FATI  RAPVISTI  VTILEM  SANCTAM  2  Cf.  ci-dessus ,  p.  2  h ,  note  3. 
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Trois  elements  de  date  subsistent  sur  ce  marbre;  la  trace  d'un  post- 
consuiat,  une  indiction  et  le  nom  de  Dagobert. 

H  s'agissait  ici  d'un  simple  consul,  puisque  1'inscription  porte  seule- 
ment  la  qualification  de  clarissime.  Cette  circonstance  ne  permet  pas 
de  faire  descendre  le  monument  au  dela  du  regne  de  Dagobert  Ier,  qui 
occupa  le  trone  de  622  a  638.  Durant  ces  annees,  on  ne  trouve  qu'une 
deuxieme  indiction,  du  ier  septembre  628  au  ier  septembre  629.  Si 
cette  mention  complementaire  aete  exactement  notee  sur  1'inscription, 
c'est  entre  ces  deux  dates  quil  faut  placer  la  mort  de  Burgundio. 

Les  postconsulats  de  Justin  et  de  Basile  sont  seuls  employes  sur  les 
marbres  comme  point  de  depart  d'aussi  longues  supputations.  Le  nom, 
Basile.  que  je  restitue  ici,  se  lit  dans  une  autre  epitaphe  de  Lusinay  l. 


SAINT-ROMAIN-EN-GALLE. 

397  B. 
Voir  mes  planches,  n°  278. 

Eu 

iUS\k 

CtYAE  vixit.  .  . 


Fragment  acquis  par  M.  Girard. 


398. 

Biblioth.  imperiale,  mss.  suppl.  lat.  n°  1  1  3i,  t'°  3 2  ;  —  J.  Du  Boys,  Viennce antiqui- 
tates,  p.  102;  —  Chorier,  Recherches  sur  les  antiquites  de  la  ville  de  Vienne,  2C  6A. 
p.  178;  —  Collombet,  Histoire  de  la  sainte  eglise  de  Vienne,  t.  I,  p.    232;  — 


N°  397.  Voir  ma  Preface,  sur  la  dis-        tes   par  les  postconsulats  de  Justin  et  de 
tribution   geographique   des   marbres   da-        Basile. 
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Mcmoires  de  la  societc  archcol.  du  midi  de  la  France ,  l.  II,  p.  1 85 ;  — -  Voir  nies 
planches,  n°  287. 

HIC  PAYJAT  EYfRA 

sws  bendicty;  in 

PACE  GLYI  YIXIT  AN 

i^xx .  men;  .  11  die;  yii 

SWKecturuS  .  DIE  CAEI.0  CYM 
YENERIT  AYCTOR 

Au  bas  de  cette  inscription  sont  graves  deux  oiseaux,  des  phenix, 
sans  doute,  puisque  leur  tete  est  ornee  d'une  aigrette  sans  qu'ils  aient 
la  longue  queue  du  paon;  au-dessous  d'eux,  le  vase  accoste  de  deux 
dauphins  figurant  le  poisson  symbolique.  Par  la  representation  des 
phenix1,  comme  par  la  formule  finale2,  notre  monument  ouvre,  dans 
la  contree,  1'importante  serie  des  ^pitaphes  qui  t^moignent  de  la  foi 
en  la  resurrection  3. 

Jhesiterais  a  regarder  ici  Benedictus  comme  un  nom  propre4.  Le  mot 
auctor  se  retrouve  sur  une  antique  inscription  de  Rome5;  il  reparait 
plus  tard  dans  les  chartes  avec  la  meme  signification0.  Je  parlerai  plus 
loin  du  faux  hexametre  qui  termine  notre  petite  l^gende 7. 

Autrefois  placee  dans  1'eglise  de  Saint-Jean,  Tepitaphe  ftEuphrasius 
est  maintenant  perdue,  a  1'exception  d'un  fragment  recueilli  par  M.  Gi- 
rard.  La  copie  que  j'ai  reproduite,  et  que  je  tiens  de  M.  Allmer,  est 
faite  d'apres  1'original  et  completee,  dans  la  partie  mutilee,  a  1'aide  du 
dessin  conserv^  dans  notre  manuscrit  du  supplement  latin. 

1  Voir  Tertull.  De  resurr.  carnis,  c.  xin;  n°  77;   Rosio,   p.  5 1 1 ;   Fabretti,  c.  vm, 
s.  Ambros.  Defule  resurrect.  c.  lix  ;  s.  Zeno ,  n°  lxxxii  ;  Mazoccbi ,  Spicil.  bibl.  III ,  xliv. 
Sermo  de  resurr.  etc.  5  Perret,  Catacombes,  t.  V,  pl.  XXXII. 

2  Cf.  Matlb.  xxv,  3i.  n°  82  ter. 

3  Voir,  ci-dessous,  Dissert.  n°  /167.  6  Muratori,  Antiquit.  ital.  t.  III,  col.  177 
"  Cf.  Sirmond,  Notm  ad  Sidon.  p.  76;        et  1089;  t.  V,  col.  628. 

Garrucci,  Vetri,  [j.  55;  Burmann,  Anthol.  7  Voir,  ci-dessous,  Dissert.  n° /176. 

t.  II,  p.  119;  Passionei,  Iscr.  ant.  p.  96, 
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L'eglise  de  Saint-Jean  contenait  encore  un  sarcophage  orne  du  mo- 
nogramme  (W),  et  dont  le  dessin  se  retrouve  dans  le  meme  manus- 
crit1. 


399. 
Voir  mes  planches,  n°  282. 


HIC  RE  tSL  \g)  ^  QSHS 
CET  IN  chri;to  ET  IN  PACE 

rtDEy;  mayriciy;  inno 
cen;  inoj  glyi  yixit  anno;  iii 
men;e;  yi  die;  yiii  qyem  tityiym  cyr 

ANTE;  EI.CENTIA  PALJfTA  fnjXS*  PATREI 
EORYMDEM  PRO  AMORE  P057ERYNT 

Gollection  de  M.  Girard;  copiede  M.  AHmer. 

Les  eaux  du  Rhone  ont  mis  a  decouvert,  pres  des  ruines  de  l'an- 
cienne  eglise  de  Saint-Jean,  au-dessus  du  village  de  Sainte-Colombe, 
ce  monument  et  dautres  debris  antiques. 

On  ne  saurait  meconnaitre,  dans  1'epitaphe  de  Mauricius,  la  forme 
speciale  aux  inscriplions  de  Treves.  Pour  ne  citer  ici  que  certaines 
facons  de  parler,  in  Ckristo,  Fidelis ,  patres ,  pro  amore,  titulum  posuerunt, 
sont  des  expressions  aussi  frequentes  sur  les  marbres  de  cette  ville 
qu'elles  sont  peu  communes  dans  le  reste  de  la  Gaule;  il  est  donc 
permis  de  penser  que  la  fainiile  Mauricius  appartenait  a  la  premiere 
Relgique 3.  C'est  un  point  sur  lequel  je  reviendrai 4. 


1  Fol.  19.  Cf.  Ghorier,  p.  182.  3  Voir,  ci-dessous ,  Dissert.  n° /167. 

2  Voir  ce  nom  dans  Gruter,  p.  173,  n°  h.  4  Voir  ma  PreTace. 
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600. 
Commarmond,  Musee  lapidaire  de  Lyon ,  p.  629,  n°  h'6. 

IN  HOC  \0co 

reqyie; 

CIT  BON^ 
memorice 

lndique  a  Saint-Romain-en-GaHe  par  M.  Commarmond.  M.  Biuvi 
Cadet,  que  ce  dernier  designe  comme  le  possesseur  de  ce  fragment, 
pense  quil  y  a  eu,  sur  ce  point,  confusion  dans  les  souvenirs  de  l'ar- 
cheologue. 


VIENNE. 

400  A. 
Voir  mes  planches,  n°  285. 

;yb  YNC  TETOl, 

iace  aricy;  et  ox;yr 
;ya  ycmiA  ;iyi  yiy;  temp 

0RE  D0NAT0  PIO  EJJEfl  R YI^ 

ETE 

PR 

«  Sub  hunc  titulum  jacet  Aricus  et  uxor  sua  Licinia  sibi  vivus  tem- 
cr  pore  donato  pio  elegi •>•> 

Fragment  employe  dans  le  dallage  de  1'eglise  de  Saint-Pierre ,  et 
copie  par  M.  Allmer. 

Si  je  comprends  bien  notre  inscription,  le  chretien  de  Vienne  avait 
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pris  soin  de  preparer  sa  sepulture.  Je  rencontre  pour  ia  premiere  ibis 
sur  notre  sol  cette  mention  si  frequente  a  Rome l. 

Le  nom  ^Aricus  se  rattache  a  une  famille  considerable  de  vocables 
germaniques. 


404, 

Delorme,  Descriplion  du  inusee  de  Vienne,  p.  278;  —  Collombet,  Histoire  de  la  saintc 
eglise  de  Vicnne ,  1. 1,  p.  232 ;  —  Voir  mes  planches,  n°  283. 

HIC  REClYIEKIT  IN 
PACE  ARMENTA 
RIA  CtYAE.VIXIT 
ANN  IIII  MENI  YI 
mRICTYRA  CYM 
dies  DNI  ADYENERIT 


Ti'ouvee,  en  1829,  dans  un  lieu  que  1'on  croit  avoir  ete  le  cimetiere 
de  1'eglise  de  Saint-Gervais  et  Saint-Protnis. 

La  formulc  finale  contient  une  allusion  a  ces  paroles  du  Seigneur  : 
ffNam  sicut  fulgur  coruscans  de  sub  ccelo  in  ea  quae  sub  coalo  sunt, 
tt  lulget,  ita  erit  Filius  bominis  in  die  sua2.  u 


402. 

Ado,  Chronicon,  ^Etas  sexta3;  —  Manuscrit  latin,  n°  2832  ,  de  la  Bibliotheque  im- 
periaie,  f°  1 1 3,  recto;  —  Duchesne,  1. 1,  p.  5i4,  ex  vetusto  codice  ms.  biblio- 

1  Nous  la  retrouverons  encore  a  Vaison        des  vers  de  linscription  et  comme  lui  appar- 
et  a  Valcabrere,  ci-dessous,  nos  ^92  et  596.         tenant.   ces  mots  qui  ne  sauraient  entrer 

2  Luc.  xvii,  26.  dans  un  hexametre  : 

Adon  cite,  dans  sa  Chronique.  parmi  Veritatcpurasubnixura. 
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thecse  Alex.  Pelavii;  —  Barthius,  Adversaria,  p.  699  ;  —  Sirmond,  Opera  varia, 
t.  II,  en  tete  des  ceuvres  de  saint  Avit;  —  Boiland.  5  Febr.  t.  I,  Febr.  p.  669, 
ex  m.  Budecensi  et  Sirmondo;  —  J.  Du  Boys,  Viennw  antiquitates ,  p.  32,  dans 
la  Bibliotlieca  jloriacensis ,  d'apres  Adon;  —  Chorier,  p.  3i4;  — Le  Lievre,  His- 
toire  de  Vantiquite  de  la  cile  de  Vienne,  p.  i38;  —  Charvet,  Histoire  de  lu  sainte 
eglise  de  Vienne,  p.  63o;  —  Gallia  christiana  (vetus),  Archiepiscopi,  p.  79^  ;  — 
D.  Bouquet,  t.  II,  p.  533;  —  Callandus,  Bibliotheca  Patrum,  t.  X,  p.  701;  — 
Pilot,  Bccherches  sur  les  antiquites  dauphinoises ,  t.  I,  p.  2  52 ;  —  Collombet,  Histoirc 
de  la  sainte  eglise  de  Vienne,  t.  I,  p.  160;  —  Memoires  de  la  Soc.  archeol.  du  midi  dc 
la  France,  t.  II,  p.  19^;  —  Dict.  d'epigraphie,  t.  II,  p.  1  i84  *. 

qyi;qyi;  moe;™cym  tymyij  dym  cerni;  honorem 
ce5tite  conc^ydi  totym  def\ebi;  ayitym 
exye  ;omjcita;  tri;ti  de  pectore  cyra; 

NAM  ClYEM  Pl^ENA  fTDE;  CEI^AE  QYEM  Cv^ORIA  MENTi; 

qyem  pieta5"  qyem  i^arc^a2  many5"  qyem  fama  perennat 
nh,  i0ciym  cym  morte  tenet  qyin  pr05tice  ;ancti 
c;e;ta  yiri  primym  ajjreken;  indoi^e  qyanta 

yPREYERIT  ANTIQYO  DEMIrtO;  fTEMMATE  fhSClS 

MATYRYM  TENERi;  ANIMYM  DYM  PRAEfTAT  IN  ANNi; 

ET  yCITYM  MYNDI  YOTI  YIRTYTE  REI^AT 

NEC  MORA  PONTIflCi;  5TC  DIC\NA  IN^IQNIA  ;VMIT 

AYCEAT  YT  WIJTI  fEIJCIA  COEPTA  lABORi; 

NEC  TAMEN  OB  P/MMI  CYI.MEN  TYMEf  ACTY;  H0N0RI5" 

ERICVITYR  5"EQYE  IP;E  Alji;  PI.Y;  AE^TIMAT  IMMO3 

5*ybiicityr  mag;ny;  ;ervat  mediocria  ;ymmv; 

1  Dans  mes  bibliographies  des  epitapb.es  ture  de  Clement  Durand,  clerc  de  ieglise 

episcopales  de  Vienne,  je  n'ai  point  tenu  de  Vienne. 

compte  dun  manuscrit  de  notre  fonds  latin  2  Texte  de  Sirmond,  ms.  de  Paris  et  Col- 

(n°  5662),  qui  en  donne  des  copies.  Sauf  lombet ,  prompta. 

pour  les  premieres  et  les  dernieres  pages,  3  Texte  de  Sirmond.  Au  lieu  de  ces  deux 

ce  recueil  est  une  simple  transcription  du  derniers  vers,  le  manuscrit  de  Paris  donne 

Vientue  antiquitaies  de  Du  Boys.  II  porte,  a  le  suivant : 
la  lin  (p.  2 58).  la  date  de  161  h  et  la  signa-  Culmen  dulcedini  non  obstat  pompn  rigori. 
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DI5TRIBYIT  PARCY5"  PAKIT  IEIYNY5"  AMANDO 
TERRET  ET  AY5TERI5"  INDY^ENTWIMA  MIKET 
CYNCTANTE5"  5WY  IYYIT  XO^AMINE  MOEITO;  ' 
IYRCJA  DI^Ol^VIT2  CERTANTE5*  fOEDERE  IYNXIT 
DltfONA  VERIDICAM  IN^ICIYHT  3  QYAE  DOC^MATA  ^EGTM 
HORTATY  INCyENIO  MERITI5"  MONITIIQYE  miQl 

yny5"  in  arce  fvit  cyi  glyoybet  ordine  fandi 
orator  ny^y;  amhj;  nyljo^qye  4  poeta 
ciamant  ctyod  5*par5t  per  crebra  voijmina  ijbri 
gtyi  yixit  yiyit  perqye  omnia  5"aecyia  yiyet 

Le  texte  de  cette  epitaphe  parait  avoir  ete  constitue  a  i'aide  de  deux 
manuscrits.  Lun  d'eux,  qui  remonte  au  ixe  siecle,  est  celui  que  Du- 
chesne  designe  comme  faisant  partie  de  la  bibliotheque  dAIex.  Petau; 
venu  depuis  dans  les  mains  de  Bigot,  il  se  trouve  aujourd'hui  a  la 
Bibliotheque  imperiale  5.  Sirmond,  qui  n'indique  point  la  source  de 
son  texte,  Ta  certainement  puise  ailleurs,  comme  le  montrent  d'im- 
portantes  variantes;  peut-etre  1'a-t-il  emprunte  au  manuscrit  que 
Bollandus  designe  dans  cette  courte  note  :  crEx  ms.  Budecensi  et  Sir- 
<x  mondo.  r 

Comme  toutes  les  epitaphes  en  vers,  notre  inscription  se  perd  en 
longs  eloges  et  ne  donne  que  peu  de  details  essentiels  sur  la  vie  du 
saint  eveque.  Nous  y  trouvons  une  allusion  a  son  illustre  origine,  a  ses 
luttes  contre  Theresie6,  et  un  hommage  a  son  double  talent  de  poete 
et  d'orateur. 

1   Te\te  de  Sirmond,  m.  de  Paris,  Cunc-  monument.   ( Voyez  ci-dessous,  n°  676.) 

lantem mestum.  6  Cf.   ci-dessous,   n°s   kol\  et   4^8.   La 

!  Texte  de  Sirmond ,  ms.  de  Pai-is  et  Col-  meme  mention  se  trouve  sur  les  marbres  de 

lombel,  Diremit.  1'Italie  et  de  1'Afrique.  (Allegranza,  De  se- 

'  Texte  de  Sirmond,  ms.  deParis,  Fin-  pidcris  chrislianis,  p.  10;  Sarti,  Crxjptce  Va- 

gunt.  ticance,  p.   1 3 1 ;  L.  Renier,  Inscriptions  cle 

"  Charvet,  Similisque.  VAlgerie,  n°  3 67 5,  etc.)  Cf.  Renaudot,  Lit. 

5  ,1'aurai  a  parler  plus  loin  de  cet  antique  orient.  t.  II,  p.  338  et  passim. 

11.  7 
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On  ignore  1'epocrue  precise  de  la  mort  de  saint  Avil;  il  fut  enseveii 
dans  l'eglise  de  Sainl-Pierre. 


Saint  Avil,  Epist.  LXXVIII  «Apollinari  episcopo.»  Ed.  Sirmond,  p.  i3i. 

Une  lettre  de  saint  Avit  nous  donne  des  detaiis  interessants  a  plus 
d'un  titre  :  rrLa  bague  que  vous  avez  bien  voulu  m'ofTrir,  £crit-il  a 
<rl'eveque  Apollinaire,  devra  etre  faite  ainsi  :  au  milieu  d'un  anneau 
rrde  fer  tres-mince,  forme  de  deux  dauphins  affrontes,  on  enchassera 
rrun  sceau  a  deux  faces,  tournant  sur  un  pivot.  Ainsi  pourra  se  mon- 
rrtrer  ou  se  cacher,  suivant  le  desir,  une  pierre  verte  ou  un  pale  elec- 
rrtrum1.  Que  ce  metal  ne  soit  point  tel  que  je  l'ai  vu  parfois,  facile  a 
rrternir  dans  les  mains  les  plus  nettes,  et  semblant  un  melange  impur 
rrd'un  or  qu'on  n'aurait  point  soumis  au  feu;  qu'il  ne  rappelle  point 
rrTalliage  que  naguere  le  roi  des  Goths,  cetait  la  une  annonce  de  sa 
rrchute,  introduisit  dans  la  monnaie.  Que  mon  electrum,  cVune  teinte 
rrmoderec,  ait  a  la  fois  la  couleur  fauve  de  l'or,  la  blancheur  de  Tar- 
rrgent,  precieux  par  leur  union  et  redoublant  declat  lorsquon  fait  pa- 
rrraitre  le  verl  de  l'emeraude.  Que  l'on  grave  sur  le  sceau  mon  mono- 
rrgramme,  entoure  de  mon  nom,  qui  permette  de  le  lire.  A  1'oppose 
rrdu  chaton,  le  milieu  de  1'anneau  sera  forme  par  les  queues  des  dau- 
rrphins.  On  cherchera,  pour  1'enchasser  entre  eux,  une  pierre  allong^e 
rret  pointue  par  ses  deux  extremites.  ■« 

II  ne  uTappartient  pas  d'examiner  ce  passage  au  point  de  vue  de 

1  Cest  ainsi  que  jai  cru  pouvoir  cxjili-  tournant.  Ce  mode  de  monture  a  ete  appli- 

quer  les  mols  :  rrAnulo sigilli  duplicis  qne  aux  scarabees  et  a  des  amulettes  egale- 

••forma  geminis  cardinulis  inseralur.   Quae  ment  perces  dans  ia  longueur.  II  a  dii  aussi 

ffut  libuerit  vicissim ,  seu  latibunda  seu  pu-  etre  cmployd  pour  les  pierres  gravees  sur  les 

^blica,   obtulibus   intuentum   alterna  ver-  deux  faces.  ainsi  que  celles  dAbrabam  Gor- 

tmantis  lapilli   vel   electri    pallentis   fronte  l;eus  (Dactyliothcca ,  lab.  i  o3  .  i  0/4  et  1  1  1 ) 

r'inutetur.  ■»  Un  grand  nombre  de  bagues  el  les  gemmes  gnostiques. 
antiques  presentcnt,  de  la  sorle,  un  chaton 
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1'orfevrerie  et  de  la  numismatique  l.  En  rappelant  ici  1'existence  d'un 
monument  eVpigraphique  de  notre  sol,  j'insisterai  seulement  sur  l'en- 
seignement  que  nous  apporte  le  texte  de  saint  Avit.  Rien,  a  coup  sur, 
ne  saurait  etre  mieux  fait  pour  nous  inviter  a  la  prudence  que  cette 
lettre,  appuyee  du  passage  si  souvent  cite  ou.  Symmaque  atteste  queles 
monogrammes  etaient,  pour  les  anciens  eux-memes,  rebelles  a  I'in- 
terpretation2. 

Sirmond  a  note  un  chapitre  de  1'edit  de  Pistes  ou  Gharles  le  Chauve 
dit,  comme  1'eveque  de  Vienne,  que  son  nom,  ecrit  en  toutes  lettres, 
accompagnera  son  monogramme3.  Dans  un  temps  plus  voisin  de  celui 
de  saint  Avit,  je  trouve  la  meine  reunion  sur  une  monnaie  de  Theo- 
doric4  et  sur  une  bague  merovingienne5,  ou  le  nom  d'A5TER  est  grave 
au-dessous  du  groupe  g^,  que  M.  Muret  a  bien  voulu  me  commu- 
niquer. 


Voir  mes  planches,  n°  289. 

RECtY  ©  EYET 
CAXTINA  IN  RAC 
e  ?YI  Y^X  ANN  XXY 

Pour  etablir  la  voie  et  la  gare  du  chemin  de  fer  de  Vienne,  trois 


1  Voir,  pour  ce  dernier  point,  la  note 
que  Sirmond  consacre  a  la  lettre  de  saint 
Avit,  et,  dans  Canciani,  t.  IV,  p.  4i,  la 
sixieme  loi  de  la  seconde  addition  a  la  loi 
Bourguignonne. 

rNon  minore  sane  cura  cupio  cognos- 
rrcere  an  omnes  obsignatas  epistolas  meas 
rrsumpseris  eo  annulo  cjuo  nomen  meum 
rrmagis  intelligi  quam  legi  promplum  est.» 
(Epist.  II,  12.  Flaviano  fratri.) 


3  rrUt  in  denariis  novas  nostras  moneta; 
rrex  una  parle  nomen  nostrum  habeatur  in 
rrgyro  et  in  medio  nostri  nominis  mono- 
rrgramma.  (Dans  Baluze,  Capil.  reg.  franc. 
t.  II,  p.  178.) 

"  Du  Cange,  v°  Moneta,  tab.  I,«n°  -i. 

5  Cette  bague  appartient  a  M.  le  comte 
de  Chasteigner.  Elle  a  ete  trouvee  a  Bor- 
deaux,  rue  des  Trois  Conils. 
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tranchees  successives  ont  ete"  pratiqu^es  au  lieu  dit  Saint-Gervais,  a 
qualre  cents  metres  du  Rhone.  Ge  travail  a  mis  a  decouvert  des  subs- 
tructions  d'edifices  et  un  cimetiere  des  premiers  siecles.  Parmi  les  sar- 
cophages  retrouves,  quelques-uns  etaient  d'un  seul  bloc;  la  plupart 
se  composaient  de  tuiles  ,et  de  debris  antiques.  Sur  plusieurs  points, 
les  tombeaux  avaient  ete  superposes  et  l'on  avait  souvent  place  des 
corps  entre  leurs  parois  laterales.  A  l'exception  d'un  seul,  qui  regar- 
dait  le  sud,  ils  etaient  regulierement  orientes  suivant  la  coutume 
chretienne. 

Un  grand  nombre  d'inscriptions  est  sorti  de  cette  fouille.  Bien  que 
le  cimetiere  n'eut  pas  ^te  viole,  aucune  de  ces  epitaphes  n'etait  plac^e 
d'une  facon  sym^trkfue;  elles  se  trouvaient  comme  jetees  au  hasard 
sur  les  tombes,  dans  leur  interieur  ou  aupres  delles1. 

J'ai  cru  utile  de  retracer  la  disposition  des  lieux;  et  un  rapide  cro- 
quis,  pris  par  M.  Girard,  au  moment  meme  de  la  fouille,  m'a  permis 
de  repr^senter  une  part  du  developpement  de  la  premiere  tranchee. 

Je  place  mon  dessin  sous  les  yeux  du  lecteur. 


II  est  de  mon  devoir  de  constater  qu'une  bien  faible  parlie  des  ins- 
criptions  mises  au  jour  par  cette  large  fouille  a  pu  etre  sauvee  par  le 
zele  intelligent  de  MM.  Allmer  et  Girard.  Malgre"  leurs  ellorts,  le  plus 
grand  nombre  des  marbres  a  ete"  brise  et  rejete  dans  le  remblai  de  la 
voie.  Plusieurs  nont  pu  etre  vus  qu'un  instant,  et,  pour  citer  un  seul 


1  Les  renseignemenls  sur  celte  d^cou- 
verte ,  post^rieure  a  mes  voyages  a  Vienne , 
ine  sont  fournis  par  MM.  Girard  et  Allmer. 
( Voir  encore ,  sur  la  fouille  de  Saint-Gervais , 


les  de"tails  donnes  par  M.  de  Terrebasse  dans 
son  inleressante  notice  sur  lepilaphe  de 
Foedula.) 
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monument,  1'epitaphe  de  Marinus1  nexiste  plus  que  dans  un  dessin 
execute  a  l'heure  raeme  de  sa  decouverte. 

Cest  du  cimetiere  de  Saint-Gervais  qu'est  sortie  la  legende  fune- 
raire  de  Gastina. 

J'ai  deja  fait  remarquer  la  substitution  de  l'R  au  P  dans  la  formule 
chretienne  m  pace 2. 

Ainsi  que  la  plus  grande  part  des  marbres  trouves  dans  la  meme 
fouille,  notre  inscription  me  paratt  appartenir  au  ve  siecle3. 


504. 

Sid.  ApolL  Epist.  IV,  1 1 ;  —  Bulaeus ,  Hist.  univ.  Paris.  t.  I ,  p.  63 ;  —  Brower,  Annal. 
Trevir.  t.  I,  p.  299;  —  Colonia,  Hist.  litt.  de  Lyon,  Pe  partie,  p.  1&9;  —  Hist. 
litt.  de  la  France,  t.  II,  p.  kkh;  —  Mabillon,  Acta  SS.  Ord.  Bened.  t.  I,  p.  32; 
Annal.  Bened.  t.  I,  p.  102;  Liturg.  gallic.  p.  Uo 3;  —  Dom  Ceillier,  Hist.  des  au- 
teurs  sacres,  t.  XV,  p.  22,  note  x;  —  Gerbert,  De  cantu  et  musica  sacra,  t.  I, 
p.  2o5;  —  Charvet,  Supplcment  a  VHistoire  de  Vienne,  p.  18;  —  Bingham,  Orig. 
eccles.  i.  I,  p.  75  et  286,  t.  VI,  p.  18,  54  et  71;  —  Selvagi,  Antiquit.  christ. 
t.  II,  p.  2  5,  t.  III,  p.  22.2;  —  Guizot,  Hist.  de  la  civilisation  en  France,  VPIecon; 
—  Augusti ,  Beitrage  zur  christlichen  Kunst  Geschichte,  t.  II,  p.  i45,  1Z16;  —  Col- 
lombet,  Hist.  de  la  sainte  Eglise  de  Vienne,  t.  I,  p.  7  i ;  —  L'abbe  Leblanc,  De 
Vetude  des  lettres  profanes,  p.  179;  —  Ch.  Magnin,  Journal  des  Savants,  sept.  1860, 
p.  52  2. 

C^ERMANI  DECY;  ET  DOl^OR  MAMERTI 
MIRANTYM  YNICA  POMPA*  EPIKOPORYM 

hoc  dat  ce;pite  MEMBRA  claydiany; 

TRIP^EX  BIBIJOTHECA  QYO  MACXI5TR0 

1  Ci-dessous,  n°  42 1.  varon,  loc.  cit.  Sid.  Apoll.  IX,  h  :  (rFlos  sa- 

2  Ci-dessus,  Dissert.  ^277,  t.  I,  p.  384.  acerdotum,  gemma  pontificum;»  Eucher. 

3  Voir  ma  PreTace.  De  laiule  eremi,  ed.  1621,  p.  ho  :  rrVincen- 
'  Quelques  manuscrits  donnent  gemma  rlium,  interno  gemmam  splendore  perspi- 

(Sid.  Apoll.  &&.   Savaron),  expression  fre-        rrcuam;»  ci-dessous,  n°  4i6  :  GEMMA  SA- 
quente  dans  les  textes  chretiens.  (Cf.  Sa-        CERDOTVM.) 
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romana  attica  chrihiana  fy^it 
qyam  totam  monachy;  yirente  in  aeyo 
;ecreta  bibit  inititytione 
orator  diaijxticy;  poeta 
tractator  cveometra  my;icy;qye 
docty;  ^oijere  yinci^a  ciyae;tionym 

ET  YERBI  C^ADIO  rtCARE  5TCTA5" 

s\  qyae  cathoijcam  fldem  iaceotnt 
p;ai,morym  hic  mody1.ator  et  phonaky; 
ante  altaria  fratre  g^ratyiante 
in;trycta;  docyit  ionare  cia;;e; 
hic  ;oij:nniby;  annyi;  parayit 
ciyae  ayo  tempore  ijcta  conyenirent 
anti;te;  ^yit  ordine  in  ;ecyndo 
fratrem  ojce  ^eyan;  epikopaij 

NAM  DE  PONTIfKi;  TENORE  ;YMM1 

i^e  in;ig;nia  ;ymp;it  hic  iaborem 
at  ty  msoyi  doi^e;  AMICE  I.ECTOR 

DE  TANTO  QYAfl  NH,  YIRO  ;YPER;iT 
•     YDi;  PARCE  CvENi;  RICXARE  MARMOR 

men;  et  c^oria  non  qyeynt  hymari 

Sidoine  Apollinaire  ecrivit  cette  epitaphe  en  1'annee  kqk,  iorsquil 
vint  saluer  a  Vienne  la  tombe  du  frere  de  saint  Mamert1.  Les  louanges 
donnees  a  Claudien  sont  justifiees  par  de  nombreux  temoignages;  son 
savoir  en  dialectique  et  en  geometrie,  son  eloquence,  son  zele  pour 
la  defense  du  catholicisme  se  montrent  dans  le  traite  qu'il  ecrivit  contre 
Faust  de  Riez2;  Sidoine,  qui  avait  apprecie  par  lui-meme  1'habilete 

1  Tillemont,  llist.  ecc/:t.  XVI,  p.  126  et  2  De  statu  animw  (Bibl.  PP.  ed.  Lugcl. 

•245.  t.  VI).  Cesl  surtont  dans  le  I"  livre  que 
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singuliere  de  Claudien  dans  les  questions  difficiles1,  rend  egalement 
hommage,  dans  ses  lettres,  au  talent  de  poete  du  saint  pretre2. 

On  regrette  de  trouver  ici,  a  cote  d'un  chaleureux  eloge  sur  la  con- 
naissance  de  la  langue  grecque,  1'erreur  qui  a  fait  une  breve  de  la 
premiere  syllabe  de  Phonascus 3. 

Le  lecteur  consultera  utilement  les  savantes  notes  de  Savaron  et  de 
Sirmond,  1'article  consacre  par  Du  Cange  au  mot  Tractator,  et,  pour  le 
role  de  Claudien  dans  la  direction  liturgique,  le  travail  du  regrettable 
M.  Magnin. 

Je  rapporterai,  en  terminant,  1'epitaphe  d'un  religieux  habile,  ainsi 
que  le  pretre  de  Vienne,  dans  l'art  musical,  et  qui,  comme  saint  Nice- 
tius4,  enseignait  a  chanter  en  choeur  double  les  louanges  du  Seigneur. 
Cette  piece  inedite  se  trouve  dans  un  manuscrit  du  ixc  siecle5. 

Incipit  epitaphium. 
Hoc  jacet  in  timulo  monachus  Atanasius  annos 
Qui  vixit  decies  quater  et  tres  quoque  clenos. 
Floruit  actihus  in  scis  et  ordine  sacro; 
Vocibus  alternis  docuit  subpsillere  Xpo; 
Occubit  in.pace  die  vicesima  sexta 
Octobris,  suscepil  ovans  que  Xps  in  astra. 
Qui  legis  ista  tuo  famulo  dic  parce  Creator. 


405. 

J.  Du  Boys,  Mennw  antiquitates ,  p.  3A;  —  Barthius,  Adversaria,  p.  699;  —  J.  Le 
Lievre,  Hist.  de  Vantiquitc  et  sainctete  de  la  cite  de  Vienne,  p.  167;  —  Chorier, 

l'on  voil  le  savoir  de  Claudien  en  dialeclique  '  Cf.  pour  les  fautes  analogues,  E.  Miller, 

et  en  g6"ometrie.  (Gf.  Ado,  Chronic.  p.  187.  Man.  Philw  Carmina,  prsefat.  p.  i5,  et  ci- 

Voir  ci-dessus ,  n°  A02,  pour  la  mention  des  dessus,  t.  1,  p.  6. 

luttes  contre  Theresie.)  4  Cf.  ci-dessus,  t.  I,  n°  a5. 

1  Epist.  1.  IV,  n°  3.  5  Bibliotheque  imp^riale ,  manuscr.  latin. 

2  Ihid.  Voir,  pour la composition  dont  parle  n°  297^1 ,  feuillet  avant-dernier.  ( Voir  encore . 
Sidoine  Apollinaire,  et  qui  parait  etre  le  au  sujet  du  chant  eccldsiastique,  ]'inscrip- 
Pange  lingua,  la  note  de  Sirmond  sur  cette  tion  donnee  par  M.  De  Rossi,  Bull.  archcol. 
lettre.  et  Fortunat,  e"d.  Luchi,  t.  I.  p.  37.  i863,  p.  88.) 
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2C  eM.  p.  293;  —  Charvet,  p.  63 1;  —  Du  Cange,  vD  Secretarium;  —  Collombet, 
Hist.  de  la  sainte  Eglise  de  Vienne,  t.  1,  p.  177;  —  Memoires  de  la  Soc.  archeol.  du 
midi  de  la  France,  t.  II,  p.  192;  —  Dict.  d' epigraphie ,  t.  II,  p.  1  18&. 

domniny;  papa.in  nomine  chriiti 

payper  epi;copy;.domniny;  re;  ;ya; 

deo  qyi  mente  deyota  omnicrenam  chri5t0 

DicrNi;  yirtytiby;  o^ert 

mente  ca;ty;  et  iic,i  piy;  ^acyndia  diye; 

ne;ciy;  iniy;ti  docty;qye  rekindere  cyi,pa; 

intemerata  flde  diyina  in  ;ede  ^ocandy; 

nh,  propriym  cypien;  redemit  qyo;  po;;idet  ho;ti; 

ye;titym  pa;tym  potym  tectymqye  mini;trat 

;oio/;  eri;  iy;;y  domini  data  morte  ;yper;te; 

ex  yoto  ri^AYiY; !  i^acaniy;  yir  conw^ari;  cym  ;yi;  f  ecit  de 

PROPRIO  BAJHJCAM  ^ECRETARIA  ATQYE  PORTICYM 

Jean  Du  Boys,  qui  a  le  premier  fait  connaitre  cette  inscription, 
n'indique  point  le  manuscrit  dans  lequei  il  l'a  retrouvee2;  je  reproduis 
sa  copie  meme,  avec  les  fautes  dont  il  se  plaint,  et  degagee  de  ses 
corrections,  insuffisantes  a  retablir  1'exactitude  du  texte  corrompu. 

Les  editeurs  de  notre  legende  la  representent  sans  aucune  raison 
comme  un  monument  funeraire.  II  suffit  d'y  jeter  les  yeux  pour  com- 
prendre  qu'elle  fut  tracee  du  vivant  meme  de  saint  Domnin ;  sans 
doute,  suivant  1'usage  antique,  elle  se  trouvait  dans  une  eglise,  celle 
de  Saint-Pierre,  dit  Chorier,  sous  I'image  du  vertueux  eveque3.  Adon, 
qui  a  peut-etre  connu  cette  inscription,  comme  celles  d'Avit  et  de 
Namatius,  loue,  de  meme  qu'elle,  la  charite  du  saint  et  son  zele  pour 

1  Correction  de  Du  Roys;  la  copie  porte  3  Paul.  Nol.  Ep.  XXXII.  ad  Sever.  S  2 

jlaminis.  et  3;  Johann.  Diac.  De  Vita  beati  Gregorii 

crElle  ne  se  lit,  dit 'Chorier,  que  dans  Magni;  Ciampini,  Vet.  monim.  t.  II.  tav.  xxix 

(fles  anciens  chartulaires. »  et  lh. 
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le  rachat  des  captifs1.  On  place  vers  l'an  536  lepiscopat  de  saint 
Domnin. 

Je  ne  saurais  dire  si  la  dedicace  qui  accompagne  notre  legende  en 
fait  reellement  partie.  Des  vers,  autrefois  inscrits  a  Saint-Jean  de 
Latran,  sont  de  meme  suivis  dune  mention  un  peu  semblable  a  celle 
que  nous  retrouvons  ici2;  mais  ces  vers  sont  relatifs  au  sanctuaire  qui 
les  contenait,  tandis  que  la  piece  de  Vienne  ne  parle  que  de  l'£veque 
et  de  ses  vertus. 

Le  nom  de  Flavius  Lacanius  ne  se  trouve  point  dans  les  fastes. 
Cetait  donc  un  de  ces  consulaires  qui  ne  devaient  point  leur  titre  a  ia 
possession  des  faisceaux,  mais  seulement  a  une  naissance  illustre  ou 
a  ia  faveur  imperiale3. 


/405  A. 
Voir  mes  planches,  n°  281 

IN  HOC  T0M0i;0  RECtYI 
EKIT  IN  PACE  BONE  ME 
MORIAE  DYLCmY;  DIA 

cony;  qyi  yixit  an 
ny"pmi;xxx.obiet 
in  pacae  h0ctay0  jp\ 
iynia;  hoc;ie;  deci; 


p  c  ba;hj  y  c  con  inde  yiii 


Inscription  trouv6e  a  Vienne,  au  sud  du  mont  Saint-Just. 
Quelque  systeme  que  1'on  adopte  pour  la  supputation  des  postcon- 

1   Chronicon,  /Elas  sexta.  (Voir,  sur  le  ra-  2  Marini.  dans  la  Collectio  Vaticana,  t.  V, 

chat  des  captifs.  ci-dessous  ma  Disserlation  p.  82,  n°  1. 
n"  5A3.)  3  Marini,  Arvali,  p.  79/i. 

n.  8 
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sulats1  ct  des  indictions 2,  on  trouvera  ici  un  d^saccord  entre  ces  deux 
mentions  chronologiques.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  nombre  oclies  decies 
nous  reporte  ad'an  559. 


406. 

Chorier,  Recherches,  p.  55;  —  Maffei,  Gall.  antiquit.  p.  9^ ;  —  Muratori,  Z127,  h; 

—  Pagi,  ad  Annales  Baronii,  t.  X,  p.  63;  —  Zaccaria,  De  usu  inscr.  p.  hh  et  Z16; 

—  Gener,  Theologia  dogmatico-scholastica ,  t.  V,  p.  621;  —  Cannegieter,  De  mutata 
nominum  ratione,  p.  68;  —  Clinton,  Fasti  romani,  t.  II,  p.  208;  —  Coliombet, 
Hist.  de  la  sainte  Eglise  de  Vienne,  t.  I,  p.  197;  —  Memoires  de  la  Soc.  archeol.  du 
midi  de  la  France ,  t.  II,  p.  198;  —  Dict.  d' epigraphie ,  t.  II,  col.  1 186. 

in  hoc  tomoi.o  qyiekit  in  pace 
bonae  memoriae  famoi.a  dei 
dy^citia  ;anc  moreby;  optimi; 

Y0I.0NTATE  DlfY.  JK  CHARITATE 

larqlwma  ciyae  yixit  piw 
meny;  ann  xxxy.obht 
in  pace  nooa^.maia; 
x p.c.baihj.y.con;. 

INDICTIONE  QYARTADECIMA3 

Inscription  encastre^e  autrefois  dans  ie  parvis  de  1'eglise  de  Notre- 
Dame-dOutre-Isere. 

La  syllabe  XANC  de  la  troisieme  ligne  est  peut-etre  une  abrevia- 
tion  de  sanctimonialis .  Voluntale  diffusa  rappelle  ces  mots  de  Giceron  : 
'thanc  benivolentiam  tam  late  longeque  diffusam4.  n 

1  Cf.  ci-dessous ,  n°  438  A.  deja  dit  pourquoi  les  copies  de  Maffei  ne 

2  Cf.  ci-dessous,  n"  hbo.  nTinspirentquunemddiocreconfiance.  (Voir 

3  Copie  de  Chorier;  variantes  de  Maffei  :  ci-dessus,  p.  39,  n°  3g4.) 

3'  ligne,  SANC;  h'  ligne,  Dl CHA-  "  De  legibus,  1.  I,  c.  xn. 

RITATE;  8e  ligne,   X.P.C  BASILI.  J'ai 
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Parmi  les  postconsulats  de  Basile  dont  le  chiffre  debute  par  un  X, 
et  qui  correspondent,  en  meme  temps,  au  2-3  avril  d'une  quatorzieme 
indiction,  je  ne  trouve,  jusqu'au  centieme,  que  le  vingt-quatrieme  et 
le  trente-huitieme.  Notre  inscription  appartient  donc,  si  1'indiction  y 
est  exactement  notee,  a  566  ou  a  &791. 


407. 

Chorier,  Recherches,  p.  43  i;  —  Collombet,  Hist.  de  la  sainte  Eglise  de  Vienne,  t.  I, 
p.  199;  —  Memoires  de  la  Soc.  archeol.  du  midi  de  la  France,  t.  II,  188;  —  Dict. 
dH  epigraphie ,  t.  II,  p.  i  i84. 

f  ?  in  hoc  tomym  reotcit  in  pace  bone  memoriae  epaefaniyi 
moreby;  optimy;  nataiJ;  ;yi;  manivety;  ^ede  precepya  ci~ 
yeby;  caryi  paypereby;  fiy;  orayit  ;emper  od  obtenere  me- 
ryit  qyi  yicxit  annii"  ?\ys  meny.t  xcy  0biit  in  xpo  ^endai 
iylja;  y.eid.po;t.coni yr  cc  ind.yndecima 

Le  marbre  qui  portait  cette  inscription  se  trouvait  anciennement  a 
1'eglise  de  Saint-Just,  detruite  en  i56a.  Y.EID,  qui  precede  PO-TT. 
C0N.T,  represente  sans  doute  une  indiction  numerique  mal  transcrite 
par  le  copiste.  La  formule  initiale  ne  se  rencontre  pas  en  Gaule  avant 
l'an  5o32;  elle  permet  donc  d'attribuer  notre  monument  au  vie  siecle. 

Un  autre  marbre  de  Vienne3  porte,  comme  celui-ci  :  Oravit  semper 
quocl  oblinere  meruit;  la  comparaison  d'une  troisieme  ^pitaphe4  de  la 
meme  ville  semble  montrer  qu'il  s'agit  ici  de  la  recompense  ceTeste. 

Au  moyen  age,  une  inscription  funeraire  a  ete  grav£e  sur  un  espace 
vide  que  presentait  le  marbre  (YEpiphanius. 


1  Le  systeme  Victorien  prevaut  a  cette  3  N°  45o. 
derniere  epoque.  (Voir  ci-dessous,  n°/i38A.)  4  N°  458  S. 

2  Voir  ma  Preface. 
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Montfalcon,  Hist.  de  Lyon,  p.  i36o,  n°  19;  —  De  Boissieu,  Inscript.  antiqucs  de 
Lyon,  p.  595 ;  —  Comarmond,  Musee  lapidaire  de  Lyon,  p.  62;  —  voir  mes 
planches,  n°  286. 

HIc  REQYIEKIT  IN 
PACE  EYN0MI0I.A 
QYAE  YIXIT  US  DE 
Ni; ■  ET  NOYEM  S\ 

my/ivabentiby;ann/; 


Lepitaphe  d'Eunomiola  est  conserv^e  aujourd'hui  dans  le  musee  de 
Lyon. 

409. 

Chorier,  Recherchcs,  p.  66;  —  Collombet,  Hisloire  dc  la  sainte  Eglise  de  Vienne,  t.  I. 
p.  196;  —  De  Castellane,  Memoires  de  la  Soci6te  archeolog.  du  midi  de  la  France, 
t,  II,  p.  188. 

D.       :(:):      M. 

;epteni;  decie;  cym  ey; 

TACIA  YIXERIT  ANNtf 

hoc  ei^ecta  deo  condi 

tyr  in  tymyi.0. 
deponen;  ;enio  terri; 

mortaija  membra 
;ed  reyeheni  coei^o  pro 

MERITi;  ANIMAM . 

1  PourBISDENIS.Ontrouve,parcontre,        DIBBUS   au  lieu   de  DIEBUS  (ci-dessous 
sur  nos  marbres  :  BONB  pour  BONE  et        n°' !nj  et  525). 
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Inscription  autrefois  placee  dans  1'eglise  de  Saint-Severe. 

Chorier  dit  qu'entre  le  D  et  l'M  il  y  avait  un  0  efface,  et  que  ces 
sigles  representaient  non  pas  Dis  manibus,  mais  bien  Deo  optimo  maximo. 
J'ai  deja  expose  que  cette  derniere  formule  n'existait  pas  sur  les  mar- 
bres  chretiens  antiques1.  Peut-etre  le  signe  effac6  netait-il  qu'un  cercle 
purement  ornemental2. 


410. 

Bibliotli.  imper.  mss.  Suppb  lat.  n°  i  i3i,  f°  7/13,  et  n°  1879,  f°  9;  —  J.  Du  Boys, 
Viennce  antiquitates ,  p.  9;  —  Gruter,  io52,  h;  —  Gudius,  367,  7;  —  Chorier. 
Rccherches,  p.  32o;  —  Fleelwood ,  3g6,  6;  —  voir  mes  planches,  n°  290. 

EYENTI 

IN 

PACE 

Le  manuscrit  attribue  a  Rostaing  nous  a  conserve  la  copie  du  sar- 
cophage  qui  portait  cette  inscription.  Cetait  une  tombe  a  strigiles, 
placee  dans  1'eglise  de  Saint-Georges.  On  remarquera  la  simplicite  de 
lepitaphe,  qui  rappelle  par  sa  courte  formule  les  premieres  inscrip- 
tions  des  catacombes  romaines.  Ce  laconisme  constitue  le  plus  souvent 
un  caractere  se>ieux  d'antiquite4. 


411. 
Delorme,  Revue  de  Vienne,  t.  ITI,  p.  279;  Descr.  du  Muscc  de  Vienne,  p.  2  83;  — 

1  T.  I,p.  &q3.  nieu.  Ce  manuscrit,  donne  par  Achille  de 

2  Cf.  Labus,  Canturio,  p.  ki.  Harlay  au  college  de  Clermont,  figure  sous 
1  Avec  ce  recueil  et   celui  de  Barletti        le  n°  759  du  Catalogue  de  Meerman,  puhlie 

( Fonds  Saini-Magloire ,  n°6)  j'aurais  voulu  a  la  Haye  en  182/1.  II  a  passe".  en  Angle- 

pouvoir  en  consulter  un  troisieme,  qui  n'a  terre,  dans  la  collection  de  sir  Philips.  Son 

malheureusement  pas  e"te"  a  ma  disposition.  exislence  m'est  signal^e  par  rnon  savant  ami 

II  a  pour  titre  :  Viennw  Allobrogum  antiqui-  M.  Ldopold  Delisle. 
tales  ex  ipsis  marmoribus  a  Gasparo  de  Mor-  "  Voir  ma  PreTace. 
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Collombet,  Hist.  de  la  sainte  Eglise  de  Vienne,  t.  I,  p.  2  3o ;  —  voir  mes  planches, 
n"  296. 

in  hoc  tomoi.o  reqyiekit  in 

pace  bonememo 
riy;  ]  *\yriny;  glyi  yixit 

anny;  p  men  xxxx 
obietin  pacae  pdiae  iii2 


ik\  acxy;ta;_ 
xepxie;  dece_ij___b« 
s\\\  y"c  cInde  y 


lnscription  provenant  de  1'eglise  de  Saint-Severe  et  conservee  au 
Musee  de  Vienne. 

Le  U  des  calendes  d'aout  de  la  dix-septieme  annee  apres  le  consulat 
de  Basile  correspond  au  29  juillet  558,  sixieme  indiction. 


412. 

Maftei,  Gallice  antiquitates ,  p.  91;  —  Muratori,  1876,  I;  —  Bonada,  Anthologia, 
t.  II,  p.  5 1 3 ;  —  Zaccaria,  De  usu  inscr.  christ.  p.  5o  et  78;  —  Gener,  Theologia 
dogmatico-scholastica ,  t.  II,  p.  1 6  et  187 ;  —  Marini,  Pap.  dipl.  p.  298,  note  17; 

—  Chorier,  Becherches,  2C  ed.  p.  265  et  355;  —  Delorme,  Description  du  Musee 
de  Vienne,  n°  273 ;  —  Collombet,  Histoire  de  la  sainte  Eglise  de  Vienne,  t.  I,  p.  97 ; 

—  Mem.  de  la  Soc.  arch.  du  midi  de  la  France,  t.  II ,  p.  187;  —  Dictionnaire  d'epi- 
graphie,  t.  II,  col.  1 1  83 ;  —  De  Terrebasse,  Epitaphe  de  Fcedula,  Vienne,  1857, 
in-8°;  —  voir  mes  planches,  n°  292. 

fOEDYI.A  QVAE  MYNDYM  DOMINO  MI5TRANTE 
REI.ICIYIT.HOC  IACET  IN  TYMYI.0  QYEM  DEDIT  AIMA 

r 

1  Cf.  cidessus,  1. 1,  n"  59;  t.  II,  n°  55i.  2  Cf.  ci-dessous,  n°  565. 
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rlDEX  MARTINI  QYONDAM  PROCERtf  5"YB  DEXTERA 

tinta.crimina  depoxyit  fonte  re 
nata  dei.ad  nync  martyriby;  5bem 
tribyentiby;  aptam  .  c;erba;iym 
procerem  prota«'ymgl  co^it  .  emeri 

TAM  RECIYIEM  TITYl^O  5MTITA  flDE^E 

mfissk.  . . .  t  ;ancti5"  qyae  ;ociata  iacet 

Parmi  les  inscriptions  antiques  011  se  lit  le  nom  de  saint  Martin\ 
celle  de  Foedula  semble  se  distinguer  par  une  mention  pr^cieuse  pour 
1'histoire  de  la  vie  de  1'illustre  confesseur;  si  l'on  admet  que  la  chre- 
tienne  ait  ete  baptisee  dans  le  lieu  ou  nous  retrouvons  sa  sepulture, 
lepitaphe  confirmerait,  en  effet,  ce  quecrit  saint  Paulin  de  Nole  sur 
la  presence  de  saint  Marlin  a  Vienne  2.  La  mention  dune  basilique 
dediee  aux  deux  martyrs  dont  ce  dernier  apporta  des  reliques  en 
Gaule3  offre  un  grand  interet  local.  Foedula,  dit  l'inscription,  a  ete  en- 
sevelie  aupres  de  ces  patrons  illustres;  j'ai  deja  parle  dans  ce  recueil 
et  j'aurai  a  m'occupcr  encore  de  cctte  pratique  des  premiers  siecles". 

Le  nom  de  la  chretienne  de  Vienne5  me  semble  digne  d'attention. 
Les  vocables  a  la  serie  desquels  je  crois  pouvoir  le  rattacher  n'ont 
pas  ete  tres-r^pandus  chez  les  premiers  fideles;  mais  le  nombre  en  est 
assez  considerable  pour  quil  importe  d'en  tenir  compte  et  d'en  re- 
chercher  1'origine. 

L'esprit  de  la  societe  paienne  se  reflete  jusque  dans  le  choix  des 


1  Gf.  ci-dessus,  t.  1,  p.  2/16;  Murat.  Nov. 
Thes.  1929,  6;  Antiquit.  ital.  XL,  t.  III, 
p.  698 ,  etc.  On  possede  deux  autres  epila- 
phes  011  sont  noinmes,  comme  ici,  les  pas- 
teurs  de  la  main  desquels  des  fideles  ont 
recu  divers  sacrements.  (Appianus,  p.  cxli; 
Fabretti,  p.  7 A 1 ,  n°  5o5.  Cf.  Garucci,  Vetri, 
p.  55.) 

2  Epist.  XVIII,  Victorio,  89,8°  399. 
Ed.  Muiat.  p.  102. 


3  Greg.  Turon.  H.  Fr.  X,  xxxi,  5;  De 
glor.  Mart.  I,  xlvii. 

4  Disserl.  nos  4i,  293,  354  et  492. 

6  On  a,  je  crois,  donne'  trop  dimpor- 
tance  a  ia  barre  verticale  qui  pr^cede  ce 
nom.  II  ne  s'agit  sans  doute  ici  que  dun 
faux  trait  sans  nulle  valeur,  comme  dans  une 
inscriplion  deSalles  (ci-dessous,  n°  612)  ou 
une  lettre  a  etd  tracee  plusieurs  fois  sur  le 
marbre,  avant  de  prendre  sa  place  deTmitive. 
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noms  propres.  Noble,  elegante  et  de  vie  facile,  elle  voulait  des  voca- 
bles  faits  pour  rappeler  des  idees  elevees,  riantes  ou  de  favorable  au- 
gure.  Rien  de  pius  repandu  que  les  noms  empruntes  aux  vertus  gene- 
reuses  :  Pietas,  Probitas,  JEquitas,  Dignitas  et  leurs  derives;  ceux  qui 
semblaient  dheureux  presage  :  Abascantus,  Profuturus,  Fortunatus, 
Felicitas,  Eutychus  et  ses  congeneres;  ceux  qui  rappelaient  a  1'esprit 
des  idees  riantes  ou  de  gracieuses  qualites  :  Melite,  Hedone,  Lepos, 
Eros,  Amor,  Suavis,  Amcenus,  Amabilis,  Jucundus,  Charisius,  Elegans, 
Cale,  Prepon,  Prepusa  et  le  diminutif  precieux  Felicula1.  Par  une  affe- 
terie  dont  se  raillait  Auguste  2,  les  paiens  empruntaient  encore  de 
delicates  appellations  aux  parfums,  aux  fleurs,  aux  perles,  aux  pierres 
fines3.  Nes  et  vivant  au  milieu  des  gentils,  les  chretiens  suivirent  sou- 
vent  cette  coutume;  mais,  dans  ie  choix  des  noms,  comme  sur  tant 
d*autres  points,  1'antagonisme  me  semble  parfois  avoir  fortement 
marque  son  empreinte. 

A  cote  de  vocables  gracieux  et  recherches,  comme  ceux  des  paiens, 
je  rencontre  souvent,  chez  les  fideles,  des  appellations  qui  sont  autant 
d'injures  :  Importunus,  Malus,  Alogius,  Fugitivus,  Projeclus,  Exitiosus, 
Jnjuriosus,  Calumniosus,  Contumeliosus ,  puis  d'autres,  enfin,  si  repous- 
sants,  que  fon  hesite  a  les  transcrire,  Stercus  et  Stercorius. 

Pour  retrouver  forigine  de  ces  noms,  qui  contrastent  si  singuliere- 


1  Voir,  pour  tous  ces  noms,  les  tables  des 
grands  recueils  epigfaphiques. 

2  i-rVale,  Jiiel  gentium,  ecrivait  1'empe- 
rrreur  a  Mecene,  melcule,  ebur  ex  Etruria, 
rdaser  aretinum,  adamas  supernas,  tiberi- 
rrnum  margaritum,  Cilniorum  smaragde, 
rrjaspis  figidorum,  berylle  Porsenna^.n  (Ma- 
crob.  Saturn.  II ,  iv ;  voir  aussi  Plaut.  Casina, 
IV,  iv,  v.  759,  760;  Asin.  III,  m,  v.  76.) 

3  Mus.  Veron.  35 2 ,  5  :  C.EGNATIO. 
C  .  F  .  CINNAMO  EGNATI  AMOMVS  ET 
NARDVS;  Fabretti,  IV,  358  :  MVRRIAE 
CINNAMIDI,  etc.  Grut."  18/10,  1  :  VIOLA; 
Mus.  veron.  396  :  YACENTHO;  Mar.  Acla 


S.  Vict.  p.  1/18  :  ET  .  LAETVS  .  OMNI  . 
MORE.RHODANTHION.  |  NEC  SIT  MI- 
RVM  QVOD  COMIS  .  QVOD  DVLCIS 
AMOENVS.  |  IN  VITA  FVERIT.NOMINE. 
FLORIS  ERAT.  (Cf.  Marlial,  Epigram.  IX, 
12 ,  etc.)  Mus.  ver.  /154,  7  :  VNTO;  Murat. 
1218,  9:GEMMVLA;  i6o5,  8  :  MAR- 
GARIS;  Rein.  p.  596  :  SARDONYX;  Mar. 
Arv.  p.  56o  :  SARDONVX;  Doni,  VII,  20: 
AMETHYSTVS;  Murat.  76 ,  8 :  RERYLLVS ; 
Mar.  Arv.  p.  343 :  ZMARAGDVS;  C.  L.  Vis- 
conti,  Le  escavazioni  ostiensi ,  p.  62  :  HIC. 
VIRIDIS  GEMMAE  |  PRAETIOSAE  NOMEN 
HAR  I  ERAT,  etc. 
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nient  avec  1'elegance,  la  recherche  paienne,  avec  1'eloignement  des 
anciens  pour  les  noms  ridicules  ou  abjects  J,  il  faut,  je  crois,  remonter 
jusqua  l'age  des  persecutions,  aux  mauvais  jours  ou  les  fideles  subis- 
saient  la  violence  et  1'outrage. 

L'histoire  nous  a  garde  une  part  des  reproches,  des  injures  sans 
nombre  que  les  persecuteurs  adressaient  aux  chretiens.  La  stupidite, 
la  demence,  une  sotte  credulite,  pouvaient  seules,  aux  yeux  des  paiens, 
expliquer  la  conduite  de  ces  hommes  resign^s  a  tout  souffrir.  cr  Cetaient, 
fr  disaient  les  idolatres,  ces  fous  qui  perdaient  le  vieil  empire;  les  dieux, 
virrit^s  de  leurs  attaques  impies,  faisaient  pleuvoir  sur  le  monde  la 
crpeste,  la  famine  et  la  guerre.n 

Que  l'on  ajoute  a  ces  reproches  les  injures  de  la  foule  grossiere,  et 
l'on  aura  la  mesure  de  ce  que  nos  peres  eurent  a  subir  pour  1'amour 
du  Seigneur.  Ce  fut  ainsi  que,  durant  de  longues  annees,  ceux  memes 
que  le  fer  epargnait  purent  redire  avec  lapotre  :  rr Blasphemamur  et 
rrobsecramur;  tanquam  purgamenta  hujus  mundi  facti  suinus,  omnium 
rr  peripsema  usque  adhuc 2.  n 

Cest  une  loi  de  Ihumanite  que  les  faits  doivent  se  reproduire,  que, 
malgre  les  ablmes  qui  separent  les  civilisations  et  les  ages,  les  memes 
circonstances  enfantent  les  meriies  actes,  nes  plutot  d'un  instinct  de 
race  que  d'un  mouvement  de  la  volonte.  Aussi  voit-on  souvent  saillir, 
lorsqu'on  compare  les  epocjues  entre  elles,  des  points  frappants  d'ana- 
logie.  J'aurai  a  l'etablir  ailleurs  et  par  d'etroits  rapprochements  de 
faits ;  qu'il  me  suffise  de  rappeler  ici  une  page  de  1'histoire  du  xvie  siecle, 
qui  me  semble  expliquer  ce  que  firent  les  chr^tiens  devant  les  outrages 
des  gentils. 

1   Procop.  Anecd.  X ,  i  :  H  ys  oihi  &v  ra  crejus appellare maluerunt,  devitantes  nomen 

drof/arj  tw  ainrjs  iZico,  dtTe  no.Ta.-yskct.a1w  frinsaniae.  Unde  quidam  eorum  quasi  doc- 

6vti,  es  TSakkliov  yfkdsv ,   dXX'  Eii(pr)(xia  rrtiores  et  eo  ipso  mendaciores,  geminata 

£tt ixkrjdstcra.  S.  Aug.  Liber  de  Hceresibus,  rrlittera,Mannichaecum  vocant,  quasimanna 

c.  xlvi,  rrManichaei  a  quodam  Persa  exstite-  rrfundentem. »  (Voir  encore  Tillemont,  Hist. 

rrrunt  qui  vocabatur  Manes  :  quamvis  et  ip-  des  Emp.  t.  II,  p.  285,  286.) 

rrsum,  quum  ejus  insana  doclrina  ccepisset  2  I,  Cor.  iv,  i3. 
rrin  Gracia  prffldicari,  Manichasum  discipuli 
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Sous  le  stathouderat  de  Guiliaurae  ie  Taciturne,  trois  cents  deputes 
calvinistes  declarerent  leur  opposition  aux  edits  portes  contre  la  Re- 
forme.  La  gouvernante  des  Pays-Bays,  Marguerite  de  Parme,  en  fut 
troublee.  Pour  la  rassurer,  le  comte  de  Barleymont  prononca  une 
parole  de  mepris  contre  ces  envoyes  aux  pauvres  vetements.  Le  mot, 
entendu  et  redit,  fut  releve  par  les  opposants ,  et,  quand  vint  l'insur- 
rection,  leurs  adh£rents  se  firent  honneur  du  nom  injurieux  qu'on  ieur 
avait  jete  \, 

Ce  qu'enfanta  alors  une  biessure  de  1'orgueil,  d'autres  temps  rne 
sembient  i'avoir  vu  se  produire  sous  lempire  d'un  sentiment  plus  pur. 
L'humilite  profonde  de  nos  peres  recut  i'insulte  avec  une  resignation 
joyeuse  et  comme  une  marque  de  la  grace  du  Seigneur  qui  daignait 
permettre  de  souflrir  en  son  nom.  rr  Nommez-nous  Sarmenlicii,  disait 
rrTertullien  aux  gentils,  a  l'occasion  d'une  nouvelle  injure,  jetez  cette 
rrparole  derisoire  a  ceux  que  vous  brulez  dans  un  cercle  de  sarments. 
ffSoit!  1'instrument  de  notre  supplice  est  notre  appareil  de  victoire, 
rrnotre  robe  brodee  de  palmes;  cest  le  char  de  notre  triomphe2. n 

Plus  d'un  pensait  ainsi,  sans  doute,  car  souvent  les  noms  des  chre- 
tiens  ne  sont  autres  que  ces  mots  injurieux  dont  les  vieux  textes  ont 
conserve  la  liste. 

Celui  d'une  martyre  d'Afrique,  Credula3,  semble  nous  garder  la 
memoire  d'un  premier  reproche  des  paiens  4. 

Alogia5,  Alogius6,  et,  si  l'on  a  bien  transcrit  et  compris  cette  epi- 
taphe  antique,  Insapientia1 ,  rappellent  la  grande  accusation  de  sottise 
et  de  folie8. 

1  Notre  histoire   contemporaine  fourni-  p.  281,  e"d.  1 658 ;  Arnob.  Adv.  gentes,  I, 

rait,  au  besoin,  des  faits  anaiogues.  vm,etc.)  A  cote"  de  ces  textes,ilenest  toute- 

Apolog.  c.  l.  fois  dautres  ou  le  raot  credulitas  est  pris  en 

3  S.  Cypr.  Epist.  XXXII,  Celerino,  S  2.  bonne  part  et  dans  le  sens  de  foi  profonde. 

4  Minut.  Felix,  Octavius,  VIII:  tr cpii  5  Marang.  Cose  genlilesche ,  p.  kbk. 

irde  ultima  faece  coliectis  imperitioribus  et  6  Surius,  3i  jul.  p.  365. 

rrmulieribus  credulis  sexus  sui  facilitate  la-  7  Gori,  Inscr.  Etrur.  t.  I,  p.  93. 

rrbentibus,   plebem    profanaj   conjurationis  8  Julien  1'Apostat  disait  aux  chre"tiens  : 

rrinstituunt. »  (Cf.  Orig.  Conlra  Celsum,  1.  VI,  Tfxwv  Ss  r/  dXoylct  xtxl  dypoixia.  (Greg.  Naz. 
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Du  reproche  cVattaquer  1'empereur  et  les  dieux  de  1'Olympe  '  semble 
nee  la  remarquabie  serie  des  vocables  Injuriosus  2,  Ccdumniosus  3,  Contu- 
meliosus 4. 

A  Rome,  dans  ia  Gauie,  en  Afrique,  ou  ie  christianisme  ful  si 
souvent  accuse  par  ies  gentiis  de  causer  les  malheurs  publics5,  je 
remarque  les  noms  (Ylmportunus6,  (XExitiosus1,  qui  contrastent  si  sin- 


Invect.  I  in  Jutianum,  e"d.  1 63o ,  1. 1 ,  p.  97 ) ; 
Acta  sinc.  p.  87,  SS.  martyres  Scillitani  : 
n-Nolite  furori  hujus  insipientice  partieipes 
rrfieri;»  p.  1 57,  Acta  S.  Maximi  :  rJam  re- 
trsipisce,  miser,  ab  insipientia  tua;»  p.  282  , 
Passio  S.  Rogatiani:  «Et  hic  insensatus  cum 
rrdoctore  insipientiw  in  carcerem  detrada- 
rrtur.  ri  Un  eVeque  de  Limoges  est  nonime 
tant6t  Slolidus  et  tantot  Stoditus  (Cartutaire 
de  Saint-Bertin ,  n°s  1,  xxm,  xxiv,  etc).  Si  la 
premiere  appeilation  est  exacle,  eiie  rap- 
pellerait  ces  paroles  quAmobe  met  dans  ia 
bouche  des  chretiens  :  rrNos  hebetes,  sto- 
nlidi,  fatui ,  obtusi  pronuntiamur  et  bruli. » 
(I,  xxvin.) 

1  Arnob.  1 ,  111 :  rrRes  noxias. .  .  Dii  nobis 
rrimportant  injuriis  vestris  atque  offensio- 
rrnibus  exasperati;»  Actasinc.  p.  282,  Passio 
S.  Rogatiani :  rrDeorum  ac  principum  illata 
«injuria,  ultore  gladio  censura  publica  vin- 
rrdicetur;»  p.  463,  Passio  S.  Ferreoli:  rrFor- 
rrtassis  post  injuriam  iegum,  post  conlu- 
«meliam  principum  venit  ex  desperatione 
cvivendi;»  p.  A85,  Passio  S.  Theodori : 
rrln  imperatores  quoque  contumeliosum  et 
rrmaledicum;»  Vopisc.  In  Saturnino,  c.  vn: 
rrSunt  eniin  /Egyptii  viri  ventosi,  furibundi, 

rrjactantes,  injuriosi, nam  et  christiani;» 

c.  viii  :  rrGenus  hominum  seditiosissimum , 
rrvanissimum,  injuriosissimum ,  etc. » 

s  Sidon.  Apoli.  Epist.  XII  ,10;  Greg.  Tur. 
H.  Fr.  I,  xlii;  VII,  xxin,  n°  i5;  Mabill. 
A.  S.  0.  B.  t.  I,  p.  Loti,  tiob;  Pardessus, 


Diplom.  t.  I,  p.  i35;  ci-dessous,  inscription 
n°  h  1  h . 

3  Acta  sanct.  t.  I,  Aug  ;  Labbe,  t.  VI, 
p.  78  et  1270,  Conc.  Lateran.  et  Conc. 
Totet.  XIII;  Cartulaire  de  Saint-Victor,  t.  II, 
p.  637;  ci-dessous,  inscription  n°  622  A, 
Rourqueiot,  Inscr.  chret.  de  Milan,  p.  3; 
DeRossi,  Inscr.  christ.  rom.  t.  I,  n°  833. 

4  Conc.  Gall.  p.  965,  cf.  p.  919,  925, 
957  ;  Actasanct.  1. 1,  jan.  p.  737  ;  ci-dessus, 
inscription  n°  87. 

5  Oros.  1.  VII ,  xxxvn ,  cf.  xxxni ;  Sym- 
mach.  Epist.  II,  7;  Arnob.  Adv.gentes,  I, 
111 ;  S.  Cypr.  Ad  Demetr.  8  2  et  3 ;  S.  Aug. 
Civit.  Dei,  1 , 1  et  suiv.  II ,  111 ,  V,  xxin ,  Serm. 
ccxcvi ,  6 ,  etc. 

0  Boldetti ,  p.  86;  c'est  le  nom  d'un 
consul  de  l'an  509;  voir  encore  Haureau, 
Gall.  christ.  t.  XV,  p.  9;  Conc.  Auret.  II; 
Pardessus,  Diplom.  t.  II,  p.  lii;  De  Ro- 
zieres,  Formul.  t.  II,  p.  1139,  nho.  Un 
passage  de  Tertullien  ne  permet  guere  de 
douter  que  ie  mot  imporlunus  n'ait  e'te'  pro- 
nonce-  contre  ies  fideles;  rejetant  aux  paiens 
le  reproche  de  causer  les  maiheurs  publics , 
Feloquent  ^crivain  dit  en  effet  :  rrVos  igitur 
rr importuni  rebus  humanis.»  (Apolog.  XLI.) 

7  Labbe,  t.  I,  p.  lbhj,  Conc.  rom.  II; 
Vict.  Vit. Persec.  Vandal.  ed.  Ruinart,  p.  55 . 
rrNomina  episcoporum ,  etc.  r>  GueYin ,  Voyage 
dans  la  regence  de  Tunis,  t.  II,  p.  277.  Ta- 
cite  avait  nomme'  ia  religion  chr&ienne  eseh 
tialis  superstitio.  (Ann.  XV,  hh.) 

9- 
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gulierement  avec  les  appeliations  de  bon  augure,  cheres  a  la  societe 

antique. 

Dans  le  pays  meme  ou  ies  fideies  recevaient  ie  surnorn  deri- 
soire  dont  parle  Tertuilien,  je  trouve  un  £veque  appele  Sarmentius1, 
vocabie  qui  fut  aussi  celui  d'un  magistrat  de  1'epoque  de  Cons- 
tance2. 

Puis  viennent  les  noms  qui  ne  sont  autres  que  des  termes  vagues 
de  reproche  ou  de  mepris,  Fcedulus3,  Foedula^,  que  je  note  quatre  fois 
en  Gaule;  Malus,  Mala  5,  Maliciosus 6,  Pecus 7,  Ima s,  qui  semblent  pouvoir 
etre  joints  a  cette  serie;  Molesta9,  Prtejectus,  Projectus  et  Projectitius10, 
dont  le  sens  est  si  bien  etabli  par  un  texte  cTAmmien  MarceHin11;  Fugi- 
tivus12,  autre  injure  souvent  repetee  dans  ie  theatre  latin13,  et  enfin  ies 


'  Labbe,  t.  II,  p.  1898,  Collatio  cartha- 
giniensis,  Cognit.  I,  179;  cf.  Morcelli,  Afr. 
christ.  t.  II,  p.  3n. 

2  Mai,  Inscr.  christ.  dans  la  Coll.  vatic. 
t.  V,  p.  261,  2. 

3  Pardessus,  Diplom.  t.  I,  p.  i3&. 

4  Ci-dessus,  n°  25 1 ;  ci-dessous,  n°  546. 
( Voir  ma  PreTace  pour  les  causes  qui  ont  pu 
motiver  cette  appellation.) 

5  Bosio,  p.  io5;  D.  Vaissette,  Hist.  du 
Languedoc,  1. 1,  preuves,  p.  3i. 

6  Synod.  Bracar.  I ,  dans  Villanueva , 
Viage  literario ,  t.  XI,  p.  279,  d'apres  un 
manuscrit  du  xie  siecle  consacre"  a  la  cathe"- 
draie  d'Urgel  (Labbe  et  Mansi,  Maliosus). 
Je  dois  faire  observer  ici  que  le  mot  malitia 
est  parfois  pris  en  bonne  part. 

7  Mommsen,  /.  R.  N.  6721;  cf.  Perret, 
Catac.  t.  VI,  p.  32  2. 

8  Boldetti,  p.  56  et  382. 

9  Lupi,  Ep.  Sev.  p.  122. 

'  °  Ces  vocables  sont  d'un  usage  si  frequent , 
que  je  dois  renoncer  a  en  pre"senter  ia  liste. 
Je  ies  retrouve  dans  ie  Martyroioge ,  sur  les 
antiques  ^pitapbes  des  catacombes  et  sur 
d'autres  marbres  funeraires,  dans  ies  histo- 


riens,  les  conciles  et  les  chartes.  Les  deux 
premieres  formes  se  confondent  souvent. 

"  XXVIII,  vi :  rrSalutat  te  Palladius  pro- 
rrjectitius,  qui  non  aliam  ob  causam  dicit 
rrse  esse  projectum  nisi  quod  in  causa  Tri- 
rrpolitanorum  apud  aures  sacras  mentitus 

rrest.  1 

12  C6me,  a  la  Casa  Giovio  :  BMF  |  HIC 
REQVIESCIT  |  IN  PACE  FAMVLA  |  XPI 
FVGITIVA,  etc.  (Bernasconi,  Le  antiche 
lapidi  cristiane  di  Como ,  p.  52.)  Labbe, 
Conc.  t.  VII,  p.  hi  1  et  ^170. 

13  Plaut.  Pseud.  I ,  m,  337 ;  Ter.  Eun.  IV. 
iv,  669;  Phorm.  V,  vm,  930.  Devant  lin- 
certitude  qui  s'attache  parfois  a  1'origine  des 
noms ,  et  pour  ne  rien  negliger,  je  dois  noter 
ici  qu'apres  le  triomphe  de  1'Eglise,  des 
chre^tiens  ont  du  se  soustraire  par  la  fuite  a 
des  persecutions  locales.  (Cf.  Notilia  provin- 
ciarum  et  ecclesiarum  Africce,  dans  Vict.  Vit. 
Pers.  Vandal.  p.  55  et  60  :  rrBonifatius. .  .  . 
rrfug.  Fugerunt  numero  xxvm,n  etc.)  Le 
nom  de  Fugitiva  gardait  peut-etre  le  sou- 
venir  d'une  de  ces  dpreuves  subies  par  une 
famille. 
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noms  si  frequents  de  Stercorius1  et  de  Stercus'2,  qui  rappellent  l'ignoble 
surnom  a  double  sens  autrefois  jete  a  saint  Cyprien 3. 

Pour  expliquer  et  faire  admettre  Tadoption  volontaire ,  par  les  fideles , 
de  vocables  degradants  et  injurieux,  j'ai  invoque  des  analogies;  mais 
ce  serait  gravement  meconnaitre  le  caractere  des  premiers  siecles  du 
christianisme  que  de  ne  pas  appuyer  avant  tout  mon  sentiment  sur 
l'esprit  de  resignation  de  nos  peres,  sur  leur  joie  de  souffrir  pour  le 
Seigneur. 

Le  Christ  defend  de  r^sister  a  la  violence,  ordonne  au  fidele  outrage 
de  s'offrir  de  lui-meme  a  une  offense  nouvelle  4.  s  Vous  serez  heureux, 


1  Boldelti,  p.  363,  377,  39i,  4i8, 48o, 
igo,  494  :  STERCORIO,  CTEPKOPI, 
STERCORIA,  STERCORIO,  ISTERCORIA, 
STERCORIO;  Marang.  Acta  S.  Vict.  p.  84, 
1 1  o,  1 3o,  1 34 :  STERCORI ,  ISTERCORIA , 
STERCORIAE ,  STERCORIO ;  Fabretti ,  VIII , 
lxxxix,  171,  i7a,  i73  :STERCORIAE, 
STERCORIVS,  STERCORI,  STERCORIVS; 
Rosio,p.  i53:STERCORES;Murat.  1926, 
3,  i938,  5  :  STERCORA,  STERCORIO; 
Olivieri,  Marm.  Pisaur.  p.  65  :  ISTERCO- 
RIO;  Guasco,  Museo  Capitolino,  III,  162  : 
STERCORIO;  Perret,  Catacombes,  t.  V, 
pl.  76,n°  5:  ISTERCORIVS;  Mommsen, 
Inscr.  regni  neap.  n°  7i87  :  STERCORIE; 
Rolland.  21  jul.  t.  V,  p.  n5  et  i63:  frSter- 
rrcoriusmartyr;»  Labbe,  t.  II,  p.  659,  663, 
678,  Concil.  Sardic.  :  rrStercoreus  episcopus 
rrde  Canusio;j)  t.  VI,  p.  12G8  et  i3o7, 
Concil.  Tolet.  XIII  et  XV  :  rrStercorius  Au- 
rrcensis  episcopus.»  J'ai  neglige  les  exem- 
ples  du  vocable  Sterculus,  parce  qu'il  peut 
etre  considere'  comme  dt^rive ,  ainsi  que  tant 
dautres,  du  nom  d'une divinile' ,  tandis  que 
lon  ne  peut  douter  que  Stercorius  ne  repre"- 
sente  une  ignoble  et  gi'ossiere  injure.  (Cf. 

Plaut.  Miles  gloriosus,  II,  1 ,  rr Idem 

rr  est  miles  herus  meus ,  Qui  hinc  ad  forum 


rrabiit,  gloriosus,  impudens,  stercoreus, 
rrplenus  perjuri  atque  adulteri.n.Cette  cer- 
titude  m'engage  a  consideYer  comme  appar- 
tenant  a  des  fideles  le  nom  de  STERCO- 
RIVS  (Doni,  374,  2;  Cardinali,  Diplomi 
impcr.  p.  9 5,  n°  1 32),  STIRCORIVS  (Mu- 
ratori,  81/1,  4),  STERCORIA  (Neigebaur, 
Sud  Slaven.  pag.  i59),  AESTERCORIA 
(Guasco,  Mus.  capitol.  III,  5i)  et  ISTER- 
CORIA  (Murat.  788,  7),  que  je  rencontre 
sur  des  marbres  incompl&ement  caract^ris^s 
ou  classes  par  les  collecteurs  au  nombre  des 
monuments  paiens.  Je  developperai  ailleurs 
d'autres  motifs  sur  lescpiels  je  baso  encore 
cette  attribution. 

2  Pardessus,  Diplomata,  t.  II,  p.  i57, 
rrjEstercus  abbas.»  Cf.  De  Rossi,  Inscript. 
christ.  rom.  t.  I,  n°  16,  VIRIV.FIMVS. 

1  Lactant.  Inst.  div.  V,  1:  rrAudivi  ego 
rrquemdam  hominem  sanedisertum  qui  eum 
rrimmutata  una  littera  Coprianum  vocaret, 
rrquasi  qui  elegans  ingenium  et  melioribus 
rrrebus  aptum  ad  aniles  fabulas  contulisset.  * 
(Voir,  sur  ce  passage,  les  notes  de  Lenglet 
Dufresnoy,  Dio  Cass.  L ,  xxvm ,  LXXIII . 
vi,  et  Commodien,  Instruct.  XIX,  v.  6.) 

4  Matth.  v,  39. 
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rrdit-il  encorc  a  ses  apotres,  vous  serez  heureux  lorsque  les  hommes 
rrvous  persecuteront,  vous  chargeront  d'injures  et  vous  calomnieront  a 
tfcause  de  moi.  Rejouissez-vous  alors  et  tressaillez  d'allegresse,  parce 
rfque  votre  r^compense  est  grande  dans  le  Ciel;  car  ils  ont  persecute 
rrde  meme  les  prophetes  qui  vous  ont  precedes  \  -n 

Frappes  de  verges,  les  apotres  remerciaient  Dieu  de  les  avoir  estimes 
dignes  d'etre  eprouves  pour  son  saint  nom2,  et  saint  Paul  s'£criait  : 
rrGloriamur  in  tribulationibus,  scientes  quod  tribulatio  patientiam  ope- 
rrratur,  patientia  autem  probationem,  probatio  verospem3.  -n 

Dans  ces  preceptes  et  cet  exemple,  je  crois  trouver  la  raison  d'etre 
dune  remarquable  s£rie  d'appellations  si  profondement  differentes,  je 
le  repete,  des  noms  que  choisissaient  les  paiens.  Un  sentiment  de  r£si- 
gnation  joyeuse,  nouveau  comme  la  foi  qui  1'avait  fait  naitre,  a,  selon 
moi,  inspire  aux  fideles  l'admirable  constance  de  cherir  une  apparente 
ignominie  cent  fois  plus  glorieuse,  a  leurs  yeux,  que  ne  1'eussent  ete 
tous  les  honneurs  du  siecle  4. 

Cetait  ainsi  que  nos  peres  acceptant,  comme  pour  en  rendre  grace 
au  Seigneur,  les  insulles  des  idolatres,  opposaient  aux  outrages  des 
hommes,  selon  le  mot  de  saint  Augustin,  cette  patience  qui  doit  vaincre 
le  monde  5. 

Nous  avons  deja  vu  plus  d'une  fois,  sur  les  tombes  gauloises,  la 
marque  du  detachement  supreme  qui  fait  regarder  la  vie  comme  un 


1  Mullh.M,   11,   12. 

2  Acta  opost.  v,  4o,  4i. 
Hom.  v,  3,4. 

'  Cf.  Theodorel,  Ep.  lxxxvii,  rrDomno 
rfepiscopo  Apameae.»  Ed.  Sirmond,  l.  III, 
p.  p,G4  :  Tco  6vti  ydp  ovh'  ei  iadptOpa  tcov 
VjieTipcov  Tptywv  syoirjpsv  al6p.ct.Ta. ,  ii(xvfj- 
aat  ai/Tov  d&cos  ioyyopsv ,  htd  tvjv  eis  av- 
tov  bpoXoyiav  Tfjs  hoKovorjs  aTtfxias  d%tco- 
flefTes,  r)v  tsdarjs  Ttprjs  aeSaaptcoTepav 
ijyovpeOa,  etc.  S.  Chrysostome,  Liber  in 
S.  Babylam,  ed.  Montfanc.  t.  II,  p.  554: 
MeXXcov  toIvvv  6  p-andptos  diroofpaTleoOat 


enetvos,  fjtera  tov  otorjpov  to  ocopa  Ta<pr)- 
vat  e-rtioKrj^is,  ietKvvs  6t<  Ta  hoKOWTa 
e-rcovethtola  elvat,  TavTa  6T'a»>  §<a  TovXpt- 
olbv  yevtjTat ,-  aepvd  t6  eolt  Kai  Xa(x-rcpd, 
xai  oit  pbvov  eyKaXv-rcleaOat ,  dXXd  Kai  aep- 
vvveaOat  eV  avTots  %pr)  rbv  tsdayovTa. 
K&v  tovtco  tov  paKaptov  IlavAof  ptpoitpe- 
vos,  6s  dvco  Kai  KaTco  Ta  o7 iy paTa,  rd 
heopd ,  Tr)v  dXvotv  ea1pe<pe ,  Kavycopsvos  «ai 
(xeyafipovcov,  s<p'  ots  r)oyi>vovTO  &Tepot,  etc. 
5  In  Joh.  Tract.  cxm,  S  4,  ed.  Rened. 
t.  III,  p.  574. 
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fardeau,  la  terre  comme  un  lieu  cTexil  ou  le  fidele  gemit  loin  de  sa 
patrie  veritabie1.  Dans  lepitaphe  de  Fcedula,  rrmorte  par  la  miseri- 
cr corde  de  Dieu , n  cette  pens£e  reparait  encore  avec  une  energie  dex- 
pression  qui  rappelie  ies  paroles  de  saint  Prosper2  et  du  deuxieme 
concile  dOrange  3 :  rrNullus  miser  de  quantacumque  miseria  liberatur, 
«•nisi  qui  Dei  misericordia  praevenitur.  r> 

Le  mot  renala,  du  troisieme  vers,  est  une  de  ces  expressions  voil£es 
quaffectionnaient  les  premiers  chretiens.  rrLe  fidele,  disait  saint  Je- 
rrrome,  ne  nalt  point  dans  le  Seigneur,  mais  il  renait  en  lui4. n  Les 
paieus  savaient  la  valeur  de  la  parole  mystique5;  quelques-uns  d'entre 
eux  se  fapproprierent.  Au  temps  ou  le  monde  ancien  sentit  que  les 
forces  vives  etaient  dans  la  renovation  des  ames,  un  fait  singulier  se 
produisit.  On  voulut  opposer  un  Evangile  a  TEvangde  °  et  combattre 
le  christianisme  en  lui  empruntant  ses  propres  armes.  rr  Le  culte  persan, 
rrecrit  M.  Beugnot,  admettait  d'une  maniere  confuse  le  dogme  d'un 
rretre  divin,  p6rissant  pour  rendre  ia  vie  aux  hommes,  et  celui  de  la 
rrresurrection.  Dans  ses  rites,  il  suivait  des  usages  qui  pouvaient, 
rrjusqu'a  un  certain  point,  rappeler  le  bapteme,  la  communion  et  la 
rr  purification  des  chretiens.  II  n'en  fallait  point  davantage  pour  faire 
rrconcevoir  a  quelques  reveurs  paiens  la  pensee  d'opposer  Mithra  a 

rr  JesUS7. 13 

Dans  le  trouble  oii  flottaient  les  esprits,  cetait  la  un  coup  dan- 
gereux.  rr  A  diabolo  scilicet ,  secrie  Tertullien  en  parlant  de  cette 
rraffliction  nouvelle,  a  diabolo  cujus  sunt  partes  evertendi  veritatem, 
rrqui  ipsas  quoque  res  sacramentorum  divinorum,  idolorum  mysteriis 
rraemulatur.  Tingit  et  ipse  quosdam  utique  credentes  et  fideles  suos; 
rr  expositionem  delictorum  de  lavacro  promittit;  et,  si  adhuc  memini, 

1  Voir  ma  Dissertation  n°  hh  (ci-dessus,  5  Dans  une  parodie  du  bapteme,  lacteur 
t.  I,  p.  92),  etc.                                                   prononcait  ce  mot.  (Aclasinc.  p.  270,  Passio 

2  Liber  sententiarum  ex  Augustino,  ccxi.        S.  Genesii.) 

(S.  Augustin.  ed.  Bened.  t.  X,  appendix,  °  Letronne,  la  Statue  de  Memnon,  p.  53. 

p.  i5g.)  '  Destr.  du paganisme  en  Occident,  t.  I, 

3  C.  lh,  a°  529.  p.  157,  i58. 
1  Adv.  Vigil.  ed.  Bened.  t.  IV,  col.  a84. 
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rrMithra  signat  illic  in  frontibus  milites  suos;  celebrat  et  panis  obla- 
rrtionem  et  imaginem  resurrectionis  inducit,  et  sub  gladio  redimit  co- 
rr  ronam  '■.  n 

A  cote  de  la  parodie  des  actes,  lesinscriptions  nous  montrent  1'usur- 
pation  des  paroles  mystiques. 

Renatus  in  ceternum  se  lit  sur  deux  monuments  mithriaques2  : 

TAVROBOLIO  CRIOBOLIOQ^.  IN  .  AETERNVM  RENA- 
TVS  .  ARAM  .  SACRAVIT.  —  ARCANIS  PERFVSIONIBVS 
IN  AETERNVM  RENATVS3. 

Les  expressions  percepit,  accepit,  familieres  aux  fideles 4,  apparaissent 
de  meme  sur  les  inscriptions  tauroboliques  : 

TAVROBOLIVM  PERCEPI  FELIC  —  Ex  percepTlS  TAV- 
ROBOLIIS    —    PEPCEPTO    TAVROBOLIO    CRIOBOLIOQ^ 
—  TAVROBOLIO  .  CRIOBOLIOQ^.  PERCEPTO    -    PER- 
CEPTO    TAVROBOLIO    CRIOBOLIOQJ    —    TAVROPOL 
ACCEPIT0  etc. 

Le  soldat  de  Mithra,  que  represente  une  celebre  peinture  de  Rome 7, 
sa  marque  au  front8,  accuse  encore  1'imitation  des  meHaphores  et  des 
pratiques  chretiennes9. 


1  De  prcescript.  XL.  Cf.  S.  Just.  Apol.  I, 
lxvi.  On  sait  qu'en  outre ,  et  par  une  autre 
imitation  des  pratiques  chretiennes,  1'inilia- 
tion  au  culte  de  Mithra  devait  elre  pr^ced^e 
d'une  sorte  de  penitence.  (Nonnus,  Expos. 
prof.  hist.  ad  Greg.  Naz.  p.  i3o  et  1 A3 ,  etc.) 

5  Gruter,  28,  2;  Antichitd  cristiune  del 
Museo  Olivieri,  p.  xxiu.  (Voir,  pour  la  puri- 
lication  par  le  taurobole,  Prudent.  Peri- 
steph.  X,  v.  10^18,  10^19.) 

3  En  meme  temps  que  ies  textes  nom- 
breux  ou  figure  lemot  renatus,  ces  legendes 
rappellent  le  pentametre  inscrit  dans  un 
antique  baptistere  : 

Semper  enim  vivit  (juem  semel  unda  lavat. 

(Burmann,  Anthol.  11,623.) 


4  Voir  Lupi ,  Epit.  Sev.  p.  1 8 ;  Corsini , 
Notce  grcec.  p.  33;  ci-dessus,  n°  5;  Labus, 
Monum.  di  S.  Ambrogio,  p.  54;  Munter, 
Sinnbilder,  II,  109,  etc. 

5  Spon,  Miscell.  p.  99;  Grut.  27,  k;  28. 
1  et  5;  Donali,  Suppl.  189,  5. 

6  Grut.  29,  i3. 

7  R.  Garrucci ,  les  Mysteres  clu  syncretisme 
phrygien,  p.  33  et  suivantes. 

8  Tertull.  loc.  cit. 

<J  Voir  ma  Dissert.  4i,  ci-dessus,  t.  I, 
p.  86,  etc.  Hieron.  Ad  Ezech.  c.  ix;  Zonar. 
Ann.  XIV;  Bibliotheque  impenale,  departe- 
ment  des  manuscrits ,  fonds  Notre-Dame , 
f  271, 

Neu  qui  fronle  crucem  fert  moveat  lapidem. 
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G'est  ainsi  que  les  monuments,  gardantle  souvenir  dune  singuliere 
tentative l,  completent  et  eclairent  les  paroles  de  Tertullien. 

Sauf  en  ce  qui  touche  la  mention  bien  connue  de  1'ensevelisseinent 
aupres  des  saints,  la  fin  de  1'inscription  de  Fcedula  me  parait  difficile 
a  expliquer. 

Apres  la  destruction  du  monastere  et  de  1'eglise  de  Saint-Gervais, 
notre  marbre  a  ete  transporte  dans  1'eglise  de  1'abbaye  de  Saint-Pierre. 
II  est  depose  aujourdhui  au  musee  de  la  ville. 


412  A. 


Bidletin  monumental,  i.   XXI,  p.  619;  —  L'abbe  Cocliet,  Sepultures  gauloises ,  ctc. 
p.  117;  —  Voir  mes  planchcs ,  n°  2  9 1 . 

IKW  H 

CxEM0I,ANE 

Inscription  d'un  bijou  d'or  trouve"  a  Vienne,  rue  Marchandc,  a  trois 
metres  de  profondeur,  dans  les  fondations  de  la  maison  Pitrat,  et  ap- 
partenant  a  M.  de  Terrebasse. 

Get  objet,  que  je  n'ai  pu  voir  et  dont  je  dois  le  dessin  a  M.  Allmer, 
pese  quatorze  grammes.  Un  cure-dent  et  un  cure-oreille  sont  sus- 
pendus  a  la  plaque  qui  porte  1'inscription.  Dans  une  lettre  qu'il  a  bieji 
voulu  m'adresser,  M.  1'abbe  Gochet  rapproche  cette  petite  legende  de 
celle  d'un  anneau  de  bronze  qu'il  a  publie  plus  tard2,  et  sur  lequel  on 
lit  IN  DI  |  NVMI  I  NE  A.  Les  deux  objets  presentent,  en  effet,  la  for- 
mule  in  Dei  nomine,  qui  doit  r^sumer,  dit  saint  Paul,  la  pensee  cons- 
tante  du  chretien3.  On  trouve  la  meme  acclamation  sur  une  croix  du 
celebre  tr^sor  de  la  Fuente  de  Guarrazar4. 

1  Une  inscriplion  de  Rome  (Grut.  3i,  9)  3  Voir  ci-dessus,  U  1,  p.  66,  n"  29  A. 
temoigne  peut-etre  encore  d'une  semblable  *  Peigne  Delacourt ,  Recherches  sur  lelieu 
imitalion.  (Cf.  Lamprid.  Heliog.  VII.)  dela  bataille d' Atlila ,  pl.  VI,  n°  /11  A.  (Voir 

2  Le  tombeau  de  Childeric,  p.  353.  (Voir  encore  ci-dessous,  n"  679  A.) 
encore,  ci-apres,  n°  672  A.) 
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Gemolam  est  le  genitif  d'un  nom  qui  me  semble  cVorigine  germa- 
nique  '. 

Des  cure-dents  sont  souvent  mentionnes  parmi  les  objets  rencontres 
dans  les  fouillcs2.  A  Fage  de  foi  profonde  011  nous  reporte  le  bijou  de 
Vienne,  ces  haslulw,  ainsi  qu'on  les  nommait  alors,  devenaient  parfois 
des  instruments  de  guerisons  miracuieuses.  Cetaient  celles  qu'on  faisait 
de  branchages  coup^s  sur  les  tombes  des  saints3.  On  venait  chercher 
ce  secours  a  la  tombe  de  Crescentia,  dont  nous  avons  vu  i'epitaphe\ 


MS. 

iVianuscril  lalin,  n"  2832,  de  la  Bibliotheque  iniperiale,  f°  1 i3  v°;  —  J.  Du  Boys, 
Viennce  antiquitales ,  p.  35;  —  Barthius,  Adversaria,  p.  700;  —  Le  Lievre, 
p.  i5o;  - —  Chorier,  Hist.  du  Dauphine,  t.  I,  p.  ^97;  Berherches,  2C  ed.  p.  3i5; 
—  Duchesne,  t.  I,  p.  5 1  5 ;  —  Gallia  christ.  (vetus)  Archiepiscopi,  p.  793;  — 
I).  Bouquet,  t.  II,  p.  533;  —  Le  Cointe,  t.  1,  p.  783;  —  Charvet,  p.  632;  — 
Pilol ,  Recherches  sur  les  antiquites  dauphinoises ,  t.  I,  p.  25 1  ;  —  CoHomhel,  Hist. 
de  la  sainte  eglise  de  Vienne,  1. 1,  p.  1 83 ;  —  Ad.  Michel,  Uancienne  Auvergne  et  le 
Velai,  t.  I,p.  323. 

prae;yij  iynctym  tymywye  ayiti 
fYNY;  hae;ici  5  tecjtyr  ;epyi,chro 

•      QYI  CVYEN5"  OLJM  MICYIT  HONORE 

POHTIflCAU 

QYIQVE  MYNDANI5"  TITYLJ5"  PERACTI5" 
QYAE^TOR  ET  RECVYM  HABHJ5"  BENICyNY; 
AMBIIT  DEMYM  HABITARE  IACRII 
INCOIA  TECTII 

1  Les  noms  germaniques  debutant  par  119;  fe  Tombeau  de  Childeric ,  p.  a8,  elc. 
Gim  sont  frequents,  etjetrouve  dansletexte  3  Greg.  Turon.  Glor.  Confess.  c.  cv,  cf. 

de  Fredegaire  (c.  xxx) ,  comme  dans  un  acte  xcvn,  etc. 

de  6-27  (Pardessus,  Diplom.  I,  228),  lege'-  ''  Ci-dessus,  1. 1,  p.  282,  n°  2o3. 

nitif  Theodilane.  5  DuBoys,  Ysicii. 

'  L'abbe'  Cocbet,  Sepullures,  p.   116  a 
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cyijibyxxpT1  ;apienter  haeren; 

fAYTOR  ET  PACi;  ^TYDYIT  fYRENTE; 
REDDERE  CIVEX  ;PECIAIJ  YOTO 
MENTi;  AMICAE 

temporym  men^or  nymero;  modoiye 
ca^cy^o  cernen;  ;trenyy;giye  doctor 

YNDE  fRATERNA2  DOCYIT  yBENTER 
ACyMINATEMPy3 

;eptimym  necdym  peraqen;  bh,y;trym 
corpy;  hyic  ;edi  po;yit  beatae 
mente  cym  jancti5" a  habitan;  refy^et 

i^yce  perenni5 
ctYEM  ;oror  marce^a  cemen;  obi;;e 

YIJIMYM  PRAEBEN;  I.ACHRYMI;  I.EYAMEN 
NOMEN  HIC  ;CAI,P;iT6  TITYl,YMQYE  flXIT 
CARMINE  PARYO 

Cette  inscription  nous  est  conservee  par  ie  texte  qua  publie  Du  Boys 
et  par  le  manuscrit  de  Petau.  Avec  deux  phrases  d'Adon  sur  le  temps 
ou  vecut  Hesychius,  elle  resume  tout  ce  que  nous  savons  sur  la  vie  du 
saint  eveque.  Avant  de  gouverner  les  ames,  et  comme  Pantagathe,  son 
preVtecesseur,  il  avait  exerce  les  fonctions  de  quieslor  palalii,  charge 
administrative  en  meme  temps  que  judiciaire7;  rl  fut  enseveh,  par 
les  soins  de  sa  sceur,  aupres  des  restes  de  saint  Avit.  On  remarquera 
ici  le  motfunus  pour  cadaver8  et  une  forme  metrique  tout  exception- 
nelle. 

1   Du  Boys,  sanclis.  ''  Voir,  sur  cette  charge,  Cassiod.  Vuriar. 

■  Du  Boys ,  sequi  superna.  VI ,  v ;  VIII ,  xm ;  Cod.  Theod.  I ,  vm .  V 1 ,  i\ : 

'  Ms.  de  Paris,  tetnplis.  Cod.  Just.  I,  \\x;  XII,  vi;  Novell.  u\x;  Co- 

Ms.  de  Paris ,  justis.  rippus,  De  laudibus  Justini  minoris,  Dedi- 

5  Du  Boys,/>er  cevum.  catio,  v.  26  et  suiv.  et  ci-dessous,  n"  /429. 

1  Du  Boys,  sculpsil.  8  Cf.  Du  Cange,  v°  Fmms. 
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Saint  Hesychius  a  signe,  en  5/19,  au  cinquieme  concile  d'0rleans, 
et,  en  553,  au  deuxieme  concile  de  Paris1. 


L\\lx. 
Voir  mes  planches,  n°  288. 

hic  reglyiekit  in 
pacae  iniyrio;y; 

CtYI  YIXIT  anny; 

IIII  M  .  YIIII  D  I  RIIYRREC 

tyry;  in  xpo  rtciT  ma 

TER  EYI^ADIA  % 

Tablette  de  marbre  trouvee  au  Heu  dit  Saint-Gervais. 

L'interct  de  ce  petit  monument  reside,  pour  moi,  dans  le  nom  du 
chretien  et  dans  la  formule  Resurrecturus  in  Christo2. 

Deux  inscriptions ,  qui  expriment,  comme  celle-ci,  la  ferme  attente 
de  la  resurrection  dans  ie  Ghrist,  sont  datees  de  kki  et  de  /191  3. 
J'expliquerai  dans  ma  Preface  pourquoi  les  epitaphes  de  la  contree 
qui  presentent  cette  formule  me  paraissent  appartenir  de  meme  au- 
ve  siecle. 


415. 

Ms.  de  Charvet,  a  la  Bibliotheque  de  Vienne;  -*-  Chorier,  Recherches,  p.  68;  — 
Reinesius,  XX,  kbU;  —  Murat.  4o5,  U;  —  Acta  erud.  Lips.  1751,  p.  396;  — 
Corsini,  Notce  Grcecorum,  p.  53,  et,  ad  calceni,  Dissert.  p.  5  ;  —  Cuperi  epistolae, 
dans  les  Miscellanea  Lipsiensia  nova,  t.  III,  p.  73/1;  —  Fleetwood,  5i8,  1;  — 

'   Conc.  Gallim.  col.  10/11  et  1089.  mes  deux  Dissertations,  n"  612  et  /167. 

1    Voir.    sur  ce    double    point  de  vue,  3  N°s4i5etA36. 
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Placentius,  De  siglis  Grcecorum,  p.  187,  i38;  —  Relandus,  Fasti  consulares , 
p.  616;  —  Paciaudi,  Monum.  Pelopon.  t.  II,  p.  227;  —  Marini,  Giornale  de'  lel- 
terati  diPisa,  t.  VI,  p.  19;  —  Orelli,  n°  ii/i5,  note  1;  —  CoHombet,  Hist.  de 
la  sainte  Eglise  de  Vienne,  t.  I,  p.  196;  —  Clinton,  Fasti  romani,  II,  202;  — 
Corpus  inscript.  gmc.  n°  9886. 

OIPHNH  z l  cth 
TCCCSPAKON 
TA  KAI  IUKTLU  TC 
ACYTA  ACTA  THN 
YTfATIAN  TUJN 
ACOTOTUUN 
HAUJN  BAACN 
TINIANOYJ.TO 
TT6AT0N  K]AI  ANA 
TAAHOY]  TOY  AAttlT 
TtP0T]AT0Y  CNIO 
NI  rfCPITIOY  CKTH 
KAI  TH  CPAOttHCTO 
<f>H  HttCPA  TtAPAC 
KSY  KAI  ANACTA.... 
CN  TH  HttCPA  XPIC 
TOY  CCXAMCNOY 

Eiprivrj  KvcroLcra  fay  TscrcrapdxovTa  xal  oxtw.  TsAevTa  jtxeTa  tt)v 
vitaTiav  to)v  SscnroTwv  rjpwv  Ba/\svTiviavov  to  txsixtstov  xa\  Avolto- 

/XlOV  TOV  \0L{JL7Cp0T0LT0V,  \Xr)v\  UsptTlOV  SXTYj  XOLl  TTf  sQ6(Xrj  STOL^V   r)(XSpOL 

Ylapacrxsvrj?  xcd  dvacrlrjcrsTai  sv  Trj  rjtxspa  Xptcrlov  spyojxsvov. 

Nous  possedons  deux  copies  de  I'inscription  d'Irene.  La  premiere  est 

1  Une  note  manuscrite  de  Charvet,  dont        porte  ici  un  Z,  et  non  le  Z  qu'ont  donne 
M.  Allmer  a  bien  voulu  m'adresser  copie,        Chorier  et  les  edileurs  de  seconde  main. 
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celie  de  Charvet,  malheureusement  incomplete,  et  qui  ne  va  pas  au 
dela  des  onze  premieres  lignes1.  Elle  est  tres-preferabie  a  la  seconde, 
ceile  de  Chorier,  que  j'ai  du  suivre  aux  points  ou  s'arrete  la  premiere. 

La  restitution  du  dernier  mot  ne  saurait  etre  douteuse2 ;  notre  ins- 
cription  reproduit  en  iangue  greccjue  une  formuie  frequente  sur  les 
monuments  de  la  Yiennoise3. 

Corsini  consacre  une  longue  note  a  la  double  mention  faite  sur 
lepitaphe  du  jour  de  la  mort  et  de  celui  des  funerailles.  Cette  indica- 
tion,  si  frequente  a  Rome,  ne  se  produit  que  cette  seuie  fois  sur  nos 
inscriptions  tumulaires. 

La  date  consuiaire  nous  reporte  a  1'annee  hki.  D'apres  ie  caicui 
de  Corsini,  ie  7  de  Peritius  correspond  exactement  au  vendredi  7  fe- 
vrier4.  Ce  nom  d  un  mois  syro-macedonien  atteste  suffisamment 
qu  Irene  £tait  originaire  de  i'Asie5.  J'ai  deja  parle  de  ia  presence  des 
.Orieutaux  sur  notre  sol  aux  premiers  siecles  clu  moyen  age°. 


M5  A. 


Grcg.  Tuion.  Mirac.  S.  Juliani,  c.  11 


mond,  Notce  ad  Sidon.  p.  71; 


■  Savaro,  Notw  ad  Sidon.  p.  Zii5;  —  Sir- 
Chorier,  p.  102; —  Collombet,  Hist.  de  TEglisc 


1  J'en  indique  la  fin  par  des  crochets. 
Voici  la  note  que  Charvet .  joint.  dans  son 
manuscrit,  a  la  copie  de  l^pitaphe  :  <rCe 
trfragment  de  pierre  dure  etait  sous  le  seuil 
crde  la  porte  de  M.  Bourdin,  pres  de  1'eglise 
rfde  Saint-Severe.  Je  1'acquis  en  1 759 ,  etant 
rrcure'  de  Saint-Andre-le-Bas,  et  je  le  fis  en- 
•fcastrer  dans  le  mur  de  mon  presbytere,  a 
tfcote  de  la  porte  sur  la  rue.n 

2  Ce  mot  figure  dans  les  textes  sacres  qui 
parlent  de  la  venue  duSeigneur.  (Cf.  I,  Cor. 
iv,  5;  xi,  26;  Apoc.  1,  7,  etc. )  On  lit  dans 
le  symbole  de  Nicee  (Socrat.  H.  E.  I,  5)  : 
i.pxp[A£vov  Hf/ivat  fyJjvTas  Mai  vstipoiis. 

3  Cf.  ci-dessous,  n°  /167.  et  ci-dessus, 
t.  I,  p.  268,  n°  200  :  VIVIS  HONORE 


ERGO  ET  CVM  IVDEX  VENERIT  ORBIS 
SVRRECTVRVS  ERIS  FVLGIDVS  ORE 
NITENS. 

'  Notw  Grcec.  p.  53;  cf.  Marini,  Giornctk 
cWletter.  cli  Pisa,  t.  VI ,  p.  20,  2 1 .  Consulter, 
pour  la  concordance  des  calendriers  syrien  et 
romain,  Ideler,  Handbiich  cler  matcmalischen 
uncl  technischen  Chronologie ,  t.  I,  p.  /i3o; 
Biot,  Memoires  cle  l 'Acaclemie  cles  sciences, 
t.  XXII,  p.  357. 

5  Voir  ma  Preface  pour  lusage  fait  par 
les  etrangers  des  formules  ^pigraphiques  de 
leur  pays. 

6  Ci-dessus,  t.  I.  p.  o^S.Dissert. n°2  25; 
cf.  ci-dessous.  n°  6 1 3  A. 
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de  Vienne,  t.  I,  p.  65;  —  De  Castellane,  Mem.  de  la  Soc.  arch.  du  nddi  de  la 
France,  1.  II,  p.  197;  —  Dictionn.  d^epigr.  t.  II,  p.  11  85. 

HEROAI  CHRtfTI  CxEMIN05"  HAEC  CONTINET  AYI.A 
IYIJANYM  CAPITE  CORPORE  fERREO^YM 

Gr6goire  de  Tours  a  vu  cette  inscription  dans  1'eglise  qui  contenait 
les  restes  de  saint  Ferreol  et  de  saint  Julien. 


4*6. 

Voir  mes  planches,  n°  298. 

hic  reqyiekiit 
in  pace  i^eonia 
qyi  yixit  anno; 
iiii  men;e;  yi 

f 

Inscription  provenant  des  fouilles  de  Saint-Gervais  et  copiee  par 
M.  Allmer. 


417. 
Voir  mes  planches,  n°  3o2. 

IN  HOC  TYMYI.0  RE 
QYIEKIT  IN  PACE  BO 
NBMEMORIA1  ^IYE 
RIA  ENOX2  QYI  YIXIT 
ANNYI  PMXY?0B1 
ET  IN  PACE  YEX  XIIII  Y\ 

'   Ponr  BONEMEMORIA.  (Cf.  ci-dessus,        tive,  ci-dessous,  mon  inscription  n"  55 1, 
n°  tio8.  Voir,  au  sujet  de  celte  fonne  adjec-  '  Innox. 
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NOYENBRLTJ-E  XX  P 
c  BAflJJ  YCC  INE 
YIIII 


Inscription  decouverte,  en  i85o,  pres  de  1'eglise  de  Saint-Pierre,  et 
conservee  au  Musee  de  Vienne. 

A  ia  6e  et  a  la  7e  iigne,  YEX  et  YE  me  paraissent  incomprehen- 
sibles.  Ce  sont  sans  doute  deux  fautes  de  plus  a  ajouter  a  celles  qui 
defigurent  cette  epitaphe. 

Jhesite  a  enregistrer  la  forme  singuliere  du  P  de  la  5e  iigne;  peut- 
etre  doit-on  n'y  voir  aussi  que  le  fait  d'une  erreur  materieile. 

S'ii  s'agit  ici  du  vingtieme  postconsulat  de  Basiie  (56 1),  ii  faut,  pour 
trouver  la  concordance  entre  cette  date  et  ia  neuvieme  indiction, 
compter  celie-ci  a  partir  de  janvier,  et  non  de  septembre  '. 


m. 

Voir  mes  planches,  n°  296. 

hic  reciyie; 
cit.^opa  qyi 

Yi;XIT2  ANN 

°$\n  %  men 
su.mi  re;or 
cxi  in  cri; 

T0  I 

Fouiiies  de  Saint-Gervais,  copie  de  M.  Allmer 


1  Voii'  De  Rossi,  lnsa\  christ.  rom.  t.  I,  J  Pour  VIXSIT.  De  meme,  a  Rome,  QE 

p.  c.  VISXE  ANIS .  1111.  ( Bosio ,  p.  5o5. ) 
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419. 
Voir  mes  planches,  n°  3o3. 

HIC  REQYIEKIT  in  PA 

ci  iypiciny; 

CtYI  YIXIT  ANN05"  NY 
IMERO  XXXY 

piy;  miny;  ciyinec^et  [  m 
non  octob . 
re;yrrectyry;  cym 
;anctii 

f 

Deux  explications  se  presentent  pour  la  formule  qui  termine  cette 
epitaphe.  Au  point  de  vue  de  la  croyance  fixee  comme  elle  I'est  de 
nos  jours,  comme  elle  l'£tait  de  meine  aux  premiers  siecles  pour  une 
portion  des  fideles,  1'hesitation  n'est  pas  possible;  les  survivants  mon- 
trent  ici  1'espoir  qu'au  jour  de  la  resurrection  le  chretien  de  Vienne 
prendra  place  parmi  les  saints  et  les  eTus;  ils  ont  reproduit  sur  la 
pierre  ce  vceu  d'une  antique  oraison  :  «  Ut  quum  dies  ille  resurrectionis 

rrac  remunerationis  advenerit non  cum  impiis  et  peccatoribus,  sed 

rrcum  sanctis  et  electis  tuis  eos  adstare  prsecipias2.  r>  Veut-on  pen^trer, 
au  contraire,  dans  1'histoire  des  croyances  primitives,  Tinscription  de 
Lupicinus  peut  revetir  un  autre  sens3  et  se  rattacher  a  une  doctrine 
etrange,  que  suivirent  les  plus  illustres  parmi  les  enfants  de  I'Eglise. 

1  Lisez  QVIECSET  pour  quievit.  /of/t.  cap.  xxi,ed.  Paris.  i64-2,  t. III, p. 866), 

2  ffMissale  mixtum  secundum  regulam  B.  fit  placer  des  reliques  dans  sa  tombe  rrpour 
«Isidori,  dictum  mozarabes.i  (Liturg.  mo-  rfressusciter  avec  les  saints.»  Jaurais  tenu 
zarab.  e"d.  Migne,  t.  I,  p.  io3a.)  compte  de  ce  fait,  si  Lupicinus  avait  4t6  en- 

3  Je  ne  parlerai  cpa'en  passant  d'une  autre  seveli  dans  une  eglise,  et  non  pas  en  plein 
signification  que  peut  encore  pre"senter  notre  cimetiere ,  ou  si  j'avais  acquis  la  preuve  que 
formule.  Saint  Jacques,  dit  Th^odoret  (Phi-  des  reliques  accompagnassent  son  corps. 
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rr  Heureux  et  saints,  dit  l'ap6tre  saint  Jean,  ceux  qui  auront  part  a  la 
rrpremiere  resurrection;  la  seconde  mort  ne  pourra  rien  sur  eux;  mais 
tr  ils  seront  les  pretres  de  Dieu  et  du  Christ,  et  ils  regneront  avec  lui 
rrpendant  mille  annees1.1» 

Des  le  berceau  de  l'Eglise,  ce  texte,  rapproche  des  propheties  et  de 
quelques  paroles  du  Seigneur2,  fit  naitre  1'erreur  des  millenaires.  Avant 
la  consommation  des  temps,  les  justes  devaient,  croyait-on,  ressusciter 
pour  jouir  pendant  mille  ans,  avec  le  Ghrist,  d'une  joie  achevee 3. 

Des  vers  de  Gommodien  resument  nettement  la  doctrine  et  les  espe- 
)'ances  des  millenaires.  rrLa  Gite,  dit  le  poete  en  parlant  de  cette  Jeru- 
rc  saiem  divine  qui  fut  vue  pendant  quarante  jours  planant  au-dessus 
r'de  la  Judee4,  la  Cite  descendra  du  ciel  a  la  premiere  resurrection.  Je 
rrdois  parler  de  cette  creation  d'en  haut.  Les  justes  s'y  releveront  pour 
rr  ne  plus  redouter  la  mort.  II  n'y  aura  dans  ce  lieu  ni  douleurs  ni  ge- 
rr  missements.  La  seront  admises  les  victimes  martyrisees  sous  l'Ante- 
rrchrist;  ellcs  y  vivront  pour  recevoir  la  recompense  de  leurs  maux,  et 
rrdes  generations  naitront  de  mariages  de  mille  ann6es.  Le  sol,  renou- 
rrvele  sans  fin,  y  produit  toute  chose  a  la  fois.  Ni  pluie  ni  froid  dans 
rrces  campements  dores;  point  d'assauts,  point  de  brigandages,  ainsi 
rc  qu'on  en  voit  de  nos  jours.  La  Cite  n'a  pas  besoin  de  Teclat  des  lampes: 
rrle  Createur  I'a  faite  lumineuse;  son  etendue  est  de  douze  mille  stades; 
rrelle  appuie  sa  base  sur  la  terre  et  s'eleve  jusqu'au  haut  des  cieux.  Le 
rrsoleil  et  la  lune  brillent  devant  ses  poi"tes.  Pour  le  repos  des  justes, 
rrle  demon  est  enchaine  dans  1'angoisse.  Quand  mille  annees  seront 
rrecoul^es,  le  Seigneur  detruira  toutes  choses&.n 

1  Apocal.  xx ,  0.  Ad  Hedibiam ,  c.  m  ;  Philast.  De  Heerwb^ux ; 

"  S.  Just.  Dial.  c.  lxxx,  lxxxi;  S.  Iren.  S.  Aug.  Lib.  de  Haresib.  c.  vm;  Lib.  de  cc- 

I.V,  c.  xxxu  a  xxxv ;  Tertull.  adv.  Marc.  1.  III,  cles.  dogmat.  c.  xxv,  attribue  a  Gennadius, 

c.  xxiv;  Laclant.  Instit.  div.  1.  VII,  c.  xxv.  dans  le  S.  Augustin  des  benddictins ,  t.VIII. 

:  Cerintbe  et  d'autres  h(5reliques  compre-  appendix,  p.  78;  S.  Epiph.  Advers.  hwres. 

naient  celte  felicite  dans  un  sens  loutmate-  1.  III,  t.  II,  Hcercs.  lxxxii,  n.  xxvi,  etc. 
riel.  S.  Aug.  De  civ.  Dei,  XX,  vn;  Caius  et  '  Tertull.  Advers.  Marcion.  I.  III,  c.  xxiv. 

S.  Denys  d'Alexandrie,  dans  Eusebe,  H.  E.  5  Instructiones ,  c.  xliv,  De  Resurreclione 

III.  xwiii,  VII,  xxiv,  xxv;  Hieron.  Ep.  cxx,  prima.  Cf.  c.  xliii,  xlv  et  lxxx. 
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Avant  Gommodien  et  apres  iui,  Cerinthe  \  Papias2,  lcpitre  attribuee 
a  saint  Barnabe3,  Hermas4,  saint  Justin5,  saint  Irenee0,  TertuIIien7. 
saint  Hippolyte8,  les  Livres  sibyilins9,  saint  Methodius10,  Ncpos11,  saint 
Victorin  le  Martyr  12,  Lactance13,  Apollinaire14,  saint  Ambroise15,  saint 
Augustin  Iui-meme1G,  Julius  Hilarianus  ",  saint  Gaudence  de  Brescia18, 
Marius  Victorin10  et  Sulpice  Severe20  concoururent,  dans  des  mesures 
diverses,  a  repandre  cette  croyance  etrange21. 

1  Euseb.  Hist.  eccl.  III,  xxvm,  VII,  xxiv,  15  Enarrat.  inpsalm.  I,  c.  uv;  Def.de  re- 

\xv,  etc.  surrectionis ,  1.  II,  c.  lix.  (Gf.  ci-dessous. 

-  Icl.  III,  xxxix;  S.  Iren.  V,  xxxm.  Cf.        p.  84,  n.  2.) 


D.  Pitra,  Spicil.  Solestn.  t.  I,  p.  1,  2  et  3, 
et  Proleg.  p.  iv,  v,  vi;  Hieron.  De  viris  illustr. 

c.  XVIII. 

3  C.  xv,  dans  Hefele,  Patr.  apost.  ed.  IV\ 
p.  Uo ,  ki.  Cf.  Proleg. 

•  Pastor,  I.  I,  vis.  I,  c.  m. 

5  Dialog.  contra  Tryph.  c.  lxxx  ,  lxxxi. 

"  L.  V,  c.  xxxi  et  suiv. 

7  Advers.  Marcion.  1.  III,  c.  xxiv.  De  rc- 
surr.  cam.  xxv. 

s  Photius.  Bibliotheca ,  cod.  CCII.  Ed. 
Rotom.  i653,  p.  525. 

Alexandre,  .Crcwrs.  ad  Sibyllina ,  p.  /17  6 
et  suiv.  533,  534. 

10  Convivium  decem  Virginum,  orat.  IX, 
n°  5,  dans  la  Biblioth.  Patrurn  de  Galland, 
f.  III,  p.  73/i.  735. 

11  Euseb.  Hist.  eccl.  V II ,  xxiv,  xxv.  Le  iivre 
de  Nepos  avait  pour  titre  Befutation  des  al- 
legorisles,  et  tendait  a  montrer  que  le  regne 
annonce  par  1'Apocalypse  ^tait  materiel  el 
terrestre. 

,2  Defabrica  mundi,  dans  Migne,  Palrol. 
t.  V,  p.  3og;  Scholia  in  Apocalypsin  cx , 
cap.  xx,  dans  Galland,  Bibl.  PP.  t.  IV. 
p.  63.  Cf.  p.  52. 

11  Instit.  divin.  1.  VII,  c.  xiv  et  suiv. 

"  Hieron.  Comment.  in  Isaiam,  \.  XVIII, 
c.  lxv;  Greg.  Naz.  Ep.  cu,  ad  Cledonium  2a ; 
Greg.  Nyss.  Ep.  ad  Eustath.  in  fine ,  etc. 


16  Civit.  Dei,  XX,  vii  :  rrNam  etiam  nos 
rrhoc  opinati  fnimus  aliquando.»  (Cf.  Sertn. 
CCLIX,  n.  2  ,  t.  V,  col.  1060.)  S.  Augustin 
combattit  depuis  1'erreur  des  millenaires. 
(Civ.  Dei ,  XX,  vn  et  ix.) 

17  De  duratione  mundi,  c.  xvi  a  xix,  dans 
la  Bibl.  Palr.  de  Galland,  t.  VIII,  p.  2 38. 

18  Tract.  III  (Vet.  Br.  Episc.  opusc.  p.  265). 
10  Ep.  ad  Galat.  1.  II ,  dans  Mai ,  Scriplorum 

vclerum  nova  collectio,  t.  III,  pars  11,  p.  39. 

20  S.  Jerome  nomme  Sulpice  Severe  parmi 
les  adeptes  de  lerreur,  et  cite  le  dialogue 
intitule  Gallus  comme  un  ecrit  entache  de 
millenarisme.  (De  viris  illustribus ,  c.  xvin; 
Comment.  in  Ezech.  1.  XI,  c.  xxxvi.)  Le  de- 
cret  de  S.  Gelase  classe  ce  dialogue  parmi 
les  livres  condamnes.  (Conc.  roman.  a°  ka,h  . 
Labbe,  t.  IV,  col.  1265  :  rrOpuscula  Postu- 
rrmiani  et  Galli,  apocrypha.n)  Bien  que 
louvrage  ne  contienne,  tel  qu'il  nous  a  e"te 
transmis  (Tillemont,  Histoire  ecclesiaslique , 
t.  II,  p.  3oA,  3o5),  quun  dire  elrange  de 
S.  Martin  sur  1'Antechrist,  et  rien,  a  pro- 
prement  dire,  de  l'opinion  des  milldnaires 
(Dial.  II,  n°  xiv),  on  s'explique  facilement 
quil  ait  appel^  la  censure.  De  Prato  s'ef- 
force  de  laver  S.  Martin  et  son  historien  du 
reproche  qui  leur  est  adresse".  (T.  I,  p.  259 
et  suiv.  de  son  edition  de  Sulpice  Severe. ) 

21  Les  marcionites ,  les  montanistes  et  quel- 


Hlt  INSCRIPTIONS  CHRETIENNES 

Mais  les  ceuvres  de  tant  d'£crivains  ne  furent  pas  les  seuls  inslru- 
ments  d'une  prodigieuse  diffusion.  L'etude  du  mille^narisme  nous  montre 
le  sinpulier  spectacle  de  l'erreur  se  deveioppant  sous  l'influence  des 
ecrits  orthodoxes.  Je  veux  parler  des  antiques  prieres  de  1'Occident  qui 
demandent  si  souvent  la  grace  de  la  premiere  resurrection1.  Redites 
incessamment,  elles  durent  servir,  mieux  encore  que  les  livres  dogma- 
tiques,  a  repandre  parmi  les  masses  les  enseignements  de  la  fausse 
doctrine. 

Ceux  qui  s'£garaient  en  lisant  les  allegories  de  1'Apocalypse  ne  de- 
vaient  point,  en  effet,  comprendre  plus  sainement  les  textes  qui  en  de- 
coulerent.  Pour  certains  esprits,  les  prieres  funebres  revetaient,  comme 
iceuvre  meme  de  saint  Jean,  un  sens  favorable  a  l'erreur2.  Tertullien. 


ques  juifs  partagerenl  la  meme  erreur.  (Ter- 
tuli.  adv.  Marc.  III,  xxiv,  etc.  Liber  de  eccle- 
siasticis  dogmatibvs,  c.  xxv,  dans  1'appen- 
dix  du  t.  VIII  du  S.  Augustin  des  bene"- 
dictins,  p.  78;  Hieron.  Comment.  in  Isai. 
XV,  liv,  elc.) 

1  Murat.  Lilurg.  rom.  t.  I,  p.  769 ,  Sa- 
cramentarium  Gelasianum  :  rrUt  sinibus  pa- 
ff  triarcbarum  nostrorum,  id  est  Abrabam, 
n  Isaac  et  Jacob ,  coilocare  digneris ,  et  babeat 

trpartem  in   prima   resurrectione Uti 

ff  eum  Dominus  in  requiem  collocare  dignetur 
t-et  in  parte  primae  resurrectionis  resusci- 
rftet;«  p.  750  :  ffUt  animam  fratris  nostri 
ffin  prima  sanctorum  tuorum  resurrectione 

fffacias  prassentari *  ffUt  eum  Domini 

ffpietas  inter  sanctos  et  electos  suos,  id  est 
fin  sinu  Abrabse  el  Isaac  et  Jacob,  collocare 
ffdignetur  et  partem  babeat  in  resurrectione 
'fprima  quam  facturus  es,  orantibus  sanc- 
fftis;i5  t.  II,  p.  578,  Missale  gothicum  : 
n-Et  quiescentium  animas  in  sinu  Abrahae 
ff  collocare  dignetur,  et  in  parte  primae  re- 
ffsurreclionis  admittal;n  p.  589  :  «Ut  eos 
ftDoniinus  in  requiem  collocare  et  in  parte 
fprimae  resurreclionis  resuscitet;»  p.  6/16  : 


ffEt  prima  anastasi  cum  sanctis  et  eiectis 
rrtuis  jubeas  sociari;»  p.  655  :  ffUt  tartareo 
rrhorrore  segregatos,  in  sinu  Abrabae  con- 
fflocatos,  resuscitare  Omnipotens  dignetur 
rrin  prima  sua  resurreclione  quam  faclurus 
tres; »  p.  860 ,  Sacramenlarium  Gallicanum  : 
rrNobis  quoque  famulis  suis  jubeat  in  prima 
rr resurrectione  esse  participes;»  p.  9/19  : 
rrCorporis  nexibus  absohitum  in  prima  re- 
rrsurrectione  facias  proesentari ; »  p.  950  : 
rrln  Abrahae  sinum  eum  digneris  excipere 
rret  in  consortio  primas  resurrectionis  susci- 
fftare  jubeas.i 

2  On  ne  peut  certes  cbercher  dans  ces 
prieres  des  lendances  au  miilenarisme.  U 
suffira,  pour  ie  comprendre,  de  rapprocber 
le  Sacramentaire  de  Gelase  du  dferet  attri- 
liud  au  meme  pontife  (Noris,  Cenolaphia 
Pisana,  p.  445;  Tillemont,  Hist.  eccles. 
I.  XII,  p.  69/1 ,  695),  et  qui  teVnoigne  toul 
au  moins  de  la  doctrine  de  1'Eglise  a  la  lin 
du  vc  siecle.  Parmi  les  livres  que  cette  d^- 
cision  repousse ,  on  remarque  ceux  dc  Ter- 
tulhen ,  de  Lactance ,  de  Sulpice  Severe ,  de 
Commodius,  deVictorin,  partisans  du  mil- 
lenarisme,  tandis  que  le  ddcret  apprnuve  les 
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millenaire  d^clare,  ne  pouvait  concevoir,  a  coup  sur,  que  dans  1'esprit 
de  sa  propre  doctrine,  les  mots  resurrectio  prima,  qu'il  emprunte  aux 
offices  des  morts,  dans  cette  phrase  toute  composee  de  paroles  de  la 
liturgie  : 

crEnim  vero  et  pro  anima  ejus  orat,  et  refrigerium  interim  adpos- 
crtulat  et  in  prima  resurrectione  consortium  et  offert  annuis  diebus 
tr  dormitionis  ejus 1. 11 

En  cette  matiere,  chaque  fidele  usait  donc  de  toute  liherte,  et  com- 
prenait,  suivant  sa  persuasion,  les  voeux  qu'il  adressait  au  ciel.  crLe 
rrSeigneur,  ecrivait  saint  Jerome,  est  seuljugedes  sentiments'2.  v 


ouvrages  de  S.  Basile,  S.  Gregoire  de  Na- 
zianze ,  S.  Gyrille ,  S.  Augustin  et  S.  Jerome , 
qui  combatlirent  lopinion  errone"e.  (Conc. 
rom.  a°  h§k  ,  Labbe,  t.  IV,  col.  1260  et  sui- 
vantes.)  Je  dois  cependant  ajouter  qu'au 
nombre  des  livres  admis  se  trouvent  ceux  de 
S.  Ambroise ,  dont  deux  passages  assez  peu 
explicites  paraissenl  favorables  a  1'erreur. 
(Voir  ci-dessus,  p.  83,  n.  i5.) 

1  De  monogamia ,  c.  x.  Comparer  les  textes 
suivants:  rrDigneris,  Domine,  dareeilocum 
fflucidum,  locum  refrigerii  et  quietis»>  (Sa- 
cram.  Gelas.  Murat.  Lit.  rom.  t.  I,  p.  7A9); 
trOmnibus  in  Cbristo  quiescentibus  locum 
trrefrigerii  lucis  et  pacis  ut  indulgeas  de- 
rrprecamur»  (Sacram.  Gregorian.  Missale 
rrfranc.  Missale  gallican.  Sacram.  gallican. 
Murat.  Lit.  rom.  t.  II,  p.  4,  6g&,  702,  779); 

rr  Tribue caris  noslris  qui  in  Cbristo  dor- 

rrmiunt  refrigerium  in  regione  vivorum... 

rrTribue caris  quoque  nostris  qui   in 

rrChristo  dormierunt,  refrigerium  in  regione 
rrvivorumn  (Missale  gothicum,  dans  Murat. 
Lit.  rom.  t.  II,  p.  6A2,  653);  rrSpiritum 

rretiam  defunctorum  in  pace  refrigeres 

rrDefunclos  in  pace  refrigera Defuncto- 

rrrurn  spiritus  et  animas  in  locum  refrigerii 
rrconstilue Defunctos  fideles  in  pace 


rrrefrigeres».  (Liturgia  mozarabica ,  edition 
Mignc,  t.  I,  p.  916,  981,  996  et  1002.) 
Pour  la  Resurrectio  prima ,  voir  ci-dessus. 
p.  84,  n.  1,  Missa  in  annualem  (Sacramenl. 
Gelas.  Murat.  Lit.  rom.  t.  I,  p.  762);  S.  Cy- 
prian.  Ep.  I,  rrPresbyteris  et  diaconibus  ef 
rrplebi  Furnis  consislentibus .  1  ed.  Goldhorn  . 
p.  2  :  rr .  ..Non  offerretur  pro  eo,  nec  sacri- 
rrficium  pro  dormitione  ejus  celebraretur. » 
(Du  Cange,  v°  Dormitio.)  Le  rapprochemenl 
des  prieres  pour  les  morts  avec  la  phrase  de 
Tertuilien  ne  permet  point ,  je  le  dis  en  pas- 
sant ,  de  douter  de  )a  haute  antiquite"  de  ces 
textes. 

2  Cf.  ci-dessous,  p.  86,  n.  2.  En  voyanl 
delourner  les  prieres  canoniques  du  vrai 
sens  de  1'orthodoxie ,  on  ne  peut  se  deTendre 
de  songer  a  ces  paroles  de  saint  Basile  contre 
1'ecole  millenaire  :  rrL'audacieuse  docfrin^ 
rrd'Arius,  ouvertement  separee  de  1'Eglise . 
rrse  pre^sente  dans  son  erreur  et  ne  nous  fail 
rrque  peu  de  mal,  car  1'impi^te  est  patente. 
rrMais  ceux-la  qui  revetent  la  peau  de  la 
rrbrebis  de'chirent  le  troupeau  du  Chrisl : 
asortis  de  nos  propres  entrailles ,  ils  trom- 
rrpent  facilement  les  simples;  on  ne  leur 
rrechappe  qu'avec  peine.i  (Epist.  m.\in, 
n.  2  ,  ed.  Bened.  I.  III.  p.  4o5.) 
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Devant  le  sens  quattachait  aux  prieres  la  foule  des  chretiens  egar£s, 
devant  la  doctrine  positive  de  tant  d'£crivains  non  raoins  nombreux 
<{iie  ne  le  furent  leurs  contradicteurs1,  on  s'etonne  de  ne  point  ren- 
contrer  sur  les  tombes  des  marques  evidentes  de  ce  millenarisme,  que 
saint  Jerome  n'osa  point  condamner,  tant  1'erreur  comptait  dadh^rents 
parmi  les  docteurs  et  les  saints2.  Toujours  calquees,  pour  ainsi  dire, 
sur  les  liturgies  funeraires3,  les  epitaphes,  cependant,  ne  reprodnisent 
pas  la  formule  si  frequente  dans  ces  dernieres ,  in  resurredione  prima. 
Mais,  a  defaut  de  ces  paroles  memes,  peut-etre  ces  monuments  presen- 
tent-ils  un  autre  signe  de  1'antique  croyance. 

EHe  peut  avoir  inspire  ce  vers  d'un  marbre  de  Ravenne  : 

iy;ty;  cym  xanctlt  chrhto  mediante  re;yrg;et4, 

comme  aussi  1'epitaphe  de  Lupicinus,  dont  la  phrase  finale,  imitee 


S.  Dionys.  Alexandrin.  dans  Eusebe, 
Hist.  eccl.  l.VII,  c.  xxiv ;  Caius,  Op.  cit.  VII, 
xxvni ;  S.  Ephrem.  De  Pcenit.  op.  greec.  lat. 
t.  III ,  p.  189;  S.  Basil.  ep.  cclxiii  et  cctxvi , 
t.  III,  p.  4o5  et  4io,  ed.  Bened.  S.  Greg. 
Nyss.  Ep.  acl  Euslathiam,  ed.  Paris.  1 638 , 
t.  III,  p.  660;  S.  Greg.  Naz.  Ep.  cn,  ad 
Cledonium,  contra  Apollinarium  u\  edil. 
Paris.  i84o,  t.  II,  p.  o,5,  96,  et  carm.  xxx, 
Sis  eat/Toi',  vers  179,  180  ,  p.  876;  S.  Epiph. 
Hcer.  lxxvii,  n°  26, 1. 1,  p.  io3i,  ed.  1682 ; 
S.  Hieron.  Ep.  ad  Hedib.  c.  11;  Comment.  in 
Isai.  xvin,  65  et  passim;  S.  August.  Civ. 
Dei,  XX,  vii  et  ix;  Gennad.  De  eccles.  dogm. 
c.  xxy,  p.  78  de  1'appendice  du  t.  VIII  de 
saint  Augustin,  edit.  des  be^dictins  et  De 
viris  illustribus ,  c.  xvm,  pour  Tychon; 
Origen.  De  princip.  I.  II,  c.  xi,  n.  2,  etc. 
Hesychius,  Commenl.  in  Levit.  1.  II,  c.  vu; 
Theodoret.  Hceret.  fabul.  1.  III,  c.  vi ;  cf. 
pour  S.  Cyriil.  Conc.  Eph.  a°  /i3i,'part.  III, 
cap.  11.  (Labbe,  t.  III,  p-.  838  et8/i2.) 
2  Comment.  in  Isaiam,  I.  XVIII,  c.  lxv. 


Proleg.  :  ff...Et  qua  ratione  mtelligenda 
ffsit  Apocalypsis  Joannis,  quam,  si  juxta 
ffliteram  accipimus,  judaizandum  est;  si 
ffspiritualiter,  ut  scripta  est,  disserimus. 
ffmultorum  veterum  videbimur  opinionibus 
ffconlraire.»  ...ff  Apollinarius,  quem  non  so- 
rrlum  suae  sectas  homines,  sed  et  nostrorum 
ffin  hac  parte  dumtaxat  plurima  sequitur 
frmultitudo.n  Comm.  in  Jerem.  1.  IV,  c.  xi\  : 
rrQuas  licet  non  sequamur,  tamen  damnare 
rrnon  possumus,  quia  multi  ecclesiasticoruni 
ffvirorum  et  martyres  ita  dixerunt.  Et  unus- 
rrquisque  in  suo  sensu  abundet,  et  Domini 
rrcuncta  judicio  reserventur. n 

3  Cf.  ci-dessus,  Dissert.  n°  392. 

4  Spreti,  De  amplitudine  urbis  Ravennce, 
t.  I,  p.  210,  t.  II,  p.  3i  et  suivantes.  Cette 
e"pitaphe  est  celle  de  1  eveque  Agnellus,  mori 
en  569.  On  a  dit,  je  Ie  sais,  que  le  mille- 
narisme  parait  avoir  succombe  sous  les  coups 
de  saint  Je^rome  et  de  saint  Augustin.  Le 
decret  de  Ge"lase  me  semble  toutefois  de- 
montrer  que  cette  doctrine  survecut  a  ieurs 
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des  formules  liturgiques1,  est  de  celles  qui,  pour  tant  de  fideles,  mar- 
quaient  1'espoir  en  la  premiere  resurrection 2. 

Dans  1'opinion  des  millenaires,  etre  admis  au  nombre  des  saints. 
cetait  attendre  cette  grace3.  Ainsi,  et  bien  que  saint  Je>6me,  ce  de- 
fenseur  de  la  saine  doctrine,  parle  de  1'admission  des  morts  parmi  les 
chceurs  des  bienheureux4,  peut-etre  quelques-uns  de  ces  marbres  qui 
portent  la  formule  CYM  XANCTI^5  appartiennent-ils  a  des  chretiens 
entaches  de  la  vieiile  erreur. 


reTutations.  Ajoutons  que  le  millenarisme , 
renouvele  par  les  anabaptistes ,  Swedenborg , 
et  dautres  reveurs,  compte  encore  des  par- 
tisans.  ( Voir,  sur  cette  perpetuation ,  le  travail 
publie  par  M.  A.  Maury,  dans  la  Revue  dcs 
Deux-Mondes ,  1"  sept.  i853,  p.  961  et 
suivantes.) 

1  Murat.  Lit.  rom.  t.  I,  p.  763,  Sacra- 
mentarium  Gelasianum  :  rrlnter  sanctos  et 
ffelectos  tuos  eum  resuscitare  praacipias;» 
t.  II ,  p.  216,  Sacramentarium  Gregorianum  : 
ffCum  sanctis  et  electis  tuis  eum  resuscitari 

tfjubeas Inter  sanctos  et  electos  tuos 

ff  eum  resuscitari  faciat;  1  p.  2 1 7  :  trln  ordine 
rrsanctorum  tuorum  resuscitet;»  p.  218  : 
rrCum  electis  resurgat;»  p.  270  :  rrUt  in  re- 
rrsurrectionis  gloria  inter  sanclos  tuos  resus- 
rrcitatus  respiret;»  p.  951,  Sacramentarium 
gallicanum  :  rrlnler  sanctos  et  electos  tuos 
fr  eum  facias  suscitari.  -n  ( Voir  encore  les  textes 
iiturgiques  indiques  dans  les  deux  notes  sui- 
vantes. ) 

2  Terlull.  Adv.  Marcion.  III,  xxiv.  Com- 
modian.  loc.  cit.  etc.  Devant  1'interpr^tation 
inexacte  qui  fut  donnfe  aux  iiturgies,  il  faut 
en  rapporter  les  textes  parmi  ceux  des  mil- 
le"naires  eux-memes;  je  citerai  donc  encore 
ici  ce  passage  du  Missaie  gotbicum  (Murat. 
Lit.  rom.  t.  II,  p.  646)  :  ffEt  prima  ana- 
rrstasi  cum  sanctis  et  electis  tuis  jubeas  so- 
rfciari.j) 


3  Rapprocber  des  textes  millenaires  ces 
mols  du  Sacramentaire  de  saint  Gelase  :  <rUf 
rreum  Domini  pietas  inter  sanctos  et  electos 
rrluos,  id  est  in  sinu  Abrahse  et  Isaac  et  Ja- 
trcob,  collocare  dignetur,  et  parlem  habeat 
rrin  prima  resurrectione.  u  (Murat.  Lit.  rom. 
t.  I,  p.  75o.) 

4  Hieron.  Epist.  lx  ,  Epit.  Nepotiani ,  n°  7  : 
rrScimus  quidem  Nepolianum  nostrum  esse 
rrcum  Christo  et  sanctorum  mixtum  choris.i-, 

5  Bold.  p.  58  :  M6TA  TCJN  AriOJN ; 
Marchi,  Archit.  p.  io4  :  M6TA  T(jl)N 
AriCJN;  Boeckh.  C.  /.  G.  9122  :  M6TA 
TCJN  AriOJN;  Boldetti,  p.  58  :  INTER 
SANCTOS;  CVM  SANCTOS;  p.  80  :  INTER 
SANCTIS;  Oderici,  Sylloge,  p.  262  :  ...TER 
SANCTI...;  Marini,  Arvali,  p.  636  :  CVM 
SANCTIS;  Torremuzza ,  Inscr.  Sicil.  p.  275  : 
CVM  SANCTIS ;  Bulletino  deW  Instituto  di 
corrispondenza  archeoloffica ,  1 835 ,  p.  178  : 
.  .  .VM  SANTIS;  inscription  de  Cosercoli. 
communiqu^e  par  M.  Noel  des  Vergers  : 
PAVLO  FILIO  MERENTI IN  PA  |  CEM  TE 
SVSCIPIAN  OMNIVM  ISPIRI  |  TA  SANC- 
TORVM  QVl  VIXIT  ANNOS  II  DIES  N.L. 
Boldetti,  p.  87  :  CVM  SPIRITA  SANCTA; 
Fabretti,  p.  574  :  CVM  SPIRITA  SANCTA ; 
Marchi,  Illuslrazione  d'una  lapide  crisliana 
aquilejese :  PERGENS  AD  IVSTOS  ET  ELI- 
CIOS  (electos);  ci-dessus,  n°  80,  t.  I, 
0.  i63  :  VT  INTER  ELECTV. . . ;  Fabretti, 
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J'hesite  certes  a  presenter  comme  un  fait  precis,  incontestabie,  ce 
(jui  ne  r^sulte  pour  moi  que  d'une  deduction  bas£e  sur  des  affinit^s 
de  textes;  mais  je  metonnerais ,  je  dois  le  repeter,  que  les  inscriptions 
oii  se  refletent,  d'une  facon  si  exacte,  les  sentiments  des  chretientes 
primitives,  ne  nous  eussent  conserve  nulle  trace  d'une  doctrine  pro- 
fessee  par  des  hommes  considerables  et  repandue  en  meme  temps  dans 
les  masses  par  une  fausse  interpretation  de  la  hturgie  canonique. 

En  ce  qui  touche  le  monument  qui  fait  1'objet  de  mon  etude,  j'ajoute 
que  les  epitaphes  de  la  Lyonnaise  et  de  ia  Viennoise  paraissent  repro- 
duire  ailleurs  deux  grands  traits  de  ia  doctrine  de  saint  Irenee1;  peut- 
etre  doit-on  donc  reconnaitre  une  fois  de  plus,  sur  ies  monuments  de 
ia  contree,  une  marque  de  1'influence  du  saint  qui  ecrivit  ces  mots  : 
rrPuisque  ies  heretiques  alterent  le  sens  des  textes,  puisqu'iis  ignorent 
rries  desseins  du  Tres-Haut,  les  mysteres  de  ia  r^surrection  des  justes, 
rcceux  du  royaume,  seuil  de  1'incorruption,  ou  les  ames  dignes  de  ia 
r?  recompense  commencent  a  percevoir  la  vue  de  Dieu;  qu'iis  ie  sachent 
ff  donc,  les  justes,  ressuscitant  d'abord  a  i'apparition  du  Seigneur,  rece- 
rr  vront  l'heritage  qui  fut  autrefois  promis  a  leurs  peres,  et  ils  y  regne- 
rrront;  le  jugement  dernier  ne  viendra  qu'apres2.  n 

Linscription  de  Lupicinus  vient  du  cimetiere  de  Saint-Gervais;  eile 
appartient  a  M.  Girard.  J'en  dois  la  copie  a  M.  Allmer. 


758  :  M6TA  AIK6(jl)N  ;communiqufe  par 
M.  Ch.  Lenormant :  -f  6N9AAE  KATA- 
KOIT6  |  H  MAKAPIA  |  €AI  |  CABET 
6TeA6C0  |  6H  MHNH  «PAMH  |  NCt)6. 
A.INAK  T.  |  ANAnAYCH  0  0C  |  €IC 
KCOAnOIC  A  |  BPAAM  KAI  I  |  CAAK 
KAI  IAKC0B...6IC  CKHNAIC  TCJ  | 
AIKAICON  AMHN  |  f  f  f  (cf.  ci- 
dessus,  p.  84,  note  i);  Murat.  187-2,  5  : 
INTER  IVSTVS;  cf.  Mommsen,  Inscr.  regni 
Neapolil.  n°  3A93 ;  surune  inscriptionde  saint 
Ambroise  de  Milan  (cf.  ci-dessous,  n°5o,4)  : 


CVM  REATIS;  De  Rossi,  IX0YC,  p.  10. 

n.  1  :  <ji>v  toi~C  MAKAPIOIC;  ci-dessus, 
n°58,  1. 1,  p.  i34  :  AD  MARTYRES;  Corpus 
inscr.  grmc.  8607,  9122  :  META  TCON 
AriCON;  9111,  9119  :  6N  CKHNAIC 
AriCON,  etc. 

1  Voir  mes  n°'  /167  et  £78. 

2  V,  xxxh,  1 ,  ed.  Slieren,  t.  I,  p.  806. 
Je  dois  ajouter  ici  que  saint  Marlin  et  Sul- 
pice  S^vere  paraissent  avoir  egalement  con- 
tribue  a  propager  le  mille'narisme  en  Gaule. 
(Voir  ci-dessus,  p.  83,  n.  20.) 
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419  A. 

Epitaphia  urbis  Viennensis,  i"  19  r°  (BibL  imp.  mss.  suppl.  lat.  n°  1879);  —  voir 

mes  planches,  n°  3oo. 

hic  reqyieket 
maqany;  in 

ACE  m  YIT 
ANNO;  IS  ET 
men;  .  OCTO  N 
S  XX  QYI  YIXIT 

ANNOI 

XII 


REQYI 


CERE1 
IN  PACE 

xyty; 


Devant  cette  copie  informe,  conservee  par  un  vieux  manuscrit,  il 
serait  difticile  de  tenter  une  restitution  du  texte.  Les  trois  dernieres 
lignes,  nettement  s^parees  du  corps  de  1'inscription ,  donnaient  peut- 
etre2  1'acclamation  REfRICvERET  IN  PACE  XPTYP. 

Le  nom  de  Maganus  est  tire  d'un  radical  germanique  signifiant/orce, 
puissance.  Une  serie  etendue  de  vocables  procede  de  la  meme  sourco. 


1  L  I  de  REQVICERE  est  inscrit  sur  le 
corps  meme  du  vase. 

2  Cf.  De  Rossi,  Inscriptiones  christiana' 
urbis  Romce,  t.  1,  n°  775,  et  Prolegomena, 
p.  cxi. 

Cf.  Fabretti ,  Inscr.  dom.  p.  3g  1 ,  n°  25A  : 
1N  XP.TO.  J'ai  releve1  )a  raeme  abreviation 
a  Corae ,  sur  cette  inscription  conserve^e  dans 
ie  muse^e  lapidaire  du  palais  Giovio  : 


I! 


f 


M 


HIC  REQVIESCIT  IN  PA£E  FAMLVS 
XPTI  MARCELLIANVS  VR  .  SVRDIAC 
SCE  .  MEDIOL  .  ECCL .  QVl  VIXIT  IN  HOC 
SECVLO  ANN.PL.M.LV  DEP.SVR  D.V 
KAL .  MAI .  ANN .  XV  PC .  RASIL  VC .  INDIC 
QVARTA  IPSE  ETIAM  SVA  INDVSTRIA  ET 
LARVRE  NEC  SINE  MAXIMA  EXPENSA  HVNC 
CASTRVM  FVNDAVIT  "f  ^ 
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420. 

Delorme,  Revue  de  Vienne,  t.  I,  p.  160;  Description  du  musee  de  Vienne ,  p.  290; 

voir  mes  planches,  n°  297. 


HIC  IACENT  IN 
PACE  MARINA  N 
OMINE  QYONDA 

M M  TRIBY5" 

NEPTI5" 

NIA.... 

Marbre  trouve  dans  le  mur  d'une  ancienne  maison  de  la  rue  Mai- 
chande,  et  conserv£  au  Musee  de  Vienne.  La  mutilation  de  cette  epi- 
taphe  ne  permet  guere  de  hasarder  une  restitution. 


421. 
Voir  mes  planches,  n°  299. 

HOC  IACET  IN  TYMYL.0  ^ACRA  CLYI  MYXTI 
CA  ^EMPER  DIYI5TT  P0PYIJ5"  PIETATE 

HONORE  DECORY; 
QYEM  NEMY5-  AEIJXIYM  MARINYM 

CONCI.AMAT  OMNE 

Inscnption  trouvee  dans  les  fouilles  de  Saint-Gervais  et  detruite  par 
les  terrassiers.  II  n'en  res^e  plus,  a  cette  heure,  quun  fragment  re- 
cueilli  par  M.  Girard,  et  le  dessin  execute"  par  M.  AHmer  au  moment 
de  la  decouverte. 
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Oji  remarquera  ici  la  mention  de  feucharistie  administree  au  peuple 
par  Marinus1. 

Nous  avons  deja  vu  les  fideles  designer  fenfer  par  des  mots  em- 
pruntes  au  vocabulaire  paien2. 

La  mention  des  Champs  Elysees,  si  frequente  sur  les  epitaphes  me- 
triques  des  gentils3,  est  parfois  de  meme  reproduite  par  les  chretiens4. 
On  sait  que,  sur  les  monuments  de  ces  derniers,  le  sejour  des  £lus  est 
souvent  figure  par  des  arbres  entre  lesquels  le  mort  est  debout,  dans 
fattitude  de  la  priere.  Quelques  ecrivains  de  fantiquite  ont  vu  dans  ce 
bois  symbolique,  dont  parlent  notre  inscription  et  plusieurs  autres 
textes,  le  paradis  terrestre  d'ou  furent  chasses  nos  premiers  parents5. 
Saint  Augustin  y  reconnait,  mais  sans  preciser  de  la  sorte,  une  region 
immaterielle  ou  les  ames  jouissent  de  la  felicit^  :  rrUbi  anima?  bene 
ct  est c.  n 


422. 

Delorme,  Description  du  musee  de  Vienne,  p.  280;  —  Collombet,  Histoire  de  la  sccinte 
Eglise  de  Vienne ,  t.  I ,  p.  1 98 ;  —  voir  mes  planches ,  n°  3 08. 

AETERNA 
HK  MARTI 
NA  IN  PACE 
QYIEKIT 

1   Rapprocher  de  cette  ^pitaphe  le  vers  du  6  De  Genesi  ad  litteram,  c.  lxv.  La  meim- 

calice  de  Reims  (ci-dessus,  n°  336,  t.  I,  pensee  senible  avoir  inspire'  une  peinture 

p.  kko)  :  funeraire,  decouverte  dans  la  catacombe  de 

HAVRiATHiNCPOPVLVSViTAMDESANGViNESACRO  Saint-Alexandre.  Sous  la  forme  d'une  co- 

'  Dissert. n°  293,  ci-dessus,  1. 1,  p.  399.  lombe,  lame  du  mort  y  est  repre"sentee  au 

'  Voir,  entre  autres.  Burmann,  Antho-  milieu  d'un  bois  verdoyant;  au-dessus  de 

logia,  t.  II,  p.  ik.  ce  tableau,  on  ht  une  acclamation  qui  rap- 

"  Hieron.   Advers.  Vigilant.  initio;  For-  pelle  l'expression  vague  de  1'eveque  d'Hip- 

tunat.  V.  1.  pone  :SAVINIANE  SPIRITVSTVS IN  BONO 

5  Voir.  ci-dessous .  Dissert.  n°  596.  (Voir  ma  Dissert.  n°  5g4.) 
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QW/OREN 
tem  aEYYM 
eQl 


Epitaphe  conservee  au  musee.  Elle  reproduit  la  formule  d'une  autre 
inscription  de  Vienne  que  nous  verrons  plus  loin1. 


422  A. 

Voir  mes  planches,  n°  2g5. 

HIC  IACIT  MAR 
TINYI".Qyi  YIXIXIT 

anhi;  dyo;  .  MI 
ms\s  ii  die;  baiiia 
in;  in  pace 

Gopie  de  M.  AHmer.  Inscription  trouvee  au  cimetiere  de  Saint-Ger- 
vais  et  recueillie  par  M.  Girard. 

Je  dois  renoncer  a  m'expliquer  les  caracteres  qui  suivent  le  mot 
DIE5".  II  y  a  la  sans  doute  quelque  faute  du  graveur.  On  remarquera 
sur  notre  monument  la  forme  donnee  aux  signes  de  ponctuation. 


423. 

Delorme,  Description  dumusee  de  Vienne,  p.  3o3;  —  Pierquin  de  Gembloux,  Lettrc 
sur  le  Poisson-Dieu  et  Inscription  grecque  du  musee  de  Vienne ;  —  Collombet ,  Histoirc 
de  la  sainte  Eglise  de  Vienne,  t.  I,  p.icji,  196;  —  Starke,  dans  Y Archaologischen 
Zeitung,  d'Ed.  Gherard,  1 853 ,  p.  337;  —  Braun,  dans  le  Jahrhucher  des  Vereins 

1  N°  4a4. 
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fur  Alterthumskunde  in  der  Rheinland,   1 8 5 3 ,   p.   tai;  —  voir  mes  planches. 
n°  3o5. 

6N9A  KIT6  H 
N  IP6NH  J^ATPUJNA 
OYfATHP  MOKI 
JU.0Y  UANKliTOE 
PIUAHE  ZHE 


AE 

A  TTAI 

06 

AA 

TtO 
H6 

(D 

Y  HT 
IKIU 

EIK 

AITT 

6N 

T6 

Evdcc  xsTtcu  sv  sipvvrt  MccTpwvcc,  SvyciTyp  Moxlfxov1,  fidyxmos  Pw- 
p/s,  Kvo~aacc  tsXsiw'2  sKcitIov  sttj  sixoat  xcd  zssvts. 

L'origine  de  cette  inscription  du  musee  de  Vienne  n'est  pas  connue. 
La  nature  de  la  pierre  ne  permet  toutefois  pas  de  douter  que  le  mo- 
nunient  nappartienne  au  pays. 

M.  Braun  a  reconnu  ici,  avec  toute  raison,  selon  moi,  la  formule 
Tiskeov  skctilov.  Mon  opinion  sur  ce  point,  consignee  des  i852  dans  un 
manuscrit  d£pos6  a  ITnstitut  et  contenant  les  premiers  elements  de  ce 
recueil,  s'appuie  sur  1'observation  d'un  detail  que  chacun  a  pu  remar- 
quer.  Lorsque,  en  effet,  sur  les  inscriptions  chretiennes,  les  annees  de 
la  vie  sont  enoncees  en  nombre  rond  et  sans  fraction  aucune,  il  s'y  ren- 
contre  d'ordinaire  une  expression  indiquant  que  le  chiffre  est  approxi- 

1  Nom  d'un  usage  (rtiquenl.  (Voir,  entre  tioche,deConstanlinople  etdeChalce^doine.) 
autres , Gruter,  p.  589,  n°  1 ;  Murat. p.  10/19,  2  ^f.  Epiphan.  Hceres.  li, n°  10  :  . ..isps- 

n°  2  ,  et  les  souscriptions  des  conciles  d'An-        crSvTrjv  oyhorjxovxa  srwt»  -sAefc»  r)  iXiaaw. 
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matif.  La  pius  frequente  cles  formules  grecques  employees  dans  ce  sens 
est  celle  qui  m'a  paru  se  trouver  sur  la  pierre  de  Vienne. 

Outre  la  mention  de  la  filiation,  dont  j'ai  deja  parle'  au  d£but  de  ce 
lecueil l,  le  monument  de  Matrona  presente  un  point  digne  de  remar- 
que;  c'est  1'indication  de  la  charge  publique  remplie  par  Mocimus.  Nous 
devons  regretter  que  1'expression  vague  MANKlTlOC  PUJAHC  ne  per- 
mette  pas  de  determiner  la  nature  de  cette  fonction.  Le  meme  doute 
existe  pour  des  textes  du  code  Theodosien ,  ou  le  mot  mancipatus  peut 
egalement  s'entendre,  dit  Godefroy,  du  service  des  postes  et  de  celui 
de  la  boulangerie 2.  Peut-etre  meme  s'agit-il  ici  de  quelque  autre  ser- 
vice  public3. 


424. 

Voyage  litteraire  de  deux  benedictins ,  Irc  partie,  p.  2  53;  —  Maffei,  Mns.  Ver.  /117,  8: 
—  De  Casteilane,  Mem.  de  la  soc.  archeol.  du  midi  de  la  France ,  t.  II,  p.  191  ;  — 
De  Boissieu,  Inscr.  deLyon,  p.  596;  —  voir  mes  planches,  n°  3i3. 

HIC  REQYIEKIT  IN 
PACE  MERCA5T0GIYI. 
f\0RENTEM  AEYYM 
\X  l(x\l  PER  ANNO; 
IYCYNDAM  YI 
TAM  HAEC  PER  TEM 
PORA  DYXIT 

D.  Martene  et  Durand  ont  copie  ce  marbre  a  Vienne,  en  1717,  peu 
de  temps  apres  sa  decouverte;  d'apres  Maffei,  on  le  voyait,  en  1 7^9 ,  a 
Lyon,  chez  M.  La  Valette;  il  a  disparu  aujourd'hui. 

'   Dissert.  n°  57,  t.  1,  p.  125.  128.  Cf.  Benedelti,  De  cursu  publico ,  Romaj.  1778. 

ma  PreTace.  in-i°;  Wallon,  Hisloire  de  1'esclavage,  t.  III. 

2  Cod.  Theod.  ed.  Ritter,  t.  II,  p.  6o4;  p.  176  et  suiv.  p.  5o8,  etc. 
cf.  DuCange.  aux  mots  Maynty  et  Manceps;  3  Cf.  Cod.  Just.  IV.  lxi,  11. 
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Nous  avons  deja  rencontre\  sur  une  autre  tombe  de  Vienne  (n°  /122) . 
la  formule  qui  termine  notre  inscription. 

Devant  la  pieuse  gravite  d'expression  qui  caracterise  dordinanv 
lepitaphe  du  chretien,  on  ne  peut  lire  sans  etonnement  cette  phrase 
presque  epicurienne.  Des  monuments  paiens  pr^sentent ,  je  le  sais, 
des  formules  analogues1;  mais  ce  serait  peut-etre  aller  trop  loin  que 
de  suspecter,  sur  un  pareil  indice,  la  purete  de  la  foi  des  deux  fideles 
de  Vienne. 

11  etait,  dans  les  premiers  siecles,  des  chretiens,  dignes  a  peine  de 
ce  noni,  vivant  selon  les  maximes  des  paiens  debauch£s,  et  voulant. 
comme  eux,  jouir  de  cette  vie  ou  l'on  doute  du  lendemain.  Contn- 
ces  fideles,  trop  semblables  a  la  foule  idolatre  qui  les  environnait. 
saint  Paul  avait  eleve  la  voix2;  Clement  dAlexandrie,  saint  Jerome  el 
d'autres  encore  avaient  fietri  eloquemment  1'impure  facilite  de  leurs 
mceurs 3. 

Peut-etre  pourrait-011  songer  a  ces  chretiens  indignes  en  lisant  i  epi- 
taphe  qui  debute  par  les  paroles  si  ^tranges  :  PER  OMNIA  ^AYTYI 

INTER  AMICO;  AYREIJY5"  TE0D0I.Y;4 II  11'etait  pas,  a  coup  sur. 

pen£tr6  du  but  grave  et  r£el  de  la  vie  celui  qui  avait  fait  inscrire  sur 
son  tombeau  :  YA^ENTINIANY; .  IJCyENTI  DIXIT .  DIYITIA5"  ABE5"  i RYERE 
S\  NON  POTi;  D0NA\ 

J'hesiterais  a  attribuer  de  meme  a  la  contagion  des  mceurs  paiennes 
lemploi  de  la  bizarre  formule  quon  remarque  sur  les  deux  marbres 
viennois.  Je  crois,  en  effef,  la  retrouver,  degagee  de  toute  pensee  epi- 

1  Katalog.  des  Museums  der  Stadt  Mainz,  5  Ces  mots  se  lisaient  sur  un  sarcophage 

n°75  : IVCVNDE  AETAS  FLOREBAT  de"couverten  i7a3;j'enai  trouv<*  une  double 

AB  ANNIS;  Mommsen,  Inscripliones  helvet.  copie  dans  un  manuscrit  de  Moschettini  qoe 

n°  191  :  QVAE.IVCVNDE  VIXIT.ANNIS.  le  R.  P.  Garrucci  a  bien  voulu  me  commu- 

LXXV;    Corpus    inscriptionum   grwcarum,  niquer.  L'inscri[)tion  existe  de  meme  dans  le 

n°   62^3   :   EY<PPANOEIE    E<P    OZON  livre  de  Zandonali,   intitule'   Guida  storic 

MOIPAI  XPONON  QPISAN  AYTQ.  aW  antica  Aquileja ,  Gorizia,  18/19,  i'1"18- 

2  /  Corinth.  xv,  32.  p.  229.  J'ai  cit^  ailleurs  dautres  epitaphes 
Pcedag.  III.  xi,  in  line;  Epist.  XXII,         chr^tiennes  empreintes  du  sentiment  paien 

ad  Eustoch.  §  29.  (La  question  du  vase  de  sang,  p.  22.  23.) 

4  Bosio.  p.  437. 
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curienne,  sur  un  monument  cles  premiers  siecles.  Cest  un  verre  des 
catacombes  romaines,  ou  figure  le  Christ  couronnant  deux  epoux;  dans 
le  champ  se  lit  cette  inscription  :  IYCYNDE  CYRACE  ZECE5"1,  acclamation 
(mi  ne  me  parait  contenir  qu'un  vceu  forme  pour  une  heureuse  union. 
Le  nom  de  Mercasto  est  sans  doute  germanique ;  je  le  crois  forme 
des  radicaux  mark  et  ast,  que  lon  retrouve  dans  ies  vocabies  de  Mar- 
catrudis  et  dAstulf. 


425. 

Manuscrit  latin,  n°  2832  de  la  Bibliotheque  imperiale,  f°  i  12  v°;  — J.  Du  Boys, 
Viennce antiquitates ,  p.  36,  dans  la  Bibliotheca  jloriacensis ;  —  Le  Lievre,  p.  i52; 
—  Barthius,  Adversaria,  p.  701;  —  Chorier,  Hist.  du  Dauphine,  t.  I,  p.  Uqk; 
Recherches,  2°  edit.  p.  295;  —  Duchesne,  t.  I,  p.  5 1 6 ;  —  Dom.  Bouquet,  t.  II, 
p.  536 ;  —  Lecointe,  t.  I,  p.  83 1 ;  —  Charvet,  p.  632;  —  Pilot,  Recherches 
sur  les  antiquites  dauphinoises ,  t.  I,  p.  252;  —  Collombet,  Hist.  de  ta  sainte 
Eglise  de  Vienne,  t.  I,  p.  18/1. 

HYMANO;  QYICYMQYE  TREMEN5"2  5"YB  PECTORE  CAIY; 

incemi;  et  lysms  ocyijj  manante  ;epylchra 
atqye  doi,en;  nimio  tecym  moerore  yoiyta; 
qvod  cyncto;  mor;  ;aeya  yoret  qyod  ;epiat  ymbra 
perpetya  l^eti  nyl^ym  xo^ytyra  per  aeyym 
hyc  yyljy;  conyerte  tyo;  hyc  ijmina  ^ecte 
et  cape  .toiamen  p05"it0  moe5ti5\nme  f\ety 
aeternym_qyia  yiyit  homo  s\  iyjta  ;eqyatyr 
s\  teneat  xpiolye  ijben;  praecepta  f ace5"5"at 

'  Perret,  Catac.  t.  IV,  pl.  XXVI,  n°  4 7,  cription  recemment  trouvee  dans  un  cime- 

et  Garrucci,  Vetri  ornati  di  figure  in  oro,  tiere  chretien  :  D £> M  NERANIA  IVLIANENI 

tav.  XXIX,n°  letp.  58.  DevanHinterpre-  CONIVCI  CVM  QVA   PER  ANNOS  XXX 

tation  tres-differente  donnde  a  cette  legende  IVCVNDAM   VITAM    EXEGI.    (Cavedom  . 

par  le  savant  jesuite,  jai  du  ne  m'exprimer  Ragguagtio  di  due  antichi  cimiteri  cristianidi 

ici  que  sous  la  forme  dubitative,  bien  que  Chiusi,  p.  65.) 
Ie  verre  des  catacombes  rappelle  cette  ins-  2  Du  Boys,  tremis. 
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YT  TENYIT  TYMYIJ)  POflTY;  NAMATIY;  I5"T0 

QYI  CYM  IYRA  DARET  C0MMi;;i;  YRBIBY;  AMPIj; 

adiyncta  pietate  modi;  iy;ti;;ima  ;anxit 
patriciv;  prae;yi,  patriae  rectorqye  yocaty; 
hic  l  ;preti;  opiby;  tityij;  myndiqye  reiecti;  2 
aeterno  ;e;e  p^acyit3  ;ybmittere  reg;i 
et  parere  di  mandati;  omniby;  apty; 
;ic  po;tgiyam  meriti;  ;eryata  et  \icxi  ;yperna4 
maxima  poNTifici;  ;y;cepit  mynera  dicny; 
qyin  etiam  ;ympto  mercede;  addit  honore 
payper  iaety;  abit  nydy;  di;cedit  operty; 
captiyy;  piaydit  ^iber  ;e;e  e;;e  redemptym 
cyiy;  5  acvit  cvrate;  tantoqye  anti;tite  caydet 
inter  ;e  adyer;o;  i^ata  pace  repre;;it 

PERfYQIYM  Mi;ERi;  ERAT  ET  TYTEIA  BENICNi; 

nobiij;  Ei^oavio  et  ;temmate  nobiij;  aijo 
nobhjor  meriti;  et  vitae  ci.arior  acty 
yiyat  yt  aeternym  °  et  xpi  cratetyr  amore 
hyiy;  ;i  qyaera;  aeyym  ^inemciye  ^yti; 
;eptie;  hic  deno;  et  tre;  compi^eyerat  anno; 
po;t  ojce;  po;yit7  et8  cinCxYi^a  ;ymmachy;  ampi^a" 
iynior  et  qyinty;  decimy;  cym  ;yrg;eret  orbi; 
ad  ;ymmo;  animam  cae^o;  emi;it  10  opimam 
corpy;  hymi  mandan;  terrae  terrena  remqyit 

1   Ms.  2832,  hinc.  5  Charvet,  Civis. 

1  Du  Boys ,  relictis.  '  Charvet ,  Mterni. 

1  Charv et,  Mterno  placuit  sese.  7  Charvet,  Post  posuitfasces. 

'  Du  Boys,  ffSic  post  hasc  meritis  serva-  *  Ms.  2882,  vel. 

rrtus  et  lege  snperna.»   Charvet,   rrSi  post  "  Ms.  2832,  Symmacus  alma. 

rrhaec  meritis  servatus  lege  suprema.-o  '°  Du  Boys,  obmisit. 

11.  i3 
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Les  details  manquent  sur  la  vie  de  Namatius.  Adon,  comme  lui 
eveque  de  Vienne,  place  I'episcopat  du  saint  vers  le  milieu  de  ia 
deuxieme  moitie  du  vie  siecle.  L'inscription ,  quAdon  a  du  connaitre, 
puisquil  semble  en  reproduire  un  passage1,  contredit  cette  affirmation. 

D'apres  les  derniers  vers,  Namatius  est  mort  a  soixante  et  treize 
ans,  au  commencement  de  la  quinzieme  indiction  et  sous  ie  consulat 
de  Symmaque2,  double  indication  qui  convient  a  l'an  52  2. 

Avant  de  devenir  6veque,  INamatius  avait  exerce  des  fonctions  civiies. 
Ainsi  que  Nicetius3,  Dynamius4  et  Ennodius  d'Aix5,  il  etait  parvenu  a 
la  plus  haute  dignite,  puisquil  gouvernait  avec  le  titre  de  patrice0, 
tandis  que  d'autres  qui,  comme  lui,  regissaient  des  provinces  entieres, 
ne  semblent  point  s'etre  eleves  au-dessus  du  rang  de  ducs 7. 


1  ffHoc  tempore  MamatusViennensis  Ec- 
rrclesias  cpiscopus  (loruit,  nobilis  stemmale, 
nsed  nobilior  vita  et  eloquio.n  (Chronicon, 
aetas  sexla.)  Comparer  a  ce  texle  le  vingt- 
septieme  et  le  vingt-huitieme  vers  de  l'e"pi- 
taphe.  On  sait  que,  dans  sa  Chronu/ue,  Adon 
cite  un  passage  de  1'inscription  de  saint  Avit, 
qui  reposait,  comme  saint  Namalius,  dans 
leglise  de  Saint-Pierre. 

J  Lecointe,  qui  place  la  mort  du  saint 
en  558,  interprete  ainsi  ce  passage:  rtDis- 
n  cessit  e  vivis  hoc  anno ,  quum  lustrum  aetatis 
'rdecimilm  quintum  ageret  et  annos  vixisset 
'rseptuaginta  tres  a  consulatu  Symmachi  ju- 
rmioris.  n  Jopposerai  surtout  a  cette  explica- 
tion  que  1'onne  trouve  pas  sur  les  monuments 
d'aussi  longues  supputations  d'annees,  par- 
tant  du  consulat  du  Symmaque  de  Zi85. 
(Voir  ma  PreTace.) 

5  Cest  a  tort,  selon  moi,  je  dois  le  dire 
en  passant,  que  le  savant  Ruinart,  et,  apres 
lui,  les  derniers  traducteurs  de  Gregoire  de 
Tours,  ont  vu  deux  personnages  differents 
dans  le  duc  Nicetius,  H.  Fr.VIIL,  xvm,  xxx 
et  xliii,  et  Nicetius  le-Patrice.  H.  Fr.  IX, 
xxii.  ( Voir  les  tables  des  deux  editions  cite"es.) 


''  Ci-apres ,  n° 63q  ;  Gr. Tur.  //. Fr.  VI , vn. 

5  Ci-dessous,  n°  62  5. 

°  On  sait  que  la  dignite  de  patrice  etait 
distincte  de  celle  de  duc,  comme  elle  lui  ^tait 
supeYieure.  (Fredeg.  Ghronic.  H.LU  etLVIIl; 
Lex  Ripuar.  tit.  lii  ,  S  i  ;  Marculf.  Form.  I , 
\  iii.)  Le  territoire  soumis  a  1'autorite  du  pre- 
mier  prenait  le  nom  de  patriciat  (Fredeg. 

XC  :    aWillebaldus colligens  secum 

rrplurimam  multitudinem  de  patriciatus  sui 

rrtermino )  Quant  au  mot  Rector,  qui 

se  trouve  dans  1'^pilaphe  de  Namatius,  je 
n'y  puis  reconnaitre  ici  qu'une  vague  qua- 
lilication,  et  non,  comme  on  l'a  pense,  le 
titre  d'une  dignite  particuliere.  Celte  appel- 
lation  est  commune  a  tous  les  gouverneurs . 
quel  qu'ait  dailleurs  ete  leur  rang.  (Gr.  Tur. 
VIII,  xviii,xliii  el  IX,  xxii :  Fortunat,  VII, 
v;  voir  ci-apres,  n°  63g,  et  l'inscriplion  qui 
nous  occupe;  cf.  n°  A92.)  Elle  repond  aux 
mots  regere,  regimen,  qui  reparaissent  fre-- 
quemmenl  dans  la  formule  commune  que 
donne  Marculfe  pour  1'investiture  des  comtes . 
ducs  el  patrices.  (L.  I,  form.  vm.) 

7  Forlunat.  VII,  v,  et  Greg.  Tur.  VIII, 
xxii  ,  pour  Rodegisile ;  Fortunat.VlI  ,vn ,  pour 
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Le  mot  patriw,  du  treizieme  vers,  nindique  pas  que  INamatius  fut 
originaire  de  Vienne.  Cette  expression,  comme  ie  montre  Du  Gange, 
figure  dans  les  textes  antiques  avec  le  sens  general  de  regio,  provinrin. 
pagus.  Nous  la  retrouverons  sur  d'autres  epitaphes1. 

On  remarque  ici,  comme  dans  la  piece  suivante,  cette  mention  du 
rachat  des  captifs,  que  reproduisent  si  souvent  nos  inscriptions  sepul- 
crales2. 

La  tombe  de  Namatius  se  trouvait  dans  1'^glise  de  Saint-Pierre. 


426. 

Fortunat,  IV,  xxvn;  —  Baronius,  a°  588,  §  22,  Cum  notis  Pagii,  l.  X,  p.  655; 

—  Duchesne,  t.  I,  p.  U8k;  —  Gallia  christiana  (vetus),  Archiepiscopi ,  p.  7^5; 

—  CoHombet,  Hist.  de  la  sainte  Eglise  de  Vienne,  t.  T,  p.  1 85. 

S\  PlETATi;  OPY;  NYNQYAM  MORIETYR  IN  AEYO 

YIYi;  PRO  MERITO  fOEMINA  XANCTA  TYO 
INC^ITA  5"IDERE0  RADIAN5"  EYPHRAJIA  RECxN0 

nec  mihi  f\ENDA  mane;  CYM  TIBI  iaeta  pi,ace; 

TERRAE  TERRA  DEDIT  ;ED  ;PIRITY;  A5TRA  RECEPIT 

par;  iacet  haec  tymyi^o  par;  TENET  I^A  POIJM 
corpore  depo^ito  ^eyiori  yecta  yeiaty 

;ta;  mejjor  coei^o  qyam  priy;  e;;e;  hymo 
carni;  iniqya  doman;  de  te  tibi  ;acra  triymphan; 

ad  patriae  ;ede;  ciyi;  opima  redi; 
ardya  nobhjta;  proayorym  ijce  cory;can; 

PIY;  TAMEN  E;  MERITi;  (^ORIflCANDA  tyi; 

yir  cvi  namatiy;  daty;  inde  yienna  ;acerdo; 

Lupus;  VII,  xi.  et  Greg.  Tur.  VI.  vn,  pour        vouer  au  service  de  Dieu  (Gr.Tur.  VI,  vu). 
Jovinus.  Comnie  Namatius  et  comme  saint  '  Ci-dessous,  n°  £92.  (Voir  encore  mes 

Bavon  (voir  ci-dessus.  I.  I,  n°  3-2 1  C),  Jo-        inscriptions  5o,5  A  et  625.) 
vinus  renonca  a  sa  haule  dignite  pour  se  2  Voir  ci-dessous .  Diss.  n°  545. 

i3. 
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coniycie  defyncto  conxociata  deo 
exyijby;  vidyi;  captiyi;  omnia  ^ynden; 

paypertate  pia  diye;  ad  aftra  m\s 
aeternym  mercata  diem  p/b  tempore  paryo 

miwtl  ad  coei.o;  qya;  xeqyereri;  opei 
ied  rocxo  per  recvem  paradiii  cvaydia  dantem 

pro  fortynato  jyppjjce  fynde  precem 
obtinea;  yoti;  haec  oyi  tibi  carmina  mi;i 

YT  MEREAR  CI.AYDI  QYANDOClYE  CI^AYE  PETRI 

Bien  que  l'on  ignore  le  lieu  ou  fut  ensevelie  la  veuve  de  Namatius, 
je  n'ai  pas  cru  devoir  s^parer  cette  epitaphe  de  celle  qui  precede.  Le 
noin  de  la  vertueuse  Euphrasie  n'est  connu  que  par  notre  inscription. 


427. 
Voir  mes  planches,  n°  3oi. 

Hic  r^YIEKIT 

in  paCl  NICXRINIA 

uub  ;ybdiacony; 
qyi  yixit.ann.pij; 

MINYX .  OCTOCyEN 

ta  .  re;yrrectyry; 
in  chri;to  .  rece; 
;it.xyiiij.maia;. 

f 

Monument  trouve  dans  les  fouilles  de  Saint-Gervais  et  copie  par 
M.  AHmer. 
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428. 


Chorier,  Recherches,  p.  45;  —  Collombet,  Hist.  de  la  sainte  Eglise  de  Vienne,  I.  I. 

p.  196. 

h  hoc  TYMOIYM  REQYIE;^ 

oijbi  prib  glyi  primo 

con;ien;ia  ^ede  pyry* 

PROYEDY;  BENECmiiw 

kWS  AMATYX  paupe 

ribm1?  ME 

Fragment  cTinscription  autrefois  conserve  a  1'eglise  de  Saint-Severe 
et  contenant,  selon  la  coutume  des  bas  temps,  une  accumulation  d'e- 
pithetes  elogieuses. 

Peut-etre  faut-il  lire  presbyter  dans  les  lettres  PRIB  de  Ja  deuxieme 
ligne. 

On  remarquera  1'emploi  des  motsfde  purus  dans  une  contree  en- 
vahie  par  1'arianisme 2. 


429. 

Manuscrit  latin,  n°  2832 ,  de  la  Bibliotheque  imperiale,  p.  1  i4  r°;  —  J.  Du  Boys, 
Viennm  antiquitates ,  p.  34;  —  Barthius,  Adversaria ,  p.  699;  — Le  Lievre, 
p.  1&7;  —  Chorier,  Hist.  du  Dauphine,  t.  I,  p.  A97;  Recherches,  p.  317;  — 
Duchesne,  t.  I,  p.  5i5;  —  Gallia  christiana  (velus),  Archiepiscopi ,  p.  795;  — 
D.  Bouquet,  t.  II,  p.  534;  —  Charvet,  p.  63 1 ;  —  Pilot,  Recherches  sur  les  an- 
tiquites  dauphinoises ,  t.  I,  p.  252;  —  Collombet,  Histoire  de  la  sainte  Eglise  de 
Vienne,  t.  I,  p.  180. 

IANCT0RYM  YITAM  TRANXACTIX  CYRIIBY5"  AEVI 
KRIPTi;  P05TERITA;  CERNERE  MACrNA  CYPIT 
YT  VIDEAT  S\M\\\S  SkWClU  CONWTERE  YERI5" 

1  Voir  ci-dessous,  n°  458  M.  2  Cf.  mesinscriptionsnOI4o2,4o4et4o5. 
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ATaYE  PROCYI,  TENDAT  YIYERE  P05T  OBITYM 
HOC  ICXITYR  ;ancti  CONDYNTYR  MEMBRA  ;EPYI,CHRO 

PANTACyATI  PATRi;  PONTIflCIXCLYE  PII 
CYIY5"  YITA  fYIT  CvEMINO  ;YBLJMi;  HONORE 

ascms  in;ig;ni;  reijg;ione  poten; 

ARBITRIO  RECvYM  dYAE5"TYRAE  CINC^A  ;YMP;iT 

;temmate  praecipyy;  pij;  probitate  ojen; 
dan;  epyia;  primi;  et  \kkcq  mynere  cvaza; 
payperibyiaye  dedit  coe^ica  recxna  peten; 

INCENIO  IOI.ER;  INTECvRO  *  DOCvMATE  fYj/IT 
ORATOR  MACvNY;  YATE5"  ET  IPIE  fYIT 

hi;  iCviTYR  ;tydii;  primaeyo  i ^ore  yirente  - 

inter  ;ymmato;  e;;e  prior  ;tydyit 
in  ;oboi,e  feyx  diyi^o  mynere  yidit 

par;  ;acrata  do  par;  cvenityra  manet 
po;t  matyra  yiro  qyam  cve;;it  tempore  yita 

cyi.men  apo^toucym  conty\it  ai.ma  1\\>l$ 
;ic  ijnqyen;  myndym  coe^ejtem  po;;idet  arcem 

glyi  ;it  prae;idiym  ce^a  yienna  tibi 
bi;;enym  yitae  compi^eyit  tramite  i,y;trym 

anni;  qyinqye  ;yper  ;aecyi,a  no;tra  yiden; 
in  ayiby;  aeternae  contempi.an;  praemia  yitae 

^ycem  perpetyam  promeryitaye  ;yae 

Nous  avons  une  double  copie  de  1'epitaphe  de  Pantagathe.  La  pre- 
miere  et  la  plus  correcte  est  ceile  du  manuscrit  de  Petau.  La  seconde, 
remplie  derreurs,  a  ete  faite  par  Le  Lievre,  sur  le  monument  qui  se 
voyait  de  son  temps  dans  l'£glise  de  Saint-Georges. 

1   Ms.  2 8 3-2.  ingenti.  *  I,e  Lievre .  juvenlw. 
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Aclon  ecrit,  au  sujet  du  saint  eveque  :  ccHic  consularibus  fascibus 
crprimum  sublimis  sed  Christi  humilitate  primus,  postmodum  quinque 
ccannis  episcopalem  sedem  fidelissime  rexit.  d  Ici,  comme  pour  les  autres 
eveques  de  Vienne,  le  chroniqueur  s'est  servi  des  donnees  de  1'epj- 
taphe.  J'en  trouve  la  preuve  dans  1'erreur  meme  ou  l'a  jete  ie  mot 
fasces,  ou  il  voit  faussement  la  marque  du  consulat,  tandis  que  cet 
insigne,  commun  a  plusieurs  ordres  de  magistrats,  appartenait,  entre 
autres,  aux  questeurs,  comme  nous  1'apprend  Cassiodore1.  Les  eloges 
donnes  par  1'inscription  a  1'eToquence  de  Pantagathe  s'accordent  avec 
ce  que  nous  savons  sur  les  fonctions  du  qiuestor  palatii ,  charge  de  porter 
la  parole  au  nom  du  prince2.  Cest  apres  avoir  rempli  cet  ollice  ([u  il 
futpromu  a  l'episcopat.  II  mourut  laissant  deux  enfants,  dont  nne  fille3 
qui  se  voua  au  service  de  Dieu. 

Le  saint  eveque  prit  part,  en  538,  au  troisieine  concile  d()i- 
leans4. 


^30. 
Voir  mes  planches,  n°  3o6. 

IN  HOC  TYMYLO  RE 
CtYIEKlT  IN  PACE  BO 
NE  MEMORIAE  PAXCA 


;iy;  diac.ciyi  yixit  an 
ny;  pi,y;  miny; 
^yiiii  obiit  in  xpo 


1  Variar.  X,  vi.  rcAtque  ideo  quaesturae  '  Cest  ce  que  niontre  le  dix-huitieme 
rrtibi  fasces  per  decimam  tertiam  indiclio-  vers,  qui  ne  peut  indiquer  deux  fils,  puis- 
friiem,  propitia  divinitate,  concedimus. n  qu'a  un  temps  ou  ies  prelres  se  mariaienl 
(A°  538.)  il  constate  que  lun  des  deux  enfants  atten- 

2  Sid.  Apoll.  Paneg.  Majorian.  v.  570;  dait  seul  une  posteVite". 
Gassiod.  Variar.  VI,  v;  IX,  xxiv;  X,  VII.  4  Conc.  Gallite ,  col.  1001. 
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sepllMo  fA^ 
endkS  APRiy; 


L'inscription  du  diacre  Pascasius  a  longtemps  fait  partie  d'un  mur 
dappui  dans  la  cour  d'une  maison  de  la  Grande-Rue.  Elle  appartient 
aujourd'hui  a  M.  Girard. 

Je  dois  a  M.  Allmer  ia  communication  de  ce  monument. 


m. 

Deiornie,  Description,  p.  289;  —  Collombet,  Histoire  de  la  sainte  Eglise  de  Vienne , 
1. 1,  p.  197 ;  —  voir  mes  planches,  n°  309  A. 

in  hoc  tymoi.o  reqyiekit 
bone  memoriae  petrynia 
gtyi  yixit  ani;  xijiii  oyiit  die 
xy  ^enda;  noyembri; 
q  c  c  mayrti 

Au  musee  de  Vienne.  Origine  inconnue. 

Je  lis  a  la  derniere  ligne  :  Post  consulalum  Mavorlii,  forine  de  date 
qui  sexplique  par  le  deTaut  de  creation  d'un  consul  dOccident  pour 
1'an  5a8 '. 


432. 
Voir  mes  planches,  n°  309  B. 


ln  hoc  tumulo  requilSQT 
'  De  Rossi ,  Inscr.  chr.  rom.  t.  I,  p.  /162. 
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in  pace  60NE  ME 
moriw OPAR 

me;ti 

IDRANf 

IXIT 

OBIIT 

/an?  YARI 

ERI 

III  CC 


Debris  dune  epitaphe  que  terminait  une  date  consulaire  '.  L'inscrip- 
tion  precedente  est  grav£e  au  revers  de  ce  marbre2. 


432  B. 
Voir  mes  planches,  n°  3i  1. 

IN  HOC  TYM010  REClYI 
EKIT  IN  PACE  i AMOIY; 

dT.pompediy;.qyi  yi^ 
anny;  piy;  meny;  xii 
obiit  in  pace  dyode 

CIMOlA^.IANYARI 

a;  xxx_po;t  con; 
ba;iCyc.con 
indic  qyarta 


P.c.AstERl  et  PrasidU?  voir  encore  Perret,  Catac.  t.  V,  pi.  LXI. 

Cf.  ci-dessus.  n°  289.  t.  I,  p.  Shh;        n°  3. 
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Pierre  trouvee  dans  une  maison  particuliere,  sur  ia  place  de  Saiut- 
Maurice,  et  acquise  par  M.  Girard.  Copie  de  M.  AHmer. 

Lepitaphe  de  Pompedius  appartient  a  l'ann£e  571.  EHe  offre  un 
boii  type  des  marbres  de  cette  epoque1.  L'inscription  de  Vienne, 
n°  43 0,  presente  la  meme  ornementation. 


433. 
Delorme,  Description,  p.  289;  —  voir  mes  planches,  n°  293. 

....quiesCU  IN  PACE  OYIRIA 

aYI  YIXET  ANNO; 

XXXII 

die;  xy 

Fragment  trouve  dans  une  maison  de  Vienne  et  conserve  au  Musee. 

J'ai  vainement  cherche  un  vocable  dune  forme  analogue  a  celui  que 
presente  ce  monument.  Les  graveurs  negligeant  parfois  dindiquer  le 
petit  appendice  qui  distingue  la  lettre  Q,  de  10 2,  j'incline  a  reconnaitre 
ici  le  nom  Cyriacus,  Cyriaca  ou  Cyriacete,  dont  011  aura  exprime  le  debut 
par  la  syllabe  Qui3. 


434. 
Chorier,  Recherches,  p.  527  (Additions  de  Cochard);  —  Memoires  de  la  soc.  archeol. 


1  Voir  ma  Preface. 

2  Odorici,  Dissert.  p.  43;  voir  nies  ins- 
criplions,  nos  29  A,  3-2 ,  71,  277  et  534. 

1  Gregor.  Turon.  Hist.  Franc.  I,  xxxiv  : 
«Quiriacus;»  Boldetti,  p.  366,  38o  :  QVI- 
RACE,  QVIRACOS;  Fabretli,  VIII,  162  : 
QVIRIACE;  Niccolo,  Relazione  dello  Scuo- 
primento  dei  corpi  di  S.  Ciriaco,  Marcellino 
elibevio,  p.  33  :  S  QVIRIACVS;  Spreli. 
De  amplitud.  Ravennce ,  t.  II,  p.  9  :  «Filo- 


Tcpjirius.n  Le  son  dur  par  lequel  d^butent 
les  noms  qui  nous  occupenl  est  parfois  ex- 
prime'  aussi  par  une  aspiration ,  comme  dans 
HYRACIO  (Boldetti,  p.  484),  Heriacus,  vel 
Kyriacus  (Renaudot ,  Lit.  orienl.  1. 1,  p.  498). 
Le  vide  qui  existe  sur  le  marbre,  apres 
OVIRIA,  n'indique  pas  avec  certitude  que 
le  nom  soit  termine.  (Voir,  entre  autres,  ci- 
dessous,  mes  planches,  n°  293,  Inscript. 
n°  438.) 
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du  midi  de  la  France,  t.  II,  p.  1  97;  —  Dictionnaire  d' epigraphie ,  t.  II,  p.  1  1 85 ; 
—  voir  mes  planches,  n°  307. 

HIC  REQYIEKET  B 
ONE  MEMORIAE  R0 
MANY5-  YIR  REI.I 

cxiow  clyi  yi 
;et  annyi  octoc 
inta  tran;iit  in  pac 
e  ;yb  die  xiih  t  OCTOBR 

\$  PCC  YENANTI  YIRI 

c^ari;;imi  cc 

Cette  epitaphe  est  encastr^e  dans  le  mur  d'une  maison  situee  sur  ia 
route  de  MarseiHe. 

Bien  que  religiosus  soit  parfois  une  simple  epithete,  Roiiianns  a  pn 
appartenir  a  1'ordre  monastique.  Une  charte  publiee  par  Marini  semble 
donner  a  un  abbe  le  titre  de  vir  religiosus]. 

Le  nom  de  Venantius  apparait  trois  fois  dans  les  Fastes,  eu  kS&, 
507  et  5o8;  ce  norn  n'etant  pas  accompagne  ici  du  mot  junior,  il  ne 
sagit  probablement  point  du  consul  de  5o82. 


435. 

Cborier,  Recherches,  p.  55;  —  Mallei,  GallicB  antiquitales ,  p.  92;  —  Muratori,  619, 
k;  —  Zaccaria,  De  inscript.  christ.  usu,  p.  h\  ;  —  Collombet,  Hist.  de  1'Eglise  de 
Vienne,  t.  I,  p.  198;  —  De  Boissieu,  p.  56o;  —  Memoires  de  la  soc.  archeol.  du 
midi  de  Ja  France,  t.  II,  p.  186. 

IN  HOC  T0M010  REQYI 

'    I  Papiri  diplomatici  raccolti  ed  illustrati ,  '  Cf.  De  Rossi,  fnscr.  christ.  rorn.  t.  I. 

n°  cix.  p.  h-io. 

xh. 
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EICIT  BONAE  MEMORIAE 
Sam\ffiSk  REyCvI05"A 

qyae  yixit  pij;  miny; 
ann05"  xxxxyiii  .  obiit  in  pace 

PRID  .  Yk\  .  ^EPT .  OPiyONE 


Inscription  placee  autrefois  dans  le  pave  de  1'eglise  de  Notre-Dame- 
dOutre-Iere.  Les  copies  de  Chorier  efc  de  Maffei,  seules  prises  sur 
Toriginal,  ne  different  que  par  la  disposition  des  lignes  et  par  les  points 
que  le  second  ajoute  avec  raison  a  la  fin  de  1'epitaphe,  evidemment  in- 
complete. 

Nous  trouvons,  dans  les  Fastes  consulaires,  le  nom  d'Opihon  en  653 
et  en  52  6. 

La  formule  initiale  de  notre  inscription  ne  paralt  pas  d'une  maniere 
certaine  en  Gaule  avant  l'an  692.  Elle  est  frequente  au  vie  siecle  et  se 
continue  au  vne.  Gette  circonstance  et  la  presence  du  mot  religiosa 
semblent  permettre  cTattribuer  1'epitaphe  de  Vienne a lepoque  la  moins 
reculee1. 


/i36. 

Spon,  Recherches  sur  les  antiquites  de  la  ville  de  Lyon,  p.  201,  202,  et  note  de  sa 
main  dans  1'exemplaire  de  la  Bibliotheque  imperiaie  (voir,  ci-dessus,  t.  I,  p.  96 
et  suivantes);  —  Du  Cange,  v°  Religio;  —  Maffei,  Galliw  antiquitates ,  p.  92  ,  et 
Museum  Veronense,  Epist.  dedicat.  —  Baron.  Annales,  cum  notis  Pagii,  t.  VIII, 
p.  5 3 1 ,  a°  h  9 1  ;  —  Muratori ,  h  1  h ,  h;  —  Relandus ,  Fasti  consulares ,  p.  466;  — 
Corsini,  dissertations  a  la  suite  des  Notce  grwcorum,  p.  ho;  —  Fleelwood,  682  , 
3;  —  Gener,  Theologia  dogmatico-scholastica ,  t.  II,  p.  18;  t.  IV,  p.  21  et  292  : 
—  Zaccaria,  De  inscript.  christ.  usu,  p.  52  et  66;  —  Marini,  Pap.  dipl.  p.  282. 
note  i3;  —  Chorier,  Recherches  (additions  de  Cochard),  p.  5Zig ,  55o;  — 
Clinton,  Fasti  romani,  t.  II,  p.  aoh;  —  Collombet ,  Hist.  de  FEglise  de  Vienne , 
t.  I,  p.  98;  —  Mem.  de  la  soc.  archeol.  du  midi  de  la  France,  t.  II,  p.  1 85 ;  — 

1  Voir  ma  PreTace,  au  sujet  de  lepoque  a  laquelle  ce  mot  apparait. 
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Dict.  d'epigr.  t.  II,  p.  1 183;  —  De  Rossi,  dans  les  Dogmata  tlieologica  de  Petau. 
reedites  par  les  Peres  Passaglia  et  Schrader,  1. 1,  p.  662. 

IN  HOC  TYMYIO  CONDITYR  BONAE 
MEMORIAE  IEYERIANY5"  QYI  REl.IQIONEM 
DEYOTA  MENTE  WCEPIT  5TC  QYEM 
ANIMA  AD  AYTHOREM  DM 
REMEANTE  TERRENA  MEMBRA 
TERRi;  REgClYIT  EXACTI5"  YITAE 
ANNi;  XXXII  OBIIT  PRIDIE  IDYJ 


aycvy;ta;  re;yrg;it  in  xpo  dmo 
no;tro  po;t  conxyi.ato  \mcm 
bi;  et  rAYrri 

Epitaphe  decouverte  dans  la  cour  du  couvent  de  Saint-Andre-lc- 
Haut1  et  transportee  a  Sainte-Colomhe.  Deux  des  copies  de  cette  le- 
gende  sembleraient  avoir  ete  prises  sur  le  marhre  original;  mais  1'iden- 
tite  si  absolue  des  transcriptions  de  Spon  et  de  Maffei  donne  lieu  de 
craindre  que,  cette  fois  encore,  le  savant  italien  n'ait,  sans  en  avertir, 
reproduit  un  texte  de  seconde  main2. 

Son  silence  serait  d'autant  plus  regrettable,  quil  importerait  d'etre 
tixe  sur  la  valeur  d'une  correction  introduite  posterieurement  par  S])ou 
lui-meme.  Dans  1'exemplaire  interfolie*  de  son  livre,  ce  savant  ajoute. 

entre  XPO  et  DMO,  rabreviatipn  IHY,  dont  je  ne  connais  pas  dexem- 
ples  a  une  epoque  aussi  ancienne3. 

Notre  illustre  Du  Cange  etahlit  neltement  la  significatioi)  des  inots 
REIJ(\IONEM  IYKEPIT;  ils  indiquent  que  Severianns  s'etait  voue  a  la 

1  Spon,  RechcrcJws  sur  les  anliquites  de  rrderriere  il  y  a  un  fragment  dune  inscrip- 

la  villc  de  Lyon,  p.  201  :  rrEn  voicy  une  rrtion  paienne. » 
rr chreHienne  quon  y  a  decouvert  tout  nou-  2  Cf.  ci-dessus,  n°  3p,4. 

rrvellement,»  et  a  la  suite,  note  manuscrite  3  Cf.  Cavedoni,  DeW origine  e  valore  della 

de  son  exemplaire  interfolie  :  rr Sur  un  marbre  scrittura  compendiosa  I H  S  ( Modena .  1 84 6 . 

rrqui  est  entre  les  mains  de  M.  Metral ,  et  in-8°). 
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vie  monastique '.  Un  marbre  de  Lyon  presente  une  expression  sem- 

blable2. 

Je  parlerai  plus  loin  de  la  formule  Resurget  in  Christo 3. 
L  mscription  de  Vienne  appartient  a  l'an  fto, 1 . 


437. 

Chorier,  Recherches,  p.  UU;  —  Malfei,  Gall.  antiq.  p.  92;  —  Cuperi  epistolae,  dans 
ies  Miscellanea  Lipsiensia  nova,  t.  III,  p.  689;  —  Muratori,  U 17,  2;  —  Pilot. 
Recherches  sur  les  antiquites  dauphinoises ,  t.  I,  p.  197;  —  Collombet,  Histoire  de 
1'Eglise  de  Vienne,  t.  I,  p.  196 ;  —  Mem.  de  la  soc.  archeol.  du  midi  de  la  Francc . 
I.  II.  p.  186;  —  De  Boissieu,  Inscr.  ant.  de  Lyon,  p.  558. 

IN  HOC  TOMO^YM 
REQYIEKIT  m  pa 
CE  BONE  MEMORIAE 
flMPyCIYJ"  GtYI  YI 

xit  ann05"  piy;  mi 
ny;  xc  obiit  in  pace 
y  .  1=  .  n0yembri5* 

fEfJCE  Y  .  C  .  C  . 

Lne  erreur  de  Maffei  a  fait  classer  parmi  les  marbres  de  Lyon  cette 
mscription,  autrefois  conservee  dans  le  chceur  de  1'eglise  de  Saint- 
Severe,  a  Vienne. 

Le  nom  de  Felix  se  rencontre  dans  les  Fastes  en  /128  et  en  5i  1; 
mais  1'age  de  la  formule  initiale,  qui  napparait  pas  en  Gaule  avant  5o3, 
nous  reporte  au  temps  le  moins  recule^  \ 


V  oir  encore  Vincent.  Lerin.  Commonil.  Voir,  ci-dessous,  ma  Disserl.  n°  ^67 

I;  Mabill.A.S.  0.  B.  t.'I,  p.  3<j6.  (Cf.n0  kxh). 

Ci-dessus,  t.  I,  n°  57.  ''  Voir  nia  Preface. 
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438. 

Delorme,  Revue  de  Vienne,  t.  III,  p.  279  et  Description  dv  musee  de  Vienne,  p.  3o2: 
—  CoIIombet,  Histoire  de  FEglise  de  Vienne,  t.  I,  p.  23 1:  —  voir  mes  plan- 
cbes,  n°  3 1 5. 

ca;tita;  ade;  carita; 

PIETA5"  OB^EaYIYM 
ET  QYAECYMQYE  DEY5* 

fAEMiNi;  ine;;e 

PRAECEPIT  Hi;  ORNATA 

boni;  soiKom 
01,a  in  pace  qyiekit 
martiniany; 
iywi;  eiy;  TITYIJM 

EX  MORE  DICABIT 

OBIIT  OCTAYM  IDYJ"  IYNIAJ 

Au  musee.  Epitaphe  provenant  de  leglise  de  Saint-Severe. 

Au  milieu  de  tant  de  froides  banalites  inscrites  sur  les  marbres  fu- 
uebres,  on  aime  a  rencontrer  ici  une  expression  dattachement  el  de 
regret  qui  n'est  pas  sans  quelque  eloquence.  Dans  leurs  pages  les  plus 
briIIantes,lesPeres  n'ontcertes  pas  mieux  supeindre'1'epouse  chretienne 
que  ne  le  font  ces  quelques  lignes  gravees  sur  une  tombe  inconnue. 

Par  sa  formule,  comme  par  un  d£tail  de  paleographie,  cette  inscrip- 
tion  me  parait  etre  anterieure  au  6e  siecle  l. 


438  A. 


Bibliotheque  imperiale,  dep.  des  mss.  Fonds  latin,  n°  28^2,  l'u  11 5;  —  Dubos, 
Etahl.  de  la  mon.franc.  ed.  de  1  762  ,  t.  II,  p.  5 1  1 ;  —  Allmer,  Decouverte  de  colonnes 

1   Voir,  sur  ce  douWe  point,  ma  PreTace. 
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et  de  tombeaux  antiques  dans  1'cglise  de  Saint-Pierre ,  a  Vienne,  p.  29;  —  ci-dessus, 
n°  221 ;  —  voir  mes  planches,  n°  3o£. 

Les  epigraphistes  qui  ont  ete*  nos  prMecesseurs  et  nos  maitres  ont 
souvent,  malgre  le  sens  vague  du  titre  (Vepitaphium1 ,  considere  et 
accepte  comme  des  inscriptions  v^ritables  des  pieces  de  vers  r^unies  ou 
tlisseminees  dans  de  vieux  manuscrits.  Des  d^couvertes  qui  rendaient 
au  jour  les  monuments  sur  lesquels  ces  pieces  avaient  6te  copiees  sont 
venues  parfois  temoigner  de  la  rectitude  d'une  telle  appreciation.  Cest 
ainsi  que  labbe  Gazzera  a  pu  rapprocher  d'une  epitaphe  donnee  par 
un  manuscrit  du  xie  siecle  le  marbre  original  retrouve  a  Verceil,  et 
sassurer  de  l'exactitude  du  copiste  ailemand  qui  en  avait  autrefois  re- 
ieve  la  legende2.  On  constatait  en  meme  temps  que  l'inte>et  historique 
n'etait  point,  au  moyen  age,  comme  de  nos  jours,  le  mobile  principal 
de  ceux  qui  recherchaient  les  textes  lapidaires.  Le  transcripteur  s'etait 
borne  a  reproduire  les  vers  de  Yepitaphium,  laissant  cle  cote  la  legende 
en  prose  qui  termine  dordinaire  les  inscriptions  metriques,  et  contient 
la  date  et  les  details  que  la  poesie  s'est  refusee  a  rendre. 

H  en  est  presque  toujours  ainsi  des  epitaphes  conservees  par  les 
copistes  anciens.  L'invention  du  rnarbre  original  nous  apporte  donc 
autre  chose  que  la  preuve  materielle  de  son  existence.  EHe  complete 
le  plus  souvent,  par  des  mentions  historiques  et  chronologiques,  des 
textes.que  iimportance  des  monuments  funeraires  avait  fait  remarquer 
et  recueillir3. 


1  Bibliotheca  Cluniacensis ,  p.  354;  ci- 
dessus,  1. 1,  p.  5,  note  2. 

2  Cest  1'inscription  donne^e  par  Gruter, 
1169,  8.  Elle  est  consacree  a  un  pretre 
1101111116"  Dalmatius,  et  se  termine  par  cette 
mention  chronologique ,  negligfe  dans  i'an- 
cienne  copie  : 

QVIV1XIT.IN.H0C  SECVLO.ANS 
PL  MS  LXX .  DPS .  S  D .  V  KAL .  IVN 
P  C  MAVVRTI  .  V  C  .  CONSVL . 


(Voir  Gazzera,  Iscrizioni  cristiane  del  Pie- 
monte,  p.  1 12  et  1 13.) 

Parmi  les  inscriptions  iatines  connues  seu- 
lement  dabord  par  des  transcriplions,  et 
dont  les  originaux  ont  e^te  retrouv^s ,  je  dois 
rappeler  les  po&ies  ^pigraphiques  de  saint 
Damase,  retrouvees  par  Marangoni  (Acta 
S.  Victorini.  p.  1 37,  i38)  et  le  chevalier  De 
Rossi. 

3  Voir,  par  exemple,  ci-dessous,  ma  Dis- 
sertation  n°  676. 
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Ge  fait  vient  de  se  presenter  pour  une  ^pitaphe  de  ia  Gauie. 

II  existe  aVienne,  sous  ie  vocable  de  saint  Pierre,  une  ^glise  elevee 
sur  ia  place  d'une  basiiique  des  premiers  siecies,  et  occup£e,  il  y  a 
peu  de  temps  encore,  par  un  ateiier  de  forge.  Incessamment  ebranies 
par  ia  percussion  des  machines,  ies  murs  de  ia  nef  se  sont  d6pouilles 
de  1'enduit  qui  ies  recouvrait,  et  des  portions  largement  degradees  ont 
laisse  voir,  a  l'inte>ieur  de  mauvais  pilastres  de  platre,  ies  futs  de  belies 
coionnes  romaines.  Des  reparations  ont  £te  entreprises;  le  pave,  re- 
manie\  a  donne"  plusieurs  fragments  d'epitaphes  de  sarcophages,  et, 
au  niveau  du  sol  antique,  comme  a  ia  basilique  de  Saint-Aiexandre, 
pres  de  Rome,  une  sepulture  recouverte  de  son  inscription. 

Parmi  les  debris  retrouves  dont  M.  Aiimer  m'a  adresse  des  copies, 
on  remarque  ie  reste  dune  dalle  de  marbre  ou  se  iisent  les  trois  lignes 
suivantes  : 

PiACEAT  CVEMIRE  QYOD  CEl^EBRARE . . . 

EPo;mo  e;t  yii  idyi  mar^ia; 

noyie;  k  BA;iy  ¥  cc  ind  xii 

La  premiere  iigne  corttient  le  milieu  d'un  pentainetre  quil  m'etait 
facile  de  reconnaitre,  car  ii  figure  sur  l'un  de  nos  monuments  chre- 
tiens1.  Ge  vers  termine  une  epitaphe  ins^ree,  sans  indication  de  pro- 
venance,  dans  un  manuscrit  du  ixe  siecle2,  et  consacree  a  Sylvia,  mere 
du  patrice  Geisus  qui  commanda  les  armees  de  Gontran3. 

Rien  n'est  pius  frequent,  je  ie  sais,  que  de  rencontrer  a  ia  fois  sui- 
plusieurs  tombes  des  vers  empruntes  a  ces  types  communs  qui  ren- 
daient  la  t&che  faciie  aux  compositeurs  de  legendes  funeraires 4.  Aussi 
ai-je  hesite  tout  dabord  a  reconnaitre,  clans  ie  marbre  de  Vienne,  an 
debris  de  1'inscription  de  Sylvia;  mais  les  conditions  de  temps  et  de 
iieu  devaient  dissiper  mes  premiers  doutes. 

'   Voir  ci-dessus ,  n'221.  3  Greg.  Tur.  Hist.  Fr.  IV,  xxiv,  xxx ,  xlh ; 

"  Biblioth.  imp.  ms.  lat.  n°  a83a  P  1 1 5.         Epitom.  lv,  lxii. 
(Voir  ci-dessous,  pour  ce  manuscrit,  ma  4  Voir  ci-dessous  ma  Dissert.  n°  Z176. 

Dissertation  n°  A76.) 

11.  1 5 
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La  tombe  a  ete  retrouvee  dans  lune  des  villes  de  Gontran ,  et  la  date 
dii  marbre  se  rapporte  a  1'epoque  ou  Sylvia  a  pu  mourir. 

lncomplete  a  son  debut,  la  ligne NOYIEI  PC  BA.HIJ  ne  pouvait 

presenter,  sur  ce  point,  que  le  nombre  dix  ou  l'un  de  ses  multiples; 
Iricies  repond  exactement  a  la  clouzieme  indiction,  et,  d'apres  ia  me- 
thode  victorienne,  suivie  alors  pour  la  supputation  des  postconsulats1, 
ce  chiffre  nous  reporte  a  l'an  579.  Or  ce  fut  en  562  que  Gelsus  fut 
fait  patricc '2,  et  1'epitaphe  nous  dit  que  Sylvia,  morte  a  soixante  et 
dix-huit  ans,  vit  son  fils  revetu  de  cet  honneur.  A  cote  de  ces  simples 
concordances,  il  existe  un  element  de  certitude. 

Par  un  mode  de  supputation  employe  quelquefois  aux  premiers 
siecles  de  notre  ere3,  le  texte  meTrique  annonce  que  la  chretienne 
mourut  ff  le  9  mars,n  et  les  deux  lignes  de  prose  qui  terminent  le  frag- 
ment  reproduisent  cette  mention  en  enoncant,  suivant  la  forme  an- 
tique,que  Sylvia  est  morte  rrle  7  des  idesii  du  meme  mois.  Toute  raison 
de  douter  disparait  des  lors,  et,  d'apres  la  comparaison  de  monuments 
dont  l'un  a  ete  de  meme  retrouve  dans  les  fouilles  de  Saint-Pierre  *, 
je  n'hesite  point  a  lire  ici  : 

non  P^ACEAT  CVEMIRE  ClYOD  CEI.EBRARe  decet 

mjus  di?om\o  e;t  yii  idy;  mariia; 
•  tricies  noyie;  pc  ba;hj  y  cc  ind  xii 


1  On  sait  que  les  poslconsulats  ont  ete" 
calcules  de  deux  facons  differentes.  Dapres 
le  mode  dit  marcellinien ,  )a  premiere  annee 
du  postconsulat  est  celle  qui  suit  le  consulat 
lui-meme.  Dans  le  systeme  victorien,  cette 
merae  ann(5e  est  designe'e  comme  seconde 
du  postconsulat.  (Cf.  Pagi,  Dtssert.  Hypat. 
p.  3 18,  etc. )  Gazzera,  Iscr.  crist.  del  Piem. 
p.  3i,  et  surlout  le  ch.  De  Rossi,  Inscript. 
chrisl.  rotn.  Proleg.  p.  xlvii,  ont  fait  remar- 
quer  qu'a  dater  de  Justin  (565)  la  seconde 
methode  a  prevalu. 


1  Gr.  Tur.  H.  Fr.  IV,  xxiv. 

3  Voir  Marini ,  Papiri  diplomat.  p.  376  A ; 
L.  Renier,  Inscr.  de  VAtg.  n°  343 1 ;  Perret. 
Catac.  t.  V,  pl.  LXXIII,  n°  11,  et  t.  VI. 
p.  1 85 ;  De  Rossi,  Inscript.  christ.  rom. 
t.  I,  p.  537;  mes  inscriptions ,  n"  32^, 
528,  etc. 

1  N°  458  R  :  GVIVS  DIPOSITIO  STE  (est) 
VI  IDVS  IVNIAS;  n°  63a,  CVIVS  DP  «? 
EST  SVB  <£  DIE  .  VIII .  KAL  .  IVNII;  cf. 
n°  458  D. 
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Devant  une  decouverte  qui  determine  ia  nature  de  1'epitaphe  donnee 
par  notre  vieux  manuscrit,  j'ai  hate  de  constater  la  legitimite  dun 
droit  dont  j'ai  toujours  et  largement  use  en  classant  parmi  les  textes 
epigraphiques  les  epitaphia  des  siecles  merovingiens  qui  m'ont  paru 
comporter  cette  admission  K 

Un  fait  philologique  me  sembie  encore  resuiter  du  petit  texte  qui 
nous  occupe. 

Le  mot  depositio,  si  frequent  sur  les  marhres  chretiens,  a  ete  regarde 
par  Scaliger2,  Du  Cange3,  Boldetti4  et  d'autres  encore,  coinme  desi- 
gnant  parfois  ia  mort  aussi  bien  que  1'enseveiissement. 

On  a  combattu  ce  sentiment  en  produisant  des  epitaphes  ou  ia  datc 


''  Le  savant  M.  Egger  a  bien  voulu  m'a- 
dresser,  a  ce  sujet,  une  note  que  l'on  me 
saura  gre  de  reproduire  :  rrll  est  naturel 
a  que  les  d^couvertes  des  archeologues  mul- 
-tiplient  ces  rapports  entre  les  monuments 
rret  les  anthologies.  En  effet,  les  textes  ins- 
rrcrits  sur  des  monumenls  publics  ou  prive"s 
rrsont,  pour  une  grande  partie,  le  premier 
rrfonds  des  deux  anthologies  grecque  et  la- 
rrtine.  Les  epitaphes  et  les  formules  de  dddi- 
rrcace  (£7T(Tii|uf(a  et  dvadr](xattxd)  qui  rem- 
rrplissent  deux  iivres  de  lanlhologie  grecque 
rrne  sont  pas  toutes  des  jeux  desprit,  r^diges 
rr  dans  le  cabinet ,  pour  etre  publie"s  en  vo- 
rrlumes.  Ce  sont  souvent  de  veritabies  ins- 
rr  criptions ,  compose"es  et  gravees  pour  per- 
rrp^tuer  le  souvenir  d'e\'enements  et  de 
rrpersonnages  reels,  puis  recueillies  sur  ies 
-marbres  par  des  amateurs  anciens,  comme 
rr  le  celebre  Pole"mon  et  d'autres,  dont  M.  Franz 
rra  re^uni  les  noms  dans  un  chapitre  de  ses 
rrElementa  epigraphices  grcecce  (p.  9  et  suiv.). 
rrLes  historiens  et  ies  gdographes  grecs, 
rrPausanias  plus  que  tous  ies  autres  nous 
rroffrent  beaucoup  dinscriplions  ainsi  rele- 
rrvees  par  eux ;  les  marbres  antiques  nous 
ren  rendent  chaque  jour  d'ine"dites  et  de 


rrfortinteressantes.  Cest  ainsi  quesestforme 
trun  Appendice  de  fanthologie  grecque  qui 
rratteignait  deja,  en  1816.  dans  1'ddition  c\<' 
rrF.  Jacobs,  le  chiffre  de  3g4  pieces,  et  qui 
rrle  depasserait  de  beaucoup  aujourd'hui.  si 
rrfon  y  ajoutait  toules  les  pieces  ducs ,  depuis 
rrundemi-siecle,  aux  fouilles  archeologiques. 
rrTelles  sont,  pour  en  citer  un  ou  deux 
rrexemples,  i'e"pitaphe  des  guerriers  othe- 
rmiens  mortsa  Potidee,  epitaphe  queM.Ja- 
rrcobs  navait  publiee  que  dans  les  notes  de 
rrson  Anlhologia  grccca,  t.  III,  p.  972 ;  lepi- 
rrtapbe  des  Megariens,  par  Simonide,  pu- 
rrbliee  pour  la  premiere  fois  par  M.  Boeckb  . 
rren  1 8 1 8 ,  et  reproduite  au  Corpus  inscriplw- 
ttnum  grcecarum,  n°  io5i.  Cette  derniere. 
rrcomme  la  tres-ancienneinscriplionen  Ihon- 
rrneurd'OrrhippusdeMegare  (ibid.n.  1000), 
rroffre,  en  outre,  ccla  de  pnrticulier,  quelle 
rrnous  est  parvenue  sur  le  marbre  par  uue 
rrcopie  de  date  assez  re'cente;  le  vieux  lexle 
rrs'dtant  altere",  i!  avait  fallu  le  regraver; 
rrc'estce  quon  pourrail  appeler  une  seconde 
rr^dition  lapidaire." 

2  Gruter,  Inclex ,  c.  xxiv. 

1  H.  V. 

''  P.  395. 
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de  la  depositio  est  distincte  de  celle  du  deces1.  Dans  ces  cas,  la  signifi- 
cation  du  mot  qui  nous  occupe  ne  saurait  etre  douteuse;  mais,  lorsque 
cette.  expression  est  isolfje,  on  serait,  selon  moi,  mal  fonde  a  rejeter 
absolument  l'opinion  de  ceux  qui  lui  reconnaissent  lun  ou  lautre 
sens.  Ce  fait  me  paratt  resulter  de  1'inscription  de  Vienne  ou  la  depositio 
est  notee  au  meme  jour  que  la  mort,  alors  que,  dans  1'ancienne  Eglise, 
il  s'£cou!ait,  comme  on  le  sait,  un  certain  temps  entre  le  deces  et  la 
sepulture2. 

Le  fragment  de  l'epitaphe  de  Sylvia  appartient  au  Musee  de  Vienne. 


439. 
Voir  mes  planches,  n°  3 12. 

•      HIC  REQYIEKIT  in  PACE 
YA^ERIA  CIYAE  YIXIT  ANNY; 
III  M.YIII  DIE;  XI  REXYRREC 
TYRA  IN  CHRirrO  -^fa*" 

f  f 

Marbre  provenant  des  fouilles  de  Saint^Gervais  et  communique  par 
M.  AHmer. 

Jexaminerai  ailleurs  la  formule  finale  de  cette  inscription 3. 


1  Voir  Gorsini,  Dissert.  ad  calc.  Not.  S.  .4»i6r.  p.  5o;  Greg.Tur.  Histor.  Francor. 
grcec.  p.  xi  el  xn;  De  Vita,  Ant.  B,enev.  t.  I,  IX,  xn;  Gloria  confessor.  civ;  Sept.  Dormient. 
p.  297;  Gruter,  hidex,  .c.  xxiv.  vi,  etc. 

2  Corsini  et  De  Vita,  loc.  cil.  Cavedoni,  3  Voir  ci-dessous,  Dissert.  n°  A67  et  ma 
Cimit.    chiusini,    p.    33;   Labus,    Mon.  di  PreTace. 
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440. 
Voir  mes  planches,  n°  3io. 


HIC  IACET  IN  pace 

yenantiy; 

Meme  origine.  Gollection  Girard.  Dessin  de  M.  AHmer 


441. 

Voir  mes  planches,  n°  3i6. 

+       "f"       i" 
Hic  reQYIEKIT 
in  pkCl  YENERIO 
Sk  CLYI  YIXIT 

anny;  xxyiii 


Meme  origine.  Dessin  de  M.  AHmer. 


442. 

J.  Du  Boys,  Viennw  antiquitates ,  p.  l  i;  —  Chorier,  Recherches,  p.  5o8:  — 

Reinesius,  VI,  lxxiv. 

piacido  cowy^e 

Marbre  autrefois  encastre  dans  le  pave  de  l'eglise  des  Cordeliers. 
Nous  trouvons  dans  les  Fastes  le  nom  de  Placidus  en  363  et  en  68  i  .  S'ii 
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sagit  ici,  comnie  je  le  pense,  dun  fragment  cTepitaphe  chretienne,  l'age 
commun  de  nos  inscriptions  et  la  mention  dun  seul  consul  doivent  faire 
attribuer  ce  d£bris  a  1'epoque  la  moins  reculee. 


443. 

Delorme,  Description,  p.  287;  —  voir  mes  planches,  n°  3i&. 

HIC  REQY iescit  in  pace 
BONE  MEMorto?  Marl     . 
CEl^A  Q,YI  Vixit  in  scecu 
1^0  ANNYI  ?\us  minus 

OBIIT  IYB  DIE 

IEPTEMB .  M 

Musee  de  Vienne.  Origine  non  connue. 

La  forme  communement  suivie  dans  la  redaction  des  epitaphes  chre- 
tiennes  autorise  a  penser  que  IM  qui  suit  le  mot  IEPTEMB.  appartient 
au  nom  d'un  consul. 

Dapres  lage,  en  Gaule,  de  la  formule  par  laquelle  debute  I'ins- 
cription,  dont  le  style  general  annonce  cTailleurs  une  basse  epoque,  ce 
nom  devrait  etre  cherche  dans  les  dernieres  annees  du  ve  siecle  ou 
dans  le  debut  du  viel. 


444. 

Voir  mes  planches,  n°  319. 

YA  BREYII 

II 

Fragment  recueiili  a  Vienne  et  conserve  dans  le  Musee. 


Voir  nia  Preface. 
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M5. 
Delorme,  Description,  p.  280;  —  voir  mes  planches,  n°  317. 

nderi;  irnc 

YM 

soCIATA1  IYCvAM 

T0RI5" 

NORYM 

TA  PROAYi; 

to; 

ata  yiri^em 

E  TRAHi; 

MINE  N0MEN  E5T 

ROR 

HONOREM 

Au  Musee.  Reste  d'une  ancienne  ^pitaphe  metrique,  au  revers  d'une 
mscription  du  xue  siecle. 


/ 


M6. 
Voir  mes  pianches,  n°  3 18. 


Hic  requilSCU  IN  PACE 
QYAE  YIXIT 


1  Voir  ci-dessous,  Dissertation  n°  476,        vde  dans  un  manuscrit  de  la  Bibliotheque 
le  5e  vers  d'une  inscription  ine'dite  conser-        impeYiale. 
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annos...\\  DECE5TIT 

kalimkt  MA 

. .  .resurgel  IN  (hrislol 

Au  Musee.  Gopie  de  M.  Ailmer. 

La  formule  finale  que  je  propose  de  restituer  ici  serait  d'accord 
avec  1'age  indique  par  le  debut  de  linscription1.  Elle  rattacherait  de 
plus  a  ia  contree  ce  monument,  dont  on  ignore  la  provenance2. 


M7. 
Voir  mes  planches,  n°  3 20. 

HicreqWSCW  IN 
pace  boMl  MEMO 

rim cy;  inno 

cens  qui  v\X\l  ?\yS 
minus    anHOS  II 
menses dies  VII 

Fragment  d'origine  inconnue.  Collection  de  M.  Girard. 


448. 

Epitaphia  urbis  Viennensis ,  f°  6 ,  verso  (Bibl.  Imp.  mss.  suppl.  iat.  1879);  —  Ms.  de 
Seguier,  n°  18795,  Inscriptiones  Viennenses,  ex  ms.  De  Burle,  n°  26  (Bibl.  de 
Nimes);  —  .!.  Du  Boys,  Viennce  antiquitates,  p.  9;  —  Gruter,  1062,  5  tra  Scali- 
rtgero;?  —  Du  Cange, v°  Transire;  —  Chorier,  Recherches,  p.  32  1;  —  Fleetwood. 

Cf.  ci-dessus,  n°  UiU.  fractionnaires.  (Voir  Boldetti-,  p.  46o  :  AN- 

a  Voir  ci-dessous  ma  Dissert.  n°  4 67.  NOS  P  .  M  .  XXXIII .  MENS  N  VIIII .  DIES 

La  formule  plus  minus  ne  se'rencontre  N  XX;  Cardinali,  Iscr.  Velit.  p.  198  :  AN- 

dordinaire  quavec  un'chiffre  rond;  on  ia  NVS  PLVS  MINVS  XXXV  ET  MENSIS  VI 

trouve  parfois  cependant  suivie  dindications  ET  DIES  VIIII.) 
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5 1 4 ,  i;  —  Cuperi  epistolae,  dans  ies  Miscellanea  Lipsiensia  nova,  t.  III,  p.  73  A; 
—  Commodianus ,  Instructiones ,  n°  XLII,  note  de  Rigault;  —  Marini,  Papiri 
diplomatici,  p.  366,  note  2&;  —  De  Castellane,  Mem.  de  la  Soc.  archeol.  du  midi 
de  la  France,  t.  II,  p.  187. 

cit  yir  jpectabuj;  donae 

idicerny;  qyi  yixit 

t  tran;iit  ;yb  die 

....ortOBRII"  fAY.TTO  YIRO  C 

con;;.1 

Debris  signale  par  Du  Boys  dans  le  cloitre  de  Saint-Pierre. 

. .  .IDICERNY5"  me  parait  etre  la  fin  du  nom  germanique  Hildigern2. 

Trois  Faustus  se  trouvent  dans  les  Fastes,  en  &38,  /i83  et  /190.  II 
est  peu  probable  qu'il  s'agisse  ici  du  premier,  collegue  de  Theodose, 
dont  le  nom  n'aurait  point  ete  omis  sur  le  marbre.  Bonm  (D0NAE)  me- 
morue,  qui  semble  avoir  existe  au  debut,  et  Iransiit  ne  se  montrent  en 
Gaule  qu'a  dater  de  666  et  de  673.  Deux  raisons  concourent  donc  a 
faire  ecarter  le  consul  de  438.  Celui  de  690  etant  d'ordinaire  qualifu'' 
Junior,  il  sagit  probablement  ici  du  Fauslus  de  A833. 


649. 

Moniteur  universel,  h  oct.  1 853 ,  d'apres  le  Journal  de  Vienne  et  de  Plsere;  —  Journal 


1  Copie  de  Chorier.  Celie  de  Gruter  ne 
tliffere  que  par  des  points  ajoutes  apres 
chaque  mot.  Du  Boys  :  rrCit  vir  spectabilis 
fdonse  .  idi .  Cervus  .  qui  vixit  t .  transiit  sub 
rrdieorbis,  Fausto  viro  cl.consul.»  DeBurle, 
3e  hgne  :  OBBIS  FAVSTO  VIRO  CL.  Epi- 
taphia  urbis  Viennensis  :  rrln  pariete  claustri 
rrDni  Petri  prope  januani  Avenionensem» 

CIT   VIB   SPECTABILIS   DONAE 

IDI .  CEBNVS  .  QVI   VIXIT 

TBANSHT  SVB  DIE OBBIS  FAVSTO 


VIBO  CL  CONSVL.  Du  Cange  :  TBANSIIT 

SVB  DIE OBBIS  FAVSTO  VIRO  .  C 

COSS .  PBOSTEBNVNTVB  MILITE 

COELI.  J'ai  h^site"  a  tenir  cornpte  de  cette 
derniere  hgne ,  Du  Cange  ne  disant  pas  de 
qui  il  a  recu  sa  copie,  si  diff^rente  sur  ce 
point  de  toutes  les  autres. 

2  Marini,  Pap.  dipl.  p.  187,  n°  192  ,  con- 
trat  de  vente  de  l'an  5gi,  etc. 

1  Voir  De  Bossi ,  Inscr.  christ.  rom.  t.  1 , 
p.  397. 

iG 
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general  de  Tingtructwn  publique,  1 853 ,  p.  791;  —  De  Rossi,  Intcr.  christ.  rmn. 
I.  I,  p.  xlviii;  —  voir  mes  planches,  n°  32 1. 

omni 

by;  d0i.ym  qae  yixit 
anny;  5tptem 
et  men;ii  p^y;  men':x_ 
obiit  in  pace  ;yb  die  cd; 
;eptembri;  xxxiii  pc  m\\\ 

YC  CON  INDIC  ;EXTA 

Fragnient  cTinscription  decouvert  dans  les  fouilles  de  Saint-Gervais 
et  cede"  au  mus£e  de  Vienne.  Les  irregularites  de  la  pierre  ont  con- 
traint  le  graveur  a  couper  le  texte  par  de  larges  intervalles1. 

Dans  ses  notes  sur  Sidoine  ApoIIinaire,  p.  32  1,  Savaron  reunit  plu- 
sieurs  exemples  du  mot  dolus,  employe\  comme  ici,  dans  le  sens  de 
dolor. 

Si  I'on  suppose  1'indiction  comptee  du  ier  janvier2,  notre  date  est 
exacte;  le  trente-troisieme  postconsulat  de  Basile,  suppute  d'apres  la 
methode  victorienne,  correspond  en  effet  a  la  sixieme  indiction,  annee 
573. 

Cette  inscription  et  les  suivantes,  jusquau  n°  658  J,  m'ont  ete 
eommuiiiquees  par  M.  Allmer. 


/»50. 
De  Rossi,  Inscr.  christ.  rom.  t.  I,  p.  xlviii;  —  voir  ines  planches,  n°  3a3. 

in  pal  CE 

omwIBY^  CA 

ra  paypereby;  pia 

JPai  deja  signale"  ce  fait,  t.  I,  p.  195.  *  Voir  ci-desstis.  nos  h  1  7  et  h38  \. 
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MANCIPIi;  BENICv 

na  orayit  5tmper 
qvod  optenere  meryit 
qyae  yixit  anny;  piy; 
meny;  ixy  obiit  in  pace 
$  s  \k\  noyembre;  xxyi 
poit  con;  BAflJJ. 

YIRI  d>  COH5"  INMC 
QYARTADECEMA  <£ 

Linteret  de  ce  monument  reside  surtout  dans  la  belle  formule  nian- 
cipiis  benigna,  dont  nous  trouvons  l'£quivalent  sur  des  marbres  chre- 
tiens  de  Lyon  et  de  Rome1. 

Quelque  progres  que  le  christianisme  eiit  apporte"  des  les  premiers 
siecles,  ITiumanite  pour  les  esclaves  n'etait  point  une  vertu  vulgaire,  el 
il  ne  serait  que  trop  facile  de  montrer  la  barbarie  des  maitres,  dans  ce 
temps  ou  des  serviteurs  atteints  de  quelque  grave  maladie  etaient  jetes 
hors  de  la  maison2.  Les  maximes  evangeliques  et  les  preceptes  de 
1'EgIise  devaient  toutefois  rendre  chaque  jour  plus  rares  ces  actes  d'une 
froide  cruaute,  et,  je  me  hate  de  le  dire,  pour  1'honneur  de  la  race  hu- 
maine,  des  les  premiers  temps  de  1'Empire,  I'adoucissement  des  mcenrs 
avait  apport£  une  amelioration  notable  dans  le  sort  des  esclaves3. 

En  ce  qui  touche  les  nations  barbares,  on  peut  remarquer  que  la 
mention  inscrite  sur  le  marbre  de  Vienne  ne  s'est  encore  rencontree 
en  Gaule  que  chez  les  Bourguignons4,  dont  la  loi,  plus  clemente  que 
celle  des  Francs,  semble  tendre  a  placer  1'esclave  sous  un  r^gime  moins 
rigoureux 5. 

1  Ci-dessus,  t.  I,  n"  2  5  :  FAMVLISQVE  3  Senec.  De  Clementia,  I,  xvm;  De  Beneji- 
BENIGNVS;  Bosio,  p.  hoo  :  BLANDVS  ciis,  III,  xxn,  etc.  Petron.  Satyric.  lxxi,  etc. 
EBAS  SEBVIS.  4  Voir,  ci-dessus,  i'inscription  de  Lyon 

2  Gr.  Tur.  Mirac.  S.  Mart.  II,  lix;  cf.  n°2  5. 

III.  xlvi;  Juslin.  Novell.  IX,  26,  i53,  c.  1;  5  Cf.  Yanoski,  De  Yabolition  de  1'esclavage 

cf.  Cyprian.  De  morlalilate ,  XVI.  ancien,  p.  9,  10,  2  4,  25,  27. 

16. 
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Je  dois  noter  ici  la  forme  donn£e  a  YsTTio-yfAOV  @olv  ]  et  le  meTange 
de  1'onciale  a  la  capitale  romaine2. 

Les  elements  de  notre  date  (5 67)  concordent,  si  l'on  suppose  l'em- 
ploi  de  la  methode  victorienne  et  1'indiction  comptee  de  janvier3. 


451. 

Voir  mes  planches,  n°  322. 

TITYIJM 

.oKiMn  XPO  XII  JA^.APR.. 
I  Y  C  IND  aYINTA 


?^Zi_ 


Musee  de  Vienne.  On  retrouve  a  la  derniere  ligne  la  mention  d  un 
postconsulat.  Lindiction  qui  1'accompagne  n'apparait  avec  certitude  sur 
nos  monuments  qu'en  &914;  le  fragment  de  Vienne  ne  semble  donc 
pas  anterieur  a  la  fin  du  ve  siecle. 


452. 

Voir  mes  planches,  n°  32  6. 

mttrre(TYRY.T 

in  CNRino5  rece;it 
iii  .  idy;  maia; 


1  Cf.  mes  nos  34  et  /i53.  core  Perret,  Catacombes,  t.  V,  pl.  XX ,  n°  ^9. 

8  Le  D  de  forme  onciale  se  trouve  deja  3  Voir  ci-dessus.  n"  /117  et  438  A. 

sur  les  tables  de  1'edit  de  Diocle"tien.  (Momm-  '  Voir  ma  PreTace. 

sen,  Das  Edict  Diocletians,  p.  46.)  Voir  en-  s  Pour  Christo. 
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Fragment  provenant  des  fouilles  de  Saint-Gervais  et  reeueilii  par 
M.  Girard. 

Je  parlerai  plus  loin  de  la  formule  resurrecturus  in  Chrislo  et  de  lYige 
auquel  elle  me  semble  appartenir1. 


453. 

Voir  mes  planches,  n"  3  alt. 

...9YI  YIXIT 

annoS  IXXXf2  OBIIT 


454. 
Voir  mes  planches,  n°  329. 

;iiteromaycy;ty 
yixit  anno;  tre;  et.  . . 
qyattyor 

fECERYNT  i  11,10? 


J  ai  reproduit  plus  haut  une  partie  de  la  tranchee  ouverte  a  Saint- 
Gervais3.   La  voute  de  la  cave  placee  a  1'extremite  gauche  <le  mou 

1  Ci-dessous,  n°  /167.  Cf.  nia  PreTace.  meme,  lempreinte  d  un  bas-relief  divoire 

2  Voir,  pour  la  fornie  de  Yi-niarwov  jSau,  que  le  temps  a  d&ruit.  Le  savant  jesuite 
ci-dessus,  n°  £5o.  avait  aussi  rencontre  dans  ses  fouilles  une 

3  Le  regrettable  Pere  Marchi  ui'a  fait  voir  reproduction  semblable  a  celle  de  Vienne. 
au  college  romain  un  fragment  de  chaux  (Architettvra ,  p.  362.  nole.  et  p.  -268.) 
trouve  aux  catacombes  et  conservant,  de 
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dessin  portait,  sur  le  ciment,  1'empreinte,  malheureusement  impar- 

faite,  de  cette  inscription  qu'on  n'a  pu  retrouver. 


^55. 

Voir  mes  planches,  n°  32  5. 

HIC  KLquiescit 

IN  PACE 

Y5*  INf kns  qui 
viXll  \)\es 

Kouilles  de  Saint-Gervais.  Collection  Girard. 


456. 
Voir  mes  pianches,  n°  327. 

car?  A  OMNIBY^ 

A  CLYI  YIXIT 

annos  P^YI"  MINY; 

.  .  .resurge?  T  IN  XPO 


Meme  origine. 


457  >  -  457  A. 
Voir  mes  pianches,  n°  32  8. 

KU  _  YWU 
MPO  "   "  fHAlD 

1   Pour  satisfaire   aux   modifications   de        cation  d'un  marbre  portant  le  monogramme 
classement  que  m'imposaient  les  decouvertes        du  Christ  accoste  de  i'A  et  de  1'U). 
re"centes .  j'ai  du  reporter.au  n°  658  R  1'indi- 
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Debris  dun  marbre  ayant  servi   successivement  a  deux   inscrip- 
tions. 


457  B. 

Voir  mes  planches,  n°  4o6. 

ina . .  pondere  mentij         

rimordia  ;en;y;  si 

RTAM  <;RATIA  I.AYDEM  YECT.  .. 

1ETA;  .  PRYDENTIA  YYIJYI  CYIY5"  I, . 

OR  .  PROBITAJQ'.  PYDORQ 


Fragment  d'epitaphe  metrique  encastre  au-dessus  d'nne  porte,  dans 
la  cour  dune  maison  de  la  Grande-Rue. 


.    458. 
Voir  ines  pianrhes,  n"  3.3 o. 

AKEN 
RAND 
.s-EMPEr  r 

FouiHes  de  Saint-Gervais.  Collection  Girard. 


458  A. 
Voir  mes  planches,  n°  33 1, 

IHf AHTi;  A 1 
AB5-TYUT  AT 


Meme  origine,  meine  coHection. 
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La  seconde  ligne  contenait  peut-etre  ce  vers  de  Virgiie,  si  souvent 
reproduit  ou  imite  sur  les  marbres  paiens  et  chretiens  : 

Abstulit  atra  dies  et  funere  mersit  acerbo1. 


458  B. 
Voir  mes  planches,  n°  332. 

vixit  anNVS  PI^Ys 
minus  L  ?  XXXY  obiit.  .  .  . 

kalen\>KS  b^Cembres 

P  COWsulatum 


458  C. 
Voir  mes  planches,  n°  336. 

Hic  guiescit?  iW  PACE  BONE  MEMO 
rm DIY5"  INfANi" 


1  /Eneid.  VI.  429,  et  XI,  28.  (Voir  Fa- 
bretti.  c.  111,  n°  Ui  :  ABSTVLIT . ATRA 
DIES  .  ET .  ACERVO  .  FVNERE  .  MERSIT; 
Rurmann,  Anthohg.  t.  II,  p.  181  :  ARSTV- 
LIT  ATRA  DIES  ET  FVNERE  MERSIT 
ACERBO;  L.  Renier,  dans  Perret,  Cfitac. 
t.  VI,  p.  i5i  :  ASTVLIT  ATRA  DIES  ET 
FVNERE  MERSIT  ACERBO;  Murat.  12  34, 
1  :  ARSTVLIT.  ATRA  .DIES  .VNA  .  CVM  . 
CORPORE.NOMEN;  Galletti,  Giornale  de' 
tetlerati  per  gti  anni  1756,  1767,  Roma  , 
p.  116  :  LimlM  QVEM  PRIMO  S>  SVSTV- 
LIT  ATRA  DIES^;  Allegranza,  De  Sepul- 
chris  chrislianis,  p.  21'  :  MORS  ILLVM 
MERSIT  ACERBO  FVNERE.)  Le  fragment 


suivant,  que  j'ai  vu  a  Turin.  dans  la  Biblio- 
theque  du  roi. 

IS 

STI.SO 

...DO  FVLGE 

....11   ATRA  DIES  ET.  . 

PIETASQVE 

1SI? 

presentait ,  en  tout  ou  en  partie ,  le  c^lebre 
vers  de  Virgile.  Cest  par  une  erreur  mate- 
rielle  que  le  savant  et  regrettable  abbe  Gaz- 
zera  lit,  a  la  h'  ligne,  MATRA  DIES.  (Ap- 
pendice  alle  Iscriz.  crist.  del  Piem.  p.  17.) 
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q  m  i    v  i  x  i  T  P^tf  MENYI 
a   n  n  o  s    DYODECE  OBIIT 
P.  C.  Basi?\\  Y  C  C 


458  D. 
Voir  mes  planches,  n°  336. 

IETATEM 

IN  HOC 

IJT  ME 

A5TIJCE 

N  OMNE 

• CLYI  YIXIT 

. .  .cujm  diw\ol  e;t 

\  ...ER 

Trois  fragments  trouves  a  Saint-Gervais.  Collection  de  M.  Girard. 


/j58  E. 
Voir  mes  planches,  n°  33y. 

/N  HOC  TYM0I.0  DEC? 
EKIT  IN  PACE  BONAe 
MEMORIAE  fAMOfo  Dei 

ie;media?  qyae  vixu 

Au  Musee.  Fouilles  de  Saint-Gervais.  Jinclinerais  plutot  a  lire  ici 

C£  ci-dessus,  n"  638  A. 

ii.  1 7 
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REQmEKIT,  qui  est  du  vie  siecle,  comme  la  formule  initiale ,  que  DE~ 
CE^IT,  qui  appartient  a  une  epoque  plus  reculee1. 


/»58  F. 
Voir  mes  planches,  n°  338. 

rixit  ma  PACE  A 
nnos  XXXYII  P 
c.  lkS\\\  Y 

C  C  IN<* 
XIIII 

Fragment  trouve  a  1'eglise  de  Saint-Georges  et  appartenant  a 
M.  Girard. 

Letat  de  mutilation  du  monument  ne  permet  guere  den  supputer 
la  date. 


458  G. 

Voir  mes  planches,  n°  345. 

Hic  (juiesQl  IN  ?kce 

ms  IN  «5?  CE 
mNOCEN; 
N00C0R 

y;q 

NY 
Mont  Sainte-BIandine.  Collection  Girard. 


Voir  ma  Preface.  *  Formule  frequenle  dans  la  contree. 
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458  H. 
Voir  mes  planches,  n°  34  a. 

m;yi.... 

;edyy; 

.  .  .  .qui  nXIT  AN.  .  .  .  . 
.  .  .p.  e.  .IvSllWl  Y  e  cons 

Debris  d'origine  inconnue  conserve  au  musee  de  Vienne  et  date 
d'un  postconsulat  de  Justin. 


458  1. 

Voir  mes  planches,  n°  367. 

Vale?KT\ 
NE  Q.YI 
YIXIT  A 

nny;  yi 


458  J. 


Millin,  Voyage,  t.  II,  p.  a5;  —  Delorme,  Description  du  mvsee  de  Vienne,  p.  287 
—  voir  mes  planches,  n°  34/j. 

.  .  .natijyorbcyipradiad 

. . .acycynotran;y 
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458  K. 
Voir  mes  planches,  n°  343. 

h  hOC  M0N0MEN/o 

hrare; 

/ITYl.OM? 

RAPY 

Aga?nV  l  v.  c.  cons  1 

Trois  fragments  d'origine  inconnue,  conserves  au  musee  de  la  ville. 
Gette  derniere  inscription  et  les  suivantes,  jusquau  n°  658  R,  ont  ete 
copi^es  par  M.  Ailmer. 


458  L. 
Voir  mes  planches,  n°  358. 

Y.  .YE 

E  ET  ANEM 

f'YETAMATY5"  fkuperi 

bus*  DELKTY;  AB  Omnibus3 
qV\  YIXIT  ANY;  ^Ym 
nus  XXXY_OBIET  IN  pace? 

. ...CA^END  CXENY 

oRIAI  INDC4  Y.  ... 


Fragment  de  provenance  inconnue,  recueilli  par  M.  Delorme,  et  ac- 

Agapeto.  z  Dilectus.  Cf.  ci-dessus,  n"  875,  etc. 

:  Voir  ci-dessus,  n°  £07.  '  Indictione. 
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quis,  depuis,  avec  la  collection  de  cet.antiquaire,  par  M.  Lucien  Cou- 
teirier,  de  Vienne. 


458  M  -  458  N. 
Voir  mes  planches,  n°  346. 

obiit  die,  .  .  kalendas?  k(\V$Tasl 

posl  considatum  IOHANI  viri  clarissimi  consulis 


obiil  die.  .  .  kalendas?  NOYEm&m 

post  consulatum  bkSWJ  viri  clarissimi  consulis 


Debris  opisthographique  d'origine  inconnue.  Meme  coliection. 
La  premiere  legende.est  posterieure  a  538 2;  ia  deuxieme,  a  56 1 


458  0. 
Voir  mes  planches,  n°  34  i. 

In  hoc  tuMO\0  requiescil 
in  pacE  BONAE  memorice 

TEBY5TT 

fTElA 

EMPOR 

05" 

1  Aguslus  pour  Auguslus  est  frequeut  a        Tours,  ^dition  Ruinarl.  |».  1099,  nole  c.) 
I epoque  merovingienne.  (Cf.  Gregoire  de  2  Voir  ci-dessus,  n°  384,  et  ma  PreTace. 
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458  P. 
Voir  mes  planches,  n°  353. 

QYIEKIT  MAY.  .  . 
quie  vixil  pNS  MINY.T  hnuos 
resurreciurfh  IN  C/msfo1? 


458  Q. 
Voir  mes  planches,  n°  348. 

....$  e;t 

.  ...rtyna  bonor..  . 
.  ...icvny;ciye  re.... 
.  ...iyi.carita 

....DYM.5TT.TY. ... 


Trois  fragments  dorigine  inconnue,  appartenant  a  M.  Girard. 
\u  revers  du  dernier  se  trouve  un  buste  sculpte  au  xvie  siecle. 


458  R. 


Ailmer,  Bulletin  de  la  Societe  des  antiquaires  de  France,  4C  trimestre  de  l  86o  ,  pianche; 
Decouverte  de  colonnes  et  de  tombeaux  anliques  dans  Teglise  de  Saint-Pierre .  a  I  ieniu 
p.  28;  — voir  mes  planches,  nc  36 1. 

vixit 

in  pacae  anny; 
pij;  miny;  ® 
tric\inta  et 

'  Voir  ci-dessous.  11  °  4  67. 
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HOCTO  mW 
DIPOWIO  Sll 

yi  .  idy;  iynia; 
indictionae  xiiii 
eterym  p  u  ®_ 
pay  iyniore  y  c~c 

Fragraent  trouve,  comme  ceux  qui  suivent,  dans  1'eglise  de  Saint- 
Pierre,  et  copie  par  M.  Alimer.  Je  lis,  a  la  cinquieme  et  a  la  sixieme 
ligne,  cujus  depositio  est.  La  meme  formule  etait  inscrite  sur  le  marbre 
de  Sylvia1. 

La  seconde  annee  apres  le  consulat  de  Paulinus  le  Jeune,  6  des  ides 
de  juin,  quatorzieme  indiction,  correspond  exactement  au  8  juin  536. 
L'epitaphe  est  gravee  sur  la  section  perpendiculaire  d'un  tarabour  de 
colonne  scie  par  la  moitie. 


458  S. 


Allmer,  Bullet.  de  la  Societe  des  antiquaires  de  France,  &etrimestre  de  1860,  planche: 
Decouverte  de  colonnes  et  de  tombeaux  antiques  dans  Viglise  de  Saint-Pierre ,  a  Vienne , 
p.  26;  — voir  mes  planches,  n°  35o. 

YNDIQ  DIYINII  EXORNAN;  CYl^TIB^  kras 

CAITO  DYM  NYTRIT  HONORE  ET  YICXI 

PYC^Nrt  WCebens  pAIMAM NY 

aYOD  MERYIT  I.ACRIMII  ClYOD  YOTII  flDA  Wposcit 

ID  TRIBYENTE  DEO  IAM  L^ONCyA  IN  C^AYDIA 

COETIBY;  ADMIXTA  f^YTYRA  IN  sAECY/«  Sanctis 

QYAE  Hludt  ANN05"  XI^YI  OBIIT  IN  XPO  IIII  ID  NOYM  1 1  P  C  B  ? 

Copie  de  M.  Allmer  dont  j'ai  reproduit  en  partie  les  supplements. 

1  Ci-dessus,  n"  /i38  A. 
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cfSur  le  couvercle  d'une  tombe  de  Saint-Pierre,  ecrit  cet  archeo- 
fflogue,  reposait  a  plat  et  de  niveau  avec  le  sol  primitif  de  1'egiise  une 
ff  dalie  epaisse  de  pierre  au  milieu  de  laquelle  est  enchassee  une  tabiette 
ffde  marbre  portant  cette  epitaphe  du  viesiecie.  r>  Je  n'ai  encore  remar- 
que  qu'a  Treves  1'encastrement  dont  parle  M.  Allmer. 

Une  inscription  d'Icosium,  publiee  par  le  savant  M.  Leon  Renier1, 
presentait  peut-etre  une  pensee  anaiogue  a  ceile  qui  termine  ia  partie 
metrique  de  notre  legende.  On  iit  sur  ie  monument  africain  cette  iigne 

mutilee  : fl^YCi; pOfTY^AYIT,  qui 

rappelie  a  la  fin  le  PARADtfYM  \yC\S  d'une  epitaphe  de  Milan  2  et 
ies  paroles  de  linscription  viennoise. 


458  T. 


\Hmer,  Dccouverte  de  tombeaux  antiques  dans  Veglise  de  Saint-Pierre ,  a  Viennc,  p.  28; 
—  voir  mes  planches,  n°  356. 

NDOfl. Y 

EHEJV.  .  .ADTYMYg\TA  MO.  .  . 

.  .0  fA^ENTi;  HORA;.  .  .       YICIT  AYARITIAM  QYAE  YINCERE  CYNCTA  SOlllat 
RENTE.  .MYNERA  YERA  DEI       $  CARITE.  .  .  «BXTINYIT  YI.  .  . 

. . . .;  yaria;  pompa; ;anct.  .  .carita;  in  corde  m^nQ 

iby;  exco^yit     nK  ;in;it  macyi^am  candida  s 

yuwiGlYACyNTA  ET  YNO  ANNi;  AETA; 

. .  .  .i; Skl(N\\S  OBTINYIT  PRAEMIA 

oBIIT.  IN  XPO  .  III .  IDY;  OCTYBm 

Daiie  de  marbre  cipolin. 

Au  milieu  de  nombreux  eioges,  l'epitaphe  parlait  surtout  de  cette 

1   1 nscriptions  de  1'Algerie,  n°  4o58.  '   \  nir  ci-dessous.  Dissert.  n°  5p,/i. 
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cliarite  dont  1'EgIise  recommandait  la  pratique,  en  ineme  teinps  qu'eHe 
puiiissait  la  durete"  des  cceurs1. 


458  U. 
Voir  mes  planches,  n°  3  6  9. 

^yci;  mi  caren; 

HOC  T0M0I.0  CAEl, 

;acra  capyd2  fio 

;pon;a  et  diki 

adtriyit  tener 

iby;ci.cro 

Fragment  d'une  inscription  en  vers. 


458  V. 

Voir  mes  planches,  n°  35 1. 

» 

CHRI5TYM 

;eqyyty; 

Debris  d'une  legende,  probablement  en  vers,  et  qui   rappeHe  ces 
mots  d'une  epitaphe  romaine;1  : 

moriby;  hec  cri;tym  ;emper  comitata  ;yper;te;. 


1    Can.  Apost.  c.   ux;   Concil.  carth.   IV,  Gloria  con/essonwi ,  c.  cxi;  ci-dessous,  Dis- 

c.  xcv ;  Pwnitentiale Bigotianum,  III ,  c.  vi ,  S  1 ;  sertation  n°  663. 
Pwnitentiale  Cummeani,  c.  vin ,  §  2  ;  Pceni-  2   Caput. 

tentiale  XXXV  capitul.  c.  xxi ;  Pwnitentiale  z  De  Rossi , Inscr.  christ. rom.  1. 1,  p.  870, 

Pseudo-Theodori ,  c.  x,  §  h ;  cf.  Greg.  Tur.  De  n°  86 1 . 

11.  18 
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458  X. 

Voir  mes  planches,  n°  867. 

IN  HOC  lumulo  requi 

EKIT  IN  pace  bonw 

MEMORIAe 

S  QYI  vixit 

458  Y. 

Voir  mes  planches,  n°  355. 

mia; 

ati;  honv;.. 

ATYTINI5"  OfYlCIO 

i  cyran;  edy 

eby;  bona; 

N  aYI  YDQ 

458  Z,  AA,  BB. 

Voir  mes  planches,  nos  352  ,  356  et  333. 

YOK.... 

MORTAl, YRA; 

Y.ET...  . 

iicvyo;a KYIT 

■ 
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458  CC. 
Voir  mes  planches,  n°  335. 

in  hOC  TYMY/o  requi 
escit  iW  PACE  BO/i^  me 


morue , 


458  DD. 
Voir  mes  planches,  n°  33(). 

In  hoc  /mMYI^O  Kequi 
escit  bOWl  MEMonVe 
...qui  YIXIT  kttnos..  . 

...meNXi;  N .  . 

X  AY 

.'.... MPAY 

La  derniere  ligne  de  I'inscription  mentionnait  peut-etre  uu  post- 
consulat  de  Paulinus1;  ce  detail  serait  d'accord  avec  l'age  de  ia  for- 
mule  initiale2. 


458  EE. 
Voir  mes  planches,  n°  36o. 

In  hoc  tuM.0\p  requiescit 
m  pkCl  BONE  MO 

monVe /??andoerdy; 

qui  vixit  ANNY5"  XXX 
Post  comnlatuM  PAV lini  junioris.  2  Voir  ma  PreTace. 
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mmse$  GlINaYE  OBIE* 

Y\  aprhj; 

remrgll  IN  XPO  POJ/ 
cows .  .  .  A5TERII  et 

Prcesiclii  vv  cc 

M.  AHtnei'  a  bien  voulu  m'adresser  une  copie  de  ce  fragment  nou- 
vellement  decouvert  a  Yienne,  dans  le  quartier  de  Saint-Martin,  et 
appartenant  a  M.  Girard.  Bonce  memorice  ne  se  montre,  en  Gaule,  qua 
dater  de  673,  et  1'ensemble  de  la  formule  initiale  ne  s'y  trouve  pas 
avant  4g3  l.  Ce  double  detail  permet  d'attribuer  notre  inscription  a 
1'Asterius  de  h^h2. 

Vienne  possede  un  autre  fragment3  qui  semble  date,  comme  I'est 
celui-ci,  du  rare  postconsulat  d'Asterius  et  de  Praesidius. 

Ges  deux  monuments  appartiennent  au  debut  de  lannee;  le  noni 
du  consul  de  ^0,5,  Viator,  n'a  donc  ete,  selon  toute  apparence,  connu 
que  tardivement  dans  notre  pays". 


/158  FF. 


En  terminant  1'examen  des  inscriptions  de  Vienne,  je  dois  signaler 
quelques  autres  debris  chretiens  que  possede  la  meme  cite. 

On  conserve,  dans  son  Musee,  un  bas-relief  de  marbre,  depuis  long- 
temps  connu,  et  representant  le  monogramme  T,  aux  branches  duquel 
l'A  et  ]'UU  sont  suspendus  par  des  chainettes5. 

Sur  quelques  fragments  de  sarcophages  de  la  meme  coilection,  jai 

1  Voir  ma  Preface.  "  Cf.  De  Rossi,  vol.  cit.  p.  4o6. 

s  Le  nom  du  consul  de  4/19  ,  auquel  on  '  Ribl.  imp.  mss.  suppl.  lat.  1 1 3 1 .  p.  69  : 

pourrait  etre  tente"  de  faire  remonter  notre  *A  la  porte  d'Avignon;»  Chorier,  Recher- 

inscription,  est  Astorius ,  et  non,  Aslerius,  ches ,  p.  334;  Millin,  Voyage,  t.  II,  p.  19; 

comme  on  le  trouve  parfois  ecrit.  (DeRossi,  Delorme,  Description,  p.  299.  n°  3o6.  On 

Inser.  christ.  rom.  t.  I ,  p.  335,  Uok  et  582.)  trouvera  un  dessin  de  ce  bas-relief  au  n°  325 

3  N°  432.  du  beau  recueil  que  prepare  M.  Allmer. 
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reinarque  la  scene  d'Adam  et  Eve  tentes  par  le  serpent  et  la  represen- 
tation,  plus  rare,  de  la  piscine  probatique '. 

Le  Musee  possede  encore  le  reste  dune  tombe  a  monogramme, 
dont  un  dessin  complet  cxiste  dans  le  manuscrit  de  Charvet2. 

Du  Boys  signale,  aVienne,  une  figure  dont  1'attribution  a,  dit-il, 
ete"  contestee;  c'est,  a  ses  yeux,  1'image  de  Jonas  reposant  sous  ie 
lierre3.  Ge  monument  m'est  inconnu. 

Un  second  bas-relief,  que  decrit  le  meme  auteur,  sans  en  determiner 
le  sujet4,  mais  dont  on  retrouve  le  dessin  dans  deux  manuscrits  de  la 
Bibliotheque  imperiale5,  me  parait  representer  la  meme  scene0. 

Je  mentionnerai  encore  une  tombe  antique7  ou  sont  grav£s  deux 
paons,  qui  symbolisent  iidee  de  la  B^surrection8,  si  frequemment  ex- 
primee  sur  les  epitaphes  de  la  Viennoise0;  divers  sarcophages  a  mono- 
grammes,  dessines  par  M.  Allmer10,  et  un  fragment  ou  se  voyait  peut- 
etre  le  combat  de  David  et  de  Goliath11. 

Je  reviendrai,  dans  un  travail  generai,  sur  ces  monuments  figures. 
dont  la  Gaule  possede  un  si  grand  nombre,  et  qui  interessent,  au  menie 
titre  que  les  inscriptions,  1'histoire  de  nos  origines  chr^tiennes12. 


1  Cest  le  monument  que  signale  M.  De- 
lonne,  n"  228  de  sa  Descriplion.  Je  base 
mon  attribution  sur  la  comparaison  de  ce 
marbre  avec  un  sarcophage  de  Rome.  ( Bosio . 
p.  97;  cf.  Joh.  V,  2-9.) 

3  Voir  le  recueil  de  M.  Ailmer,  n°  32  2. 
Ce  sarcophage  a  e"te  trouve' ,  en  1720,  pres 
du  cimetiere  de  1'eglise  de  Saint-Maurice. 

3   Viennw  antiquitales ,  p.  8. 

1  Ibid.  p.  9. 

5  Suppl.  lat.  n°  1 1 3 1 ,  fol.  5 ;  Fonds  S.  Ma- 
gloire,  n°  6,  fol.  i5g. 

6  Je  suis  ici  en  de"saccord  avec  fauteur  du 
dernier  manuscrit,  Barletti,  qui  voit  dans  le 
bas-relief  de  Vienne  le  demon  apparaissant 
a  un  personnage  endormi,  avec  M.  Mermet 
(suppl.  lat.  1 1 3 1 ) ,  qui  y  reconnait   rrune 


rrdame  au  bain  regardant  un  animal  furieux 
rrdans  un  bois  pres  de  son  bain,n  et  avec 
M.  E.  Rey  (ibid.),  qui  y  signale  rr  Mercure 
rrassis  sous  un  figuier.  n 

'  A  teglise  de  Saint-Maurice.  (Voir,  sur 
ce  monument,  qui  provient  de  1'eglise  de 
Saint-Pierre,  Chorier,  Recherches,  p.  28G; 
Collombet,  Hist.  de  VEglisc  de  Vienne ,  t.  !. 

P-9'!-) 

8  Voir  ci-dessus,  l.  I,  p.  i36. 

'  Voir  ci-dessous,  n°  667. 

10NOS  32i,  326,  etc. 

"  Millin,  Voyage,  p.  ^17;  Comparer  Dom 
Marlot,  Hisloire  de  la  cile,  ville  et  universite 
de  Reims,  t.  I,  p.  602;  Odorici,  Monumenti 
crisliani  di  Rrescia,  tav.  VI ,  n°  i3. 

15  Voir  ma  Preface. 
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SAINTE-COLOMBE. 

4591. 

Artaud,  Deuxiemc  noticc  du  musee  de  Lyon,  p.  3i;  —  De  Boissieu,  p.  5q8;  — 
Comarmond,  Musee  lapidaire  de  Lyon,  p.  i3i;  —  voir  mes  planches,  q°35q. 

avxiijy; 
yix.xit.aen 

NOf.XXXYH  ET 
MEW  YI .  ET  DIEI 
III 

.   Inscription  trouvee  a  Sainte-Colombe2  et  donnee  au  Musee  de  Lyon. 


Voir  mes  planches,  n°  363. 

plen^; 

.  .  .  .roEBJTIX  EH  MERCATY;  WOnorem 

...   AE  YIYEN;  P05T  MORTEm 

.  .  .  .ERQYE  YIDEBIT  ♦ 

..  .  .rfEPOflTIO  GLYI 

rfECIMO  1=  Octobres 


Au  Musee  de  Vienne.  Fragment  d'une  inscription  metrique,  suivie 
d'un  complement  en  prose. 

1    II   m'a   fallu    reporler  au  n°  46o  A  2  Voir,  sur  cette  localite,  Bulletin  monu- 

1  inscription    qui    devait    figurer    sous    le  mental,  t.  I,  p.  922:  Revue  numismatique . 

n° '459.  i858,p.  389. 
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Je  trouve  ici,  pour  la  preniiere  fois,  le  mot  Deposilio,  aussi  rare 
dans  la  Gaule  quil  est  ailleurs  frequemment  employe  sur  les  epi- 
taphes  chretiennes. 

La  seconde  ligne  de  notre  fragment  rappelle  ce  vers  dune  insciij)- 
tion  de  Rimini  : 

H05*  NON  IMBEW  PRETIO  MERCATY;  H0N0RE5" ' 

La  formule  vivere  post  morlem  sentend  ordinairement  de  la  vie  iu- 
ture-;  mais  cette  expression  est  parfois  aussi  relative  a  la  peipeliiation 
de  la  memoire  par  les  monuments  funeraires3. 


m  A. 


Artaud,  Deuxihne  notice  des  inscr.  du  musee  de  Lijon,  p.  35;  —  Chorier,  Recherches. 
p.  1 53 ;  —  L'abbe  Greppo,  Revue  du  Lyonnais ,  t.  XII,  p.  i8i;  —  De  Boissieu. 
p.  699;  —  Comarmond,  p.  iA5;  — voir  mes  planches,  n°  3Go. 

ECx0  PATER  YITAUNY;  ET  MATER 
MARTINA  l"CRIB5"IMY;  NON  C^RAN 

dem  c^oriam  ;ed  doijm  nyo 
rym  tre;  nyox  ih  dieby;  xxyii 

hic  poiyimy;  5"APAYDYM  fHJYM 
QYI  YIXIT  ANNOI.YII.ET  DIEX.XXYI 

ry;ticam  r  hjam  clyi  yixit  annoi 

IIII  ET  m.  XX .  ET.RYXTICYl.A  flLJA .  CLYI 
YIXIT.ANN05".  III.  ET.DIE5".  XXXIII 

1   Murat.  436,  1.  «lium  protestavit  Ghrislus  t)nus  ac  Redemp- 

:  Gi-dessus,  n°  &ag  :  ATQVE  PROCVL  ittoraetemus.i 

TENDAT  VIVERE  POST  OBITVM;  Greg.  3  Petron.  Satyric.  c.   lxxi  :  rrValde   te 

Turon.  Glor.  Confess.  c.  m  :  ».. .  qui  vivere  rrrogo  ut  secunduin  pedes  slalua;  meae  ca- 

^se  posl  tumulos  prtesentibus  virtutibus  ma-  rrtellam  pingas,  et  coronas  et  unguenla  el 

-rnifestat;»  Lilurg.  mozarab.  M.  Migne,  t.  I,  rrPetractis  omnes  pugnas,  ut  inihi  contingal 

p.  1016  :  rrVivere  post  obitum  animas  fide-  rrtuo  beneficio  post  mortem  vivere.  - 
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Aucun  symbole,  aucune  formule  n'accuse  la  religion  de  ceux  que 
nomme  cette  epitaphe.  Je  lui  donne  piace  dans  mon  recueii  pour  1'dge 
que  lui  assigne  ia  forme  des  caracteres  et  en  me  souvenant  que  plus 
d'une  inscription  n'a  pu  etre  classe^e  parmi  ies  marbres  chretiens  que 
par  des  signes  independants  de  son  contexte1. 

En  iisant  ce  petit  texte,  je  ne  puis  me  defendre  de  penser  aux 
crueiies  epidemies  qui  vinrent,  au  vie  siecle,  s'abattre  sur  ia  Gaule,  et 
firent  parfois  perir  un  grand  nombre  d'enfants2. 

Nous  avons  deja  rencontre  ie  mot  dolus  employe  dans  ie  sens  de 
doJor5. 

L'inscription  des  fils  de  Vitaiinus  est  conservee  au  Musee  de  Lyon. 


460  B. 
Voir  mes  planches,  n°  366. 


;eyeriny;    ^i  ^v  ^^  decentiy; 
rece;;it  de  ;ae  receott  de-  ;ae 

cy^o  habyit  an  cyl^o  an .  ii .  m 

jii  m.y  et  d  yi  viii .  d  vii 

HI  fYERYNT  fly  HEIARI  ET 
DAI.MATIAE 

inscription  copiee  par  M.  AHmer;  elle  est  encastree  a  Sainte- 
Colombe  au-dessus  de  ia  porte  d'une  habitation.  Le  style  et  ia  paleo- 
graphie  permettent  d'attribuer  au  ve  siecie  1'epitaphe  des  enfants 
d'Hilarus *. 


1  Voir  ci-apres,  n°  5l7.  '  N°  4£q. 

1  Creg.  Turon.  H.  Fr.  V,  xxxv.  Cf.  ci-  '  Voir  ma  Prefacp. 

«lessous.  Dissert.  n°  621. 
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SAINT-JEAN-DE-BOURNAY. 
461. 

Collombet,  Hist.  de  la  sainte  Eglise  de  Vienne,  t.  I,  p.  201;  —  voir  mes  planches. 

n°365. 

+  HOC  T0M010M 

reqyeket  in  pace 
bone  memorie  te° 
dem°d°5"  glyi  yixi 
t  piy;  meno;  a 

nnOS  XXXXI  N0Tat»7 
DIE  NONO  H 

*nda;  IENYA 
ria;  indix 


J  ai  copie  a  Vienne,  en  1869,  cette  inscription,  alors  conservee  dans 
la  collection  de  M.  Delorme. 

La  comparaison  d'un  marbre  lyonnais  semble  autoriser  la  restitu- 
tion  du  mot  notavi  a  la  sixieme  Hgne ' ;  ce  serait  un  nouvel  exemplf 
de  lintroduction  d'une  formule  diplomatique2  dans  les  epitaphes3. 

La  legende  funeraire  de  Teodemodos4  est  gravee  sur  un  eclat  de 
pierre. 


1  N°  36  :  NOTAVI  DIAE  QVmTO  KL  «Ego  itaque  notavi  supradictos  dies.»  (Cf. 
AGVSTAS.  (Cf.  L.  Renier,  Inscr.  de  1'Alge-  p.  A60,  /190,  578,  et  Villanueva.  Viage  lite 
rie,  n°  1760.)  rario,  t.  VI,  p.  334.) 

2  De  Rozieres,  Formules,  p.  287  :  crEgo  3  Voir  ma  Preface. 

•ritaque  ille  notavi  dieni  et  annum;»  p.  37-2  :  4  Pour  Teudemondus.  (Pardessus.  Dipl 

TJNotavi  diemillumillius(mensis);»  p.  458:  t.  I,  p.  70,  a°523.) 

11.  19 
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462. 


Oeiorme,  Revue  de  Vienne,  I.  II,  p.  3o;  —  Collombet,  Hist.  de  la  sainte  Eglise  de 
Vienne,  t.  I,  p.  199;  —  voir  mes  planches,  n°  362. 

hic  naty;  caranqyae  tyen5"  ex  mynere  ioc^em 

in;tityet  5"0b0i,em  jemp^ecetate  pia 
hic  qyanqyam  cvemen0  natarym  picvn0re  fy^it 

ex;imia  de  iayde  ;ate;  nync  exprime  erat  tempy; 
yir  fYET  exce^en;  arcvyti;;emy;  apty; 
temporeby;  yarie;  incventia  ata  reuqyid 

VrhlS  AB  ANTICtYA  NOYE^ETATE  ERAT  CAPYD 
YIX  TENIT  HIC  TOMYLj;  I.AYDE;  QYI  C0NTEC>IT  ART; 

pridi  fk\  maia;  yicie;  ii  py;  con  us\{\  ycc  inde  x 

Hic  natus  caramque  tuens  ex  munere  jugalem, 

Instituit  sobolem  simplicitate  pia. 
Hic  quanquam  gemino  natarum  pignore  fulsil, 
Eximia  de  laude  satis  nunc  exprimere  (?)  erat  tempus. 
Vir  fuit  excellens,  argutissimus,  aptus; 
Temporibus  variis  ingentia  fata  reliquit;  • 

Urbis  ab  antiqua  nobilitate  erat  caput. 
Vix  tenet  hic  tumulus  laudes  qui  contegit  artus. 
Pridie  kalendas  maias  bis  et  vicies  post  consulatum  Basilii  viri  clarissimi  consulis, 
indictione  decima. 

Marbre  encastre  dans  la  lacade  occidentale  de  l'eglise  et  copie  par 
M.  Allmer,  comme  les  trois  monuments  qui  suivent.  Le  defaut  de  nom 
propre  semble  montrer  que  la  sepulture  portait  quelque  autre  iudi- 
cation,  non  retrouv^e  avec  cette  epitaphe. 

J'ai  deja  parle  de  la  mention  de  la  noblesse  sur  les  inscriptiom- 
chretiennes1  et  du  melange  irregulier  d'hexametres  et  de  pentametres 
dans  les  poesies  epigraphiques2. 

'   Ci-dessus.  t.  I,  n°  217.  (Cf.  ma  Pre--  2  T.  I,  n"  2/12;  voir  encore  C.  Visconti. 

lace. )  Escavazioni  del  Guidi ,  p.  56. 
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Une  epitaphe  conservee  dans  nos  vieux  manuscrits,  et  que  je  trans- 
crirai  plus  loin1,  reproduifc  le  deuxieme  vers  avec  cette  variante  : 

enytrien;  xoboi.em  ;eyeritate  pia 

Ces  deux  pentametres  rappellent  les  preceptes  des  constitutions 
apostohques  sur  1'education  religieuse  dans  la  famille2. 

Le  vingt-deuxieme  postconsulat  de  Basile  a  ete  suppute  ici  suivant 
le  mode  victorien3;  il  nous  reporte  a  1'annee  562. 

Devant  le  silence  de  1'histoire  sur  le  sort  de  la  Bourgogne,  a  cett' 
epoque,  il  serait  interessant  de  savoir  si,  comme  semble  lindiquer 
notre  inscription,  le  pays,  trouble,  moins  de  trente  annees  auparavant, 
par  1'invasion  franque4,  n'etait  point  encore  pacifie  vers  56s. 


EYZIN. 

463. 
Voir  mes  planches,  n°  370. 

f  IN  XPI  NOMINE  IN 
HOC  TOMOIJ  REQYIEKE 
IN  PACE  BONE  MEMO 
RIAE  ..E..ENCIY;5  Ct  YIXET 


Marbre  conserve  chez  M.  de  Salemar 


'   N"  476.  ip€pneias.  (Const.  Apost.  IV,  xi,  dans  Co- 

2  0«   p.iv  toi   TSaTipss,  TsatheveTS   Ta  teler.   Patres  Aposlolici ,  ed.   1672,   l.    1, 

TSHva  vp.u>v  iv  Kvpiw,  ixTpitpovTes  avTa  p.  a34.)  Gf.  Sozom.  IX,  1. 

iv  -sraiSeia  xai  vovdectia  Kvpiov ,  xai  SiSa-  3  Voir  ci-dessus,  p.  n4,  Diss.  n°  /j38  A. 

rrxeTe  at/ra  iiriTtjheiovs  xai  app.olovctas  tu>  4  Gf.  ci-dessous,  n°  A77  A,  et  ma  Pre- 

Xdyu  Ti%vas hid  p.r)  evXaSeierds  ai-  face. 

toTs  iTvmXrjacretv,  crw(ppovt£ovTes  at;Ta  fxeT  5   Terencius  ? 

•9- 
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MERLAS. 
464. 

Pilot,  Precis  statistique  des  antiquites  du  dipartement  de  Vlsere,  p.  35;  —  voir  mes 

planches,  n°  Z^h. 

HIC  KlqVllScit  bonce  me 

MORIE  fAMOlws?  Dei 

IN  5?E  RUVKKlctionis  mise 
RECORDIAE  XPI  qui  vixit  an 
WYS  XII  ?  MIN*» 

die;  ;eptem  obut 

.  .  .  MUJiNDA* 

con; 

INbictione 

Parmi  les  epitaphes  qui  portent,  comme  celle-ci,  la  formule  IN  ;PE 
REXYRRECTIONi;  Mi;ERICORDIAE  CHRI^TI,  une  seule  est  datee;  elle 
appartient  a  I'ann£e  5^7  '.  J'expliquerai  dans  ma  Preface  comment  les 
autres  monuments  ou  figure  cette  mention  toute  locale  me  paraissent 
devoir  etre  de  meme  rattaches  au  vie  siecle. 

L'epitaphe  de  Merlas  portait,  comme  on  le  voit,  la  double  date  d'un 
consulat  et  d'une  indiction. 


465. 

Rimard ,  dans  Muratori,  Thesaurus,  t.  I,  p.  i3i;  —  Pilot,  Precis  statistique  du  de- 
partenienl  de  Vlsere,  p.  35;  —  voir  mes  planches,  n°  3 69. 

IN  HYC  ioco  reciyie;cit 

-. ENCvEBYAl^D  ET 

1  N°  467. 
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DEYMflMENA.. 

in  ;pe  rexyre.  ... 

yite  aeternae.... 

cyae  yixit  anno;  glya 
dracvinta  et  dy05"  min 
s\$  5"ex  obiet  qyinto 
cai.enda;  noyembre; 
indictione  xiiii 

Le  c6te  gauche  de  cette  epitaphe,  dont  M.  Allmer  madresse  un 
dessin,  se  trouve  engage  sous  la  table  de  communion  dans  la  chapelle 
de  Saint-Sixte.  Mes  supplemenls  sont  tires  de  ia  copie  de  Bimard. 

Bien  que  les  mots  requiescit  et  quce  vixil  indiquent  un  seul  person- 
nage,  la  s6"pultui  e  parait  avoir  ete  preparee  pour  deux  chr6"tiens. 

Si  les  lettres  DEYM  nous  donnent  la  certitude  que  le  mot  femina 
n'etait  prec6"de  d'aucun  titre  honorifique,  nous  pouvons  de  meme  etre 
assures  qu'il  nen  etait  point  suivi.  Les  expressions  laudabilis,  claris- 
simus,  honeslus,  illuslris ,  qui  se  placent  le  plus  communement  apres  vir, 
se  mettent,  en  eflet,  avant/emma.  Selon  toute  apparence,  ce  mot  figure 
donc  ici  dans  le  sens  cYuxor,  et  DEYM  termine  un  nom  propre  tel  que 
Spesindeum,  qui  se  rencontre  ailleurs'.  J'incline  donc  a  lire  sur  notre 
marbre :  In  hoc  loco  requiescit  inpace  Engebuald2  et  Spesindeum ,  femina  ejus. 

La  formule  in  spe  resurrectionis  vilw  celerwe  se  retrouve  dans  les  litur- 
gies  orientales  et  dans  une  priere  de  saint  Polycarpe  de  Smyrne3. 

Dapres  ses  dimensions,  1'inscription  de  Merlas  formait  sans  doute 
le  fond  d'un  sarcophage4. 


1  Morcelli ,  Africa  crisliana,  t.  III ,p.  3a6  ,  rwv  twv  tspoxeitoin^ixevwv  eit'  eXisihi  dva- 
a°  56o.  (jldaews  ^wfjs  aiwviov;  Ruinart,  Ad.a  Sinc. 

2  Cf.  Guerard,   Polypt.  d'Irm.  p.   264,  p.  43;  cf.  ci-dessus,  p.  16&. 
Incbald,  etc.  4  Voir  ci-dessous,  n°'  3oi  et  3 8/1. 

3  Goar,  Euchol.  p.  78  :  MvrjadtjTt  ts&v- 
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LA  COTE  SAINT-ANDRE. 


/166. 
Victor  Teste ,  Bulktin  monumental,  t.  XX,  p.  £90;  —  voir  mes  pianches,  n"  366. 

hic  reqyiekit  in  pace 
dy^citiy;  glyi  yixit  ann 
yii  di  xx  et  iii  re57rrec 
tyry;  in  xpo 

a  i  UJ 

rFablette  de  marbre  appartenant  a  M.  Girard  et  dessin^e  par  M.  AII- 
mer.  EHe  recouvrait  une  cavite  formee  d'un  ciment  rougeatre  et  con- 
tenant  des  ossements.  Voir  ma  Preface,  pour  la  formule  finale. 


REVEL-TOURDAN. 

m  a. 

Voirmes  planches,  n°  368. 

f  H»C  REaVIEKIT  IN  PACE 
BONE  MEMORIAE  ADICA 

oyi  yixit  anny;  ;ex  et  m 

SIS  QYINQYE  OBIAT  IN  XPO 
MONO  DECINO  1k\$MhSS 

;eptemb  yice;  iter  pcoj 

BAXIIJ  <YY  CIvARi;;iMI  CON 
'SOl^lS  INDEXIONI  TE;iA 
DECNA 


DE  LA  GAULE.  151 

rrHic  requiescit  in  pace  bonoe  memoriae  Adica,  quae  vixit  annos  sex 
«et  menses  quinque.  Obiit  in  Christo  nono  decimo  kaiendas  septem- 
frbres,  vicies  iterum  post  consulatum  Basilii  viri  eiarissimi  consulis. 
w  indictione  tertia  decima.  v> 

Cette  inscription  si  barbare  mest  communiquee  par  M.  AHmei . 
Trouvee  dans  le  jardin  du  presbytere,  elle  a  ete  encastree  a  i'interieur 
de  feglise. 

On  y  remarquera  la  forme  insoiite  quaffecte  ia  iettre  D  et  les  deux 
monogrammes  en  forme  de  roue1.  II  n'y  a  pas  concordance  entre  les 
mentions  chronologiques.  Dapres  la  supputation  commune,  le  1  h  aoul 
563,  vingt-deuxieme  ann£e  apres  le  consulat  de  Basiie,  correspond  a 
la  douzieme  indiction. 


467. 
Voir  mes  planches,  n°  37 3. 

-#-   1    a]a    1    * 

hic  reqyieket  in  pa 
ce  bone  memoriae  cryn 
diikiy;  in  ;pe  re;yrre 
xioni;  meierecordiae 

XPI  Q  YIXIT  IN  ;ecoio. 
ANNY5"  IXHII  OBIIT  IN  XPO 
Xf  fA^.fEBRYARIAI 
f  .  P  i  CON  BAXig  INDI  XI 

On  a  fait  justement  ressortir  ies  varietes  de  caracteres  qui  distin- 
guent,  en  numismatique,  les  divers  centres  de  fabrication.  rrChaque 

1   Voir  ci-dessus ,  p.  96,  27. 
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rrprovince  eut  son  style,v  ecrit  le  savant  M.  de  Longperier,  dans  sa 
Notice  sur  la  colkction  Jhusseau1. 

Ce  qui  est  vrai  pour  les  anciennes  monnaies,  comme  aussi  pour 
les  oeuvres  de  1'architecture,  ne  lest  pas  moins  en  ce  qui  touche  les 
monuments  de  1'epigraphie.  A  chaque  lieu  nouveau  qu'il  visite,  l'an- 
liquaire  voit  varier  les  formules,  les  symholes,  1'ecriture,  la  dispo- 
sition,  les  ornements  des   marhres.   Indifterentes  en  apparence,  ces 

issemhlances  si  marquees  meritent  d'etre  etudi£es  avec  soin.  Nees 
parfois  de  la  diversite  des  temps2,  aussi  bien  que  de  celle  des  lieux, 
elles  peuvent  guider  dans  la  restitution  des  textes,  accuser  la  natio- 

talite   des   personnages,  l&ge  des  inscriptions,  apporter  meme  des 

ocuments  pour  1'histoire  des  idees. 
II  me  faut  faire  appel  a  la  patience  du  lecteur  pour  entreprendre  de 

nettre  sous  ses  yeux  quelques  traits  de  la  localisation  des  types  et  des 
formules  de  1'epigraphie  chretienne.  Voici,  dans  les  diverses  provinces. 
ceux  qui  me  semblent  les  plus  remarquables  : 

Premiere  Germanie. 
Mayence  :    IN    HOC    TITV^O    REQYIEKIT3 ;   fE^ICITER*;   Worms  : 

TITYI.YM  P05*YIT  \ 

Premiere  Belgique. 

Treves  :  PRO  CARITATE  et  semblables ■ ;  TITYIJM  P05"VIT 7 ;  HIC 
IACET;  HIC  IACET  IN  PACES;  PATREX". 

Deuxieme  Beigique. 

Amiens  :  YBl  flCIT  NOYEMBER  DIEI  XY  et  semblables10;  DEfVNC- 

TYnrr». 

1  PreTace,  p.  xu  el  xiu.  6  Voir  ci-dessus ,  t.  1,  p.  4oi,  note  ta. 

a  Voir  ma  PreTace.  7  N0i  22/1,  229,  23o,  etc. 

3  N0,339,34o.Cf.n°48o;Gruter,55t.  a  Nos  222,  aa3,  23o,  etc. 

5;  Maffei,  Mus.  Veron.  167,  2.  "  Nos  244,  246,  25o,  etc. 

"Nos339,34o.       '  ,0N°'322.  3^4,  325, 395A. 

'  Nos  346.  357,  348.  (Cf.  ma  Preface.)  "  Nos  3aa,  3aa.  3s5. 395  A.  33o  A. 
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Viennoise. 

;YRRECTYRY;  IN  XPO  et  fomrales  analogues  ' ;  Briord  :  HYMA- 
NITA5"2;  AB5TYTYP;  Briord  et  Vienne  :  YOIYNTA;4;  Vaison  et 
Arles  :  PAX  TECYM 5 ;  Marseille  :  RECE5TIT,  conserv^  meme  alors  que 
ce  mot  a  disparu  ailleurs  du  formulaire  epigraphique6. 

Premiere  Aquitaine. 

Coudes:  TRANfllT  IN  ANN05"7. 

Premiere  Narbonnaise. 

Toulouse:  REQYIEYIT  IN  PACE8. 

Premiere  Lyonnaise,  Viennoise. 

BONAEMEMORIYP ;  APTY5"  >°. 

Premiere  et  Deuxieme  Lyonnaise,  Deuxieme  Germanie,  Grande  Sequanaise,  Vien- 
noise,  Premiere  Aquitaine,  Premiere  Narbonnaise,  Alpes-Maritimes. 

BONAE  MEMORIAE,  inconnu  daus  le  reste  de  la  Gaule,  et  tres-peu 
ircquent  a  Rome. 

Premiere  Lyonnaise,  Premiere  Germanie,  Grande  Sequanaise,  Viennoise, 

Premiere  Aquitaine. 

YIXIT  IN  PACE. 

Premiere  et  Quatrieme  Lyonnaise,  Viennoise,  Premiere  et  Deuxieme  Narbonnai.se. 
OBIIT ,  dun  usage  general;  est  peu  frequent  a  Rome. 

'  Voir  ci-dessous,  p.  161.  6  N" 544,  545,  548,  5/19,  55i .  (Cf.  rna 

2  N"  375,  379,  38a,  383.  '    Preface.) 
5  N"  376,  377,  38o,  38i.  7  N°'  569  et  57i. 

1  N"38o,  383,  4o6.  8  N"  598,  601,  602. 

5  N"  490,  491,  495,  497,  499,  5ig,  9  N"  59,  55i,  etc. 

5ao,  522,  5a6,  533,  54i.  ,0N"  17,  373  A,  495,  etc. 


15A 
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Premiere  Lyonnaise,  Viennoise,  Premiere  Aquitaine. 
TRANX IIT ,  tout  au  moins  peu  frequent  a  Rome. 

Espagne. 

fAMYLYI  DEI  ou  CHRIITI l. 

Gaule  cisalpine. 

Gome  :  YIXIT  IN  HOC  XAECYI^O  ANNO; 2;   C6me,  Alba,  Pol- 

lenzo,  Nice  et  environs  :  DEPOXITYX  XYB  DIEM  XI Y  Yh{,  etc. 3;  C6me, 
Miian,  Aquilee,  Florence,  Bologne,  etc.  :  BM,  en  tete  des  inscrip- 
tions4;  Turin,  Tortone,  Milan,  Brescia,  Civita  di  Friuli,  Aquilee  : 
CONTRA  YOTYM   POJYIT5;  Piemont  :  HIC  RfQYIEKIT   IN  5"0MN0 

paci;c. 


1  Cruter,  1059,  9:  io5A ,  k  et  7;  1067, 
3;   1060,   2;    Doni,    20,    33;   Muratori 
i85l,   h;   1855,   5;    1877,  3;   1880,  5 
1892,  7;   190A,  1;  1930,  i;   1950,  8 
ig53,  8;  Maffei ,  Museum  Veronense,  ia3 , 
3,  Cetle  formule  ne  se  trouve  pas  dans  les 
inscriptions  des  catacombes  enregistrees  par 
Bosio  et  Boldetti. 

1  Ro velli ,  Storia  di  Como ,  Parte  la ,  p .  3  2  5 , 
327,  328,  329,  33o  et  autres  inscriptions 
de  la  Casa  Giovio.  (Bernasconi,  Le  antiche 
lapidi  cristiane  di  Como. ) 

Je  tnels  sous  les  yeux  du  lecteur,  comme 
1111  des  types  de  1'epigraphie  locale,  une  ^pi- 
taphe  tres  effacee  que  j'ai  copiee  dans  la 
meme  collection  : 

B  iVl 

HIC  BEQVIESCVNT  IN  PA 
CEFAMVLIXPTIOHANN 
ES  CVM  BEATISSIMA  VXO 


BE  SVA  QVI  VIXIT  IN  HOC  SECVLO 
ANN  PL  M  LXV  DP  SD  IIII  KL 
SEPTBS  ET  ILLA  SD  1DVS 
NOVEBS  IND  XIIII 

1  Bovelli,  p.  327,  328,  etc.  Inscriptions 
de  la  Casa  Giovio;  Gazzera,  Iscr.  crist.  del 
Piem.  p.  22  et  suivantes. 

4  Voir  1'inscription  transcrite  dans  la 
note  2;  Bovelli;  Bernasconi;  J.  Arneth. 
Beschreibung  der  zum  K.  K.  Miinz  und  An- 
tiken-Cahinetle ,  p.  18.  (Cf.  ci-dessus.  t.  1. 
p.  Aqi.) 

5  Fabrelti ,  VIII ,  17/1,  175,  176.  179; 
Cruter,  10A9  ,  8  et  9  ;  io5o,  h  et  9  . 
io5i,  1;  Labus,  Monum.  di  S.  Ambr.  p.  10 
et  la  serie  d'inscriptions  ine^dites  de  Saint- 
Ambroise  de  Milan;  Arneth,  p.  17. 

6  Gazzera,  Iscr.  delPiem.  p.  29,  3o,  3i. 
43,45,  4?,  49,  5i,  53,79,  83,  85.  86. 
88,89,90.  i38. 
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Latium. 

Rome,  Ostie  :  ^OCYX,  au  debut  de  1'inscription1;  Rome  :  DEPOflTYJ", 
forme  tres-frequente,  dont  la  Gaule  presente  a  peine  quatre  exemples2; 
REf RICVERIYM ,  IN  RErlUCvERIO ,  REfHlCvERET  DEYP;  IOCYM  EMIT 
ou  COMPARAVIT  ,  formule  qui  nous  est  completement  etrangere ; 
mention ,  chez  nous  fort  rare 5,  de  la  tombe  preparee  par  le  vivant. 
Ostie  :  HIC  DORMIT «,  CYM  DEYI  PERMI5TRIT,  QYANDO  DEY;  YO- 
iYERIT  7. 

Campanie. 

Naples :  IN  AYI.A  RECVNI  TYI,  INDYC  E05"  IN  CAElvE5"TIA  RECVNA8. 


Apuiie. 
Mirabella,  yEcIanum,  Fontanarosa,  etc. 

paci;9  depo;itio  eiy;  iii  iDY;...etc.10 


HIC  REGtYIEKIT  IN  XOMNO 


Bruttium,  Campanie,  Apulie. 
B  M,  en  tete  des  inscriptions". 


1  Bosio,  Boldetti,  De  Bossi,  t.  I,  passim; 
P.  E.  Visconti ,  Iscrizioni  della  Rocca  d'Ostia, 
in  fine. 

2  N°*  a53,  527,  599,623. 

3  Grut.  1057,  18;  Bold.  87,  /117,  /118, 
Mar.  A.  S.  V.  122;  Perret,  V,  61;  Wiseman, 
Fabiola,  ed. Lond.  i855,  p.  i48;DeBossi, 
Inscr.  christ.  rom.  t.  I ,  p.  cx ,  cxi.  L'accla- 
malion  BEFBIGEBET  ne  se  trouve  qu'une 
seule  fois  en  Gaule  (ci-dessous,  n°  548  A). 

4  Boldetti,  p.  53,  etc. 

5  Je  ne  sais  que  trois  exemples  en  Gaule 
(nos  4oo  A,  492.  596)  de  cette  mention  si 
fre^quente  a  Bome.  (V.  Bosio,  Boldetti,  De 
Bossi ,  1. 1 ,  etc.) 


6  P.  E.  Visconli,  loc.  cit.  C.  L.  Visconti, 
Le  escavazioni  ostiensi,  p.  6 1 . 

7  P.  E.  Visconti ,  loc.  cit. 

*  Jorio,  Catac.  di  S.  Genn.  dei  Poveri, 
tav.  IV,  nos  1  et  4;  tav.  V,  n°  20;  Fusco. 
Iscrizioni  pertinenti  alle  catacombe  di  S.  Gen- 
naro  di  Poveri,  I,  i4  et  20. 

9  Mommsen ,  Inscriptiones  regni  Neapoli- 
lani,  nos  1291,  1293,  I2g4,  1296,  1299, 
i3o2,  i3o4,  i3o5  a  1809. 

10  Id.  ibid.  1291,  1293,  1294  a  i3o7, 
i3o8. 

11  Mommsen,  n0'  67,  1292,  1294,  i3o5, 
2074,  etc. 


so. 
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Afrique. 

Sitifis,  Tiaret,  Caesarea,  Rusgonia,  etc.  :  MEMORIA ,  au  debut  de 
rinscription  x ;  Sitifis,  Orl^ansville ,  Arbal,  Porlus  Magnus  :  PRAE" 
CE5TIT  2 ;  Hamman  bel  Hanefia,  Hadjar  Rouin,  Portus  Magnus  :  DE- 
CEtflT,  DIKEttPT3;  Girta,  Kalama,  Carthage,  etc.  :  YIXIT  IN  PACE  \ 

Grece. 
Athenes  :  KOLUHTHPION ,  au  d&ut  de  1'inscriplion5. 

Galatie. 

Tschorum,  etc.  :  0CCIC   . 

Cilicie. 

Mopsueste,  Tarse,  Corycus,  Seleucie  :  TOTTOC  7;  Seleucie,  Ror, 
ANHMIA8;  Mopsueste,  Tarse  :  MNHMA  AIA+CPON";  Seleucie  :  XAJHO- 
COPIN  ,  TfAPACTATlKON  ,  dans  le  sens  de  sepulture10;  Corycus,  Epinoia , 
Seleucie  :  0HKH11;  Corycus  :  CUWATO0HKH  >2. 

Syrie. 

Andrena,  Phylea,  Shmerrin,  Homs,  sur  des  portes  :  AYTH  H  TfYAH 
TOY  KYPIOY  AIKAIOI  CICCACYCONTAI  CN  AYTH 13. 

Palestine. 
Jerusalem  :  ANHMA  AIA+CPON14,  formule  dont  M.  de  Saulcy  re- 

1    L.  Renier,  Inscr. deTAlgerie,  nos3436  ,  7   Corp.  inscr.  gr.   gi 57.   9161,   9199- 

3442,  3446,  37 1 5 ,  4028,  4099,  4o59,  9228,  9229. 

4o66.  8  Ibid.  9225  a  9227,  92^0. 

1  N"  343o,  3701,  3710,  3795,  3796,  9  Ibid.  9159,  9162. 

384o,  384 1.  10  Ibid.  9219  a  9223,  9214  a  9217. 

s  Nos  3723,  3745,  384o,  384i.  "/^/.9165,9174,9176,9180,9181. 

4  De  Rossi,  De  christianis  titulis  cartha-  9*84,  9201  a  9213,  9236,  9237. 
giniensibus,  p.  i5.  n  Ibid.  9164  a  9196. 

5  Corp.  inscr.  gr.  g3o5  a  g3i4.  '3  Ibid.  8g3o  a  8934. 

6  Ibid.  92^1  a  92^8,  9254,  92,56.  '*  Ibid.  91 38,  91^0,  9142. 
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leve   spirituellement  une   interpretation  singuliere  '  ;   0HKH    AIAt6~ 

POYCA2. 

Egypte. 

Benk'a  el  Assei  :  CTf  AfAOUJ  3;  Thebes  :  0  AAKAPIOC  ,  applique  au 
mort 4. 

Nubie. 

Philes:STf  AfAeUU5;  Kalabscheh  :  0  AAKAPIOC ,  applique  au  rnort0; 
Kalabscheh,   cimetiere  de  Wady-Gazal  :  ANAlTAYCON   0  0COC  THN 

fYXHN  AYTOY  CIC  KOAlTOIC  ABPAAA  KAI  ICAAK  KAI  IAKULIB7;  Co- 
lasucia  :  0  0COC  TUJN  TTNCYUATUJN  KAI  CAPKOC ,  etc. 8 

Ge  n'est  point  seulement  par  les  formules  que  se  distinguent  les 
heux  divers.  L'ornementation  des  epitaphes,  leiir  disposition,  leur  pa- 
leographie,  l'usage,  la  forme  des  symboles  qui  les  accompagnent,  cons- 
tituent  des  caracteres  souvent  utiles  a  remarquer. 

Deux  inscriptions  dAmiens  pr^sentent  un  type  commun  quon  ne 
peut  meconnaitre9. 

Rien  n'atteste  mieux  1'existence  d'un  style  special  a  la  province  que 
lornementation  de  deux  epitaphes  trouvees  a  Coudes  et  a  Vichy10. 

A  Treves,  a  Glermont  et  a  Coudes,  le  marbre  des  inscriptions  est 
encastre  dans  une  dalle  de  pierre11. 

1  Voyage  autour  de  la  mer  Morte ,  t.  II,         Orelli ,  t.  II,  p.  36g ;  Bourquelot,  Inscript. 
]).  3ai.  antiques  de  Nice,  Cimiei,  etc.  nos  36,  78, 

2  Corp.  inscr.  gr.  9 1 3g.  98,    100,    107,    108,   na,   IMMATVRA 

3  Ibid.  8610.  MORTE  SVBTRAGTO  et  semblables ;  Neige- 
1  Ibid.  9111.  baur,  Dacien.  passim,  I  0  M  CAETERISQVE 
5  Ibid.  8646.  Cette  formule  estfrequente        DIIS  DEABVSQVE;  Renier,  Inscr.  de  l'Al- 

a  Pbiles  sur  les  inscrjptions  paiennes.  gerie,  t.  I,  5i4.  PIVS  VIXIT.  etc. 

°  Ibid.  9112  a  9118;  cf.  9128,  gi3o  '  Voir  mes  planches,  t.  I,  nos  -219  et 

a  9i34.  227. 

7  Ibid.  9ii3  89116;  9126,  9125;  cf.  ,0  Ci-dessous ,  planches  de  mes  inscnp- 
9128,  gi3o  a  9i33.  tions  n0'  553  et  565. 

8  Ibid.  9120,  9121;  cf.  9i34.  Voir,  pour  "  Voir  ci-dessus,  Ul,  p.  38o;ei-dessous, 
les  monuments  paiens,   Hagenbuch.  dans  n0'56ie(565. 
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Briord  et  Arandon  possedent  des  epitaphes  gravees  sur  le  fond  des 
sarcophages1. 

L'usage  des  caracteres  runiques,  dans  les  inscriptions  latines,  dis- 
lingue  les  monuments  du  nord  de  la  Gaule2. 

PER  et  PRO  figurent  en  sigles  sur  des  legendes  lapidaires  de  ia 
Deuxieme  Lyonnaise3. 

Dans  des  inscriptions  chretiennes  de  Verone4  et  de  Brescia5,  le  T 
aflecte  la  forme  I. 

La  forme  L  est  frequente  a  Treves6. 

L'opposition  de  1'arhre  sans  feuilles  et  de  1'arbre  reverdissant  appar- 
tient  aux  monuments  de  la  meme  ville 7. 

Le  symbole  du  vase  se  rencontre  particulierement  sur  les  marbres 
de  Vienne 8. 

A  Amiens,  le  monogramme  %  est  toujours  inscrit  dans  un  cercle9; 
il  ne  l'est  jamais  sur  les  monuments  d'Arles. 

L'ancre,  ce  symbole  des  premiers  siges  chretiens,  ne  se  trouve  en 
Gaule  qua  Arles  et  a  Marseille 10. 

L'etude  de  tous  ces  d^tails  peut  devenir  parfois  f^conde.  Plus  dun 
fragment  qu'on  croirait  illisible  s'eclaire  par  la  comparaison  des  for- 
mules  speciales  a  la  contree,  et  sa  facile  restitution  atteste  1'excellence 
de  1'ordre  geographique  sur  les  classements  autrefois  adoptes  dans  les 
recueils  d'inscription. 

Que  faire,  par  exemple,  d'un  debris  ou  figurent  ces  caracteres, 

AYTI 

AIKA11, 

1  N°  37 i.  7  Voir  ci-dessus,  torae  I,  raa  Dissertation 

2  Ci-dessus,  l.  I,  p.  212.  n°  286. 

3  N-88  etgi.  9  N°' 4o5  A  a  452. 

4  Au  musee.  8  N°'324Aa33i. 
6  Aumusde.  10No,533  et  548  A. 

6  Voir   ci-dessus,   t.  1,   mes   planches,  "  Corp.  inscr.  gr.  893 1. 

n°s  161 ,  169.  187,  207. 
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si  l'on  ne  se  souvient  qu'en  Syrie,  ou  ce  reste  a  ete  trouve\  on  lisait 
sur  les  portes  des  villes  1'inscription  : 

AYTH  H  TTYAH  TOY  KYPIOY 
MKAIOI  6IC6A6YCONTAI  CN  AYTH1. 

Que  tirer  de  cette  derniere  ligne  d'un  fragment  conserve  a  Nai- 
bonne , 

rllJYLANIRDX2, 

si  I'on  ne  sait  que  les  marbres  de  la  Premiere  Aquitaine  presentenl 
frequemment  la  date  du  regne  des  souverains  wisigoths? 

Le  mot  fEIJCITER,  inscrit  a  la  fin  d'une  epitaphe  de  Mayence,  ex- 
plique  les  lettres  ETER  qui  terminent  une  inscription  de  la  meme  vifle3. 

Les  caracteres  INXP  d'un  marbre  de  Grenoble  seclairent  par  la  for- 
mule  du  pays,  IN  5?E  REmRECTIONII"4. 

Une  provenance  inconnue  peut  parfois  etre  determinee  a  laide  de 
la  loi  que  j'etudie. 

Les  mots  ANATfAYCH  0  6C ^IC  CKHNAIC  TUUN  AIKAIOJN  r' 

semblent  permettre  dattribuer  a  Thebes  ou  a  Kalabscheh  une  inscrip- 
tion  sans  mention  d'origine  °. 

Le  debut  dune  epitaphe  du  Louvre 


. .  . .  €0C  TUJN  TTNA 
. .  UJN  KAI  TfACAC  CAP 
KOC  ANATTAYCON  ,  etc. " 

parait  indiquer  que  ce  marbre  provient  de  Golasucia,  comme  deux 
autres  de  meme  formule  que  signale  le  comte  Vidua  8. 

'   Corp.ms.gr.  8930,8932,8933,8936.  '  Voir  ci-dessus,  p.  87,  n.  5. 

2  Voir  ci-dessous,  n°  616  A.  '  De  Clarac,  Inscr.  du  Louvre,  pl.  LIX 

Voir  ci-dessus ,  t.  I.  n°  3/io.  n°  859. 
4  Voir  ci-dessous.  8  Inscriptiones  anUqu.ee  in  Turcico  itinere 

Corp.  inscr.  gr.  9111,  9112.  collectce ,  tab.  XIX.  n°  -i .  et  XX.  n°  1 . 
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II  faudrait  toutefois  se  garder  de  baser  trop  I^gerement  sur  la  pre- 
sence  de  certaines  formules  1'attribution  g£ographique  des  inscriptions 
declassees.  Comme  le  montre  le  releve'  que  j'ai  mis  sous  les  yeux  du 
lecteur,  quelques  mots,  quelques  mentions  meme  se  lisent,  au  meme 
temps,  sur  des  marbres  de  contrees  eloignees. 

1N  5*0MN0  PACI5*  appartient  aux  epitaphes  du  Piemont  et  de  Naples. 

La  Sicile  et  FEgypte  presentent  la  formule  6N  KOATfOIC  ABPAAA 
KAl  ICAAK  KAI  IAKUJB. 

Si  quelques-unes  de  ces  rencontres  accusent  de  simples  ressem- 
blances  dans  les  formulaires  des  graveurs1,  d'autres  montrent  que  des 
etrangers,  dictant  eux-memes  les  epitaphes  de  leurs  parents,  y  intro- 
duisaient  les  formules  particulieres  aux  inscriptions  de  leur  patrie  2. 
Cest  ainsi  quen  lisant,  dans  la  Viennoise,  cette  legende3,  entierement 
composee  selon  le  style  de  Treves,  j'ai  peine  a  me  defendre  de  voir, 
dans  ceux  qui  preparerent  la  tombe,  des  citoyens  de  la  Premiere  Bel- 
gique  : 


HIC  RE   Sl    W    ^   qyie; 
CET  IN  CHRirrO*  ET  IN  PACE 

fiDEy;5  mayriciy;  inno 

CEN5"  INOJ 6  GLYI  YIXIT  ANN05"  III 
MEN5T;  YI  DIE5"  VIII  QYEM  TITVIYM  CYR    % 

ante;7  ei^centiany;  palj:;ta  riyYi"  patre;8- 

EORYMDEM  PRO  AMORE9  POXYERYNT10 

\oir  ci-dessous ,  n°  676.  8  N"  261  et  3i3.  (Cf.  p.  4oi.  note  12.) 

;  Voir  ma  PreTace.  ,0  Nos  22/1,  229,  23o,  23 1,  235,  237, 

1  Ci-dessus,  n°  399.  239,  24o.  2&1,  243,  244  .  246,  etc.  (Voir. 

Ci-dessus,  n0i  265,  281.  pour  cette  derniere  formule  et  pour  le  de- 

N"  265,  270,  273,  289,  295,  3oo.  faut  d'indication  a  Treves  du  jour   de  I; 

N°  343.  mort,  ma  Dissertation  n°  591,  ci-dessous 

'   N°  3i6.  et  ma   PreTace.    Les  symboles  graves  sur 

N"  244,  246,  25o,  25g,  272,  274,  notre  inscription  sonl  egalement  fr^quents  a 

276.  291,  299,  3 10.  (Cf.  p.  359.  nole  1.)  Treves.) 
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Letude  des  formuies  locales  parait  devoir  fournir  des  r^sultals 
d'une  autre  nature;  l'inscription  de  Gundiisclus  me  permettra  peut- 
etre  d'en  apporter  la  preuve. 

Pres  de  Lyon,  et  dans  la  contree  qui  avoisine  le  lit  du  fleuve,  se 
montre,  sur  les  tombes  chretiennes,  une  mention  toute  sp£ciale.  Un 
village  du  Rhone  et  six  agglom£rations  groupees  sur  trois  arrondisse- 
ments  de  1'Isere  sont  les  seuls  lieux  qui  la  presentent;  un  grand  nombre 
d'inscriptions  y  repetent  que  le  fidele  s'est  endormi  rrdans  1'espoir  de 
crla  resurrection1.  n  Aucun  marbre  de  nos  provinces  ne  reproduit  cette 
formule2,  et  lesprit  hesite  a  admettre  que  le  hasard  ou  le  caprice  aient 
suffi  a  la  faire  naitre,  a  en  limiter  1'extension.  On  se  prend  a  chercher 
plus  haut  la  cause  d'un  fait  remarquable,  et  peut-etre  1'ardeur  de  con- 
naitre  ne  demeure-t-elle  pas  infeconde. 

La  premiere  des  heresies  qui  vinrent  affliger  1'Eglise  n'epargna  pas 
plus  notre  sol  que  les  autres  parties  de  l'empire.  Le  Gnosticisme  parut 


1  A  Aoste,  n°  3gi:  SPONSVM  EMERVIT 
HABERE  XPM  CVM  QVO  KEsurget?  A 
Saint-Romain  en  Galle,  n°  3g8  :  SVRRec- 
turusDlE  CAELO  CVM  VENERIT  AVCTOR. 
Le  symbole  du  Phenix ,  dont  on  sait  ia  valeur, 
est  figure-  sur  cette  inscription.  A  Vienne, 
n°  4oi  :  SVRRICTVRA  CVM  (dies)  DNI 
ADVENERIT;  n°  4i4  :  SVRRECTVRVS  IN 
XPO;n°  4i5:  KAI  ANAZTH  (as™)  EN 
TH  HMEPA  XPIZTOY  EZXAMENOY 
(epXon6vov);  n°  4i8  :  RESORGE  IN 
CHRISTO;  n°  Aig  :  RESVRRECTVRVS 
CVM  SANCTIS;  n°  4a7  :  RESVRRECTV- 
RVS  IN  CHRISTO ;  n°  435  :  RESVRGIT 
IN  XRO  DNO  NOSTRO;  n"  63g  :  RESVR- 
RECTVRA  IN  CHRISTO ;  n^5a  :  ResurreC- 
TVRVS  IN  CHRISTV.  A  Merlas,  n°  Mk  : 
IN  SPE  RESVRREcftofiw  ««'«eRECORDIAE 
XPI;  n°  465  :  IN  SPE  RESVRRecftwiw 
VITE  AETERNAE.  A  ia  C6te  Saint-Andr^, 
n°  466  :  RESVRRECTVRVS  IN  XPO.  A 
Revel-Tourdan.    n°  A67  :   IN   SPE    RE- 


SVREXIONIS  MESERECORDIAE  XPI ; 
n°468 :  IN  SPE  RESVRRECXIONES  MESE- 
RICORDIAE  XPI.  A  Grenoble,n°Zi7oA  :  h 
spe  resurrEXlOnis  ?««scr/coRDIAE  Christi ; 
n°  Ix-jo  B  :  IN  SPe  resurreclionis.  A  Saint- 
Germain-du-Piain,  n°  66 1  :  In  spe  resurrecl 
TIONIS.  Cf.  n°'  478,  54o  A  et  55i  B. 

2  Je  ne  pretends  pas  avancer  que  l'idee 
de  la  resurrection  n'apparaisse  nulle  part 
ailleurs  dans  les  epitaphes  chretiennes.  On 
sait  que  le  celebre  verset  de  Job  (xix,  a5) 
se  trouve  sur  des  tombes  de  basse  (5poque. 
(Voir,  dans  la  Rcvue  archeologique ,  1860, 
ma  Note  sur  une  repre"sentation  inedite  de 
Job.)  Les  mots  CREDO  RESVRGERE  se 
lisent  aussi  a  Rome  (Grut.  ig57,  i,  3,  et 
a  Nola,  lgoo,  i).  Voir  encore  Perret,  Ca- 
lac.  t.  V,  pl.  XXXII;  t.  VI,  p.  160;  Oli- 
vieri,  Marm.  Pis.  p.  68,  n°  cixvu;  Zacca- 
ria,  De  usu  inscript.  chrislian.  p.  i  6  et  66 ; 
De  Rcssi,  Imcript.  christian.  rom.  tom.  I, 
pag.  601,  etc. 
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en  Gaule  en  meme  temps  que  les  saints  missionnaires  qui  nous  appor- 
taient  1'Evangile.  Les  ecoles  cliverses  de  cette  secte  niaient  un  dogme 
fondamental,  pretendant  que  la  resurrection,  suivant  eux  purement 
spirituelle,  ne  s'eHendait  pas  au  corps1.  Marcus  enseignait  cette  doc- 
trine.  II  etait  vcnu  dans  la  Gaule,  entrainant,  corrompant  les  femmes, 


1  Voici  lindication  des  textes  speciaux 
jiour  la  re"surrection  de  la  chair.  Rien  que  la 
negation  de  ce  dogme  se  lie  etroitement  a 
celie  de  lincarnation  du  Christ  (voir  ci-des- 
sous,  n°  /178),  je  n'ai  point  tenu  compte  ici 
des  preuves  de  cette  seconde  erreur. 

Pour  Saturnin  et  Rasilide,  S.  Irenasus, 
Contra  hwreses ,  1.  I,  c.  xxiv,  SS  i  et  5 ,  edit. 
Stieren,  t.  I ,  p.  262  et  245;  Philast.  De 
hwrcsibus,  c.  xxxi,  dans  ie  Corpus  hwreseo- 
logicum  de  Fr.  Oehler,  t.  I,  p.  33;  Pseudo- 
Tertullianus,  Adversus  omnes  hcereses,  id. 
p.  272. 

Pour  Carpocrale ,  Philast.  De  Hwres. 
c.  xxxv  et  lvii;  Praedestinatus ,  1.  I.  De  Hce- 
res.  c.  vii ;  Pseudo-Tertull.  c.  ix;  S.  Epiphan. 
I.  I,  t.  II,  Hwres.  77,  c.  vi,  dans  Oehler, 
t.  I,  p.  57,  59,  2  34,  275,  et  t.  II,  p.  312. 

Pour  Valentin ,  S.  Iren.  Contra  hwreses , 
I.  V,  3i,  i,  l.  I,  p.  806  ;  cf.  la  note  de 
Grabe,  t.  II,  p.  io64;  Philast.  c.  xxxvm; 
S.  August.  De  Hwr.  c.  xi;  Praedestin.  c.  xi; 
Pseudo-Tertull.  c.  xn;  S.  Epiph.  1.  I,  t.  II, 
c.  vn,  Hwr.  3i,  c.  vn,  dans  Oehler,  t.  1. 
p.  45.  199,  235,  276,  t.  II,  p.  320. 

Pour  PtoleWe  et  Secundus ,  Pseudo-Ter- 
tull.  c.  xiii,  Oehler,  1. 1,  p.  276. 

Pour  Marcus  le  Valentinien  et  Colarbase , 
Fhilast.  c.  xliii  ;  S.  Aug.  c.  xiv ;  Pseudo- 
Tertull.  c.  xv;  S.  Epiph.  1.  I,  t.  III,  Incli- 
cnlus,  c.  1,  Oehler,  t.  I,  p.  Z17,  199  et  277, 
I.  II,  p.  /12/1.  Tertull.  De  resurr.  carn.  V, 
ed.  Rigault,  p.  382. 

Pour  HeYaclion,  Pseudo-Tertull.  c.  xiv ; 


S.  Epiph.  1.  I,  t.  III,  Hcer.  36,  c.  11,  Oehler. 
t.  I,  p.  276,  ett.  II,  p.  488. 

Pour  les  Archontici,  S.  August.  c.  xx; 
S.  Epiph.  1. 1,  t.  III,  Indiculus,  c.  vii,  Hwr. 
4o,  c.  11  et  vm,  Oehler,  t.  I,  p.  200,  t.  II. 
p.  /426,  536  et  546. 

Pour  Cerdon,  Pseudo-Tertull.  c.  xvi ; 
S.  August.  c.  xxii  ;  S.  Epiph.  1. 1,  t.  III,  In- 
diculus,  c.  vin,  Hwr.  4o,  c.  1,  Oehler,  l.  I, 
p.  277,  293 ;  t.  II,  p.  426  et  55o;  Theo- 
doret,  Hwret.  Fabul.  v,  19,  ed.  Paris.  t.  IV, 
p.  293. 

Pour  Marcion,  S.  Iren.  V,  3i,  1,  t.  I. 
p.  8o4  et  la  note  de  Grabe ,  t.  II ,  p.  1  o64 ; 
I,  27,  §  3,  t.  I,  p.  257;  Eznig,  Refutalions 
des  differentes  sectes,  1.  IV,  c.  xv  et  xvi,  tra- 
duction  de  M.  Le  Vaillant  de  Florival ,  p.  1 97 
a  201 ;  Theodoret.  Hwret.  Fabul.  1,  2  4  et  v, 
29,  t.  IV,  p.  211  et  293;  Pseudo-Tertull. 
c.  xvii  ;  Pseudo-Hieron.  Indiculus  de  hwres. 
c.  iv ;  S.  Epiph.  1.  I,  t.  III,  Indiculus,  c.  ix, 
Hwr.  4i,  c.  in,  dans  Oehler,  t.  I,  p.  277. 
286,  et  t.  II,  p.  426  et  556.  Philosophu- 
mena,  X,  xvn,  e"d.  Milier,  p.  327;  Orig. 
Conlra  Marcion.  sect.  v. 

Pour  Apelle,  Pseudo-Tertullianus,  c.  xix; 
S.  Epiph.  1. 1,  t.  III,  Hwr.  44  ,  c.  iv,  Oehler, 
t.  I,  p.  278,  et  t.  11,  696;  Philosophumena , 
X,  xx.  ed.  Miller,  p.  327. 

Pour  Rardesane ,  S.  Epiph.  I.  II ,  Hwr.  36 , 
sive  56,  c.  11,  ed.  Petav.  p.  477. 

Pour  Lucain,  Pseudo-Tertull.  c.  xvm; 
S.  Epiph.  1.  I,  t.  III,  Hwr.  43 ,  c.  1 ,  Oehler. 
t.  I,  277;  t.  IL  688. 
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celle  meme  du  diacre  Asianus,  qui  1'avait  recu  comme  un  hote1.  Par 
iui,  comme  par  ses  discipies,  1'erreur  grandit  dans  la  Lyonnaise.  Ir£- 
nee,  1'eveque  martyr,  s'eleva  contre  l'ennemi  avec  cette  autorite  de 
parole  qui  avait  su  repandre  en  peu  de  temps  les  verites  du  christia- 
nisme2.  II  ecrivit  un  ouvrage  grec  qui  confondit  les  Gnostiques,  ven- 
geant  lc  dogme  de  la  resurrection,  auquel  le  cinquieme  de  ses  livres 
est  presque  entierement  consacre 3.  La  port£e  de  1'ecrit  fut  certes  con- 
siderable,  puisque,  a  une  epoque  reculee,  il -en  parut  une  traductiou 
latine  \  L'esperance  de  la  vie  future  s'en  affermissait  chez  nos  peres  et 
se  proclamnit  hautement  dans  la  Lyonnaise,  car  la  confession  de  cette 
croyance  nechappait  point  aux  oreilles  des  paiens.  Cest  ainsi  que  l'ad- 
mirable  lettre  des  fideles  de  Lyon  et  de  Vienne  a  leurs  freres  d'Asie 
et  de  Phrygie  nous  montre  les  persecuteurs  s'irritant  de  la  foi  des  chre- 
tiens  dans  la  resurrection  promise. 

rrll  ne  fut  point  permis,  dit  cette  lettre,  d'ensevelir  les  saintes  vic- 
rrtimes.  Expos£s  et  accabl^s  cfoulrages  durant  six  journ^es  entieres, 
rleurs  cadavres  furent  reduits  en  cendres  et  precipites  dans  le  Rhone, 
rr  afin  qu'il  n'en  restat  pas  trace.  Les  paiens  estimaient  ainsi  triompher 
rrdu  Seigneur  lui-meme,  en  rendant  impossible  la  r^generation  des 
rrcorps,  afin  que,  suivant  leurs  paroles,  tout  espoir  de  resurrection  fut 
rrperdu.  Cest  dans  cet  espoir,  disent  les  pers6cuteurs,  que  les  chretiens 
rrintroduisent  une  superstition  etrangere,  m^prisent  les  supplices  et 
rrcourenta  la  mort  avec  joie;  voyons  s'ils  ressusciteront  a  cette  heure, 
rrsi  leur  Dieu  pourra  les  secourir  et  les  arracher  de  nos  mains  5.  t 

rrL'espoir  de  la  resurrection,n  tel  ^tait  alors  le  cri  des  ames  catho- 
liques  dans  une  part  du  bassin  du  Rhone.  Ces  mots  reparaissent  inal- 
ter^s  sur  des  tombes  qua  gardees  le  meme  sol  °.  Gontre  1'erreur  des 

Iien.  t,  xhi.  Ce  fait  ne  permet  point  de  3  Voir,  entre  autres,  c.  n,  S  2;  c.  v,  S  1 

flouter  que  Marcus  le  Valentinien  ne  soit  et  5,  etc.  cf.  1.  I,  c.  xxxn,  S  1. 

venu  de  sa  personne  en  Gaule.  (Cf.  Massuet,  4  Massuet,  De  Irencci  scriptis,  §  53,  t.  I . 

De  Hwreticis,  $  87,  en  tete  de  son  edilion  p.  23i  de  It^dition  de  Stieren. 

de  S.  Irenee,  ou  t.  II,  p.  129.  de  I'(5dition  !   Euseb.  Hist.  eccl.  1.  V,  c.  1. 

de  Stieren.)  °  Saint  Iren^e  se  borne  a  dire  que  l'er- 

Greg.  Turon.  H.  Fr.  1,  xxvn.  reur  avait  grandi  autour  de  lui.  (I,  xm,  7. 
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\riens,  le  cleuxieme  concile  de  Vaison  voulut  que  lon  protestat  par  la 
forme  de  la  priere  l.  Contre  une  heresie  plus  ancienne,  le  heu  meme 
oii  eHe  s'etendit  nous  montre,  sur  d'antiques  epitaphes,  une  protes- 
tation  semhlahle.  Cest  la  germination  du  grain  que  sema  1'eveque 
martyr,  et  les  marbres  dune  etroite  contree  nous  redisent  en  meme 
temps  et  les  ravages  anciens  des  Gnostiques  et  la  victoire  de  1'Eghse2. 
Ge  n'etait  point  seulement  par  la  paroie  que  le  iideie  confessait  sa 
croyance;  les  images,  ces  livres  des  illettres,  servaient  encore  a  la  faire 
eclater3. 


t.  I ,  p.  1 5  :  ei>  tois  HaO'r)[j.as  xXtpacrt  rfjs 
Pooavovaias ,  in  Rhodannsia  nostra;  cf.  sur 
lexpression  xo.6'  r}(tas,  les  savantes  observa- 
tions  de  M.  Hase,  Tlies.  ling.  gr.  t.  IV, 
col.  1017.)  Si  l'on  juge  de  1'attaque  par 
lenergie  de  la  re'action,  la  circonscription 
de  notre  formule  permettrait  de  mieux  pre- 
ciser  les  lieux  ou  1'effort  des  Gnostiques  s'e- 
tait  particulierement  porte. 

J'ai  dit  ailleurs  que  souvent  les  formules 
sepulcrales  sont  empruntees  aux  liturgies. 
(Voir  ci-dessus,  p.,33,  Dissert.  n°  392.) 
La  mention  du  double  espoir  dont  nos  mar- 
bres  de  la  Viennoise  portent  lempreinte  (cf. 
ci-dessus,  p.  161,  note  1)  se  retrouve  dans 
les  antiques  prieres  de  lEglise  grecque ,  qui 
nous  donna  saint  Irenee.  (Goar.  Eucholog. 
p.  .78;  Divina  missa  S.  Joh.  Chrysostomi  : 
MvrjtrdrjTi  Tsavrwv  twv  ixpomHOi(irip.£vu)v 
iiieX-nihi  avarslaaews  £wr)s  aiuviov ;  Renau- 
dot,  Lit.  orient.  t.  II,  p.  173,  Liturgia  XII 
Apostolorum  :  trCum  spe  misericordia?  tuae 
r quietem  acceperunt  omnes  defuncli  el  mi- 
rrserationes  a  te  exspectant,  Domine  noster 
rradorande;»  p.  35o,  Liturgia  Matthsei  Pas- 

toris  :  rr  Defunctorum  qui in  spe  re- 

rrsurrectionis  obdormierunt  ossa  in,  pulve- 
n-rem  redacta  odorem  suscitationis  senlire 
rrfac.  1)  Je  ne  puis  me  deTendre  de  remar- 
quer  celte  analogie  d'expression  qui  semble 


concourir  a  montrer,  dans  une  part  impor- 
tante  de  nos  formules  epigraphiques ,  l'in- 
fluence  de  l'e"veque  grec  qui  nous  apporta 
1'Evangile.  Rien  ne  prouve  mieux  1'antique 
possession  des  liturgies  orientales  dans  la 
Viennoise.  (Cf.  Mabill.  De  lit.  gall.  p.  38o.) 

'  Can.  v,  a°  529.  rrEt  quia  non  solum  in 
rrsede  aposlolica  sed  etiam  per  totum  Orien- 
rrtem  et  totam  Africam  vel  Italiam,  propter 
rrhaBreticorum  astutiam,  qui  Dei  Filium  non 
rrsemper  cum  Patre  fuisse,  sed  a  tempore 
rrccepisse  blasphemant,  in  omnibus  clausulis 
rrposl  Gloria,  Sicut  erat  in  principio  dicitur, 
rretiam  et  nos  in  universis  ecclesiis  nostris 
rrhoc  ita  dicendum  esse  decernimus.  ■» 

2  II  ne  sera  pas  inutile  a  ma  these  de  faire 
remarquer  que  les  mots  de  quatre  de  nos 
inscriptions  (nos  h6h,  /167,  468  et  /170  A), 

In  spe miscriconliw  Chrisli,  conlredisent 

encore  le  systeme  d'une  e"cole  gnostique, 
celle  de  Marcion,  qui,  repoussant  un  pas- 
sage  de  saint  Paul  (II,  Tim.  iv,  1),  refu- 
sait  d'admettre  que  le  Ghrist  diit  etre  notre 
juge  au  jugement  dernier.  (Philast.  De  ha- 
resibus,  xlv;  S.  Iren.  I,  xxvih,  2.) 

1  Honoi-ius  d'Autun ,  Gemma  animw,  1.  I , 
c.  cxxxn;  Maury,  Essai  sur  les  legendes  dn 
moyen  dge,  p.  io4;  Synodus  atrebatensis, 
a°  1 0 1  h ,  c.  xiv,  dans  Labbe,  Concil.  I.  XIX  , 
col.  454;  ci-dessus,  p.  25 1. 
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Parmi  les  representations  diverses  qui  attestent  la  foi  de  nos  peres 
dans  ia  renaissance  du  corps,  il  en  est  deux  que  je  dois  signaler  :  le 
mort  figure  debout  et  en  priere  l,  Daniel  qui  annonca  la  resurrection  - 
et  que  Dieu  delivra  des  lions  comme  il  nous  a  sauves  de  la  mort3. 


1  S.  Aug.  Epist.  LV,  c.  xv,  Ad  inquisi- 
tiones  Januarii.  rrStantes  oramus  quod  est 
rrsignum  resurrectionis;»  Beda,  De  ojjiciis 
libellus,  §  De  die  dominico ,  ed.  Colon.  t.  VII , 
p.  462  :  rfSlantes  oramus  quod  est  signum 
rrfuturae  resurrectionis ,  n  etc. 

2  XII,  2. 

3  Les  arche'ologues  sont  d'accord  sur  ce 
point ,  Bosio ,  p.  6 1 6 ;  Aringhi ,  t.  II ,  p.  2  63 ; 
Bottari,  t.  III,  p.  5g;  Buonarruoti,  Vetri, 
p.  18;  Macarius,  Hagioglypta,  e"d.  Garrucci, 
p.  1 18.  Cedernier  renvoie  seul,  etindirecte- 
ment,  a  un  texte  d'une  haute  importance, 
autrefois  attribue  a  saint  Clement  le  Bomain. 
Dans  le  chapitre  consacre'  aux  deraonstra- 
tions  diverses  de  la  resurrection ,  les  Consti- 
tutions  apostoliques  (1.  V,  c.  vn ,  e^d.  G.  Ultzen , 
p.  107  et  108)  invoquent  en  premiere  ligne 
la  proph&ie  de  Daniel  et  ajoutent  que  le 
Seigneur,  qui  ressuscita  Lazare,  pre^serva  les 
jours  de  Jonas  et  sauva  Daniel  de  la  fureur 
des  lions,  saura  aussi  nous  faire  renaitre. 
(Cf.  une  peinture  des  catacombes  ou  ces  trois 
sujets  paraissent  intentionnellement  reunis, 
Bottari,  t.  II,tav.  CXXII.)  Cest  donc  a  ia  fois 
comme  prophete  et  a  cause  du  miracle  opeYe' 
en  sa  faveur,  que  Daniel  represente  la  re- 
surrection.  II  en  est  egalement  le  type ,  lors- 
qu'il  tue  le  dragon  des  Babyloniens.  J'en 
citerai  une  double  preuve.  Sur  un  verre 
inddit  donne"  par  le  reVerend  Pere  Garrucci , 
dans  Pimportant  travail  qu'il  vient  d'ajouter 
a  lant  d'autres  (  Vetri  ornati  diftgure  in  oro, 
tav.  III ,  n°  1 3  et  page  1 2) ,  est  relrace'  cet 
acte  de  la  vie  du  saint  prophete ;  le  Christ , 
present  dans  cette  peinture ,  montre ,  d'apres 


le  savant  j^suite,  que  la  mort  du  monslre 
figure  1'enfer  vaincu  par  leSeigneur.  (Bap- 
procher  une  letlre  de  saint  Nii,  1.  I,  88,  ed. 
Bom.  1668,  in-folio,  p.  39.)  Sur  un  beau 
sarcophage  d'Arles ,  inexactement  publie'  (La- 
lauziere,  Histoire  d'Arles,  pl.  XXIV,  n"  1  ; 
Millin,  Voyage,  atlas,  pl.  LXVI ,  n"  8).  on 
voit  Lazare  rappele"  a  la  vie.  L^dicule  011  le 
corps  est  debout ,  entoure'  de  ses  bandelettes , 
pr&ente ,  sculpte"  sur  sa  base,  un  sujet,  selon 
moi,  relatif  a  ce  type  capital  de  la  resurrec- 
tion.  Cest  Daniel  donnant  le  poison  au 
dragon  babylonien.  II  ne  semblera  pas 
^trange,  quoique  le  fait  ne  soit  pointsignale . 
de  voir  la  scene  de  Lazare  compldte^e  par  un 
pareil  symbole.  L'edicule  porte  ailleurs"  un 
arbre  (Bottari,  t.  II,  tav.  4g),  que  je  re- 
marque  sur  les  verres  repre^sentant  la  menie 
scene.  ( Buonar.  Vetri ,  tav.  VII ;  Bottari ,  t.  III , 
tav.  CXCVII ,  n°  i ;  cf.  mon  I"  volume ,  p.  3q  1 ; 
Greg.  Tur.  X,  xm;  Tertull.  De  resurr.  xn ; 
S.  August.  De  resurr.  sermo  ccclxi,  n.  10, 
t.  V,  col.  983,  ed.  Bened;  Paul  Nol.  Poem. 
xxxiv,  v.  235,  ed.  Murat.  p.  676 ;  Cyrill. 
Catech.  XVIII,  vi  et  vn,  ed.  1720,  p.  287, 
288).  On  y  joignit  une  palme  (Bott.  t.  III. 
tav.  CLXXVII),  donl  le  sens  n'est  douteux 
pour  personne  ( Plin.  XIII ,  vm ,  e^d.  Littr.  1. 1 , 
p.  5o4),  un  e^pi  dont  les  grains  symbolisent 
la  renaissance  (Bott.  t.  III,  tav.  CLXXXVII, 
cf.  S.  Damas.  c.  xxxiv,  qui  cite  en  meme 
temps  les  semences  et  Lazare  comme  attes- 
tant  la  resurrection).  Dans  la  peinture  ou  je 
remarque  les  types  de  la  re^surrection  cite's 
par  les  Conslitutions  aposloliques ,  le  fronton 
de  1'^difice  funebre  porte  le  croissant  de  ia 
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La  premiere  de  ces  images  ne  se  rencontre,  en  Gaule,  que  sur  les 
epitaphes  de  la  Viennoise  l. 

Dans  les  tombes  merovingiennes,  ou  l'on  retrouve  chaque  jour  les 
armes,  les  vases,  les  instruments  et jusquaux  bijoux  de  nos  peres,  on 
a  rencontre  souvent,  dans  diverses  parties  de  1'Allemagne,  de  1'AngIe- 
terre,  de  la  Suisse  et  de  la  France,  des  agrafes  de  ceinturon  couvertes 
dornements  barbares. 

Autour  des  lieux  ou  se  lit  la  formule  IN  5?E  REJYRRECTIONtf ,  ces 
fibules  presentent  1'image  du  prophete  Daniel  debout  entre  les  lions 
apaises2.  N'est-il  pas  permis  de  penser,  devant  la  localisation  de  ce 
tvpe,  a  une  certaine  connexite  entre  les  bijoux  et  les  marbres,  de 
croire  quun  meme  sentiment  guida  le  burin  du  graveur  et  le  ciseau 
du  lapicide  ? 

Si  je  ne  craignais  d'etre  indiscret,  j'appuierais  ici  ma  conjecture  sur 
un  fait  frappant  d'analogie,  et  clont  la  decouverte  appartient  au  savant 
chev.  de  Rossi;  je  dirais  comment,  au  temps  de  saint  Eusebe,  une 
figuration  symbolique  se  multiplia  aux  catacombes,  protestation  elo- 
quente  contre  1'erreur  qui  grandissait  alors.  J'aime  mieux  revenir  aux 
monuments  du  bassin  du  Rhone  et  rappeler  ce  qu'un  illustre  eveque, 


lune  (Bott.  t.  II.  tav.  CXXII).  Bien  que  cette 
figure  paraisse  de  meme  sur  les  edicules 
paiens  et  que  l'on  puisse  &tre  tente"  d'attri- 
buer  ici  sa  presence  a  une  imitation  irre-- 
fle"chie ,  on  peut  y  voir  un  signe  direct  de 
regeneration  (S.  Aug.  Enarr.  in  Psalm.  102, 
n.  9,  t.  IV,  col.  839  D.  cf.  Serm.  cccxxi,  n.  10, 
t.  V.  col.  988;  Zeno,  Sermo  de  resurr.  dans 
la  Bibl.  PP.  edit.  Lugd.  t.  III,  p.  4i3  A; 
Cyrill.  Catech.  XVIII,  x,  p.  289,  etc.)  ou  une 
allusion  a  la  parole  du  Sauveur :  rrLazarus 
namicus  noster  dormitn  (Joann.  xi,  11).  J'ai 
cit^,  en  eflet,  dans  mon  premier  volume, 
p.  391,  une  lampe  antique  ou  la  lune  figure 
avec  d'autres  emblemes  de  mort  et  de  som- 
meil,  en  face  du  soleil  levant  et  de  symboles 
de  r^generalion.  (Cf.  pour  la  representation 


de  la  mort  et  de  la  resurrection  par  1'alter- 
native  de  la  nuit  et  du  jour,  S.  Clem.  rom. 
Ep.  ad.  Cor.  1,  26,  ^d.  Hefele,  i855,  p.  89; 
Tertull.  De  resurr.  carnis,  xn,  ^d.  Rigault. 
p.  387,  etc.  Apolog.  xlviii,  p.  43;  et  par  le 
sommeil  et  le  re\eil ,  S.  August.  De  resurr. 
loc.  cit.  Paul.  Nol.  Poem.  xxxiv,  v.  232  ,  iili . 
p.  67/1.)  Je  termine  cette  trop  longue  nole 
en  signalant  sur  un  sceau  de  bronze  (Fa- 
brelti,  Inscript.  p.  536)  la  reunion  de  Da- 
niel  entre  les  lions,  avec  le  soleil  et  la  lune. 

1  Voir  ci-dessous,  n01  5i8,  5^6,  527, 
534,  536, 546. 

2  Voir  mes  Dissert.  n0'  363  et  632.  Une 
fibule  semblable,  dont  M.  1'abbe"  Cocbel  veut 
bien  me  communiquer  une  copie,  a  ete" 
trouvee  pres  de  Lons-le-Saulnier. 
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successeur  de  saint  Irenee,  ecrivait,  au  ixc  siecle5>sur  les  representa- 
tions  sacre^es  : 

ffOn  voit  souvent,  dit  Agobard,  de  saintes  images  sculptees  ou 
frpeintes  quexecutaient  les  anciens,  non  pour  appeler  la  veneration, 
ff  mais  pour  fixer  la  memoire  des  faits.  Telles  sont,  par  exemple,  ies 
frscenes  de  concdes  retracant  les  fideles  victorieux  et  les  heretiques 
ffconfondus,  pour  rappeler  les  triomphes  de  1'Eglise,  comme  on  le  fait 
ffdes  succ^s  militaires  l.  n 

Telles  sont,  dois-je  peut-etre  ajouter,  ces  antiques  images  de  Daniel 
repandues  dans  une  seule  contree,  pour  rappeler  la  victoire  de  la  foi 
et  la  confusion  de  ces  Gnostiques  qui  prechaient  le  mepris  des  pro- 
phetes2. 

L'epitaphe  de  Gundiisclus  presente  un  detail  materiel  qui  nest  point 
sans  quelque  interet  pour  1'appreciation  de  I'{ige  des  monuments  epi- 
graphiques. 

Tandis  que,  chez  les  Grecs,  les  inscriptions  des  premiers  temps 
ofirent  tres-souvent  des  points  superposes3,  cette  forme  de  ponctuation 
ne  ine  semble  point  se  rencontrer  sur  les  marbres  paiens  de  langue 
latine.  II  faut  descendre  aux  ages  carlovingiens  pour  la  voir  frequem- 
ment  prendre  place  dans  nos  I6gendes  lapidaires4,  et  le  Nouveau  Traite 
de  diplomatique  n'en  cite,  dans  les  manuscrits,  aucun  exemple  ante- 
rieur  au  xnc  si&cle5. 


1  S.  Agobard ,  Liber  de  Imaginibus , 
c.  xxxn,  ed.  Baluz.  t.  I,  p.  265. 

2  Prffidestinatus ,  lib.  I,  De  Hceresibus, 
c.  vn.  crResurrectioneni  corporis  denegantes 
ff(Carpocraliani)  propbetas  Testamenti  Ve- 
rrteris  condemnabant»)  (dans  Oebier,  t.  I, 
p.  aSA).  Cf.  encore,pourCarpocrate,S.  Aug. 
c.  vii  (p.  198);  pour  Cerdon,  S.  August. 
c.  xxi ;  Pseudo-Tertull.  c.  xvi;  Epiph.  1.  I, 
t.  III,  Indiculus,  c.  viii  (t.  I,  p.  200  et  277 ; 
t.  II,  p.  /126);  pour  Valentin,  Pseudo-Ter- 
tull.  c.  xn ;  Epiph.  I.  I,  t.  I,  Indiculus,  xi 
t.  I,  p.  276.  t.  II,  p.  120);  pour  Apelle. 


Pseudo-Terlull.  c.  xix  t.  I,  p.  278);  pour 
les  Archontici,  Epiph.  I.  I,  t.  III,  Indiculus, 
c.  vii  (t.  II,  p.  426);  pour  les  Marcioniles . 
Origen.  Dialog.  contra  Marc.  sect.  11,  p.  5.4, 
ed.  Wetsten. 

'  Franz.  Elevi.  epigr.  gr.  p.  5o,  64, 
77,  etc. 

''  Voir,  entre  autres,  le  Bulletin  monu- 
mental,  t.  VIII ,  p.  32  4,  et  t.  XX,  p.  82; 
ci-dessous,  Dissert.  n°  609. 

5  T.  III,  p.  472.  La  collection  des  ma- 
nuscrits  de  la  Bibliotheque  imperiale  m"a 
paru  confirmer  cette  assertion. 
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La  pierre  de  Gundiiscius,  celies  d'une  vierge  de  Revel l  et  de  deux 
pretres  de  Viviers  et  de  Yaison2,  attestent  quau  moins  dans  ia  contree, 
lusage  des  points  superposes  remonte  a  une  plus  haute  £poque;  je 
trouve  egalement  ce  signe  sur  un  marbre  de  Narbonne3. 

On  remarquera  la  forme  particuliere  de  Ystvio-tjixov  fitxv  qui  reparait 
ici  dans  ies  trois  premiers  chiffres  4. 

Gundiisclus  vecut  soixante-neuf  ans,  et  mourut  le  seize  des  ca- 
iendes  de  fevrier,  six  ans  apres  ie  consulat  de  Basile,  cest-a-dire 
en  5/17.  On  etait  alors  dans  ia  dixieme  indiction,  et  non  dans  ia 
onzieme. 

En  tete  de  linscription  figure  ie  monogramme  sf. ,  que  nous  avons 
deja  rencontre  a  Anse  sur  un  marbre  de  ian  /»98  5,  deux  palmes  gros- 
sierement  tracees  et  la  croix,  accost^e  de  i'A  et  de  iUJ,  que  i'ininteili- 
gence  du  graveur  a  transformes  en  deux  A  . 

iNous  retrouverons  a  Marseille  ce  groupe,  d'un  usage  peu  frequent7. 

Lepitaphe  de  Gundiisclus  appartient  a  M.  Girard. 


468. 
Voir  mes  planches,  n°  383. 

f  HIC  REQYIEKET  IN  PA 
CE  BONE  MEMORIAE  MA 


1   Voir  ci-dessous,  n"  468.  ponctuationdateraitainsi.pourRome,d'une 

"  Voirci-dessous,ncs483  et  4 89(8°  5 19).  epoque  anterieure  a  la  deuxieme  moitie'  du 

'  Voir  ci-dessous.  n°  616  A.  Sur  l'epi-  ive  siecle.  (Cf.  De  Rossi,  Inscr.  christ.  rom. 

taplie  de  saint  Cloud ,  d'apres  la  copie  de  t.  I ,  p.  cxvn  et  suivantes. ) 

1'abbd  Lebeuf,  le  mot  ARTVB  aurait  ^te*  4  Voir  ci-dessus,  t.  I,  p.  73.  Cf.  n°  388. 

suivi  de  deux  points  superposds.  (Voir  ci-  5  Ci-dessus ,  t.  I,  p.  3i   et  plancbe  III, 

dessus,  t.  I,  p.  3oo.)  Si  lon  doit  nvoir  con-  n°  9. 

iiance  dans  la  copie  de- Boldetti  (p.  3y5),  °  J'ai  releve"  la  meme  erreur  sur  ie  scelle- 

le  meme  fait  grapbique  se  remarquait  sur  ment  en  plomb  d'un  sarcopbage  d'Arles. 

un  marbre  des  catacombes.  Cette  forme  de  '  Cidessous,  n°  55 1. 
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trona  kemyniai.e;  in 
;pe  rexyrrecxione;  me 
;erecordiae  xpi  yixit 
in  iec0i.0  ann  ;  xxxii 

Inscription  encastree  dans  la  facade  de  l'£glise.  On  y  remarque  le 
mot  sanctimonialis ,  la  formule  in  spe  resurrectionis  misericordia>  Christi1, 
et  la  superposition  des  points  a  la  sixieme  ligne  2. 


LA  TERRASSE. 

469. 

Pilot ,  Antiquiles  dauphinoises ,  t.  I,  p.  197;  Precis  statistique  du  departement  de 
1'Isere,  p.  ai;  —  Memoires  de  la  Societe  archeologique  du  midi  de  la  France,  t.  II, 
p.  196. 

+     HIC  REQYIEKIT  i  BN  MM 
I0HANNE5"  D  YAI.ENTIA  QYI  YIXIT  ANN 
XIIII.OBIITIN  PACE  VIII  IDY5"  IYIJA5" 

;ymmacho  et  boetio  .  y  .  c  c .  co;; 

Cette  epitaphe  a  £te  trouvee  dans  les  fondations  d'un  mur  de 
1'eglise  de  la  Terrasse.  Je  lai  vainement  recherchee. 

En  1'absence  de  1'original,  dont  nous  navons  qu'une  seule  copie,  il 
serait  difiicile  de  tenter  une  interpretation  complete  de  cette  legende, 
qui  ne  parait  point  rentrer  dans  les  conditions  communes. 

Linscription  de  la  Terrasse  appartient  a  l'an  52  2. 

DVpres  une  judicieuse  remarque  faite,  pour  Rome,  par  le  chev.  De 
Rossi,  et  que  confirment  nos  monuments,  il  est  peu  probable  que  le 

'   \  oir  ma  Preface.  2  Voir  ci-dessus,  p.  167.  Dissert.  n°  '167. 
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marbre  ait  reellement  porte  1'abreviation   C05"5",  qui  earacterise  des 

marbres  d'une  plus  haute  epoque1. 


MOIRANS. 

470. 
Voir  mes  planches,  n°  379. 


5"N0CE ^IMYI,.  . 

\s  cxenerare  d0i.0rem 
yixit  oijmpiada; 
GLYiii  ;y;piria  tanta 


Marbre  encastre  dans  le  mur  du  presbytere  de  Moirans  et  copie  par 
M.  AHmer. 

Une  epitaphe  metrique,  conservee  dans  I'un  de  nos  manuscrits, 
presente,  comme  ce  fragment,  1'expression  poetique  olympias'2,  que 
I'on  retrouve  aussi  plus  tard  dans  une  charte  du  ixe  siecle3.  Sidoine 
Apollinaire  I'emploie  dans  ses  lettres4. 


GRENOBLE. 
470  A. 


Vallel ,  AJjiches  dauphinoises ,  fe\rier  1777;  —  Champollion-Figeac,   Antiquites  dc 
Grenoble,  p.  38;  —  A.  Pilot,  Histoire  de  Grenoble,  p.  297. 

HIC  RE 

BONEMEMORIAE 


1  Inscr.  ckrist.  rom.  t.  I,  proleg.  p.  xxi.  1  Mabillon,  De  re  dipl.  p.  2  2  2. 
Cf.  maPreTace.  '  Lib.  IX,  Ep.  xn. 

2  Voir  cette  inscript.  tians  ma  Diss.  n"  ^176. 
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dei  ca;;ianyi -. 

exio 

....RYIAE.C 

TA 

Inscription  gravee  sur  la  dalle  qui  recouvrait  luue  des  sept  tombes 
trouvees,  en  1777,  pres  de  la  grande  route  de  Rabot. 

La  formule  speciale  au  pays  permet  de  restituer  ainsi  ce  fiaginent  : 

HIC  KLquiescil  in  pace 
BONE  MEMORIAE  famuh* 

dei  ca;;iany; 

in  spe  mwrrEXIOms 
//mmcoRDIAE  .  Cfirish 
vixil  knnos  ? 


470  B. 

Voir  mes  planclies,  n°  38 1 

Df  ^g  M 
HIC   REQY 
E5"CIT  PRO 
jectus  ? 


470  C. 
Voir  mes  planches,  n°  377. 

IN   HOC  TOMY/o  requies 

Cf.  ci-dessus,  p.  161,  ma  Dissertation  n°  /167. 
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CITBONE  MEMORIAE 

NPA  .  IN  S?e  resurrectio 

nis  J 

Deux  debris  d'inscriptions  provenant  des  deblais  de  la  crypte  de 
Saint-Laurent. 

Jen  dois  la  connaissance  a  M.  Francois  Lenormant,  qui  m'en  a  reniis 
des  estampages. 


NACON  (pres  de  Saint-Pierre  de  Cherennes). 

m. 

Pilot,  Precis  statistique  des  antiquites  du  departement  de  Flsere,  p.  /12;  —  voir  mes 

planches,  n°  367. 

f  IN  HOC  TYMOIJM 

regiyiekit  in  pacem 
bone  memoriae  yr 
biciy;  abba  nobe 
\\s  natai.ebyi  5"ed 
beaty5*  ex  opere 
by;  ca;ty;  ;y 
briy;  benicvny; 


Debris  provenant  dune  ^glise  nommee  Saint-Etienne  de  Nacon  et 
situee  a  deux  kilometres  sud-est  de  Saint-Pierre  de  Cherennes.  M.  All- 
mer,  qui  veut  bien  me  communiquer  cette  inscription,  l'a  retrouvee 
sur  les  lieux  memes  et  dans  un  amas  de  d^combres. 

On  possede  de  nombreux  exemples  de  la  forme  abba  pour  abbas'2. 

'  Cf.  ci-dessus,  p.  161,  ma  Dissertation  '  Du  Cange,  H.  V.  Ci-dessous,  n°  55c>. 

n°  ^167. 
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Elle  existe  sur  cette  epitaphe  de  basse  epoque  que  j'ai  copiee  au  musee 
de  Brescia:  f  HIG.REQVIESCET  |  MAGNVS.ABBA  IN  PA  j  GE. 

Le  sens  du  mot  sobrins  est  difficile  a  preciser.  H  caracterise  tour  & 
tour  la  temperance,  la  prudence,  1'epargne1.  En  1'employant,  les  chre- 
tiens  pouvaient  se  souvenir  des  paroles  de  saint  Pierre  :  Sobrii  estole  el 
vigilate2. 


ANDANCE ? 

472. 

Voir  mes  planches,  n°  375. 

....BEATAM  P 

sa;ciV\p  YITAM.... 

. ...any;  obhT? 

J  ai  acquis,  de  M.  le  cure  d'Andance,  ce  fragment,  dorigine  in- 
connue. 


ARRAS. 

£73. 
Voir  mes  planches,  n°  386. 

PI^ACIDIA  p^acaty;  wcipe 

AE  flDEI.ET  XPE  OMPOTEN;3 

oB^EQYIi;  Ul  fAMYI.ATA  TYIJ 

.......  R  .  ICVEN5\  IMI*  NlfA^IMYR 

1  Voii1  les  lexiques  et  Prudent.  Cathem.l,  2  Ep.  I,  v,  8. 

v.  7  et  82  ;  Aug.  Conf.  III ,  xi ,  V,  ix ,  VIII ,  vi ;  '  Omnipolens. 

Fabr.  IV,  xlii;  Acta  sinc.  edit.  1713,  p.  2&6. 
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YIDYITATi;  fRYCTIBY;  RlfERT 

ORTITA  e;  TERTIYM  MARTYRIO 

YIDI 

jwRacti;  anni;  ;ex 

t  die; 

A  l'<jgiise  d  Arras.  Fragment  place  derriere  iautei,  dans  le  daiiage. 
Copie  de  M.  Ailmer. 

Jai  deja  fait  remarquer  linsertion,  dans  ies  epitaphes,  des  prieres 
tirees  des  liturgies  iuneraires1.  Les  mots  Placidiam  placatus  suscipe  mon- 
trent  que  notre  inscription  debutait  par  une  formuie  empruntee  a  ces 
textes  sacres2. 

Autant  que  ia  mutiiation  du  marbre  permet  d'en  juger,  ia  morte 
sembie  avoir  ete  l'une  de  ces  veuves  pieuses  qui  faisaient  vceu  de  se 
consacrer  au  service  du  Seigneur. 

Le  mot  martyrium  est  l'un  des  noms  que  ies  eglises  recevaient  aux 
premiers  ages 3. 


GUILLERAND. 

klh. 
Voir  mes  planches ,  n°37i. 

f  IN  HOC  TO 
M0I.0  REQYIi; 
CIT  BONE  ME 
MORIE  BERTE 
QSW^S  QYI  YIC 

1  Ci-dessus,  p.  32  ,  Dissert.  n°  392.  75a,  753,  757,  758,  760.  761,  t.  II. 

2  Pour  Suscipe  :  Muratori,  Littirg.  rom.  p.  ai8,  221,  29 3,  269.  Voir  encore.  t.  I. 
t.  I.  p.  767,  768,  769,  759;  t.  II,  p.  21/1  p.  719  :  ffPlacatus  suscipias  deprecamur. » 
et  216;  pour  Placatus  :  t.  I,  p.  65 1 .  616.  3  Voir  ci-dessous.  1. 1.  p.  78. 
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XIT  IN  PACE  PlJ/5" 
MENY;  ANNY5" 
XXXXY  ET  TRAN 

;iet  ida;  fcA 
i^enda;  noyen 
bra;  annym 
qyartym  re 
nym  domini  no 
tri  teodorici 
ricve;  indic 
ciyne  dyde 

CEMA 

De  ma  collection. 

Le  souverain  nomme  sur  ce  marbre  est  Thierry  II,  qui.  suivant  la 
chronique  de Fredegaire,  monta sur le  tr6ne de Bourgogne en lan  596  *. 
Cette  base  donnce,  1'indiction  XII  ne  concorde  pas  avec  la  quatrieme 
annee  de  son  regne. 

La  pr^sence  simultanee  des  mots  idus,  kalendas,  vient  peut-etre  d'un 
usage  trop  naif  des  formulaires  epigraphiques  dont  je  parlerai  plu< 
loin  -. 


LA  MURE. 

Ixlh  A. 
Voir  mes  planches,  n°  388. 

in  hoc  sm\ 
chro  reqyie; 

'  C.  xvi,  p.  602,  dn  Gregoire  de  Tows  2  Dissertation  n°  /476. 

lo  Ruinart. 
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CIT  BONE  MEMO 
RIAE  LYPECIN; 
QYI  YIXIT  ANN5" 
N'LYII  MtiiSU.f 
OBIIT .  YII  R~  MA 
.  J  PC  MAYYmY 

Inscription  appartenant  a  M.  Pilot  et  copiee  par  M.  Alhner. 

On  remarquera  en  tete  de  ce  marbre  un  monogramme  qui  parait 
contenir  ies  principaux  elements  clu  nom  de  Lupecinus. 

S'il  faut  lire,  a  la  fin  de  1'epitaphe,  YII  Y{  MA/f  PC  MAYYrto,  notre 
monument  est  de  628;  il  est  de  529,  si  Ton  y  voit :  YII  k\  MA  il  PC 
MAYYwu. 


VALENCE. 
hlk  B. 


L.  Pillei.  Inscription  chretienne  trouvee  a  Gresy-sur-Aix ,  p.  1 1  (exlrait  des  Memoires 
de  1'Academie  de  Savoie,  t.  IV);  —  voir  mes  planches,  n°  3 72. 

Hic  requieSCYI  IN   PACE  bonce  me 

nxorice  fAMOLY;  DE  OBTYtfY* 

cjui  rlXlT  ANNII .  XXX  .  Y  .  I  .  I  .  CYI  DP  . 

. . .  irt/ENDAi"  fEBRYARIA;  Jl 

S  .  P05T  C0N7  7YMC  IYNIom  vm 

clarissiMl  CONiXT 

M.  Allmer  m'a  transmis  cette  copie  dune  inscription  placee  a  \a- 
i<mce,  rue  Roderie,  au-dessus  d'une  porte2. 

!  Numero.  .  tude  de  cette  derniere ,  plus  satisfaisante  sous 

"  La  transcription  envoy^e  a  M.  Pillet  est        tous  les  rapports,  m'est  garantie  par  l'ex- 

tres-differentedecellequejepublie.  L'exacti-        peYience  et  le  savoir  de  mon  correspondanl. 
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La  fin  de  la  troisieme  ligne  et  le  d£but  de  la  quatrieme  donnaient 
peut-etre  la  formule  CYIms  \)e?osilio  est.  .  .  .  qui  se  rencontre  parfois 
sur  nos  marbres  l. 

Le  nom  ftObtulfus  est  de  forme  rare;  il  rappelle  par  sa  premiere 
syllabe  celui  &\4.ubedo,  mentionne  par  Fredegaire2. 

Le  synchronisme  fourni  par  une  inscription  d'Arles  3  permet  de  re- 
connaitre  quil  s'agit  ici  du  consul  de  685.  La  restitution  du  texte  ne 
pouvant  fournir  un  nombre  inferieur  a  S\xieS ,  notre  marbre  ne  sau- 
rait  etre  anterieur  a  691. 


CRUSSOL. 


475. 
Voir  mes  planches,  n°  378. 

f  HIC  IN  PACEM 
REQYIEKET 
BONE  MEMO 
RIAE  AMALf 
QYI  YICXET  IN  P 

ace  ?\ys  men; 
ann;  y  et  tran 
iiet  diae  et  tr 
an;iet  diae  et  t 
empore  5"ypra 

5TT0 


De  ma  coHection. 


N°  438A,etc. 
Chronic.  c.  lzxi. 


3  N°  538. 


23 
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Monument  trouve,  comme  les  deux  suivants,  sur  la  montagne  de 
Crussol,  en  face  de  Valence. 

Cette  e^pitaphe  est  entiere;  la  presence  des  mots  die  et  tempore  supra 
scripto  peut  donc  etre  attribuee  a  la  transcription  incomplete  du  modele 
donne  au  graveur.  La  meme  mention  figure  a  la  fin  du  testament  dEi- 
menetrude1. 


476. 
Voir  mes  planches,  n°  376. 

f   IN  HOC  TYMO 
Ifi  REQYIIKIT  BO 
NEMEMORIA  MARC^A 
RITA  ET  YKXIT  IN 
PACIM  ANNY5"  I.XXY 
ET  TRANXIIT  ^EN 
DA;  IYyAI  RICyNI  DOM 
NI  N05TRI  CHDOEDO  RE 
Cxi;  TANTO  INDICCI 
ONE  aYARTA  ET 
5"ANTA  REQYELJ  d; 
DEDIT 

Je  me  suis  demande  tout  d'abord,  en  etudiant  cette  inscription, 
quel  sens  prdsente  le  mot  TANTO,  encadre,  comme  il  1'est  ici,  dans  une 
mention  chronologique.  Ce  n'est  pas  cette  fois,  je  le  pense,  dans  le 
domaine  de  Tepigraphie  qu'il  faut  chercher  une  explication. 

Aux  temps  anciens,  comme  maintenant  encore,  il  existait  des  for- 

Pardessus,  Diplomata,  t.  II,  p.'  258  :         rrconsule  prasscripto. «  Cone.  Epaon.  a°  5 1 8  : 
rrSub  die  et  tempore  suprascripto. »  (Cf.  1. 1,         rrDie  et  consule  suprascripto. » ) 
p.  83,  testament  de  sainl  Remi  :  n-Die  et 
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mulaires  dress^s  pour  servir  de  modeles  d'actes,  de  conlrats  et  de. 
lettres  privees.  Les  designations  de  personnes,  de  localites  et  de  dates, 
necessairement  non  remplies,  y  etaient  representees  d'ordinaire  par  le 
pronom  ille,  comme  dans  ces  mots  :  «  Actum  in  illo  loco.  .  .  Ego  itaque 
«ille,  anno  illo  illius  regis  Franchorum,  mense  illo,  die  illa,  quod  facit 
rripse  mensis,  sub  comite  illo,  scripsi  et  subscripsi  feiiciter  l.r> 

Pour  les  choses  qui  pouvaient  se  compter,  le  mot  tantus  remplissait 
souvent  le  meme  office  et  l'on  ecrivait  dies  tantos,  solidos  tantos,  etc.2 

Les  Grecs  en  employaient  1'equivalent,  ainsi  que  le  montre  cette 
formuie  donnee  comme  type  de  date  par  une  novelle  de  Justinien,  et 
que  reproduit  notre  inscription  :  BacrtAe/as  tovSs  tov  BsioTot,Tov  Av- 
yov&lov  xcd  AvToxpdTOpos  ztovs  too~ovSs5. 

Cest  cette  expression  vague  qui  me  semble  ici  une  indication  precise 
de  1'annee  du  regne  de  Clovis. 

Gomment  un  mot  semblable  sest-il  glisse  dans  notre  texte?  Indique- 
t-il  simplement  ici  1'ignorance  du  temps  ecoule  depuis  lavenement  du 
prince  ?  A-t-il  ete  copie  sans  reflexion  sur  un  modele  a  l'usage  des 
graveurs?  II  est  diflicile  de  le  dire.  J'incline  toutefois  a  accepter  cette 
derniere  supposilion,  a  croire  que,  ainsi  que  la  diplomatique,  l'epigra- 
phie  a  eu  ses  formulaires. 

A  defaut  de  ces  anciens  manuels,  que  nous  ne  possedons  plus  dans 
leur  entier,  cherchons  dabord  sur  les  marbres  eux-memes  la  marque 
de  leur  existence. 

J'invoquerai  d'abord  un  fait  general.  On  le  verra  par  des  releves 
chronologiques 4,  le  style  de  lepigraphie  chretienne  a  rapidement  varie 
d'age  en  age.  Ghaque  facon  de  dire,  chaque  symbole  y  a  successive- 
ment  sa  phase  cVexistence.  Telle  expression,  telle  figure  qui  se  montre 
au  ve  siecle  en  a  remplace  d'autres  et  disparaitra  bientot  pour  c£der 
la  place  a  quelque  nouveaute.  Gette  loi,  si  constante  en  Gaule,  en 
Italie,  doit  avoir  sa  raison  d'etre;  elle  me  parait  exclure  chez  les  gra- 

1  De  Rozi&re , /?ec?ie*7 general des formutes        211,  24i,  2/19,269,  3^6,  983,  g84,etc. 
usitees  dans  1'empire  des  Francs ,  p.  2A0.  3  Auth.  collat.  V,  tit.  II,  nov.  XLVII,  c.  1. 

2  De  Roziere,  op.  cit.   p.  7.8,  85,  87,  4  Voir  nia  Preface. 

a3. 
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veurs  la  fantaisie  individuelle,  impliquer  1'existence  de  types  accept^s 
par  une  mode  qui  devra  les  rejeter  plus  tard.  Quelque  ecrit  les  fixait 
sans  doute  et  les  faisait  connaltre  aux  gens  du  metier  qui  les  suivaient 
avec  tant  de  fidelite. 

Les  monuments  me  semblent  le  montrer  d'ailleurs.  Souvent,  en 
effet,  des  inscriptions  de  localites  eloignees  presentent  des  mentions 
frappantes  par  leur  etroite  ressemblance. 

INous  lisons  en  meme  temps  sur  des  sepultures  paiennes,  a  Verone  l 
et  a  Bevagna 2  : 

VIVITE  FELICES  MONEO  MORS  OMNIBVS  INSTAT: 
sur  deux  marbres  differents  a  Rome3  : 

NAMQVE  DOLOR  TALIS  NON  NVNC  TIBI 
CONTIGIT  VNI; 

sur  deux  autres  de  la  meme  ville4  : 

DECIPIMVR  VOTIS  ET  TEMPORE  FALLIMVR  ET  MORS 
DERIDET  CVRAS  ANXIA  VITA  NIHIL; 

a  Verone  5,  a  Turin0,  et  sauf  une  legere  variante  : 

QVAERERE  CESSAVI    NVMQVAM  NEC   PERDERE  DESI 
MORS  INTERVENIT  NVNC  AB  VTROQVE  VACO: 

de  meme  a  Arles7  et  a  Romes : 

TE  LAPIS  OBTESTOR  LEVITER  SVPER  OSSA  QVIESCAS; 

'   Maffei,  Mus.  ver.  172,  1.  '  Le  P.  Dumont,  Inscript.  ant.  d'Arles, 

J  Fabretti,  III,  438,  n°  189.  n"  5o. 

1  Murat.  i23g,  io;Ficoroni,  DeLarvis,  s  Crut.  685,  3,  au  lieu  de  LEVITER, 

p.  107.  LEVIS  VT.  Ailleurs  (Ficoroni ,  loc.  cit.) :  TE 

•  Grut.677,i2;Zaccar.£#c.to,p.ii9.  LAPSIS     ORTESTOR    LEVITER    SVPER 

lf«*.  »er.  172,  2.     ,  OSSARESIDAS.  (Voirencore.pourlespieces 

Mus.  ver.  -225,  7.  (Cf.  Rurmann,  An-  en  vers,  Marini,  Arvali,  p.  493,  494.) 

thol  II,  XX.) 
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deux  fois  a  Arles '  : 

FILIAE  KARISSIMAE  ET   OMNI  TEMPORE  VITAE  SVAE 
DESIDERANTISSIMAE; 

deux  fois  a  Rome2 : 

IN  HOC  TVMVLO  IACET  CORPVS  EXANIMIS  CVIVS 
SPIRITVS  INTER  DEOS  RECEPTVS  EST  SIC  ENIM 

MERVIT; 

trois  fois  dans  cette  meme  ville 3  : 

NOLITE  DOLERE  EVENTVM    MEVM    PROPERAVIT 
AETAS  HOC   DEDIT  FATVM    MIHI; 

a  Valentine  et  a  Limoges  : 

AETERNO  DEVINCTVS  MEMBRA  SOPORE1; 

deux  fois  a  Aix  : 

INNOCVVS  PIA  SEMPER  MENTE  PROBATVS5. 

Ces  reproductions  ne  sont  pas  moins  frappantes  dans  les  inscriptions 
chretiennes. 

Deux  epitaphes  de  Rome  ont  ce  meme  dehut0  : 

DOMINO  fHJO  INNOCENTIttlMO  ET  DYI.CraMO  BONO  XAPIENTI. 

Des  legendes  de  Treves  et  de  Reims  reproduisent  presque  identi- 
quement  le  distique  : 

;edem  yictyri;  c;ayden;  componere  membri; 
corpori;  hoipitiym  ;ancty;  metator  adornat7. 

1  Le  Pere  Damont,  n"  86  et  89.  Millin,  Lellres  sur  quelques  inscriptions  de- 

2  Boldetti,  p.  455 ;  Henzen ,  in  t.  III  Orell.        couvertes  a  Limoges. 

n°  7^1 8.  5  Voir  ci-dessous,  Dissert.  n°  6-j4. 

1  Jahn.  Spec.  epigr.  p.  lij,  98,  99.  "  Grut.  1057,  2;  Gudius,  369,  6. 

'  Voir  ci-dessous,  Dissert.  n°  5g5  A,  et  '  Ci-dessus,  t.  I,  n0J  a/12  el  335. 
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iNous  lisons  a  Saint-Jean  de  Bournay1, 

in;tityit  mo\iM  ^imp^icitate  pia, 

en  meme  tenips  que  cette  autre  ^pitaphe,  conservee  dans  nos  manus- 
crits,  sans  indication  de  provenance,  contient  un  vers  presque  sem- 
blable  : 

Catholica  sollers  cauta  moderata  venusta 

Prompta  peregrinis  parca  modesta  sibi 
Moribus  ornata  vultu  speciosa  decoro 

Libera  conloquio  casla  benigna  decens 
Morigera  conjux  fido  sociata  jugali 

Enutriens  sobolem  severitate  pia 
Moribus  hic  vivens  decessit  tempore  fixo 

Undecimam  ducens  vidit  olympiadam2. 


1  Voir  ci-dessus ,  n°  462. 
'  '  Ribliotli.  imp.  ms.  lat.  2832  f°  122. 
Cest  le  manuscrit  dapres  lequel  Duchesne 
a  publie  diverses  dpitaphes  (voir  ci-dessus, 
t.  I,  p.  69,  t.  II,  p.  n3),  et  qu'on  croyait 
avoir  passe  dans  la  collection  du  Vatican. 
II  a  ete  recemment  retrouve*  par  le  savant 
M.  Delisle.  En  tete  se  Ht  cette  dedicace  : 
rrVoto  bonae  memorise  Mannonis  liber  ad 
rrsepulcrum  sancti  Augendi  oblatus. »  Man- 
non .  connu  par  daulres  dons  semblables , 
mourut  vers  la  fin  du  ixc  siecle.  (Cf.  Histoire 
Utteraire  de  la  France,  t.  V,  p.  657,  658,  et 
ia  note  de  Ruinart,  p.  686  de  son  edition  de 
Gregoire  de  Tours.) 

On  ne  s^tonnera  point  de  ne  trouver 
aucun  nom  propre  dans  1'inscription  que  je 
viens  de  transcrire.  Ordinairement  les  e"pi- 
taphes  meTriques  e"taient  suivies  de  quelques 
lignes  de  prose  ou  se  lisaient  le  nom  du  de- 
funt,  son  age  et  la  dale  de  sa  mort  ou  de  son 
ensevelissement.  Ceux  qui  recueillafent  ces 
petits  textes  n'en  reproduisfcient  souvent  que 
les  vers,  sans  attacher  d'inte-ret  aux  indica- 


lions  de  personnes.  Le  nom  propre  dispa- 
raissait  donc  lorsque  le  poete  avait  laisse  a 
dautres  le  soin  de  le  dire.  Cest  ainsi  que 
nous  lisons,  entre  autres,  dans  le  Codex  Pa- 
latinus  (Grut.  1 167,  6) ,  une  inscription  de- 
meuree  anonyme,  le  copiste  ayant  neglige 
de  transcrire  les  hgnes  de  prose  qui  sui- 
vaient  les  vers.  La  preuve  de  ces  omissions 
existe  pour  l'e"pitaphe  de  Ceedual ,  que  Rede 
nous  a  garde"e  complete  (comparer  Gruter. 

I  173,  11,  et  Rede,  Hist.  eccl.  angl.M,  vn ) . 
pour  une  legende  funeYaire  de  Vercelli,  donl 
loriginal  presente  trois  lignes  de  prose  qui 
manquent  dans  le  Codex  Palatinus  (com- 
parer  Gruter,  1169,  8,  et  Gazzera,  Iscri- 
zioni  cristiane  del  Piemonte,  p.  102,  io3), 
et  pour  1'inscription  de  sainte  Paule  (Hieron. 
Ep.  cviu  ad  Eustoch.  n°s  33  el  2>h),  dont  la 
fin  a  ete"  supprimee  dans  un  de  nos  antiques 
manuscrits  (Ribl.  imp.  ms.  lat.  2832 ,  f°  1 1 2). 

II  existe  loutefois  des  e"pitaphes  melriques 
qui  ne  portent  pas  le  nom  du  deTunt.  (Lu- 
cien,  Dwmonax,  c.  hk;  Cavedoni,  Museo  del 
Calajo,  p.  61;  ci-dessus,  n°  462.) 
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Deux  hexametres  inscrits  a  la  celebre  basihque  de  Saint-Martin  de 
Tours, 

INCyREDIEN;  TEMPI.YM  REflR  AD  JYBIJMIA  YYIJYM 
INTRATYRI  AYIAM  YENERANTE5"  IJMINA  CHRIHT, 

se  lisent  encore  aujourd'hui  sur  une  porte  de  Teglise  de  Mozat1. 
L'id£e  qui  inspira  ces  vers  d'une  epitaphe  d'Anse2, 

IN  aYA  ClDQYIT  HABENT  CYNCTORYM  YOTA  PARENTYM 
CONTYI.ERAT  TRIBYEN5"  OMNIA  PYtCHRA  D7, 

se  retrouve  dans  une  autre  inscription  chretienne  receminent  decou- 
verte  au  meme  lieu , 

IN  QYA  QYIDGtYID 
....  ORYM  E5T  CONTYI^ 
CYNCTA  d7\ 

et  rappelle  ce  distique  d'un  monument  paien  de  1'Espagne4  : 

QVOD  •  VOTO  •  PETIERE  ■  SVIS  •  PLERVMQVE  ■  PARENTES 
C VNCTA  •  TIBI  •  DIGN AE  •  CAESIA  ■  CONIICERVNT.  etc. 

Les  premiers  vers  de  1'epitaphe  du  pape  saint  Gregoirc  le  Grand5, 

wcipe  terra  tyo  corpy;  de  corpore  ;ymptym 
reddere  qyod  yai.ea;  yiyiflcante  deo, 

sont  signales  deux  fois  encore  dans  les  recueils  epigraphiques0. 

Gomme  le  montrent  les  rapprochements  qui  suivent,  les  formules 

'   Voir  ci-dessus,  t.  I,  n°  170.  *  Burmann,  Anthotogia,  t.  II.  p.  xli\. 

1  Voir  ci-dessus,  t.  I,  p.  3i.  5  Grut.  1175,  1. 

3  Voir  ci-dessous,  n°  662.  "  Grut.  1168,  1;  Mar.  Arv.  4p,9.. 
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d'un  marBre  dc  Vaison  existent  en  meme  temps  sur  dautres  monu- 
ments  funeraires  : 


Epilaphe  de  Vaison  '  : 

IM.VSTRIS  TITVLIS 

PANTAGATVS  FBAGILEM  VITAE  CVM  LINQVERIT  VSVM 


INVENIES  QVOD  IVRA  DEDIT  IVSTISSIMA  SANXIT 
ARRITRIIS  NAM  CVSTOS  PATRIAE  RECTVRQVE  VOCATVS 


,  .  .  PARCVS  SIBI  LARGVS  AMICIS 

\BSTVL1T  HVNC  REBVS  DECIMO  MORS  INVIDA  LVSTRO 


lipitophes  diverses  : 


INLVSTRIS  TITVLIS2 


CONTEMNENS  FRAGILEM  TERRENI  CORPORIS  VSVM  3 
DESERVIT  FRAGILIS  TERRESTREM  CORPORIS  VSVM' 

QVI  CVM  IVRA  DARET  COMMISSIS  VRBIBVS  AMPLIS 
ADIVNCTA  PIFTATE  MODIS  IVSTISSIMA  SANXIT 
PATRICIVS  PRAESVL  PATRIAE  RECTORQVE  VOCATVS5 

LARGVS  PAVPERIBVS  PARCVS  SIBI  DIVES  EGENIS0 

QVAM  CVM  POST  DECIMVM  RAPVIT  MORS  INVIDA  LVSTRVM 


Je  lis  sur  quatre  monuments  de  Briord  : 

ABTTYTA  PAttHNI  DY^I^EMA  APTA* 

ab;tyty;  arc^y;  dyviotw  arty;° 
ab;tyti  pa^iin;  dyi.ci^imi  aptp» 
abityty;  pa/iiin;  dyvi;;emy;  apty;  »: 

La  premiere  des  l^gendes  qui  portent  ces  mots  est  en  prose;  les 
trois  autres  sont  ecrites  en  vers  ou  composees  de  lambeaux  metriques. 
Pour  ces  dernieres,  ITiexametre  que  represente  cette  serie  depithetes 
peche  contre  toutes  les  regles  prosodiques;  pour  la  troisieme,  1'adjectif 
PA^iTIN^  s'accorde  mal  avec  les  pluriels  qui  Tentourent.  Ges  lourdes 
erreurs ont  leur  prix,  car  elles  accusent  Timitation  dun  modele  commuu 


1  Voir  ci-dessous,  n°  /192. 

2  N°  56a  ,  a  Clermont. 
N°5i6,  a  Arles. 

'  N°  2  3,  a  Lyon. 

1  N°  &2  5, a  Vienne. 
Chorier,  Recherches  sur  les  antiquites  de 
Vienne,  p.  322.  11  n'est  pas  de  ibrmule  plus 
souvenl  reproduite  que  cette  derniere.  (Voir 
ci-dessus,  t.  I,  n°  197,  PAVPERIRVS  DI- 
VES;  ci-dessus,  p.  182,  PARCA  MODESTA 


SIBI;  A.  Du  Moustier,  Neustria  pia,  p.  6/17. 
PAVPER  SIRI  DIVES  EGENIS;  Dionysius, 
Cryptce  vaticanw,  lav.  XLVI,  PAVPERIRVS 
DIVES.) 

7  Voir  ci-dessus,  1. 1,  n°  81,  a  Lyon. 

8  Ci-dessus.  n°  376. 
'-'  N°  377. 

10  N°  38o. 
"N°38i. 


DE  LA  GAULE.  185 

ou  figurait  un  hexametre  que  la  combinaison  des  quatre  textes  semble 
permettre  de  restituer  ainsi : 

Astutus,  largus,  patiens,  dulcissimus,  aptus. 

J  ai  explique  comment  un  defaut  de  reflexion  me  paraissait  avoir 
fait  passer  dans  l'inscription  de  Grussol  une  expression  des  formulaires, 
et  j'ai  pu  citer  l'un  des  types  qu'elle  reproduit  exactement. 

Une  autre  pierre  de  la  Gaule  porte  les  mots  TRANXIET  IDA^  \k~ 
I^ENDA^  N0YENBRA5"  '  qui  semblent  accuser  l'insertion  naive  de  deux 
indications  diverses  entre  lesquelles  un  modele  banal  donnait  le  choix. 

Deux  de  nos  textes  epigraphiques,  que  je  citerai  avec  plus  de  con- 
fiance,  permettent,  pour  ainsi  dire,  de  prendre  sur  le  fait  le  procede'  de 
leur  composition. 

A  Saint-Romain-en-Gal,  lepitaphe  dEuphrasius,  terminee  par  le 
faux  hexametre  Surreclurus  die  coelo  cum  veneril  Auctor2,  vient  a  coup  sur 
d'un  type  exact  ou  le  premier  mot  de  ce  vers  etait  au  f^minin. 

Une  inscriplion  fun^raire  de  Briord,  faite  pour  deux  epoux,  mais 
copi£e  sur  une  piece  ecrite  pour  un  seul  personnage,  accuse  de  meme 
1'imitation.  Les  mots  QYI  fYERYNT  IN5"ICxNi;  MERITIX  nous  ramenent 
a  1'hemistiche  Qui  fuil  insignis  merilis,  comme  la  phrase  TRAN5"IERYNT 
AD  YERAM  REMEAN;  E  CORPYRE  YITAM  qui  garde  du  modele  le 
verbe  au  singulier,  redevient  un  vers  par  la  simple  substitution  de 
transiitk  TRARHERYNT  3. 

Les  poesies  epigraphiques  composees  par  des  auteurs  celebres  fu- 
rent,  on  le  concoit  ais^ment,  les  modeles  les  plus  imit^s. 

Un  hemistiche  de  saint  Paulin  de  Nole,  CORPORE  MENTE  flDE4,  se 
retrouve  dans  une  inscription  de  Rome5. 

L'epitaphe  que  saint  Damase  ^crivit  pour  sa  propre  tombe0  fut  em- 
pruntee  pour  deux  autres  sepultures  7. 

1  N°  h^h.  "  Carm.  xxxiv. 

2  N°  398.  7  Dionys.  Cryptce  vatic.  p.  82;  Brower, 
.     '  N°  38o.                                                         Annales  Trevirenses,  t.  I,  p.  61;  comparer 

'  Ci-dessous,  n"  5qk.  encore  Gruter.  1169,  h. 

Nicolai .  Bas .  di  S.  Paolo,  p.  108. 
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Une  ^glise  cTAngleterre  portait  une  inscription  faite  des  vers  de 
deux  pieces  compose^es  par  Fortunat,  pour  des  basihques  de  Paris  et 
de  Nantes1. 

On  copia,  en  1062 ,  pour  l'epitaphe  d'un  £v&que  de  Sens2,  cet  hexa- 
metre  grave"  sur  la  tombe  de  Tetricus3, 

;ymmy;  amor  recxym  popyij  decy;  arma  parentym. 

Le  premier  vers  de  1'inscription  de  1'abbe  Victorianus4, 

qyiiqyu  ab  occa;y  propera;  hyc  qyi;qyi;  ab  orty, 

sert  de  delmt  a  une  l^gende  fun^raire  du  xie  siecle  5. 

Le  curieux  distique  de  Fortunat0,  que  les  ben£dictins  inscrivent  sur 
la  croix  de  ieur  rosaire,  fut  insere'  par  Calbulus  dans  une  piece  epi- 
graphique 7. 

Pour  une  epoque  plus  rapprocbee  de  nous,  le  savant  M.  de  Long- 
perier  signale  un  meme  vers  sur  deux  ^pitaphes  de  Grenade,  en  Es- 
pagne  et  de  Saint-Augustin-Iez-Limogess. 

Ges  redites  si  evidentes  me  paraissent  accuser  1'existence  de  modeles 
communs,  ou  puisaient  en  meme  temps,  dans  des  mesures  diverses, 
quelques  compositeurs  d'inscriptions. 

Jai  dit  que  les  anciens  manuels,  dont je  tente  de  rechercher  la  trace, 
ue  se  retrouvaient  plus  dans  leur  entier.  Peut-etre  n'est-il  pas  impos- 
sible  d*en  ressaisir  quelques  d^bris. 

Un  formulaire  latin  du  ixe  siecle,  provenant  de  1'abbaye  de  Rei- 
chenau,  contient,  parmi  divers  modeles,  cette  legende  epigraphique  : 

Hanc  quique  devoli  convenitis  ad  aulam 
Poplitibusque  fiexis  propiatis  ad  aram 

'   Voir  ci-dessus,  t.  I,  p.  295,  n°  208.  5  Ciampini,    Vetera    monimenla,    t.    II. 

'  Ribl.  imp.  dep.  des  mss.  Colleclion  de  p.  57. 

Champugne,  t.  63  f°  112  v°,  et  Galliachris-  ■     6  Forlunat,  II,  6. 
tiana,  t.  XII,  p.  38.  7  Rurmann,  Anlhologia,  t.  II,  p.  623. 

1  Voir  ci-dessus,  t.  I,  p.  7.  s  Bull.  de  laSociete  des  antiq.  de  France , 

"  Fortunat,  IV,  1 1 ;' cf.  ci-dessus,  t.  I.  i858,  p.  137. 
!>•  h7- 
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• 

Cernite  conspicuum  sacris  aedibus  altas 
Geroltus  quod  condidit  lamina  nitent 
Virgineo  quod  condecet  almo  podori 
Subque  voto  Mariae  intulit  in  aulam 
Hic  agni  cruor  caroque  propinatur  ex  ara 
Cujus  tactu  hujus  sacrantur  lamina  axis 
Huc  quicumque  cum  prece  penetratis  ad  arcem 
Dicite  rogo  alme  miserere  Geroito 
Titulo  qui  tali  ornat  Virginis  tempium 
jEthereo  fruatur  sede  felix  in  aevum  l. 

Sur  les  marges  d'un  glossaire  du  meme  siecle,  une  main  contempo- 
raine  a  trace"  des  formules  et  des  modeles  divers,  parmi  lesquels  figure 
une  epitaphe  : 

Vir  pietate  probus  Verecundi  nomine  dictus 

Insignis  clarus  diviciisque  plenus 
Quas  bene  dispensans  ccelestis  culmina  regni 

Mercatus  petiit  conjuge  cum  propria 
Vir  februi  octonis  praereptus  morte  kalendis 

Decessit  sequitur  nec  mora  post  obitus 
Nobiiis  uxoris  Gerberga  fuit  vocitata 

Haec  etiam  quinis  morte  obiit  numero2. 

Cette  reunion  a  des  modeles  semble  assigner  une  meme  destination 
au\  deux  pieces  qu'on  vient  de  lire;  peut-etre  fait-elle  connaitre  en 
meme  temps  i'un  des  usages  des  anciennes  coiiections  d'epitaphes  me- 
triques  iatines,  textes  ie  plus  souvent  m^diocres  et  recueiliis  sans  aucun 
but  historique3. 

Les  manuels  dont  je  soupconne  1'existence  devaient  se  trouver  ap- 
paremment  comme  un  instrument  de  profession  entre  les  mains  des 
iapicides.  Je  n'appellerais  pas  1'attention  du  lecteur  sur  un  point  qui 
n'exige  certes  aucun  effort  de  demonstration ,  si  le  seul  auteur  latin 

1   Mone,  dans  le   Zcitschrift  fur  die  Ge-  2  Bibliolheque  imp^riale,  ms.  lat.  7680, 

schichte  des  Oherrhcins ,  t.  III,  p.  J5q2,  for-  f°  34  v°. 

mule  h,  et  De  Roziere,  Recueil  general  des  a  Voir  ci-dessus,  p.  182,  note  2. 

fortnules,  p.  1 1 43. 
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qui  ait  parl£  de  ces  artisans  ne  me  semblait  donner,  a  cet  egard,  un 
temoignage  utile  a  recueiHir.  Je  crois  rencontrer,  dans  ses  lettres,  la 
preuve  de  1'interet  que  les  graveurs  attachaient  a  fournir  et  a  vendre 
les  textes  epigraphiques,  et  de  leur  deplaisir  lorsque  d'autres  etaient 
charges  du  soin  de  ces  compositions1. 

rrVeiHez,  disait  Sidoine  Apollinaire,  en  adressant  a  Secundus  une 
fcepitaphe  qu'ii  venait  d'ecrire,  veillez  a  ce  que  le  lapicide  grave  sans 
rrfaute  cette  piece  sur  le  marbre;  une  erreur  commise  dans  son  travail, 
rrsoit  a  dessein,  soit  par  neghgence,  serait  attribuee  bien  plutot  au 
rrpoete  qua  1'ouvrier  2.  a 

Le  mauvais  vouloir  du  graveur  pouvait  donc  introduire  des  fautes 
dans  les  poesies  epigraphiques  fournies  par  un  autre  que  lui-meme, 
et  le  saint  eveque  de  Glermont  se  defiait  dune  petite  vengeanceprevue. 

Ceia  dit  sur  les  inscriptions,  sur  la  composition  de  Jeur  texte,  quil 
me  soit  permis  de  parler  des  artisans  qui  les  gravaient. 

Devant  le  silence  des  anciens  ecrivains,  il  nous  faut  demander  aux 
monuments  eux-memes  quelques  renseignements  epars  sur  ceux  qui 
les  executerent. 

Parmi  ces  hommes  se  trouvaient  un  grand  nombre  de  Grecs,  connne 
m'ont  sembl^  1'indiquer  certaines  erreurs  orthographiques3.  Leurs 
humbles  noms  ne  se  lisent  guere  sur  les  ouvrages  de  leurs  mains,  et 
j'aurai  Jnentot  ^puise  la  serie  des  signatures  qui  me  sont  connues. 


1  On  sait  que  parfois  les  inscriptions 
etaient  composees  soit  par  celui  qui  pre- 
j>arait  sa  tombe  (Lucien,  Dcemonax,  t\li; 
Crut.  1161,  8;  Fabretti,  p.  283,  n°  1 83 ; 
Mommsen,  Inscriptiones  regni  neapolitani 
latince ,  n°  1187;  L.  Renier,  Inscriptions 
cle  VAlgerie,  207&)  soit  par  les  parents 
ou  les  amis  du  deTunt.  (Ronada,  Anthol.  X, 
17,  a5;  Rosio,  p.  i5a;  voir  mes  n"  377 
et  5 12.) 

2  Epist.  III,  xii.  Parmi  les  fautes  impu- 
tables  au  graveur,  je  rappellerai  ce  vers  de- 
venu  faux  par  la  transposition  d'un  mot  : 


IIANC  IN  AETERNO  SIRI  SEDEM  CON- 
STANTIA  QVAERENS  (Marini,  Iscr.  Alb. 
p.  3i);  cet  autre,  par  une  suppression  : 
NAMQVE  •  DOLOR  •  TALIS  •  NON  •  TIRI  • 
CONTIGITVNI  (Murat.  i239,  10;  un 
autre  marbre  nous  donne  le  vers  complet  : 
NAMQVE  •  DOLOR  •  TALIS  •  NON  •  NVNC  ■ 
TIRI  ■  CONTIGIT-VNI ,  Ficoroni ,  De  Larvis, 
p.  1 07 ) ;  ce  dernier,  par  une  addition  :  AR- 
RITRIIS  NAM  CVSTVS  PATRIAE  REC- 
TVRQVE  VOCATVS  (ci-dessous,  n°  /192). 
3  Voir  ci-dessus,  t.  I,  p.  384,  Dissert. 
n°  277. 
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Si  le  mot  KRIP5TT,  qui  les  accompagne  cTordinaire ,  pouvait  tou- 
jours  etre  accepte  comme  une  indication  absolue1,  les  noms  des  gra- 
veurs  abonderaient  dans  les  textes  epigraphiques2;  mais  souvent  cette 
expression  est  prise  dans  un  sens  figure  ou  remplace  les  formules  seri- 
bendwn  curavit  ou  jussit3,  comme  on  le  voit  clairement,  par  e\emple, 
quand  elle  se  presente  au  pluriel  ou  regie  par  un  feminin4. 

Cela  dit,  je  crois  reconnaitre  avec  M.  Lc^on  Renier  un  nom  de  la- 
picide  sur  une  stele  a  sculptures  grossieres  qui  porte  les  mots. 

EXSC VLP  •  ET  •  S  •  DON ATVS , 

ou  le  savant  academicien  a  lu  :  rtExscuIpsit  et  scripsit  Donatus,n  sculpte 
et  grave  par  Donat;  pauvre  et  malhabile  ouvrier  qui,  pour  placer  les 


1  Gomme,  par  exemple,  dans  les  inscnp- 
tions  autographes,  peintes  ou  tracees  rapi- 
dement  a  la  pointe  (Letronne,  Recueil  des 
inscriptions  grecques  et  latines  de  VEgyptc, 
t.  II,  p.  3o6,  erPAVA;  cf.  p.  261;  Gar- 
rucci,  Inscriptions  gravees  au  trail  sur  les 
murs  de  Pompei,  2°  ed.  p.  60,  SCRIPSIT. 
6i,SGRIBIT). 

2  Murat.  88/1,  3,  INSCRIPSIT;  Grut. 
io5o,  12,  SCRIBET;  Fabretti,  p.  3o5, 
n°  3oi,  INSCRIBEREM;  p.  3a3,  n°  44 9. 
IISSGRIPSIT;  Orelli,  6338,  SCRIPSIT;  De 
Roissieu,  Inscriptions  de  Lyon,  p.  199,  IN- 
SCRIPSIT;  L.  Renier,  Inscr.  de  VAlg.  64f, 
SCRI;  i376,  SCRIPSIT;  Bosio,  p.  i53, 
ISGBIBET;  Fabretti,  pag.  n3.  n°  282, 
ISCBIPSIT;  Buonarr.  Vetri,  i53,  SCBISI; 
Perret,  Catac.  t.  V,  pl.  26,  n°  5y,  ESCBIP- 
SIT.  Le  mot  SCBISIT  ligure  egalement, 
comme  il  est  facile  de  le  reconnaitre .  sur  une 
inscription  envoyee  de  Bome  a  1'abbaye  de 
Saint-Antoine,  et  ou  Martene  et  Durand 
lisent  inexactement  VEBISIT  ( Voyage  lit- 
teraire  de  deux  benedictins ,  p.  261).  Le 
marbre  original,  retrouve  r^cemment  par 


M.  Allmer,  ne  laisse  dailleurs  aucun  doute 
a  cet  dgard. 

3  Sidon.  Apollin.  Epist.  IV,  xviii,  (fHiijus 
fiiie  parietibus  inscribere  supradictus  sa- 
frcerdos  hoc  compellit  epigramma  quod  re- 
(rcensebis. »  (Joh.  xix,  19  :  Eypaipe  hi  xat 
titAov  b  IIiAaTOS ,  nai  idrjxsv  eirl  toO  <r7ai>- 
pov.  Fabretti,  p.  32 o,  n°  633,  INSCBIBI 
IVSSIMVS;  Bonada,  Anlhol.  t.  II,  p.  200. 
SCBIBI  IVSSIT;  p.  /.17,  QVOS  EGO  DIC- 
TAVI  ET  IVSSI  SCBIBEBE  QVEMDAM. 
Ph.  A.  Turre,  De  ann.  Elagab.  p.  106, 
SGBIBEN.CVBAVEB;  Mar.  Arv.  p.  576, 
SGBIBENDVM  .  CVBAVEBVNT;  Mtiratori . 

i556,  8.  1NSCBIBI SIGNIFICABO: 

cf.  Letronne,  Inscr.  de  VEg.  t.  II,  p.  339. 
CVBANTE  T.ATTIO  MVSA.) 

"  Mur.  i5i3,  11,  SCBIPSEBE;  Orelli 
4692,  SCBIPSEBVNT;  Boldetti,  Z109,  IS- 
CRIPSERVNT;  Perret,  Cat.  t.  V,  pl.  XXVll . 
n°  59,  SCRIPSEBVNT ;  voir  ci-dessus ,  n°  459. 
SGBIBSIMVS;  Boeckh,  6^53  (MrJTnp). 
enerPAVA;  cf.  ci-dessus,  n°  4i3,  MAB- 
CELLA  SOBOB. .  . .  NOMEN  HIC  SCVLP- 
SIT. 
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trois  dernieres  lignes  de  son  texte,  a  du  raser  des  deux  cotes  ia  mou- 

lure  de  1'encadrement1. 

Peut-ctre  faut-il  voir  encore  une  signature  de  lapicide  dans  la  men- 
tion  ZOILIANVS  SCRIPSIT,  dont  les  lettres  sont  placees  les  unes 
au-dessous  des  autres  sur  le  bord  d'un  marbre  de  la  Valachie2,  dans 
les  mots  FLORVS  SCRIBIT  qui  terminent  une  inscription  de  Ge- 


neve 


A  1'epoque  chretienne,  le  mot  XCRIPXIT  accompagne  le  nom  de  Fu- 
rius  Dionysius  Philocalus,  graveur,  ou  plutot,  semble-t-il,  dessinateur 
de  caracteres4;  celui  d'un  diacre  qui  a  signe  une  legende  d^dicatoire 5. 
Peut-etre  une  inscription  d'Arles  donne-t-elle  encore  le  nom  dun  la- 
picide  6. 

On  lit  sur  une  epitaphe  ornee  trouvee  pres  de  Savigliano 7, 

ECv0  CVENNA 

riy;  aci 

qyi  in  e0  tempore 
fYi  macxe;ter 
marmorariy; 


1  Inscript.  de  V  Algerie ,  n°  Aoo,5.  M.  Leon 
Renier  a  bien  voulu  me  communiquer  une 
photographie  de  cette  pierre. 

2  Neigebaur,  Dacien,  p.  2-25,  n°  11.  Le 
nom  du  calligraphe  Philocalus,  dont  je  vais 
avoir  a  parler,  est  ecrit  de  ta  meme  maniere 
sur  deux  inscriptions  de  Rome. 

s  Mommsen,  Inscription.  Helvet.  n°  86, 
et  Bulletino  di  corrispond.  archeolog.  i852, 
p.  io5. 

4  Le  savant  ch.  De  Rossi  a  retrouve\  dans 
ia  catacombe  de  Saint-Caliste ,  cette  signature 
tracee  verticalement  sur  les  marges  d'une 
inscription  quil  lui  appartient  de  publier. 
( Voir  entre  autres ,  sur  cette  decouverte ,  ta 
Gazette  d'Augsbourg,  juin  1 856 ;  C.  L.  Vis- 


conti,  Le  escavazioni  ostiensi,  p.  5o.)  Le 
meme  calligraphe  etait  deja  connu  par  un 
marbre  du  recueil  de  Marini  ( Coll.  vat.  t.  V, 
p.  53)  et  par  un  manuscrit  du  Calendrier 
de  Constantin.  (Millin,  Annales  encyclopedi- 
ques,  1817,  t.  III,  p.  223  et  226;  Momm- 
sen ,  Ueber  den  Chronographen  vom  Jahre  35& , 
dans  Y Abhandlungen  der  koniglich-Sdchsi- 
schen  Gesellschaft  der  Wissenschaften ,  t.  II. 
p.  607,  608.) 

.  5  Maffei,  Museum  veron.  p.  181,  GON- 
DELME  INDIGNVS  DIACONVS  SCRIPSI. 

6  Voir  ci-dessous ,  n°  5 1 2 . 

7  Gazzera ,  Iscriz.  cristiane  del  Piemonte , 
p.  45. 
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flCIT 

iohahhe;  macvi;ter. 

Des  graveurs  se  recommandent,  mais  sans  nous  faire  connaitre  ieur 
nom,  soit  a  1'intercession  du  mort,  soit  a  la  misericorde  divine. 

rrSouviens-toi,  est-il  dit  au  d6funt  sur  une  epitaphe  de  Rome,  sou- 
rr  viens-toi  de  celui  qui  a  compose"  cette  legende  et  de  celui  qui  1  a 
<r  tracee 2. 

rrSeigneur,  protege  celui  qui  a  grave  ces  lettres,-»  lisons-nous  sur 
deux  autres  marbres3. 

Une  epitaphe  autrefois  encastree  dans  le  pave  de  Sainte-Agnes,  a 
Rome,  marquait  probablement  la  tombe  d'un  lapicide4. 

Voila  le  petit  nombre  de  mentions  que  nous  gardent  les  monuments. 
Qu'on  y  ajoute  deux  inscriptions-enseignes  reproduites  par  Franz  et 
Orelli5,  et  l'on  aura  tout  ce  que  1'antiquite  latine  me  parait  nous  avoir 
transmis  sur  des  hommes  qul  conserverent  une  si  large  part  de  son 
histoire0. 


'   Murat.  Antiq.  ital.  med.  cevi,  l.  III ,  679. 

2  Perret,  Catacombes,  t.  V,  pl.  XLIV,  et 
t.  VI,  p.  167,  pour  la  note  de  M.  L.  Renier. 
(Gomparer  1'inscription  5i2  ci-dessous.) 

Le  premier  est  une  table  de  jeu,  monu- 
ment  bizarre  sur  lequel  le  joueur  est  aussi 
recomniande"  a  la  protection  celeste.  (Grut. 
1  o4o,,  1;  Du  Cange,  De  inferioris  cevi  numis- 
matilms,  c.  xxxvi;  Salmasius,  Notce  ad  Vo- 
pisc.  in  Procul.  etc.)  Le  second  porte  une 
epitaphe  ou  mon  illustre  maitre,  M.  Hase, 
incline  a  voir,  ainsi  que  moi,  une  invocation 
du  graveur.  (Ross,  Inscriptiones  ineditw, 
fascic.  III,  p.  9,  comparer  les  signalures  de 
caliigraphes  releve"es  par  Montfaucon,  Pa- 
lceogr.  gr.  p.  Zi2 ,  43 ,  lij,  kcj,  sur  des  mss. 
des  ixe,  xe  et  xi"  siecles. ) 


1  Macarius,  Hagioglypta,  6il.  Garrucci. 
109,  De  Rossi,  Inscript.  christ.  rom.  I.  I, 


5  Voici  ces  etranges  inscriptions  : 
CTHAAI |  6N0AA6  |  TYnOYNTAI 

KAI  |  XAPACCONTAI  |  NAIOIC  I6POIC 
CYN  CNCPreiAIC  |  AHMOCIAIC.et, 
en  regard :  TITVLI  |  HEIC  |  OHDINANTVR 
ET  |  SCVLPVNTVR  |  AIDIRVS  SACREIS 
CVM  OPERVM  |  PVRLICORVM  (Corpus 
inscript.  grcec.  n°  5554).  DM  |  TITVLOS 
SCRI  |  RENDOS  VEL  |  SI  OVID  OPE  | 
RIS  MARMOR  |  ARI  OPVS  FV  |  ERIT 
HIC   HA  |  RES  (Orelli,  n°  4-223). 

6  Un  inarbre  grec,  habilement  conimente 
par  M.  Egger,  mentionne  les  graveurs  du 
se^nat  d'Athenes  et  donne  le  prix  paye  pour 
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Dans  une  matiere  ou  le  silence  des  ecrivains  me  condamne  a  de 
simples  conjectures,  je  n'ose  rien  tenter  au  dela  pour  1'histoire  des 
lapicides  palens;  qu'on  me  permette  cependant  de  porter  plus  loin  mon 
elTort  et  de  rechercher  a  quelles  mains  est  due  une  part  des  inscriptions 
chretiennes. 

Parmi  les  fresques  des  catacombes,  la  plus  souvent  reproduite  peut- 
etre  est  1'image  du  fossor  Diogene1.  On  sait  quelles  etaient  les  fonc- 
tions  des  humbles  clercs  qui  recevaient  ce  titre. 

cr  Comme  Tobie,  ecrivait  un  ancien,  les  fossores  ensevelissent  les 
rrmorts.  Dans  ce  soin  des  choses  de  la  terre,  quils  sachent  voir  les 
rrpromesses  d'en  haut;  que  la  croyance  en  la  resurrection  leur  montre 
rr  dans  leur  travail  Dieu  et  non  pas  le  service  des  hommes.  Qu'ils  imi- 
rrtent  donc  le  prophete  Tobie;  qu'ils  aient  son  savoir,  sa  foi,  sa  saintete 
«  et  ses  vertus 2.  •/> 

.  Tout  ce  qui  appartient  a  la  tombe  est  place  sous  la  main  du  fossor; 
cest  a  lui  que  s'adressent  les  fideles  pour  acheter  un  lieu  de  s^pulture; 
c'est  lui  qui  en  percoit  le  prix,  en  garantit  la  possession;  c'est  lui  qui 
ouvre  la  couche  funebre,  qui  la  referme  sur  le  cadavre. 

Voila  ce  que  disent  les  textes3.  Peut-etre  la  fresque  de  Diogene 
nous  en  apprendra  davantage.  Une  pioche  est  plac^e  sur  1'epaule  du 
hdele,  a  ses  pieds  une  sorte  de  beche  aigue :  ce  sont  les  outils  du  fos- 
soyeur.  Devant  lui  des  marteaux,  un  compas  et  cleux  longs  ciseaux  de 
metal,  que  nexigent  point  cle  simples  fouilles  dans  la  terre  peu  resis- 
tante  ou  sont  creusees  les  catacombes. 

Un  bas-relief  chretien,  ou  figurent  des  artistes  sculptant  le  marbj^e 
d'un  sarcophage,  presente  des  instruments  semblables4. 

Le  fossor  est-il  donc  appele  a  manier,  dans  les  galeries  funebres,  le 

le  travail  de  cet  artisan.  Ce  double  detail  se  oeuvres  de  saint  Jer6me  auquel  ce  traite  a 

rencontre  sur  plusieurs  autres  monuments  ele  attribue.) 

de  meme  nature  qua  indiqufe  le  savant  3  Boldetti,  p.  53;  Jacutius,  Bonusa  et 

acade^micien.  (Des  honneurs  publicschez  les  Mennce  tilulus ,  p.  hk;  Marchi,  Architettura . 

Alheniens,  p.  3  et  i5.)    .  p.  85,  etc. 

'  Boldetti.  p.  6o.  "  Fabretti,  c.  vni.  n°  102. 

De  septem  ordinibus  ccclcsice.  (Dans  les 
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ciseau  du  lapicide,  a  travailler  les  seules  pieces  de  marbre  qu'on  y 
rencontre  communement,  c'est-a-dire  ies  dalles  des  epitaphes? 

Ces  monuments  eux-memes  sembleraient  1'attester. 

On  sait  queile  lmmble  condition  etait  celle  des  fossores;  l'anonyme 
que  je  viens  de  citer  s'efforce  de  les  relever  aux  yeux  des  fideles;  il 
adjure  ses  freres  de  ne  point  mepriser  le  d^vouement  obscur  de  ceux 
que  la  hierarchie  place  au  dernier  rang  dans  1'Eglise  '. 

Et  cependant,  tandis  que  les  deux  plus  grands  recueils  des  marbres 
des  catacombes  romaines,  ceux  de  Bosio  et  de  Boldetti,  presentent  a 
peine  quelques  epitaphes  des  clercs  de  1'ordre  inf^rieur2,  les  inscrip- 
tions  de  fossores  s'y  trouvent  en  nombre  relativement  considerable 3. 

N'est-ce  point  la  un  enseignement  de  plus,  et  ne  semblerait-il  pas 
que  les  hommes  dont  la  tombe  recevait  plus  souvent  que  celle  de  leurs 
superieurs  la  legende  comm^moratrice,  etaient  ceux-ia  memes  qui  te- 
naient  le  marteau  du  lapicide4? 

Tels  sont  les  details  principaux  que  j'ai  pu  recueillir  jusqua  cette 
heure  sur  la  composition  des  textes  epigraphiques,  sur  des  hommes 
qui  travaillaient  a  perpetuer  la  memoire  de  tous,  sans  laisser  d'autre 
souvenir  de  leur  humble  existence. 

Je  reviens  a  1'epitaphe  de  Crussol. 

On  y  remarque  le  bizarre  adjectif  bonememoria,  que  j'ai  deja  signah'1 '. 
La  fin  semble  devoir  etre  lue  :  rrEt  sanctam  requiem  ei  Deus  dedit.  v 
On  voit  de  meme,  dans  le  Sacramentaire  de  saint  Gelase,  rrDigneris, 


'   De  Sept.  ord.  eccl. 

2  En  Gaule  le  nombre  des  epitaphes  con- 
sacrees  a  des  nicmbres  du  clerge"  est  de 
meme  en  raison  direcie  de  Televation  hi^rar- 
chique  (voir  ma  PreTace). 

3  Point  d'epitaphe  de  sousdiacre;  Bosio. 
p.  k  1 9  :  ABVNDANTIVS  ACOL ;  point  d'epi- 
taphe  d'exorciste;  Bosio,  p.  534  :  ...ANTIVS 
LECTOR  DE  PALLACINE;  Boldetti,  p.  8i: 
HEBACLIVS  ...LECTOB  R(egionis)  SE- 
C(unda>);  Bosio,  p.  437  :  MAIO  FOSSORI; 


Boldetti,  p.  65  :  IVNIVS  FOSSOB;  FELIX 
FOSSABIVS;  SEBGIVS  ET  IVNIVS  FOS- 
SOBES  ;  LVCILIO  FOSSOB(t) ;  PATEBNO 
FOSSOBI;  VIBIVS  FOSSOB  ;  PETBO  FOS- 
SOBI;  p.  /.16  :  TIGBIANVS  ET  EBCVLIVS 
FOSSORES. 

''  Roldetti,  p.  65,  nous  a  conserve  une 
inscription  funeraire  consacree  par  des  fos- 
sores  h  un  des  leurs. 

'"  N°  59;  cf.  n°55i,  etc. 
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rfDomine,  dare  ei  locum  lucidum,  locum  refrigerii  et  quietis Uti 

rreum  Dominus  in  requiem  collocare  dignetur1,^  et  sur  rinscription 
d'un  dallage  execute  au  vme  siecle  : 

hoc  payimentym  hymuji  abba5"  componere  feci 

ahwerty;  icxo  dycty;  amore  dei 
yt  mihi  p0;t  obitym  xanctam  donare  ayietem 

diCvNetyr  chri;ty;  yita  skiysosi  MEA2 

Le  souverain  nomme  dans  notre  legende  est  sans  doute  Clovis  II, 
couronne,  en  638,  roi  de  Bourgogne  et  de  Neustrie.  La  quatrieme  in- 
diction  et  la  mention  Fa^ENDAX  IYIJAX  fixeraient  au  ier  juillet  de  i'an- 
nee  646  la  date  de  la  mort  de  Margarita. 

Le  marbre  de  Crussol  a  £te  d^couvert  en  i854,  dans  une  carriere 
appartenant  a  M.  Gerin,  par  un  ouvrier  de  Saint-Peray.  II  appartient 
a  M.  le  cure  de  Saint-Sylvestre  (Ardeche). 


476  A. 

Voir  mes  planches,  n°  38A. 

E 

YI 

Hh  XI 

Xf?E 

CvY 


De  ma  collection. 


1  Mur.  Liturg.rom.  t.  I,  p.  179.  ■  Bolland.  t.  III.  febr.  p.  9/1. 
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TOULAU. 


477. 
Voir  mes  planches,  n°  Zioo. 

in  hoc  tym0i.ym  reqi^ci 
t  ;atyrniny;  dia  glyi  yixit 
in  pace  anny5"  xl^yii  ?  et  tran 
hit  de  hync  sk0\  ricx 
ni  doi  n05tre  otjdoy 
eo  recxe;  iiii  indk  oct 

AYA 

rrln  hoc  tumulo  requiescit  Saturninus  diaconus,  qui  vixit  in  pace 
rrannos  XLVII  (?)  et  transiit  de  hoc  saeculo  regni  domini  nostri  Chlodo- 
rcvaei  regis  (anno)  IIII,  indictione  octava.-» 

D'apres  le  synchronisme  que  fournit  Tinscription,  il  s'agit  ici  de 
Glovis  III.  La  huitieme  indiction  correspond,  en  effet,  a  l'ann£e  695, 
quatrieme  ann£e  du  regne  de  ce  prince1. 

Cest  une  rare  exception  que  de  ne  point  trouver,  a  une  pareille 
epoque,  1'indication  du  jour  de  la  mort2. 

On  remarquera  ici  la  forme  cursive  qu'affectent  les  lettres  R 
et  T3. 

L'£pitaphe  de  Satarninus  est  la  derniere  dat£e  que  contienne  ce  re- 
cueil.  Elle  appartient  a  M.  Roustain,  ministre  protestant  a  Toulau. 
J'en  dois  la  communication  a  M.  AHmer. 


1  Fredeg.  Chronic.  continuatum.  Pars  II,  3  Cf.  Boldetti,  p.  435,  lignes  5  et  6, 

c.  ci;  Pardessns,  Diplomata,  proleg.  p.  120,        FRATEA;  Perret,  Catac.  t.  V,  pl.  XIV,  n°£; 
122.  pl.  XXXIII,  n°  1;  Gazzera,  Iscr.  crist.  del 

'  Voir  ma  PreTace.  Piem.  tav.  I,  n°  3. 

a5. 
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CHARMES. 

477  A. 

Spon,  Voyage  (Tltalie,  dc  Dalmatie,  de  Grece  el  duLevant,  &lit.  de  172&,  t.  1,  [).  2 
et  266;  —  Allmer,  Sur  quelques  inscriptions  antiques,  p.  /19-53 ;  —  Labbe  Rou- 
chier,  Revue  des  societes  savantes,  i85(),  p.  802-807;  —  voir  mes  planches, 
n"39i. 

AEYI  INCXEN5"  CVENY;  ECxRECxIYM  ATQ  ORDINE  PRINCEP* 

WDYNI  PROCERYM  N0BH.E  CONfllJYM 
EXACTO  YITAE  TRANKENDIT  AD  AETHERA  CYRW 

TERRENVM  TYMYI.0  DAN;  ANIMAM  JYPERtf 
Hicpairis?  REIJQYA  CXENER  AC  PIA  ftlJA  CONDYNT 

\gnara  ut  NON  flN<  JAEC^A  fYTYRA  ;YI 

mka  lyci;  naty;  meuoriby;  an*m 

sex  luStra  EXECIT  NON  BREYE  TER  IPATIYM 
civis  ?  QYI  fYERIT  IIMYI,  ET  QYO  NOmlNE  dictm 

verSmS  IN  PRIMLf  ORDINE  PR0D«  apex 
N  .  .  .  TERRIER X PAYIJI 

DesTannee  i6y5,  Spon  a  releve  cette  epitaphe  sur  un  tombeau  an- 
tique,  abandonne  au  milieu  de  la  campagne,  aupres  du  village  de 
Charmes,  et  visite  alors  par  les  fideles  comme  la  sepuiture  d'un  saint. 
Personne  avant  lui,  ecrit-il,  crn'avait  pu  lire  cette  inscription,  v  et  sa 
copie  est  loin  d'egaler  celle  que  je  mets  sous  les  yeux  du  lecteur.  Gette 
derniere  transcription,  due  aux  communs  efTorts  de  MM.  AHmer  et 
Rouchier,  ne  parait  guere  laisser  a  desirer,  en  ce  qui  touche  la  partie 
metrique. 

Les  deux  derniers  vers  annoncent  que  la  piece  donne,  par  un  acros- 
tiche,  le  nom  du  mort.     ' 

Cest  a  M.  Corpet  que  l'on  doit  la  restitution  du  nom  d'Alethius. 
restitution   qui  a  facilite  la  lecture  du  debut  du  troisieme  distique. 
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Les  mots  civis  qui  fuerit  ont  fait  penser  a  M.  L£on  Renier  qu'il  fallait 
encore  chercher,  dans  lacrostiche,  1'indication  du  titre  d'AIethius,  et 
le  savant  ^pigraphiste  a  vu  dans  les  lettres  initiales  des  deux  derniers 
vers,  C.  Y.  ies  sigles  de  clarissimus  vir1. 

Sur  la  moulure  inferieure  du  sarcophage  se  trouve  une  onzieine 
ligne  qui  contenait  peut-etre  1'indication  du  consulat  ou  du  post-con- 
sulat  de  Paullinus  junior.  L'annee  53/t,  ou  ce  personnage  recut  les  fais- 
ceaux,  fut  marqu£e  par  1'invasion  des  Francs  dans  la  Bourgogne.  Les 
mols  NATY5"  MEIJORIBYX  ANNtf  contiendraient  donc  une  allusion  aux 
maux  de  la  conquete. 

Spon  remarque  que  la  pierre  de  Charmes  ne  pr^sente  aucune 
marque  absolue  de  christianisrne  :  c'est  le  fait  de  plusieurs  epitaphes 
gravees  par  les  premiers  fideles2,  ct,  a  defaut  de  signe  indubitable,  je 
dois  faire  observer  que  la  pensee  exprimee  dans  le  second  distique 
appartient  surtout  au  formulaire  de  1'epigraphie  chretienne. 

La  ligne  de  prose  qui  terminait  notre  l^gende  etait  probablemenl 
plus  caracteristique. 

Je  tiens  de  M.  AHmer  le  dessin  de  1'inscription  de  Charmes.  Le  sar- 
cophage  qui  la  porte  est  exactement  semblable  a  celui  que  donne 
M.  de  Boissieu,  n°  cvu,  p.  hsk  de  ses  Inscriptions  antiqucs  de  Lyon. 


SAINT-JULIEN-EN-QUINT. 

477  B. 
Voir  mes  planches,  n°  385. 


tran;i 

1  Getle  inge^nieuse  opinion  est  consigne^e  mais  non  sans  exemple  de  la  forme  ordmaire 

dans  une  note  ajoute^e  par  le  savant  aca-  de  vir  clarissimus.  (Conf.  Orelli,  n°  37O7 ; 

demicien  a  larticle  de  M.  1'abbe'  Roucbier.  les  Notce  de  Probus,  de  Magnon.  de  Pierre 

M.  Leon  Renier  renvoie  a  des  textes  ou  se  Diacre.) 
trouvent  les  sigles  CV,  renversement  rare,  2  Voir  ci-dessous ,  n°  517. 
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ET  XIII  Y\  APRH.EI 

INDIXXIONE  XY  PC 
III  PAYIJNI  IYN 
IOREI 

Fragment  date  de  537. 


DIE. 


478. 


Delacroix,  Statistique  du  departement  de  la  Drome,  p.  &91;  —  Le  D1  Long,  He- 
cherches  sur  les  antiquites  du  paijs  des  Voconces  (Acad.  des  inscr.  Memoires  presentes 
par  divers  savants,  2C  seVie,  Anliquites  de  la  France,  t.  II,  p.  /176 ) ;  —  voir  mes 
•planches,  n°  395. 

hic  daimata  cr 
i;ti  morte  redem 
tyi  qyiiket  in  pa 

CE  ET  DIEM  fYTYRI 

iydicii  intercede 
nteby;  ;ancti;  i, 
ijty5*  ^pectit 

Avant  que  j'eusse  examine'  l'importante  formule  sepulcrale  qui,  dans 
1'Isere  et  dans  le  Rhone,  temoigne  de  la  foi  de  nos  peres  en  la  re- 
surrection  promise;  avant  que  j'eusse  rapproche  cette  confession  toute 
locale,  des  n^gations  que  les  gnostiques  opposerent,  dans  le  meme  lieu, 
au  dogme  proclame"  sur  les  tombes1,  je  me  bornais  a  admirer  le  pieux 
elan  de  Tinscription  de  Dalmata.  Plus  exerce  dans  mon  etude,  j'ai  re- 
cherche  la  raison  d'etre  d'uhe  legende  lapidaire  qui  n'a  point  sa  pa- 

1  Voir.  ci-dessus,  Dissert.  n°  A67. 
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reille,  et  peut-etre  puis-je  signaler  une  fois  encore,  dans  la  Viennoise, 
une  vive  protestation  contre  les  doctrines  de  1'her^sie  qui  desola  le 
pays  du  Rhone. 

rr  Ceux  qui  nient  la  resurrection  et  s'efforcent  de  detruire  1'espoir  de 
rrla  renaissance  du  corps  ont  raison,  ecrit  Tertullien,  de  nier  1'incar- 
rMiation  du  Ghrist,  de  dire  que  sa  chair  ne  fut  point,  ou  quelle  n'etait 
rrpoint  humaine;  ils  craignent  qu'en  la  confessant  telle  on  ne  recon- 
rrnaisse  contre  eux  que,  ressuscitee  dans  le  Seigneur,  la  chair  ressus- 
rrcitera  en  nous  '.  ■>•> 

Ge  sont  les  ecoles  gnostiques  que  denonce  1'eloquent  Africain,  lors- 
qu'il  fait  entendre  ces  paroles.  Leur  systeme  procede  surtout  de  Tesprit 
de  Simon  le  Magicien;  il  en  a  conserve"  1'empreinte  2.  rrLe  Christ,  re- 
rrpetent  les  heretiques,  n'a  eu  qu'un  corps  immateriel3;  il  n'a  rien  tenu 
rrde  la  Vierge;  il  est  ne  par  elle  et  non  d'elle,  mais  sans  rien  acquerir 
rrd'humain  dans  le  sein  qui  1'avait  porte,  de  meme  que  1'eau-ne  prend 


1  De  carne  Christi,  t.  I,  edit.  Rigaull, 
p.  358;  cf.  c.  xxv,  p.  378;  De  patientia, 
c.  ix,  p.  1 65 ;  Advers.  Marcion.  III,  vm, 
p.  484;  c'est  la  doctrine  de  1'Eglise  :  I, 
Cor.  xv,  i4,  17,  20;  Col.  I,  t8,  etc.  Cf. 
Clem.  Ep.  I  ad  Cor.  xx,  4;  S.  Iren.  V,  1  et 
i3,  &1.  Slieren,  t.  I,  p.  714,  71 5,  753, 
7^4;  Constilutiones  apostolicw,  V,  vn,  ed. 
Ultzen,  p.  108;  Eznig,  Refutation  des  dij- 

ferentes  sectes  des  paiens,  1.  IV,  c.  xv, 
p.  198;  S.  Ambros.  De  fide  resurrectionis , 
c.  cn,  etc. 

2  Philast.  De  Hceres.  c.  xxx;  Pseudo-Ter- 
tullian.  De  Prascript.  advers.  hceres.  c.  11; 
Pseudo-Hier.  Indic.  hceres.  c.  1;  S.  Epiph. 
Advers.  hceres.  1.  I,  t.  II,  Indic.  1  et  7,  dans 
Oehler,  Corpus  hcereseol.  t.  I,  p.  3a,  271, 
284;  t.  II,  p.  1 16  et  1 18;  S.  Iren.  I,  xxm, 
4,  et  xxvn,  4,  ed.  Stieren,  t.  I,  p.  24o  et 
259. 

3  Ainsi  penserent  Saturnin,  Basilide,  Va- 
lentin,  Ptol^m^e,  Secundus,  Marcus  le  Va- 


lentinien,  Colorbase,  H^raclion,  Cerdon. 
Marcion,  Bardesane  et  Lucain.  Cf.  Philast. 

C.   XXXI,   XXXII,  XXXVIII,  \L,  XLII,    XLIII ,   \L1\  . 

xxv,  xlvi;  Pseudo-Tertull.  c.  111,  iv,  \n,  kv, 
xvi,  xvii ;  S.  August.  De  hceresibus,  c.  \i .  \i\ . 
xxi ;  Isidorus  Hispalensis ,  De  hieresibus,  c.  i\ . 
xi ;  Paulus,  De  hwresibus  libellus ,  c.  xix. 
xxiv ;  Pseudo-Hieronymus,  Indiculus  dehce- 
resibus,  c.  1,  iv,  vn;  Honorius  Augustodu- 
nensis,  De  hwresibus  libellus,  c.  xxvi;  Pra;- 
destinatus.  Dehwresibus,  c.  xi,  xiv,  xxm: 
S.  Epiph.  I.  I ,  t.  II ,  Indiculus  c.  xi ,  xn ;  c.  1 ; 
haer.  xxiv,  xxxi ;  1. 1 ,  t.  III ,  Indic.  c.  vm ,  etc. , 
dans  Oehler,  Corpus  hcereseologicum ,  t.  I 
et  II;  S.  Iren.  I,  xxiv,  xxvn;  V,  1,  t.  I. 
p.  244  et  7i5;  Evang.  Marcionis,  xxiv, 
37,  39;  Tertull.  Advers.  Marcion.  iv,  43; 
Origen.  Dial.  contra  Marcionitas ,  sect.  III 
et  IV.  Philosophutnena ,  VI ,  xxxv  (cf.  S.  Epi- 
phane,  I.  II,  Hwr.  36  vel  5C ;  Orig.  loc.  cit.) 
X,  xix,  etc. 
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rcrien  du  conduit  par  lequel  elle  ^ecoule1;  Simon  le  Cyreneen  souffrit 
rrseul  sur  la  croix  qu  il  porta  au  Calvaire,  et  J£sus,  le  transfigurant, 
rrprit  sa  forme  et  regarda  le  supplice  en  se  raillant  de  la  fureur  des 
prbourreaux 2.  n 

Une  semblable  erreur  etait  grosse  des  plus  etranges  consequences. 
Si  le  Sauveur  n'est  point  mort  pour  les  hommes,  si  sa  passion  n'a  6te 
qu'une  feinte,* il  n'est  donc  point  ressuscite,  et  notre  foi  en  la  r£sur- 
rection  repose  sur  une  folle  esperance.  Ainsi  1'Ecriture  nous  egarait  en 
annoncant  la  regeneration  future,  et  les  promesses  des  prophetes  n'e- 
taient  que  de  vaines  paroles. 

Comme  son  maitre  Valentin  ,  Marcus  enseignait  que  le  Christ  navait 
souffert  qu'en  apparence,  puisque  son  corps  n'£tait  qu'un  fantome ;  il 
repoussait  en  meme  temps  et  1'incarnation  et  la  resurrection  de  la 
chair3.  II  avait  seme  ces  bizarres  doctrines  dans  une  partie  du  bassin 
du  Hhone4,  et  le  saint  eveque  Irenee  dut,  en  combattant  les  erreurs 
de  1'heretique,  rappeler  par  quel  lien  etroit  la  regeneration  de  nos 
corps  se  rattache  a  la  mort  reelle  du  Sauveur5.  L'epitaphe  de  Die  re- 
sume  ce  principe  ;  inspiree  de  1'esprit  qui  guidait  saint  Irenee  et  fondant 
sur  la  passion  du  Christ  la  confiance  en  la  vie  future,  elle  condamne 


1  Cest  le  sentiment  deValentin.  (Philast. 
c.  xxxviii  ;  S.  August.  xi ;  Honor.  xxvi;  Prae- 
destin.  xi ;  Pseudo-Tertullian.  xu;  Pseudo- 
Hier.  vn;  Isid.  xi;  Paul.  xxiv;  S.  Epiph.  1. 1, 
t.  II,  Indic.  11,  hasr.  3i,  c.  vn;  Tertull.  De 
carne  Christi,  xx ;  Adv.  Valentin.  xxvn.) 

2  Cest  le  systeme  de  Rasilide  (Philast. 
■.  \xxii;  Pseudo-Tertull.  c.  iv;  Pseudo-Hier. 
c.  ii ;  Isid.  c.  iv ;  Paul.  c.  xix;  S.  Epiph.  1.  I, 
t.  II,  haer.  2/1;  S.  Iren.  I,  xxiv,  4;  t.  I, 
p.  24A).  Une  semblable  persuasion  existe 
chez  les  Musulmans.  (Coran,  IV,  1 56 ;  cf.  III , 
lij,  48;  Pholius,  Bibl.  cod.  n4,  col.  291; 
Toiand,  Nazarenus ,  p.  17  et  le  discours 
preliminaire  de  G.  Sale,  The  Koran,  Lon- 
don,  i85o,  in-8°.) 

3  Philast.  c.  lxii,  dans  Oehler,  1. 1,  p.  ^17  : 


rrChristum  autem  putative  dicit  apparuisse, 
rret  passum  fuisse  quasi  per  umbram.  non 
fftamen  vere  passum  corpore  arbitratur;» 
S.  August.  c.  xiv,  id.  p.  199  :  rrNegans  re- 
rrsurrectionem  carnis  et  Christum  non  vere. 
rrsed  putativepassumasseverans;»  Praadesl. 
c.  xiv,  id.  p.  2  36  :  rrQui  negans  resurrec- 
rrtionem  carnis,  Christum  non  vere  passum 
rrsed  putativeconabatur  adslruere;»  Pseudo- 
Tertull.  c.  xv,  id.  p.  277  :  trChristum  in  sub- 
rrstantia  carnis  negant  fuisse  (Marcus  et  Co- 
rrlorbasus);  negant  carnis  resurrectionem 
rrfuturam.j) 

"  Voir  ma  Dissertation  n°  /167,  ci-dessus. 
p.  162. 

5  L.  V,  c.  1,  S  2;  c.  11,  S  2;  t.  I,  p.  715. 
717. 
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par  chacune  de  ses  paroies  les  doctrines  marcosiennes;  c'est  donc  peut- 
etre,  et  dans  le  lieu  meme  ou  se  iivra  autrefois  le  combat,  un  autre 
temoignage  de  la  victoire  remportee  sur  lerreur1. 

Notre  inscription  semble  marquer  encore,  par  un  autre  point,  lin- 
fluence  de  1'eveque  martyr.  Dalmata  espere  qu'au  jugement  dernier 
1'intercession  des  saints  lui  assurera  la  recompense.  Ceux  qui  le  mirent 
au  tombeau  nestimaient  donc  point  que  le  sort  du  chretien  fut  complet 
des  1'heure  de  la  mort;  c'est  une  doctrine  des  temps  anciens,  celle  de 
saint  Ambroise  entre  autres,  dans  la  pensee  duquel  les  defunts,  atten- 
dant  le  jugement  dernier,  tremblaient  ou  se  rejouissaient  par  avance, 
selon  la  conscience  de  leur  passe2.  Cest  encore  le  sentiment  de  saint 
Irenee,  suivant  lequel  les  ames  etaient,  jusqu'a  la  fin  des  jours,  rete- 
nues  dans  des  lieux  invisibles3,  et  nous  retrouvons  ainsi  sa  croyance 
dans  la  contree  qu'illustrerent  ses  vertus4. 

En  examinant  lepitaphe  au  point  de  vue  paleographique,  un  savant 
antiquaire  1'attribue  a  des  temps  voisins  des  prMications  de  Vigilance; 
elle  appartiendrait  donc  au  ve  siecle  ou  au  commencement  du  vie5.  La 
bonne  execution  des  lettres,  le  defaut  d'indication  du  jour  de  la  mort6, 
nous  reportent  a  une  haute  epoque,  et  j'accepte  1'appreciation  comme 
un  minimum  d'anciennet£  7. 


1  Voir  ma  Dissertation  n"  libj,  ci-dessus, 
p.  1 63  a  167. 

2  De  bono  morlis,  c.  x ,  n°  /17 ;  c.  xi,  n°  48 
(ci-dessous,  p.  /108,  note  2).  La  mention 
de  1'attente  joyeuse  du  jugement  dernier  se 
retrouve  chez  plusieurs  Peres  qui  ne  croient 
point  a  la  r^muneration  imm^diate.  (Voir 
surlout,  ci-apres,  p.  /102,  note5,  et  p.  4o6, 
deux  passages  de  saint  Augustinet  de  Cassio- 
dore,  utiles  a  rnpprocher  de  notre  inscrip- 
tion;  cf.  encore,  p.  4o5,  note  4,  p.  /109, 
note  4,  p.  /110,  notes  1  et  2.)  Les  mots 
ffLaatus  spectat,»  en  rattachant  a  la  doc- 
trine  de  ces  Peres  la  legende  funeraire  de 
Dalmata ,  ne  me  paraissent  point  permetlre 


de  songer  ici  au  sentiment  de  Lactance ,  d'a- 
pres  lequel  les  amcs  des  morts  ne  subiraienl 
point  un  jugement  imme'diat.  (Inslit.  div.  VII , 
itxxi  :  Nec  tamen  quisquam  putet  animas 
rrpost  mortem  protinus  judicari.») 

3  V,  xxxi,  2,  cf.  xxxi,  1  (t.  I,  p.  8o5, 
806). 

4  Voir  encore  ci-dessous,  n°  626. 

5  Academie  des  inscriptions ,  Memoires 
presentcs  par  divers  savants,  2°  serie,  Anti- 
quites  de  ia  France,  t.  II.  p.  67  k.  Memoire 
de  M.  le  docteur  Long. 

6  Voir  ma  PreTace. 

7  Pajoute,  comme  signe  probable  d'an- 
tiquile,  que  notre  marbre  semhle,  par  sa 
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Quoi  quil  en  soit  de  son  age  precis,  1'inscription  de  Dalmata  pre- 
sente,  dans  un  age  evidemment  antique,  cette  invocation  des  saints 
que  Melanchthon  n'a  point  voulu  croire  anterieure  au  temps  de  saint 
Gregoire  le  Grand1.  J'ai  dit  ailleurs  un  mot  de  cette  question  en  etu- 
diant  un  monument  date  et  probahlement  analogue  a  celui  du  chretien 
de  Die,  car  1'intercession  esperee  semble  indiquer  ici  que,  suivant  un 
usage  repandu,  le  fidele  reposait  sous  la  protection  des  reliques  ou  de 
la  sepulture  des  saints2.  Ce  point  s'eclairerait  sans  doute,  si  l'on  de- 
terminait  le  lieu  ou  Dalmata  fut  enseveli;  l'on  pourrait  rechercher  alors 
si  quelque  debris  d'edifice  nindiquerait  pas  que  la  tombe  se  trouvat 
dans  1'enceinte  d'une  eglise  ou  dun  oratoire  prive.  Mais,  par  malheur, 
1'epitaphe  etait  depuis  longtemps  deplacee  lorsque  M.  le  docteur  Long 
l'a  recueillie  sur  le  sol  et  sauvee  de  la  destruction. 

Je  ne  pense  point  qu'il  faille  voir  une  abreviation  dans  1\  qui  ter- 
mine  la  sixieme  ligne;  laformule  LAETVS  LIBENS3  est  trop  speciale 
aux  marbres  votifs  paiens  pour  que  lon  songe  a  la  placer  ici.  J'at- 
tribue  ce  caractere  isole  a  une  repetition  faulive  de  la  premiere  lettre 

de  i,ety;. 

Speclare  pour  exspcclare  n'est  pas  frequent  dans  les  textes  des  lemps 
classiques4.  A  l'epoque  de  la  decadence,  ces  deux  mots  s'emploient  1  un 
pour  1'autre  5. 

L'epitaphe  de  Dalmata  est  conserv^e,  a  Die,  chez  M.  Ludovic  Val- 
lentin. 


forme  irreguliere,  avoir  ete  recueilli,  pour  rrfecerunt  menlionem  invocalionis.n  (Apo- 

recevoir  une  epitaphe,  dans  les  ruines  <fun  logia  confessionis  Augustanw ,  art.  XXI.) 

ancien  e"difice.  (Cf.  ci-dessus,  t.  I,  p.  Z179,  -  Voir  ci-dessous,  Dissert.  n°  A92. 

Dissertation  n°  355  et  ma  Preface.)  '  Orelli,  2101. 

1   rrNec  vident  isti  asini,»  dit-il  avec  ia  ''  Cf.   Forcellini,   Lexic.  cl   Furlanetto , 

rudesse  de  1'epoque,   rrapud  Hieronymum  Appcndix. 

trcontra  Vigilantium  nullam  exstare  syllabam  6   Cassiod.  Variar.  IV,  xxn;  Digest.  I.  XLl , 

rtde    invocatione.    Loquitur   de   honoribus  tit.  I,  xxvi;  Gregor.  Turon.  De  glor.  Mart. 

rrsanctorum,  non  de  invocatione.  Neque  re-  xli;  Marini,  Pap.  diplom.  p.  j4i,  198  et 

rrliqui   veleres   scriptores   ante   Gregorium  268,  etc. 
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A78  A. 

Voir  mes  planches,  n°  38g. 

f  HIC  REQYIEKIT 
IN  PACE  BONE  ME 
MORIAE  DEflDE 

riy;  diacony; 
qyi  yixit  anni 
xxxi  obiit  iii 

IDI  APRl,  IND 
XII 

Inscription  trouvee  en  1861.  EHe  appartient  au  Dr  Long,  qui  a 
bien  voulu  m'en  adresser  un  estampage.  Ge  monument  presente  tous 
les  caracteres  du  vie  siecle1. 


478  B. 


Le  Dr  Long,  Recherches  sur  les  antiquitcs  du  pays  des  Voconces  (Academie  des  Inscr. 
Memoires  prcsentes  par  divers  savants,  2e  serie,  Antiquites  de  ia  France,  t.  II, 
p.  Z17&);  —  voir  mes  planches,  n°  390. 


.  01  PENETRAT  YOX  MlrtA  MEATYI  C0. 

.Y;  ACylT  CLVI  NYNC  PERCYRRERE  fANDO  l\, 

.  di5"  primym  qyae  cve5"5"eret  heroi  per 

sTydiii  yirty;  ;iit  yt  iabor  \\\i  yt 

Sk  C0R0NAE  01. 


Je  ne  sais  d'ou  provient  ce  fragment  dune  inscription  metrique,  ni 

1   Voir  ma  PreTace. 
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a  quel  saint  personnage  sadresse  l'epithete  dlierosK  J'ai  neanmoins 
cru  utile  de  donner  place  dans  mon  recueil  a  un  bon  type  de  paleo- 
graphie,  appartenant  aux  premiers  siecles. 


AOUSTE. 
d79,  480. 


Le  Dr  Long,  Recherches  sur  les  antiquites  du  pays  des  Voconces  (Acad.  des  Inscr.  Me- 
moires  presentes  par  divers  savants,  2°  serie,  Antiquites  de  la  France,  t.  II,  p.  353); 
—  voir  mes  planches,  nos  397  et  398. 

f  HIC  REQYIE;  f  IN  HOC  TIT01Y 

CENT  IN  PACE  REQYIEKIT  IN  PA 

BONAE  MIMO  CE  BONAE  MEMOnVf 

rSa  R0DANIC5"  fERREOl.A 


Debris  portant  sur  chacune  de  ses  faces  une  inscription  chretienne. 

S'il  n'y  a  point,  dans  le  mot  requiescent  de  la  premiere  l^gende, 
une  faute  du  graveur,  Rhodanicus  et  un  autre  chr^tien,  dont  le 
nom  manque,  avaient,  de  leur  vivant,  fait  preparer  leur  sepulturc 
Nous  avons  deja  vu,  dans  ce  recueii,  la  rare  formuie  :  trln  hoc  titulo 
«  requiescil2. 1? 


APS. 

481. 

Voir  mes  planches,  n°  38o. 

IN  XPI  .  NOMEwe  re 

1   Une  antique  inscription ,  vue  par  Grc-         et  a  sainl   Ferreol  (ci-dessus,  n°  4i5  A^ 
ofoire  de  Tours.  donne  cetilre  a  saint  Julien  "  T.  I,  p.  456.  455. 
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flYIICIT  IN  HYC  JOmu 

h. . .  ENINY5"  (V  vixit 
annos 


Fragment  copie  a  Monteiimar,  chez  M.  Marre ,  par  M.  Allmer. 


SAINT-THOME. 

481  A. 

Voir  mes  pknches,  n°  /ii3. 

neby;  pariter  et  nomin* 

M  TERRAMQYE  $\m\  5*0CI0;GtYE  reliqmt 

sacERDOTII  TENYIT  QYI  5BE  CORONam 

INi;  ET  IEPTEM  REYOl.YENTIBY^  knrm 

...  .plebs  1  cYNCTA  CXEMET  5WMET  CARY^.  .  .  . 

....  menSXS  ttXTI  ITERYM  PC  57MMACHI .  Y\C  INDICTIONE . . . 

Gopie  de  M.  AHmer. 

Le  norn  du  pretre  de  Saint-Thome  terminait  certainement  la  pre- 
miere  iigne,  comme  ie  montre  ce  vers  de  saint  Damase  : 

CORPORE  MENTE  ANIMO  PARITER  DE  NOMINE  f  EIJX  x 

Cest  dans  ia  forme  de  la  date  que  me  parait  r^sider  1'interet  de  ce 
fragment.  Autant  que  lon  en  peut  juger,  mensis  aurait  prec^de"  ie  mot 
sexti.  Ge  serait,  si  je  ne  me  trompe,  le  premier  exemple  epigraphique 
d'un  mode  de  supputation  courant  a  1'epoque  merovingienne.  L'annee 
commencant  en  mars,  son  sixieme  mois  etait  le  mois  d'aout2. 

Nous  navons  que  de  faibles  indices  pour  delerminer  le  consul  donl 
le  nom,  cinq  fois  repete"  dans  les  fastes,  est  indique"  sur  notre  marbre; 

'   Carm.  w.  2  Gf.  Mabill.  De  re  diplcm  p.  179. 
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il  importe  pourtant  den  faire  usage.  Les  indictions  paraissent  pour  la 
premiere  fois,  dans  nos  inscriptions ,  en  69 1 x.  Cette  donnee  semble 
permettre  d'ecarter  d'abord  ici  les  deux  Symmaque  de  33o  et  de  391. 
Le  cbiiTre  de  1'indiction,  enleve  par  malheur,  laisse  pour  seule  trace 
le  soinmet  d'une  barre  diagonale,  reste  d'un  Y  ou  plutol  d'un  X  ini- 
tial,  ce  qui  exclut  par  consequent,  sur  les  quinze  annees  de  1'indiction, 
les  nos  I,  II,  III,  IIII.  On  ne  peut  ainsi  penser  aux  deux  Symmaque  de 
/1/16  et  de  52  2,  le  mois  d'aout  de  la  deuxieme  annee  apres  le  consulat 
de  chacun  d'eux  correspondant,  pour  l'un,  a  la  premiere,  pour  1'autre, 
a  la  deuxieme  indiction.  Reste  donc  Symmaque,  consul  sans  collegue 
en  685,  et  c'est  son  nom  que  je  crois  etre  inscrit  sur  le  marbre  de 
Saint-Thome.  L'annee  687,  seconde  apres  son  consulat,  repond  en  effet, 
pour  le  mois  designe,  a  lindiction  dixieme,  dont  le  chiffre  satisfait  aux 
exigences  de  la  restitution.  Le  synchronisme  fourni  par  une  inscription 
d  Arles'2  confirme  mon  appreciation  en  montrant  que  l'an  685  a  servi 
de  point  de  depart  pour  des  supputations  de  postconsulats. 


VIVIERS. 

482. 

Manuscrit  deM.  de  Flaugergues,  p.  76;  —  Millin,  Voyage,t.  II,  p.  107;  —  Annuaire 
de  l'Ardeche,  1 889  ;  —  A.  Paradis ,  Inscriptions  chrhiennes  du  Vivarais ,  p.  1  (extrait 
de  la  Bibliotheque  de  Vecole  des  chartes,  3''  seVie,  t.  IV);  —  1'abbe  Rouchier,  Revue 
des  societes  savantes,  1869,  p.  807 ;  —  voir  mes  planches,  n°  392. 

HIC  REGLYIi; 
CET  IN  PACE 
IAC".  D0MN0 
^y;  .  GtYI  YI 

xit  anny; 

1  Voir  ma  Prtface.  2  Ci-dessous.  n°  538. 
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XXXYIIII  ET 

dee;  III  OBIIT 

iii  1  maia; 
xii  recx  dom 
ni  aiarki 

Dapres  le  manuscrit  de  M.  de  Flaugergues,  cette  inscription  a  ete 
trouvee,  avec  plusieurs  tombeaux,  au  bas  du  chateau  de  Viviers.  Je  I'ai 
copiee,  ainsi  que  les  suivantes,  chez  M,le  de  Flaugergues. 

L'abreviation  IAC  presente  une  certaine  difficulte.  Millin  y  voit  un 
prenoin,  Jacobus,  ce  qui  parait  inadmissible  au  ve  siecle;  M.  1'abbe 
Rouchier  propose  de  lire  dlkConus.  J'ai  rencontro  une  inscription  ou 
diaconi  est  ecrit  IACONI ] ;  fadopterais  donc  volontiers  I'avis  du  savant 
ecclesiastique,  si  l'abreviation  qui  nous  occupe  suivait  le  nom  au  lieu 
de  le  prec^der.  M.  Paradis  lit  IkCcns,  que  je  ne  me  souviens  pas  davoir 
rencontre  dans  les  inscriptions. 

Le  souverain  nomme  sur  1'epitaphe  de  Domnohis  est  Alaric  II,  fils 
d'Euric,  le  conquerant  de  la  Provence2.  Arien  moins  ardent  que  ne 
1'avait  ete  son  pere,  Alaric  monta  sur  le  trone  en  /186. 

Au  milieu  du  trouble  qui  regne  dans  1'histoire  de  ces  temps,  il  est 
precieux  d'apprendre  par  une  marque  certaine  que  le  \ivarais  appar- 
tenait  aux  Visigoths,  en  /196. 


483. 

Manuscrit  de  M.  de  Flaugergues ,  p.  68;  —  Paradis,  hiscriptions  chretiennes 
du  Vivarais,  p.  3 ;  —  voir  mes  planches,  n°  396. 


OONDVNTOR  HOC  TVMVLO  IN  SCOARIO  3  PRAECLARI  PATRONl  MEMBRA  FAMOLI 
SVSCEPTIQ  :  l'EDELIS  .  CVIVS  SERVITVS  IN  AVLA  PRESENTI  DIVINETVS  DATA  MVLTIPLICEM  .  IPSI  APVD  SVPERVS  • 
TRIBVIT  LAVDEM.FVIT  ISTE  CARETATE  PRIMVS  HVMILITATE  ALTS6  HVMANETATE  LARGISSIMVS.OMNES  PIAE  DILE 

1  Cavedoni,  Cimit.  di  Chiusi,  p.  2 h.  '  Superos. 

!  Jornandes ,  Z)e  Getarum  origine ,  c.  xlvii.  5  Altus. 

3  Sanctuario. 
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GENS  ODIO  HABENS  NEMENEM  .  DE  PROFECTV  CVNCTORVM  INDISCRETE  GAVDENS  ET  PROFICERE  PROVOCANS 
MVLTVS '.  PASCASIVS  ISTE  PRB 2  QVEM  INVIDA  MORS  RAPTIM  TOLIT  DE  MVNDO  .  CVIVS  VLTIMA  DIE  SAENVM 
AC  IOVENVM  INCIPIENTVMQ  :  ET  PAVPERVM  LACRIMAS  RIGASSE  HVNC  LOCVM  FVSAE  PROBANTVR 
PRISCAM  BEATI  TENENS  PATRIS  VENANTI  DOCTRINAM  ALERE  STODVIT  ORFANVS3  TEGENS  NVDVS*  VIRTVTE 
QVA  POTVIT.HABVIT  TALEM  CVM  OMNEBVS  VITAM  VT  FVNERIS  SVI  EXSEQVIAS  PRAESENTIA  PONTI 
FICIS  AC  SACERDOTVM  CLERIQVE  ET  PLEBIS  MERVERIT  CVM  LAMENTATIONE  ET  LAVDEBVS  HO 
\ORAR[.SICQ:VITAM  EIVS  DVM  FINITVR  IN  LAVDE  FELIX  PROBAVIT  EXITVS.FELICITER  PERACTIS  DECEM  LVSTRi* 
VITAM  DVXIT  IN  PACE  .  OBIIT  KAL  .  DECEMBR  .  INDICTIONE  TERCIA  DECIMA 

Meme  collection. 

L'£pitaphe  de  Pascasius  a  et6  trouvee,  en  1735,  dans  le  jardin  du 
palais  episcopal.  La  dalle  de  pierre  qui  la  porte  formait  le  couvercle 
de  la  tombe,  demeuree  intacte  et  scellee.  On  rencontra  au  meme  lieu 
un  grand  nombre  de  sepultures  sans  inscriptions. 

II  est  peu  d'epitaphes  en  prose  aussi  developpees  cpie  celle-ci,  et 
1'interet  du  texte  repond  a  son  etcndue. 

Aux  deux  premieres  lignes,  on  remarque  deux  expressions  rares  : 
famulus,  qui  temoigne  de  la  devotion  au  service  du  saint5ou  de  son 
eglise;  susceptus,  qui,  au  moyen  age,  designait  les  fideles,  seculiers  ou 
ecclesiastiques,  revetant,  dans  de  graves  maladies,  1'habit  religieux 
pour  ne  plus  le  quitter,  si  le  Seigneur  leur  conservait  l'existenceG. 

Un  autre  terme  d'un  usage  peu  frequent  se  trouve  a  la  sixieme  ligne  : 
cest  le  mot  incipientes,  qui  figure  dans  un  passage  du  Querolus,  comme 
synonyme  de  discipuli1. 

1  Mulios.  SVORVM  EX  VOT  SVO  FR  P  C ;  Rosio. 

2  Presbyter.  p.  1 36 :  EVSTATHIVS  VMILIS  PECC ATOR 

3  Orphanos.  SERVITOR  REATI  MARCELLINI  MARTY- 

4  Nudos.  RIS;  cf.  Gori,  Inscr.  Etr.  t.  III,  p.  lok,  io5.  , 
:'  Acta  Sincera,  Passio  S.  Ronifacii,  S  2  :             "  Cf.  Du  Cange,  v°  Susceplus;  MabiHon, 

Axrfxoa.   Xpialtavwv  Xsydwcov   6tt   et  rts  Prcefat.  Act.  SS.  ord.  Bened.  Saec.  I,  n°  io5, 

it-virr}p£r>j(T£Tai70is  dytotsroTs  Sia  Xpierfov  Sasc.  III,  n°  21,  Sasc.  VI,  n°35;  Lit.  gall. 

dywvi<Tap.evots  nat  dO^yjaaatv  VTtep  avroO,  p.  2/ii,  note.  Cf.  Montf.  Pal.  gr.  p.  67. 
(TWfxfx^To^o;  ai/Twr  yiverat  ev  irj  (poGepa  7   ffAurum  est  quod  sequor  :  hocst  quod 

■qi-iipa  rrjs  hiKatonpKTias  toO  Qeov,  elc. ;  ffiillra  mariaque  et  terras  olet.  Quid  ad  haec 

Bertoli,   Le  anlichita  d'Aquileja, ,' p.   3A4  ;  ffdicitis,  novelli  atque  incipientes  nunc  meiV 

FAMVLI  SCAE  MARTYRIS   EVPHEMIAE  ffQuando  ha^c  discere  potestis?  quando  sic 

NONISVS  ET  EVSERIA  PETRVS  ET  10-  ffintelligctis?  quando  sic  docebitis?»  (Edil. 

HANNES  PRO  SALVTE  SVA  ET  OMNIVM  Klinkhamer,  1 829 ,  in-8°,  p.  78.) 
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Les  analogues  dc  la  formuie  Omnes  pie  diligens,  odio  habens  neminem , 
sont  frequents  dans  les  textes  chretiens1.  crLe  fidele  n'est  lennemi  de 
rrpersonne,^  disait  Tertullien,  et  ce  beau  sentiment  de  fraternite  que 
Dieu  avait  mis  au  cceur  des  paiens  eux-memes2  s'etait  developpe  aux 
premiers  siecles  sous  la  double  influence  du  christianisme  et  de  ia 
philosophie 3. 

Les  mots  habuit  talein  cum  omnebus  vitam  ul justifient  la  restitu- 

tion  que  jai  proposee  pour  la  septieme  ligne  de  mon  inscription  n°  3  9 1 . 
•  Aux  funerailles  de  Pascasius  se  pressa  cette  foule  de  fideles  dont 
parlent  souvent  les  Peres4  et  qui  offensait  tant  les  regards  de  Juhen 
1'Apostat 5. 

Trois  eveques  de  Viviers  ont  porte"  le  nom  de  Venantius6.  Le  pre- 
mier,  seul  demeure  celebre,  figure  parmi  les  signataires  des  conciles 
d'Epaone  et  de  Glermont,  en  517  et  en  535.  II  construisit  et  orna 
plusieurs  eglises,  parmi  lesquelles  lauteur  de  sa  vie  nomme  la  basi- 
lique  de  Saint-Vincent7.  M.  de  Flaugergues  pense  que  ce  saint  martyr 


1  Aringhi,  I,  332  :  FTACI  <t>IAOC  K6 
OYA6NI  6XOPOC;  Marangoni,  Acla 
S.  Victorini,  p.  72  :  MHACNA  AYnHCAC 
MHA6NI  nPOCKPOYCAC;  Boldetli, 
p.  565  :  AMICVS  OMNIVM;  S.  Ephrem, 
Testam.  Opera  grcec.  lat.  t.  II,  p.  23i  : 
2o(pbs  dvrjp  oihsva  niast;  S.  Ambros.  De 
Virginibus,  1.  II ,  c.  11 ,  n°  7  :  cr Nullum  iaedere , 
ffbene  velle  omnibus;i  ci-dessous,  n°5i2. 

2  Corpus  inscr.  grwc.  n°_3865  :  Mdpwov 
UoXtrj^ov  (pikoab(pou  isdvlcov  @iXo\j ;  Marc. 
Aurel.  VIII,  xu  :  OvSe  ydp  dXXov  -ctwtj-ots 
sxwv  s)~(ntri(Ta,  cf.  V,  xxvi;  XI,  1  :  Ihtov  Se 
Xoytxrjs  ipvxfjs  ko.1  to  (ptXsiv  tovs  TsXiitsiov. 
Cf.  VII,  xxii,  et  XI,  xin.  Tertullien  dcril  (Ad 
Scapulam,  c.  1) :  rrAmicos  enim  diligere  om- 
rrnium  est,  inimicos  autem  solorum  christia- 
rrnorum.5)  Pour  riionneur  de  Ihumanite', 
liatons-nous  de  constater  que  1'empereur  phi- 
losophe  a  dit  aussi :  Ihtov  dvOpuTrov  to  (ptXsiv 
;iy.i  tovs  T37aiovTas(  VII .  xxn ;  cf.VIII ,  lxxiv.) 


3  Au  Vf°  siecle ,  ce  sentiment ,  qui  ne  semble 
pas  proce"der  des  idees  mosaiques,  est  ex- 
prime"  par  les  mots  OMNIORVM  AMICVS, 
sur  une  inscription  juive  de  Rome  (Garrucci . 
Citnitcro  degli anlichi  Ebrci,  p.  kh). 

"  Hieron.  Epitaph.  Paulw,  c.  xxix;  Greg. 
Tur.  Vilce  Patrum,  XV,  iv,  etc. 

5  Cod.  Theod.  I.  IX,  t.  XVII,  I.  V. 

6  Gallia  christiana  vetus,  t.  III,  p.  1 175. 

7  Acta  sanctorum,  t.  II,  Aug.  p.  108. 
rrVita  S.  Venantii,  auctore  anonymo,  §i» 
Pour  fhistoire  de  notre  art  chre"tien,  il  n'est 
pas  inutile  de  rappeler  en  passant  le  bap- 
tistere  orne'  de  marbres  et  de  colonnes  que 
Venance  fit  construire  dansleglise  de  Saint- 
Julien.  Au  milieu,  un  cerf  d'airain ,  figure 
symbolique,  jetait  de  leau  par  la  bouche. 
(Ibid.)  La  m£me  disposition  parail  avoir 
existe  dans  une  eglise  dAfrique.  (Burmann, 
Anthol.  t.  II,  p.  6-j3.)  Cf.  Anast.  Bibl.  In 
Innoc.  I,  etc. 
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est  le  patron  illustre  dont  parle  lepitaphe.  Saint  Venance  avait  songe 
d'abord  « a  la  tete  de  la  cite,  pour  affermir  et  honorer  son  corps  '.  -n  II 
releva  ensuite  ses  murailles2,  et  peut-etre,  comme  on  le  pense  d'aiHeurs 
a  Viviers,  un  debris  d'inscription  trouve\  en  1755,  au  couvent  des  re- 
hgieuses  de  Saint-Dominique,  est-il  relatif  aux  travaux  entrepris  par  le 
saint  eveque. 

Voici  ce  fragment  disparu,  que  j'ai  copie  dans  le  manuscrit  de  M.  de 
Flaugergues,  et  dont  I'age  m'est  inconnu3  : 

EPVLCHRO 
QVAM  & 

ILETATE  CONIVNC 
OENIA  VRBIS 
DOMOS  & 
MPLA  DIEBVS 
PREDIIS  AGROS 
IVIT 
F  SACORS 

On  remarquera,  sur  le  marbre  de  Pascasius,  le  double  poiut  (|iii  suit 
lahreviation  du  mot  QVE  ''  et  la  forme  de  la  lettre  i . 


m. 

Millin,  Voyage,  t.  II,  p.  106;  —  Annuaire  dc  VArdeche,  1839;  —  Greppo,  Eaux 
tkermales  de  la  Gauk,  p.  1Z16,  el  Revue  du  Lyonnais,  t.  XIII,  p.  if)i:  —  Memoires 
de  VAcademie  des  inscriptions ,  t.  XIII,  p.  187;  — Paradis,  Inscriptions  chretiennes 
du  Vivarais.  p.  2;  —  voir  mes  planches,  n°  3o,&. 

IN  HOC  TOMO^O 

Acla  sanctorunij  ibicl.  '   Yoir.  pour  ces  poinls  superposes.  ma 

ld.  S  0.  Dissert.  n°  /467,  ci-dessus,  p.  167. 

Page  70. 
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REQYIEKET  BON 

e  moriae  l  ;eyery; 
IJXTYR  innocen; 

GLYI  YIXIT  IN  PACE  AN 
Ni;  TREDECE  OBIIT  D 
ECIMO  lk\  DECEMB 

re; 


Meme  collection.  On  peut  consulter  entre  autres,  sur  la  fonction  de 
lecteur  dans  I'£glise  primitive,  les  travaux  de  Du  Cange2,  Bingham  \ 
Buonarruoti4,  Gori5  et  de  Tabbe"  Greppo0.  Par  une  coutume  dont  te- 
moigne  notre  marbre,  et  que  condamna  Justinien1,  celte  cbarge  etait 
parfois  confiee  a  de  tres-jeunes  enfants8. 


485. 

Voir  mes  planches,  n"  393. 

...p&mS  ORTY  ^IRjUtf  (?) 

YTYI  B0NI5"  PRIMYM  \)l(\mdw'i f. 

.  .  . .  gwHQYE  ^IMYI,  DECIM  MERYIT.  .  .  . 


Je  dois  a  la  bienveillance  de  M.  le  chanoine  Bourg,  secretaire  de 
larchevech£  de  Viviers,  un  estampage  de  cc  fragment  qui,  par  la  forme 
de  ses  caracteres,  appartient  aux  temps  merovingiens.  II  est  encastre 
dans  un  mur  moderne,  au  chateau,  derriere  la  cathedrale. 


'  Memorice.  "  Revue  du  Lyonnais ,  t.  XIII,  19A. 

■  Hoc  v°.  7  Novell.  cxxm,  i3. 

3  Origines,  t.  II,  p.  29,  t.  V,  p.  107.  8   Vita  S.  Qesar.  c.  1;  Ennorl.  ed.  Sirm. 

'  Vetri,  p.  n-5,  116.  p.  36o. 

5  Inscr.  elrur.  t.  III,  p.  332. 
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SAINT-RESTITUT. 

486. 
De  Rossi,  Inscript.  christ.  rom.  t.  I,  Proleg.  p.  xcix;  —  voir  mes  planches.  n°  601. 

In  hoc  tumulo  requieslQT  INNOC  .  ?K0$perus1 

;  in;oiveht  .  aeqy 

em  ijqyerit  parehl-s.  .  . 

Y5"  QYIA  fYIT  IHHOCYws... 

dHCXIT  YNDA  CEl/IOr 

t;tycj;ira  praemet... 

NT  .  ITYDItf  ANN  .  Mm\it.  . . 

MACXII(T)RI  ClYINaYIEs .  .  . 

NII  INDIC.XII  .  r\.0CT.  ... 

Ce  fragment  a  ete  decouvert  dans  un  massif  de  1'eglise  de  Saint- 
Hestitut;  il  se  trouvait,  en  18/19,  entre  les  mains  du  cure  de  ce  village, 
M.  Aubert,  qui  a  bien  voulu  rn'en  laisser  prendre  un  estampage  et  une 
copie. 

La  cinquieme  et  la  sixieme  ligne  me  paraissent  contenir,  dans  une 
lorme  empruntee  en  partie  au  vocabulaire  paien1,  la  pensee  qu'expri- 
ment  ces  vers  de  Calbulus  : 

tincty;  in  hoc  ;acro  mortem  non  ;entiet  ymqyam 
;emper  enim  yiyit  qyem  XEMEI,  YNDA  I.AYAT2 

1   Nous  avons  deja  vu,  dans  ce  recueil,  produit  rhemistiche  de  Tibulle  (m,  5,  34): 

la  mention  du  Tartare  et  des  Champs-Elys&s  GYMERIOSQVE  LAGVS  ( Riraghi ,  Bisita  <li 

(n"  293  et  42i).  Les  fideles  ont  epuise\  sur  Gropello,  lettera  I").  Le  Tenare  est  iionime 

ce  point,   toute  la  nomenclature  paienne.  sur  un  marbre  date"  de   44a   (ci-dessous. 

Notre  inscriplion  parle  du  Styx ;  au  ive  siecle ,  n°  657 ). 

Prudence,  duPhlegeton(C«//(emer.III,  199);  2  Rurmann,  Anthologia,  t.   II,  j).  6a3. 

une  epilaphe  chre"lienne  de  l'an  5a4  re- 
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Les  deux  lignes  suivantes  nous  apprennent  que  le  fidele  de  Saint- 
Hestitut  mourut  au  miheu  de  ses  etudes1. 

Dans  la  mention  chronologique  qui  termine  fepitaphe,  on  trouve 
trois  elements  :  un  postconsulat  sans  doute2,  une  indiction  et  la  date 
du  ier  octobre.  Pour  restituer  le  tout,  il  faut  noter  d'abord  quen  Gaute 
f indiction  n'apparait  pas  dune  maniere  certaine  sur  les  marbres  avant 
fan  /191  3.  Cest  donc  environ  a  compter  de  cette  epoque  qu'il  con- 
vient,  selon  toute  apparence,  de  chercher  un  consul  mentionne  en 
Occident  et  dont  le  nom  se  termine,  au  genitif,  par  la  syllabe  NI5\  Je 
trouve  l'empereur  Leon  en  ^79,  Opilion  en  5 2 6 ,  et  Fl.  Johannes  en 
538.  La  xue  indiction  enonc^e  nous  eloigne  de  neuf  ans  du  premier, 
de  dix  ans  du  second,  de  onze  aus  du  troisieme.  Or,  parmi  ces  per- 
sonnages,  Johannes  est  le  seul  a  dater  duquel  il  ait  ete  compte  de 
nombreux  postconsulats4.  II  semble  donc  que  fon  doive  lire,  avec  le 
savant  editeur  des  inscriptions  chretiennes  de  Rome  :  nndecies posl  coiis. 
JohannVhS  INDIC  .  XII  \\  OCT.  formule  qui  donne  ia  date  de  5 h 9. 


VAISON. 
487. 


L'abbe"  de  Sainl-Veran ,  Memoires  Jiisloriques  sur  Vaison,  rclnscriptiones  sepulcrales 
ffcbristianae,7i  n°  k  (ms.  de  la  Bibl.  de  Carpentras);  —  Anselme  Boyer,  Histoire 
dc  Veglise  cathedrale  de  Vaison,  p.  66;  —  Moreau  de  Verone,  Memoire  sur  les 
Voconces  (Bulletin  de  la  Societe  de  statislique  de  la  Drdme,  1837,  t.  I,  p.  i36); 
—  Marini,  Papiri  diplomalici,  p.  3Ao  A,  dapres  Suarez;  —  lc  Dr  Long,  Re- 
cherches  sur  les  antiquites  romaines  du  pai/s  des  Voconces  (Academie  des  inscrip- 


'   Cf.  Gruler,  669,  /1  :  STVDIA  AMAVl  '  La  formule  CONSVLATV,  avecgenitif. 

OBSEQVENS   MAGISTRIS   FVI;  de  Bois-  n'a  point  encore  ele  trouvee  sur  les  marhrcs 

sieu,  Inscr.  ant.  de  Lyon:  p.  £99  :  IN  STV-  de  la  Gaule. 

DIIS  ROMAE  DEfnnctil  Fabretti,  II,  276  :  3  Voir  ma  Preface. 

<WM  POLLET  STVDIIS  FATIS  DECESSIT  '  Voir  ci-dessus,  n0'  38/i .  396,  468  M. 
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tions,  Memoires  presente's  par  divers  savants,  2C  serie,  Antiquites  de  France. 
t.  Tf,  p.  678). 

HIC  IN  PACE  REQYIEKIT  CONY '.  . 

BONAE  MEMORIAE  AMICY5"  ANNY;  XX.  ..... . 

DIACONV;  GLYI  YIXIT  ANN05"  ET  m  i  III  ID. . .  . 

xxx  obiit  ;yb  d  .  iii  .  idy;  ianyaria;  p 

ianyariia;  DC  .  ET .  ERYMPA  eterym  PAYl,.  . . . 

II  N  IIYN .  INDIC . QYARTA  DECIMA  NI  IYN  INDIC 

.  .ATA  DECE..  ... 

Nous  possedons  trois  copies  diflercntes  de  cette  epitaphe.  Les  deux 
que  je  viens  de  transcrire  sont  seules  utiles  pour  sa  restitution.  La  pre- 
miere  appartient  a  Boyer;  la  seconde,  plus  correcte,  est  due  a  Suarez1 ; 
ieur  i-eunion  perniet  de  lire  a  la  fin  de  notre  inscription  : 

Obiil  sub  die  III  idus 

januarias,  posl  consulaium  iterum  Paulli 
ni  junioris,  indictione  quarta  decima. 

Lepitaphe  d'Amicus  appartient  a  la  riche  serie  des  postconsulats  de 
PauIIinus  junior,  reunis  par  Marini  et  par  Labus2. 

J'ai  copie,  a  Saint-Ambroise  de  Milan,  ce  fragment  ou  parait  se 
retrouver  le  nom  du  meme  personnage  qui  fut,  comme  011  le  sait,  le 
dernier  des  consuls  d'Occident : 

X?PC  PAY 


Voici  la  troisieme ,  qui  esl  celle  dc 
labbe  de  Saint-Veran  :  ffHic  m  pace  re- 
rrquiescit  |  bonae  memoriae  Amicus  |  dia- 
rrconus  qui  vixit  nnnos  |  XXX.  obiit  sub 
•rdie  IJI  idus  |  januarii | 


rr indic  quarta  decima. » 

2  Papiri  diplomalici ,  p.  3Ao;  Monumenti 
scopcrti  in  Canlurio,  p.  53 ,  54.  ( Voir  encore 
de  Rossi,  Inscriptione-i  christ.  rom.  t.  I, 
p.  475.) 
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Voir  mes  planches,  nu  38: 

f  + 

HIC  IN  PACe  quiescil 

CRI5?INYs  qui  vixil 

anny; 


Fragment  eonserve  au  musee  d'Avignon. 
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Coluinbi,  De  rebus  gestis  Vasionensium  episcoporum ,  p.  10;  —  Fantoni  Castrucci, 
Istoria  della  citta  d'Avignone,  l.  II,  p.  3/17;  —  Anseline  Boyer,  Histoire  ile  Peglise 
cathedraie  de  Vaison,  p.  35;  —  Du  Cange,  v°  Memoria;  —  Muratori,  618,  k\  — 
Pagi,  ad  Baronii  Annales,  t.  IX,  p.  23a  el  A3o,;  —  Belandus,  Fasti  consulares, 
p.  708;  —  1'abbe  dc  Saint-Veran,  Mem.  histor.  sur  Vaison,  « Inscriptiones  chris- 
"tiaii8L',w  n°  3  (Bibl.  de  Carpentras);  —  Correspondance  nianuscrite  de  Saint- 
Wran  avec  Calvet,  lettre  n°  54  (Bibl.  cVAvignon);  —  Moreau  deVerone,  Memoire 
sur  ies  Voconces,  p.  i3/i; —  Millin,  Voyage,  t.  IV,  p.  i5o;  —  Cl.  Martin,  inli- 
(juites  de  Die,  Orange ,  Vaison,  etc.  p.  78;  —  J.  Guerin,  Panorama  d'Avignon. 
p.  a3o ;  —  De  Castellane ,  Memoires  de  la  Societe  archeoiogique  du  midi  de  in  France . 
t.  II,  p.  189;  —  le  Dr  Long,  ouvrage  cite,  p.  £70;  —  Ernest  Breton,  Antiquites 
de  taisojj,  p.  37;  —  De  Cauinont,  Bulletin  monumentai ,  t.  XI,  p.  126; —  Ctinlon, 
Fasli  romani,  t.  II,  p.  2o5;  —  Bolland.  t.  IX  oct.  p.  3o5;  —  Dictionnaire  d'epi 
graphie,  t.  II,  p.  1  i63;  —  voir  mes  planches,  n°  h  1  1 . 

f  Hic  IN  PACE 
REGIYIEKIT 
IANCTAE 
MEMORIAE 
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eripiy;  pbr  ; 
qyi  yixit 
an;  i  xxyii 

MEN  X  D  XYIII 
OBIIT  VIII  HJfBR 
R  ITERYM 
ACVAPITI  Y  C 

con;;  f 

Inscription  trouvee  dans  la  ruine  de  ]'ancicnne  eglise  de  Vaison  et 
conservee  au  Musee  d'Avignon. 

On  s'est  etonne  de  la  jeunesse  d'Eripius,  pretre  avant  lage  de  trente 
ans.  L'usage,  sur  ce  j>oint,  a  ete  tres-variable  aux  temps  antiques,  et 
]'on  rencontre  plus  dune  exception  a  Ja  regle  commune.  Cest  ainsi 
que,  pour  rappeler  un  seul  exemple  parmi  tant  cVautres,  le  frere  de 
saint  Jerome,  qui  justifie  le  fait  par  la  citation  de  1'ancienne  Loi,  avait 
ete  ordonne  pretre  avant  1'accomplissement  de  sa  trentieme  annee1. 

Notre  inscription  appartient  a  ]'an  5  19. 


490. 

Calvet,  Opera  manuscripta ,  t.  V,  p.  17&  (Bibliotheque  de  Marseille);  —  Corres- 
|)ondance  de  Calvet  avec  Saint-Veran,  lettres  manuscrites,  nos  G7,  60  a  6& 
(Bibliotheque  dAvignon)  ;  —  1'abbe'  de  Saint-Veran,  Memoire  historique  sur 
Vaison,  «•  Inscriptiones  christianae ,  n  n°  7  (Bibliotheque  de  Carpentras);  — 
YliHin ,  Voyage,   I.  IV,  p.  1^18;  —  Guerin,  Panorama  (TAvignon,  p.   23 1;  — 

Episl.  lxxxii,   ad  Theophilum,  §  8  :  rrLevitica  trihu  eligi  in  sacerdolium  pervi- 

r-Fratrem  meum  causam  dicit  esse  discor-  ffdehit,  etc.  1  (Cf.  sur  lage  de  lordination. 

rrdiae. ..  dicens  eum :  adolescentulum  et  pene  Cod.  Jusl.  I.  I,  til.  m,  1.  9;  Novell.  xxxiu, 

ffpuerum  in  paroecia  sua  Bethfeem  presby-  i3;  Greg.  Tur.  Vitw  Palrum,  VIII,  n;  Bin- 

ffterum  constitutum. .".  Recordetur  legis  an-  gham,  Origines ,  t.  I,  p.  1A2  et  suivantes: 

«•tiquee   et   posl   viginti    quinque    annos   a  Mabillon,  Liturgia  gallicana ,  p.  170,  etc. ) 
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Ernest  Breton,  Antiquites  de  Vaison,  p.  36;  —  le  Dr  Long,  ouvrage  cite,  p.  A78 ; 
—  voir  mes  planches,  n°  387. 


fXORENTIOU 

PAX 

TECYM 


Dans  ses  Opera  manuscripta ,  Calvet  dit  quau  revers  de  l'inscription 
se  trouve  le  reste  dun  bas-relief  plus  ancien.  L'indication  est  inexacte. 
M.  Delhoye,  qui  a  bien  voulu  faire,  sur  ma  demande,  descellter  le  mo- 
nument,  s'est  assure  qu'ii  ne  presente  au  revers  qu'une  simpie  mou- 
lure.  Ce  fait  indique  sans  doute  que  le  marbre  avait  ete  recueilli  par 
le  graveur  dans  ies  debris  d'un  edifice  ancien  '. 


491. 

oyage  titteraire  de  deux  bencdictins,  part.  1,  p.  292;  —  Calvet,  Opera  manuscripta . 
t.  III,  p.  32,  trEx  schedis  Dni  Raouz  (Al.  Raoux)  Vasiensis  Ecclesiae  praepositi ■•■ 
(cf.  le  rneme  manuscrit,  p.  3i  et  le  n°  i38io  dc  la  Bihliotheque  de  Nimes) ; 

—  labhe  de  Saint-Veran,  Memoire  historique  sur  Vaison,  rrlnscriptiones  sepul- 
k  crales  christianae ,  n  n°  5 ;  —  Moreau  de  Verone ,  Memoire  sur  les  Voconces ,  p.  1 3 5 ; 

—  Muralori,  1915,  7  (misit  Bimardus);  — Millin,  Voyage ,  t.  IV,  p.  i5i;  — 
CI.  Martin,  p.  79;  —  E.  Breton,  p.  36;  —  le  Dr  Long,  p.  ^79;  —  Memoires  de 
la  Societe  archeol.  du  midi  de  1a  France ,  t.  II,  p.  179;  —  Dictionnaire d^epigrnphie , 
t.  II,  p.  11 63. 


NEOJCIA 

Voir  ma  Preface  au  sujet  de  ces  fragments. 


28 
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pax  tecym 

ca;ta 
crihtana  ■ 

Moreau  de  Verone,  Raoux  et  Saint-Veran  lisent  Neclicia2;  les  be- 
nedictins  NECyYCIA.  Faut-rl  reunir  a  IT  la  barre  transversale  qui  le  sur- 
inonte  et  iire  ici  Neglicta  (Neglecta),  par  analogie  avec  une  serie  de 
noms  dont  j'ai  donne  la  liste3 '? 


Voyagc  litteraire  de  deux  benedictins,  part.  I,  p.  290;  —  A.  Boyer,  p.  37;  —  Moreau 
de  VeYone,  p.  1 35 ;  —  Correspondance  de  Saint-Veran  avec  Calvet,  leltre  54 
(Biblioth.  d'Avignon);  —  Cl.  Martin,  p.  60;  —  Guerin,  Panorama  d'Avignon. 
p.  23 1 ;  —  De  Castellane,  Memoires  de  la  Soc.  archeol.  du  midide  la  France,  t.  IV, 
p.  261  ;  —  le  Dr  Long,  p.  ^79 ;  —  voir  mes  planches,  n°  399. 

f  INOtfTRtf  TITYIj;  MERITtfQYE  HAYD  DtfPAR  AVORYM 
PANTACrATY;  fRAC^EM  YITAE  CYM  UNQYERIT  YWM 
MA^YIT  HIC  PROPRIAE  CORPY;  COMMITTERE  TERRAE 
QYAM  PRECIBYI  QYAEWrt  ;oi,YM  .  S\  MACVNA  PATRONi; 

martyriby;  qyaerenda  qyie;  .  ;ancti;;imy;  ecce 
cym  ;ocn;  paribv;qye  ;yi;  vincentiy;  ambit 

H05"  ADITO;  .  rtRYATQYE  D0MYM  DOMINYMQYE  TVETYR 
A  TENEBRi;  .  I.YMEN  PRAEBEN;  DE  IJMINE  YERO  & 

mhjtiam  s\  fORTE  rocxe;  qyam  cve;;erit  ii^e 
praejtiteritaye  boni  w\t\s  in  ijce  ;yperna 
qyem  ;ic  xpicoiae  cejjebrent  po^t  fata  iacentem 
inyenie;  qyod  iyra  dedit  iy;ti;;ima  ;anxit 

1  Copie  de  Raoux.     .  Copie  de  Saint-Veran  :  ffNeclicin  |  pax  te- 

2  Copie  de  Moreau  de  Verone :  NECLICIA        cum  |  casta  |  carissima. » 

PAX   TECVM  |  CASTA.  |  CHRISTIANA.  3  Ci-dessus,  p.  63,  Dissert.  n°  4 19. 
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arbitrii5"  nam  cistos  patriae  rectorqye  yocaty* 
a  patria  .  rexit  glyoniam  promptwima  ciyei" 
^ibertate  animi  .  parcv;  ;ibi  iarc;yi  amici; 
et  fms  domini5" .  primym  qyod  p05tyi.at  ordo 
yitae  .  ei  aeternym  i ama  tranxmittit  in  orbem 
abjtyl.it  hync  reby5"  decimo  mor5"  inyida  iy5tro 
namqye  5tnatori5"  p057it  p05t  cinc^a  yitam  . 

rrlllustre  par  son  rang  et  digne  fils  de  ses  aieux,  Pantagathus,  en 
rrquittant  cette  fragile  existence,  n'a  pas  voulu  solliciter  un  lieu  de  se- 
rrpulture;  il  a  confie  son  corps  a  cette  terre  qui  lui  appartient.  Gest 
frsous  la  protection  des  martyrs  quil  faut  chercher  un  repos  eternel; 
crle  tres-saint  Vincent,  les  saints  ses  compagnons  et  ses  egaux,  veillent 
rrsur  cette  enceinte;  ils  gardent  1'edifice  et  repoussent  les  tenehres  en 
ffrepandant  un  rayon  de  la  vraie  lumiere.  Quelles  fonctions  a  remplies 
ff  ce  chretien  que  les  serviteurs  du  Christ  celebrent  ainsi  apres  sa  mort? 
ffquels  titres  a-t-il  su  acquerir  aupres  des  hienheureux  qui  jouissent 
tf  de  la  lumiere  ^ternelle  ?  Ohservateur  du  juste,  il  sauvegarda  fequite; 
ffnomme  par  les  citoyens  protecteur  et  chef  du  pays,  il  l'a  gouverne 
rravec  un  esprit  libre  et  actif.  Avare  pour  lui-meme,  genereux  pour  ses 
rramis,  fidele  a  ses  maitres,  il  a  satisfait  a  tous  les  devoirs  de  la  vie, 
rretpour  toujours  sa  gloire  s'^tend  dans  le  monde.  Le  trepas  jaloux, 
rrqui  l'a  frappe  dans  son  dixieme  lustre,  l'a  enleve  aux  affaires  publi- 
rr  ques,  car  Pantagathus  a  quitte"  la  vie  apres  le  consulat  de  Senator.  « 

Deux  fois  deja,  dans  le  cours  de  ce  travail,  j'ai  du  aborder  un  point 
important  de  1'archeologie  chr6tienne  :  1'ensevelissement  des  morts  au- 
pres  des  sepulcres  des  saints.  J'ai  recherche  les  causes  de  cet  antique 
usage  \  examine  les  formules  ^pigraphiques  qui  temoignent  de  son 
existence2.  J'essayerai  de  montrer,  a  cette  heure,  comment  s'obtenaient 
les  tombes  privilegiees,  quelles  restrictions  1'Eghse  apporta  a  ces  con- 

1  Dissertation  n"  293,   ci-dessus,   t.  I,  2  Dissertation  n°  354,   ci-dessus,  t.   I. 

p.  3g6.  p.  /I71. 

28. 
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cessions,  comment  enfin  une  pieuse  ardeur,  que  rien  n'avait  pu  con- 
tenir,  remplit  de  sepultures  sans  nombre  les  basiliques  chr^tiennes. 

Des  les  premiers  temps  de  Rome,  la  Loi  des  XII  Tables  interdit  les 
ensevelissements  dans  la  ville ' ;  1'horreur  des  paiens  pour  la  rnort  ne 
permettait  point  qu'un  objet  funeste  vint,  dit  Julius  Paulus,  polluer 
une  enceinte  sacree2.  Gette  defense  reparart  dans  une  loi  attribuee  a 
Hadrien,  et  dont  les  motifs  ne  nous  sont  point  connus3.  Diocletien  el 
Maximien  la  renouvelerent,  en  290,  pour  garder,  dirent-ils,  la  ville  de 
toute  souillure4.  Bien  quen  parlant  de  la  defense  premiere,  Giceron 
1'attribue  incidemment  a  la  crainte  des  incendies  5,  j'en  vois  la  cause 
serieuse  dans  les  paroles  de  Julius  Paulus.  Jai  pour  garanls  \ iigile ' . 
Aulu-Gelle7,  la  loi  de  290  et  celle  de  38 1  qui  reproduit  la  meme  con- 
sideration  8.  Trois  empereurs  chretiens  la  signerent,  et  ce  motif,  si 
peu  conforme  au  sentiment  de  1'Eglise,  ne  se  fut  point  perpetue  de  la 
sorte,  s'il  n'avait,  plus  que  tout  autre,  dicte  1  antique  prohibition9. 

L'exception  trouvait  toutefois  place,  et  la  reconnaissance  publique 


1  frHeinoneni  mortuom  endo  urbed  nei 
ffsepeleitod  neive  ureilod."  (Ch.  Giraud, 
Histoire  du  droil  romain,  p.  &o,8.) 

1  rrCorpus  in  civitatem  inferri  non  licel, 
ffiie  funestentur  sacra  civitatis.  ■»  (Receplarum 
■sentenliarum  lib.  I,  til.  xxi,  S  2.) 

s  frD.Hadrianus  rescriplo  po3iiam  statuit 
fquadraginta  aureorum  in  cos  qui  in  civi- 
fflate,  sepelierunt;  quam  (isco  inferre  jussit 
rret  in  magistratus  cadem  qui  passi  sunt;  et 
■r  locum  publicari  jussit  el  corpus  trausferri.  ■» 
Digest.  1.  XLVII ,  lit.  xn ,  S  5,  rrDe  sepulcbris 
rrviolalis.  -n  Voir,  sur  ce  texte,  la  note  de  Go- 
defroi,  Cod.  Theod.  I.  III,  p.  160.  VOnei- 
rocriticon  d'Artemidore ,  contemporain  des 
Antonins,  offre  un  curieu\  passage  qui  te- 
moigne  de  la  coutume  d'ensevelir  bors  des 
cite"s;  il  s'agit,  on  le  sait,  de  finterpr&ation 
d'un  reve  :  E('(T£Aavt'sii'_§£  els  -zsdXtv  dyadbv 
adXifvi)  Kcti  voaoiivTt.  0  pev  ya,p  ispovixijs 
inlat,  b  hi  ov  TsOvyfelat.  Tb  Se  e?eAav- 


vstv  TisbXsws  dfxfioTepots  xaxbv.  0  (iiv  ydp 
s^svs^drjcrerai ,bhi  ov  vtxrjaet.  (L.  I ,  c.  iai  , 
llepi  dywvwv.  Ed.  Reifl",  t.  1,  p.  8/1.) 

4  rrMortuorum  reliquias ,  ne  sanctum  mu- 
rmicipiorum  jus  ])olluatur,  intra  civitatem 
rrcondi ,  jampridem  vetitum  est.  •*  (Cod.  I.  III . 
tit.  xliv,  1.  12.) 

5  De  legibus,  II,  xxiii. 

0  Praetorea  jacel  exanimum  lilti  corpu^aniiti, 
Heu  nescis  totamque  incestal  funere  ciassem. 

Mnad.  vi,  i4g  ,  i5o. 

7  X,xv. 

8  rrOmnia  quae  supra  terram  urnis  clausa 
rrvel  sarcofagis  corpora  detinentur,  extra 
f-urbem  delata  ponantur,  ut  bumanitatis 
rrinstar  exhibeant,  et  relinquant  incolarum 
rrdomicilio  sanctitatem.n  (Cod.  Theod.  1.  IX, 
tit.  xvn,  1.  6;  t.  III,  p.  159,  ed.  Ritter.) 

9  Voir  ma  Preface ,  pour  la  persistance . 
chez  les  chretiens ,  du  sentiment  antique. 
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accorda  souvent  aux  grands  citoyens  une  tombe  dans  1'enceinte  de 
Rome '. 

Les  saints  recurent  le  meme  honneur,  et  leurs  restes  apportes  avec 
joie  protegerent  les  villes  contre  les  maux  de  la  guerre,  contre  les 
attaques  du  d^mon.  A  Treves,  trois  tombes  gardaient  les  portes  et  re- 
poussaient  les  fleaux  de  1'enfer2;  la  chasse  de  saint  Martin  defendait 
Tours3;  Rome  et  Nantes  confiaient  leur  salut  aux  princes  des  Apotres\  et 
Nisibe  nappartint  aux barbares  qu'en  perdant  le  corps de  saint  Jacques '. 

Les  fideles  rechercherent  pour  eux-memes  ce  patronage  qui  sauvait 
les  cites.  Tel  fut  le  pretre  Silvius  dTvree,  qui  batit  un  sanctuaire  et 
s'y  fit  inliumer  pres  de  saintes  reliqucs,  placant  ainsi  sous  leur  sauve- 
garde  son  ame,  ses  restes  et  sa  patriee. 


'  Dion  Cassius,  1.  XLIV,  §  7,  ed.  Sturtz. 

2  rrQuumque  omnis  populus  exlerrilus  in 
^lectulis  resedissel ,  lethiferum  sibi  inte- 
rrritum  opperiens,  audita  est  in  medio  ru- 
rrmoris  vox  una  caeteris  clarior,  dicens :  Et 
rrquid,  0  socii,  faciemus?  Ad  unam  enim 
rrportam  Eucharius  sacerdos  observat,  ad 
rraliam  Maximinus  excubat,  in  medio  versa- 
cftur  Nicelius;  nihil  hic  ultra  praevalere  pos- 
rrsumus ,  nisi  sinamus  hanc  urbem  eorum  tui- 
rrtioni.  t>  (Greg.Tur.  Vitcc  Palrum,  XVII,  iv.) 

1  Depping,  Expeditions  des  Normands , 
ed.  de  \%kh  ,  p.  75. 

'  Procop.  De  bello  gothico ,  I.  I,  c.  xxni; 
I.  II,  c.  iv ;  Fortunat,  III,  vn. 

'"  t  Moritur  Iiic  vir  Constanlii  lemporibus ; 
'juxla  praeceptum  patris  ejus  Constantini 
rrinlra  muros  urbis  Nizibena;  sepelitur,  ob 
rrcustodiam  videlicet  civitatis,  quod  secun- 
rrdum  fidem  Constantini  evenit.  Nam  post 
rrmultos  annos  ingressus  Julianus  Nisiben, 
rret  vel  gloria;  sepulti  invidens,  vel  fidei 
rrConstantini,  cujus  ob  id  domum  perseque- 
rrbatur,  jussit  eflerri  de  civitate  sancti  cor- 
rporis  reliquias;  et,  post  paucos  menses, 
rrconsulendaj  reipublicaB  causa,  Jovianus  im- 


rrperator,  qui  Juliano  successerat,  tradidit 
■barbaris  civitatem  quaa  usque  hodie  Per- 
rrsarum  ditioni  cum  finibus  suis  subjecla 
rrservit. n  (Gennadius,  De  illustribus  viris 
libellus, c.  1 ,  Helmassladii ,  1612, p.  l .) Tille- 
monl  fait  observer  avec  raison  que  fenleve- 
ment  prescrit  par  Julien  avait  sans  doule  eu 
lieu  par  apphcation  des  anciennes  lois  (Hist. 
des  empereurs,  t.  IV,  p.  584).  Voir  encore, 
pour  la  proteclion  des  villes  par  les  saints . 
S.  Aug.  De  cura  gerenda  pro  mortuis,  c.  svi; 
Greg.  Tur.  Vitce  Patrum,  IV,  11;  L.  Renier. 
Inscr.  de  1'Algeric,  n°  27/16  :  PATRICI  SO- 
LOMdN.INSTI[TV]TION.NEMO  EXPVtl- 
NARE  VALEVIT  DEFENSIO  MARTlR . 
TVET[V]R  POSTICIVS  jPSE  CLEMENS 
ET  VINCENTIVS  MARTIR  .CVSTOD.  Ii\- 
[T]ROITVM  IPSV;  ci-dessus,  n"  /.29  :  QVI 
SIT  PRAESIDIVM  CELSA  VIENNA  TIRI. 

6  MARTYRIBVS  DOMIM  ANIMAE  CORPVSQVE  TVENDO 
GRATIA  COMMENDANS  TVMVLO  REQVIESCIT  L\  ISTO 
SILVIVS  IIIC  PLENO  CVNCTIS  DILECTVS  AMORE 
PRESBITER  AETERNAE  QVAERENS  PRAEMIA  \  [TAE 
IIOC  PROPRIO  SVMPTV  DIVIINO  MVNERE  DIGNVS 
AEDIFICAVTT  OPVS  SANCTORVM  PIGNORA  CONDE;\S 
PRAESIDIO  MAGNO  PATRIAM  POPVLVMQVE  FIDELEM 
MV.VIVIT  TANTIS  FIRMANS  CVSTODIBVS  VRBEM 

(  Gazzera  ,  hcrkicini  cristitwe  dcl  Pieinonte ,  p.  80. ) 
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Dcs  le  pontificat  de  saint  Marcel,  des  eglises  de  Rome  avaient  recu 
des  corps  de  martyrs  \  et  le  cinquiemc  concile  de  Garthage  ordonna 
qu'a  1'avenir  des  reliques  fussent  placees  dans  tous  les  temples2.  G'£tait 
inspirer  aux  chretiens  le  desir  de  reposer  pres  d'elles,  et  les  tombes  des 
souverains  se  grouperent  timidement  dabord  sous  les  porches  des  ba- 
siliques3.  On  admit  bientot  dans  leur  enceinte  l.es  princes,  les  mi- 
nistres  du  Seigneur4;  puis  les  concessions  s'etendirent,  et,  des  l'an  38 1, 
une  loi  dut  rappeler  a  lous  le  respect  de  la  cite  et  des  sanctuaires5. 

La  plaie  etait  profonde  sans  doute,  et  la  regle  faisait  parfois  deTaut, 
car  les  fondateurs  d'un  temple  furent  contraints  de  specifier  eux-memes 
1'exclusion  de  toute  sepulture6. 

L'Eglise  intervint,  formulant  ses  prohibitions  et  reclamant  pour  la 
maison  de  Dieu  Tantique  immunite'  des  villes7;  au  vie  siecle,  un  con- 


1  Anast.  Bibl.  De  vitis  pontificum  romano- 
rum,  XXXI,  a°  3ok. 

-  rrEt  omnino  nulla  memoria  martyrum 
rrprobabiliter  acceptetur  nisi  aut  ibi  corpus 
rraut  aliquae  certae  reliquia?  sint. *  ^"898, 
can.  xiv.  (Labbe,  t.  II,  col.  128.)  Cf.  Paul. 
Nol.  Epist.  xxxii,  §  8  ad  Severum,  a°  4o3; 
(ireg.  Turon.  ed.  Ruinarl,  p.  kih,  note,  et 
p.  885;  Conc.  Nic.  II,  can.  vn,  Labbe, 
!.  VII,  col.  909;  Baluz.  Capitul  1. 1,  p.  663, 
a"  829,  elc. 

3  S.  Clu-ysosl.  (kl.  des  ben^dictins,  t.  I, 
p.  570,  Adversus  Judwos  et  gentiles,  de- 
monslralio  quod  Christus  sit  Deus,  c.  ix;  t.  X, 
p.  6a5,  Homil.  xxvi,  in  ep.  11,  ad  Cor. ; 
Niceph.  I.  IV,  c.  lviii,  ed.  i63o;  l.  II, 
p.  58 1 .  Voir  1'interessant  exlrait  donne'  par 
M.  Brunet  de  Presles  de  sa  Notice  sur  les 
tombeaujc  des  empereurs  de  Constantinople , 
\  856,  in-£°. 

4  Evagr.  H.  E.  \.  IV,  c.  xxxi;  Sozom. 
H.  E.  1.  II,  c.  xxxiv;  S.  Ambros.  Ep.  xxn, 
H  i3;  Bosio,  p.  i5i  ;  Du  Cange,  Constant. 
christiana,  1.  IV,  p.  108  et  suiv. 


5  Cod.  Theod.  I.  IX,  tit.  xvn,  I.  6,  rrDe 
crsepulcris  violatis,"  t.  III,  p.  159,  160;  cf. 
Cod.  Just.  1 ,  11 ,  2 ,  «  De  sacrosanctis  ec- 
rr  clesiis. » 

6  Vermiglioli,  Iscr.  Perug.  t.  II,  p.  583  : 
MEMMIVS  SALLVSTIVS  SALVINVS  DIA- 
NVS  VS  BASILICAM  SANCTORV  ANGE- 
LORVM  FECIT  IN  QVA  SEPELLIRI  NON 
LICET ;  Dacbery,  Spicilegium,  sive  collectio 
veterum  aliquot  scriptorum,  e^d.  in-f°,  t.  II, 
p.  732,  Fulcuinus,  De  geslis  ahbatum  Lo- 
biensium;  cf.  ci-dessous,  n°  678  B. 

7  rrltem  placuit  ut  corpora  defunctorum 
rrnullo  modo  in  basilica  sanctorum  sepe- 
rrlianlur;  sed,  si  necesse  est,  deforis  circa 
rrmurum  basilicas  usque  adeo  non  abhorret. 
rrNam  si  firmissimum  hoc  privilegium  usque 
rrnunc  manet  civitates,  ut  nullo  modo  intra 
trambitus  murorum  cujuslibet  defuncti  cor- 
rrpus  humetur,  quanto  magis  hoc  venerabi- 
trlium  martyrum  debet  reverentia  obtinere. 
Conc.  Bracar.  can.  xvui,  a°  563  (Labbe, 
t.  V,  col.  8Z12). 


DE  LA  GAULE. 


223 


cile  defend  d'inhumer  dans  les  baptisteres1;  comme  autrefois  celui  de 
Braga,  le  concile  de  Nantes  permet  1'ensevelissement  autour  des  basi- 
liques,  mais  non  pas  dans  1'interieur  et  pres  de  l'autel  011  se  consacre 
le  corps  du  Christ2.  Les  anciennes  defenses  sont  renouvelees  au  sixieme 
concile  d'Arles  3,  en  raeme  temps  qu'a  celui  de  Mayence ,  qui  admet 
toutefois,  en  faveur  des  laiques4,  quelques  exceptions  acceptees  plus 
tard  a  Tribur5.  Mais  au  d£sir  ardent  de  reposer  aupres  des  saints 
s'ajoutait  celui  d'avoir  part  aux  prieres  que,  des  les  temps  antiques. 
la  liturgie  adressait  a  Dieu  pour  les  fideles  inhumes  dans  les  eglises  °. 
Les  prohibitions  furent  vaines,  comme  le  montre  leur  reproduction 
meme,  comme  1'atteste  l'empereur  L£on7,  et  parfois  1'autel  du  Seigneur 
dut  ceder  aux  cadavres  qui  1'assiegeaient  une  place  a  jamais  poHiiee8. 


1  rrl\on  licet  in  baptisterio  corpora  sepe- 
r-liri.  v  Conc.  Aulisiodor.  can.  xiv,  a°  578 
(  Labbe,  t.  V,  col.  959). 

"  frProhibendum  etiam,  secundum  majo- 
rfrum  instituta,  ut  in  ecclesia  nullatenus  se- 
-peliantur,  sed  in  atrio,  aut  in  porticu,  aut 
•rextra  ecclesiam.  Infra  ecclesiam  vero,  aut 
•prope  altare,  ubi  corpus  Domini  et  sanguis 
rr  conficitur,  nullatenus  habeant  licentiam  se- 
rrpeliendi.n  Conc.  Namnet.  can.  vi  (Labbe, 
t.  IX,  col.  70). 

3  rrUt  de  sepeiiendis  in  basilicis  mortuis 
"iHa  constitutio  servetur,  quae  ab  anliquis 
rrPatribus  constituta  est.n  Conc.  Arel.  VI, 
can.  xxi,  a°  81 3  (Labbe,  t.VII,  col.  12 38). 

"  rrNullus  mortuus  infra  ecclesiam  sepe- 
rrliatur,  nisi  episcopi  aut  abbates,  aut  digni 
rrpresbyteri,  aut  fideles  laici.»  Conc.  Mogunt. 
can.  Lii,  a°  8i3  (Labbe,  t.  VII,  col.  1282). 
Les  mots  rrdigni  presbyteri»  du  concile  de 
Mayence,  rappellent  1'inscription  du  sous- 
diacre  de  Treves  :  QVI  MERVIT  SANCTO- 
RVM  SOCIARI  SEPVLCRLs.(Voirci-dessus, 
t.I,p.396.) 

5  rrSecundum  statuta  sanctorum  Patrum  , 
rret  experimenta  miraculorum.  prohibemus 


rret  prascipimus  ut  deinceps  nullus  laicus  in 
«ecclesia  sepeliatur.  Quidam  mirabilis  doc- 
r.tor  nostrae  diffinitioni  consentiens  inquit : 
rrNemo  in  ecclesia  sepeliatur,  nisi  forte  talis 
rrsit  persona  sacerdotis  aut  cujuslibet  justi 
rrhominis,  qui  per  vitaa  meritum  taleni  vi- 
rrvendo  suo  corpori  defuncto  locum  acquisi- 
rr  vit.  r>  Conc.  Tribur.  can.  xvn ,  a°  8(j5  ( Labbe . 
t.  IX,  col.  A5o.)Voir,  pour  le  maintien  des 
prohibitions,  Baluze,  CapituL  1. 1,  col.  5o4, 
Capiiul.  I,  Karoli  Magni,  a°  81 3,  c.  xx; 
col.  781  et  752,  Capitul.  Karoli  Magni  el 
Ludovici  Pii,  I,  cliii;  II,  xlviii;  Baluze 
Miscell.  t.  II,  p.  99,  Capit.  II,  Theodulli 
episcopi  Aurelian;  Responsiones  reverendi 
palriarchae  Theodori,  dans  Goar.  Eucholo- 
gium,  p.  5^3. 

6  Muratori,  Liturgia  rom.  t.  I,  p.  761. 
Sacramentarium  Gelasianum;  t.  II,  p.  2a3, 
Sacramentarium  Gregorianum. 

'    ...  SloTtep  intb  zfjs  avvrjdeias  xaXuis 

&<pdt)  naia(ppovov\LSvos  (vduos) lniji. 

Leonis  Constit.  novellaa,  liii. 

8  rrCorpora  antiquilus  in  ecclesia  sepulta . 
rmequaquam  projicianlur,  sed  pavimento 
rrdesuper   facto,  nullo  tumulorum  vestigio 
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Tel  fut  le  resultat  d'une  inevitable  tolerance.  Gomment  resister,  en 
effet,  au  pieux  desir  des  fideles,  a  la  memoire  des  bonnes  ceuvres  qui 
parlaient  pour  eux  ?  Comment  refuser  a  leurs  ames  le  bienfait  d'un 
secours  supreme  *?  Les  pasteurs  n'en  trouvaient  pas  le  courage,  et  des 
concessions  exceptionneHes  venaient  temperer  les  rigueurs  canoniques. 
A  ceux  qui  fondaient  des  eglises2,  qui  leguaient  aux  pauvres  une  part 
de  leurs  biens,  a  ceux  dont  la  vie  etait  sainte,  aux  pecheurs  meme 
parfois,  quand  ie  repentir  semblait  sincere,  les  eglises  accordaient  une 
lombe  3.  Mais  il  n'est  pas  donne  a  l'homme  d'entrer  dans  ie  secret  des 
nmes,  et,  si,  dans  leur  humilite,  ies  plus  dignes  declinerent  parfois 
1'honneur  de  reposer  aupres  des  saints4,  des  mechants  surent  tromper 
les  pasteurs  et  obtenir  une  faveur  imme>itee. 


rrapparente,  ecclesiae  reverentia  conservetur. 
rfUbi  vero  hoc  pro  multiludine  cadaverum 
rcdifficile  sit  facere,  iocus  ille  coemeterium  et 
•fpolyandrium  habealur,  ablato  inde  altari, 
rret  constituto  ubi  religiose  sacrilicium  Deo 
rrvaleat  offerri.n  {Conc.  Tribur.  can.  cit.)  Les 
actes  de  saint  Saturnin  t&noignent  d'un  de 
ces  envalnssements  complets  dont  pnrle  le 
cnncile  de  Tribur  (Acta  sincera,  ed.  171^, 
p.  1 32 ).  Dans  un  antique  concile  dont  le  lieu 
nest  point  connu.  je  trouve  la  mention  sui- 
vante  :  rrUt  allaria  alibi  consecrari  non  de- 
xbeant,  nisi  in  his  tantum  ecclesiis  ubi  cor- 
fpora  sepulta  non  sint. »  (Neander,  Canones 
Apostolorum  et  conciliorum ,  t.  II,  p.  259.) 

1  Un  curieux  passage  de  la  vie  de  saint 
( iermer  te"moigne  de  1'ardent  desir  dacque- 
rir,  par  le  lieu  de  sa  sepulture ,  le  patronage 
d'un  bienheureux  :  rr(Dixitrex  Chlodovasus : ) 
■'  Pele  quod  vis  ex  meis  facultatibus  et  servi 
rrmei  ambulent  tecum.  Dixit  autem  S.  Ger- 
rrrnerius  :  Nihil  peto,  domine  rex,  de  tuis 
rrfacultatibus;  sed  lantum  ut  mihi,dones  in 
rrterritorio  Tolosano  qua.ntum  mea  obum- 
rrbrare  polest  chlainys  cum  domino  nostro 
rrR.  Salurnino,  ut  sub  ala  ipsius  meum  re- 


rrquiescat  corpusculum.  Ipsum  enim  post 
rrDominum  ccclestem  habere  desidero  adju- 
rrtorem  et  defensorem  in  Tolosano  comi- 
rrtatu.»  (Roll.  16  maii,  t.  III,  p.  593.) 

2  Voir  ma  note  sur  la  queslion  du  Vase 
de  sang,  p.  3o  et  32. 

3  On  possede  des  inscriptions  qui  temoi- 
gnent  de  concessions  papales  relatives  a  la 
basilique  de  Saint-Pierre.  (Dionysius ,  Cryptee 
Vaticanw,  tab.  XXV,  n°  2 ,  et  ci-dessous. 
p.  227,  n.  1.)  Ailleurs  cetait  aux  eveques 
qu  il  appartenait  daccorder  les  sepultures 
privilegifes.  (Dionysius,  op.  cit.  p.  53; 
Marini,  Papiri  diplomatici ,  p.  i3i  et2  83; 
cf.  Rovelli,  Storia  di  Como,  t.  I,  p.  ?>qk  : 
AGRIPINVS_  FAMVLVS  XPI  COM.CiVI- 
TATIS  EPS  HOC  ORATORIVM  SCTAE 
IVSTINAE  MARTYRIS  ANNO  X  .  ORDINA- 
TIONIS  SVAE  A  FONDAMENTIS  FARRl- 
CAVIT  ET  SEPOLTVRAS  IRI  ORDENA- 
RIT,  etc.) 

''  S.  Damas.  Carm.  XXXIII,  De  sepulcro 
suo  : 

HIC  FATEOR  DAMASVS  VOLVI  MEA  CONDERE  MEMBRA 
SED  CINERES   METVI  SASCTOS  VEXARE  PIORVM 

S.  Ephrem.  Testamentum ,  Opera  gra>c.  lat. 
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LEglise,  affligee  de  cet  abus,  en  appela  directement  aux  consciences. 
Des  faits  terribies,  et  dont  ies  ages  garderent  le  souvenir,  se  racon- 
terent1;  on  montra  aux  fideles  epouvantes  les  sanctuaires  rejetant 
d'eux-memes  ies  corps  des  mauvais  chr^tiens.  Les  restes  d'un  ennemi 
de  Dieu  furent  repousses  avec  violence  hors  du  temple  de  Saint- 
Vincent2.  Deux  reiigieuses  mortes  en  £tat  de  p^che,  peu  de  temps 
apres  une  menace  d'excommunication ,  et  inhumees  pourlant  dans 
une  basiiique,  se  levaient  chaque  jour  de  ieur  tombe  et  sortaient  du 
saint  lieu,  quand  ie  diacre  appelait  les  fideies  a  ia  communion3.  Lne 
autre  vierge  du  Seigneur  avait  aussi  obtenu,  quoique  indigne,  d'etre 
ensevelie  dans  une  egiise;  ie  gardien  ia  vit,  en  songe,  trainee  devant 
iautei  et  a  demi  consumee  par  ies  tlammes'.  A  Brescia,  Vaierien, 
homme  ieger  et  corrompu,  fut  depose  dans  ia  basiiique  de  Saint- 


t.  II,  p.  2  33  :  Et  T(s  Se  ToXp.rjcr/}  B-sipal  p.e 
vtto  &vo~tao~7r]ptov,  fx>)  thy  -rb  ettovpdvtov 
&vo~taa1ripiov  ■  ov  ydp  xaOrjxet  axibXrixt 
aaizpiar  d-v;oGaX6vrt  xaraTeOfjvat  eis  vabv 
xai  dyiao~p.a  Rvpiov.  kXXa  [xrfce  els  irepov 
to-kov  avyyjjipriariTi  p.e  redrjvat  tov  vaov 
zov  Qeov  •  (xr)  ■yap  xaTa^iwOetri  vaov  ^aai- 
Xeias  ovpavcov,  bs  av  avOahialwv  tovto 
■nspdZy,  x.r.X.  W.  Malmesbury,  rrDe  Gestis 
ff  pontificum  Anglorum , » 1.  III ,  tt  De  episcopis 
rr  Lindisfarnensibus  et  Dunelmensibus , »  dans 
Savile,  Rerum  Anglicarum  scriptores  post' 
Bcdam,  p.  277.  frQuumque  consitlentes  epi- 
rrscopi  judicassent  ut  in  ecclesia  Dunelmi, 
rrquam  ipse  magnifice  incboaverat,  sepeli- 
r-retur,  resumplis  viribus  haec  verba  spiravit 
rr(Wilielmus)  :  Non  placeat  Deo  ut  pro  me 
rrmutetur  vel  minuetur  Domini  mei  sancti 
nCuthberti  reverentia,  pro  cujus  honore 
rmullus  unquam  antecessorum  meorum  in 
rrecclesia  humatus  esl;  sed  in  capitulo  me 
rrponite. n  Par  un  m6me  sentiment  dhumi- 
lite,  Gregoire  de  Tours  voulut  que  son  tom- 
beau  fut  foule  aux  pieds  par  les  passanls 


( Vita,  §  -26),  et  de  nombreux  cbretiens  de- 
manderent  a  elre  ensevelis  sous  les  gout- 
tieres  des  e"glises  011  ils  ne  se  jugeaient  pas 
digncs  detre  adinis  (Muratori,  1770,  2; 
Greg.  Turon.  //.  Fr.  VIII,  x;  Gallia  chris- 
tiana,  t.  XI,  Instrumenta,col.  22/1;  Bolland. 
1. 1 ,  sept.  p.  26/1 ;  Dudo,  De  moribus  et  actis 
primorum  Normanniae  ducum.  I.  III,  dans 
Duchesne ,  Historue  Normannorum  scriptores , 
p.  157.)  Parfois,  en  acceptant  rhonneur  de 
reposer  aupres  des  sainls,  les  fideles  deman- 
derent  une  humble  place  a  leurs  pieds.  ( Voir 
dans  le  Gre^goire  de  Tours  de  Ruinart. 
p.  i3i 7,  et  ci-dessus,  l.  I,  p.  1^7,  le  tes- 
tament  et  lepitaphe  de  saint  Perpetue;  Bol- 
land.  loc.  cit.) 

1  Voir   ci-dessus,    p.    223,    n.    5,    le 
xvnc  canon  du  concile  de  Tribur. 

2  Greg.  Tur.  De  gloria  rnart.  c.  lxxxix. 

3  Greg.  Magn.  Dialog.  II,    23,   Opera, 
t.  II,  p.  25l. 

*  Gregor.  Magn.  Dialog.  IV.  5i.  Opera , 
t.  II.  p.  /i59,  /160. 
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Faustin.  Le  rnartyr  apparut,  ordonnant  d'enlever  ce  cadavre  impur1. 
Un  autre  mort  cria  du  fond  de  sa  tombe  que  le  feu  le  devorait;  on  ne 
retrouva  plus  que  ses  vetements2.  A  Milan,  un  insigne  debauche  est 
mseveli  dans  1'eglise  de  Saint-Syrus.  La  nuit  rneme,  on  entend  les  cris 
Tuue  lutte  engagee  dans  le  sanctuaire;  les  gardiens  accourus  voient 
leux  esprits  a  face  terrible,  liant  les  pieds  du  cadavre  et  1'entrainant 
malgre  ses  clameurs.  Le  lendemain^  la  tombe  £tait  vide  et  le  corps jete 
dans  une  autre  sepulture,  hors  du  temple  qui  1'avait  repousse.  rrVoila, 
crdit  saint  Gregoire  le  Grand,  ce  qui  attend  les  pecheurs  t^meraires; 
rrleur  audace  est  une  faute  nouvelle  et  le  Seigneur  leur  en  demande 
"  compte 3.  n  Aussi  le  saint  pontife  prohibait-il  ces  ventes  de  s6pultures 
privilegiees  qui  compromettent  le  repos  des  ames  aussi  bien  que  la 
dignite  des  pasteurs  4. 

rrCeux-la  seulement,  avait  dit  sainte  Thecle,  apparue  pour  defendre 
rfdinhumer  dans  sa  basilique,  ceux-la  seuls  doivent  recevoir  cet  hon- 
rrneur  qui  vivent  en  Dieu  apres  la  mort  et  sont  dignes  de  reposer 
rrdans  la  maison  et  sous  le  toit  des  saints  martyrs5.  i> 

A  Vaison,  quand  mourut  le  chretien  dont  j'ai  transcrit  la  legende 
funeraire,  les  concessions  etaient  restreintes.  Ce  n'£tait  pas,  j'ai  hate 
de  le  dire  a  l'honneur  du  clerge  de  notre  patrie,  ce  lVetait  pas  a  pri\ 
dargent  que  sobtenait  la  faveur  tant  desiree6.  Tandis  que  se  faisait 

1   C.  lii,  p.  £6o,  46i.  Turon.  lxxvii;  t.  II,  col.  6a5,  Formulas  an- 

'  C.  liv,  p.  46i.  tiquaa  de  episcopatu;  Baluze,  Miscell.  t.  II. 

1  C.  liii,  p.  46 1;  cf.  c.  l,  et  p.  46o;  P-99^  Capilul.  II,  Theodulfi  Aurelian. 
I)e  Rossi,  Dullet.  archeol.  1866,  p.  64,  ins-  5  Basil.  Seleuc.  Dc  miraculis  S.  Theclce , 

cription  de  la  basilique  de  Saint-Laurent :  1.  II,  c.  xv  (a  la  suite  de  1'^dition  de  saint 

ml  ivvat  immo  gravat  tvmvlis  haereue  rionvM.  Gregoire  le  Thaumaturge ,  Paris,  1622  ,  in- 

Voir  encore  le  concile  de  Tribur,  can.  xvn,  folio,  p.  297,  298). 

dans  Labbe,  IX,  45o;  Jonas  d'Orl^ans,  De  6  Gratien  atlribue  au  deuxieme  concile 

institutione  laicali,  1.  III,  c.  xv,  dans  d'A-  de  Vaison,  tenu  en  529,  un  canon  qui  pro- 

chery,   Spicikg.  t.  I,  p.   317;  Guibert  de  hiberait  la  vente  des  sepultures  (Decretum, 

Nogent,  De  vita  sua,  1.  I,  c.  xxn,  ed.  i65i,  pars  II,  causa  xm,  quaestio  2).  Notre  ins- 

p.  485.  cription  montre  qu'en  5i5  cette  defense  au- 

"  Epist.  VIII,  111,  p.  896,  897,  et  IX,  iii,  rait  ete  sans  but.  Cest  la  un  motif  de  plus 

p.  926,  927.  Cf.  Baluze,  Capitularia,  t.  I,  pour  ne  point  admettre  sans  quelque  reserve 

col.  129.3,  Capitula  Heraldi  archiepiscopi  le  texle  dont  il  s'agit. 
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ailleurs  1'etrange  trafic  que  deplorait  et  condamnait  lame  genereuse 
de  saint  Gr^goire1,  un  magistrat  gaulois,  riche  de  vertus  et  de  legitime 
influence,  aurait  dii,  notre  inscription  le  dit,  solliciter  humblement 
la  faveur  d'etre  enseveli  aupres  des  saints.  Devant  une  regle  justement 
severe,  Pantagathus  voulut  pourvoir  lui-meme  au  soin  de  son  repos 
eternel. 

Un  oratoire  s'£leva  sous  ses  yeux  et  le  fidele  y  pr^para  sa  tombe ; 
cest  ainsi  quautrefois,  en  Gaule,  saint  Severe  avait  fait  deposer  son 
corps  dans  une  de  ses  habitations  transformee  par  lui-meme  en  eglise2. 
Mais  telle  etail  deja  la  regle  :  tout  sanctuaire  devait  renfermer  des  reli- 
ques,  et,  pour  consacrer  l'oratoire,  comme  pour  s'acquerir  un  precieux 
patronage,  Pantagathus  dut  compl^ter  son  ceuvre  et  sentourer  des 
restes  de  ces  martyrs  qui,  eclaires  par  la  lumiere  d'en  haut,  dissipe- 
raient  les  ombres  de  la  mort3. 

Je  pourrais  dire  ici  les  pelerinages  autrefois  accomplis  dans  cette 
pensee,  enumerer  les  souvenirs  rapportes  de  ces  visites,  la  cire  prise 
aux  cierges  des  temples,  les  fibres  des  tissus  qui  recouvraient  les  corps 
ou  les  tombes  vener^es4,  l'eau  qui  avaitpurifie  ces  sarcophages,  l'huile 
des  lampes  qui  brulaient  devant  eux  recueillies  et  pieusement  conser- 
v£es;  je  pourrais,  avec  Gregoire  de  Tours,  montrer  le  pretre  Aredius 
remplissant  un  reliquaire  de  la  poudre  du  tombeau  de  saint  Martin ; 
le  tribun  Nunninus  detachant,  a  1'aide  de  son  epee,  un  fragment  du 
s^pulcre  de  saint  Germain  d'Auxerre;  ces  reliques,  et  tant  d'autres  en- 


'  Voir  ci-dessus,  p.  226,  n.  4 ;  De  Rossi, 
Inscr.  ehrist.  rom.  t.  I,  p.  173,  192,  &07, 
Z196,  /197,  5o4,  507,  5i5,  5a4,  533,  54i, 

5/12,  555,  564,568,  etc. 

2  Greg.  Tur.  Gloriu  confess.  c.  l. 
Tels  sont  les  termes  de  nolre  inscription 
et  ceux  du  celebre  passage  de  saint  Maxime 
de  Turin.  (Gf.  ma  Dissertation,  n°  293,  ci- 
dessus,  t.  I,  p.  397.) 

4  En  publiant  dans  mon  premier  volume, 
\).  3 1  2  ,  cette  authentique  meYovingienne  : 
T  Hyc   sunl  pignora  de  coberturio  Domno 


Monulfo  Trejectensi  epo,  jai  traduit  le  mol 
coperlorium  par  v&tement.  Dapres  un  pas- 
sage  de  la  vie  de  saint  Hilaire,  il  pourrait 
s'agir  e"galement  de  1'etofl'e  qui  recouvrait  ie 
corps  saint ,  lors  des  funerailles :  rr Sancli  Ba- 
rrsilii  tunc  presbyteri,  nunc  pontificis  summi 
ffinvenit  industria  ut  maximam  partem  co- 
fropertorii  (quo  tegebatur  corpus  S.  Hiiarii 
rrdum  ad  sepulturam  deferebatur)  utraquc 

rrmanu  discerptam eriperet,  et  lon- 

rrgius  recedens  dividendo  populis  erogaret.  * 
(Gall.  christ.  t.  I,  p.  3oo.) 

29: 
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core,  enlevees  ou  recues  par  les  fideles  et  consacrant  les  saints  edifices 
ou  plus  d'un  se  preparait  une  derniere  demeure.  Je  pourrais  rappeler 
encore  les  vases  pleins  dun  sang  recueilli  sur  le  lieu  meme  du  mar- 
tyre;  phylacteres  precieux  qui  garderent  tant  de  fideles  endormis  dans 
le  tombeau;  muels  temoins  dont  la  pr^sence  montre  1'invocation  des 
saints  des  avant  la  paix  dc  1'Eglise1. 

Si  le  sujet  me  sollicite,  1'espace  me  fait  defaut,  et  je  devrai  dire 
ailleurs  1'hisloire  des  sepultures  saintes  qui  furent,  aux  temps  anciens, 
comme  le  centre  de  la  vie.  II  me  faut  terminer  une  £tude  deja,  sans 
doute,  trop  efendue,  et  me  borner  aux  seules  explications  qu'exige  l'in- 
telligence  de  notre  marbre. 

Au  neuvieme  vers,  le  mot  militia,  sur  le  sens  duquel  on  se  trompe 
trop  souvent,  doit  etre  traduit  par  fonction2;  au  treizieme ,  patria  .est 
pris  dans  le  sens  de  conlree*.  Le  vague  du  texte  ne  me  parait  pas  per- 
mettre  de  determiner  si  le  chretien  de  Vaison  etait  duc  ou  seulement 
comte\  L'expression  ^trfus  dominis  rappelle  le  serment  que  pretaient 
ces  dignitaires  et  les  patrices5. 

J'ai  examine  ailleurs  le  procede  de  composition  de  la  piece  qui  nous 
occupe  et  que  l'on  peut  regarder  comme  un  type  de  la  po^sie  epigra- 
phique  au  d^but  du  vie  siecle  6. 

Le  dernier  vers  de  ce  texte  si  connu  n'a  pas  encore  ete  explique.  II 
est  pourtant  facile  d'y  reconnaitre  lindication  du  postconsulat  dun 
personnage  du  nom  deSenalor1,  Cassiodore,  sans  aucun  doute,  si  l'on 


1  Voir  ma  Notice  sur  La  question  du  vase 
de  sang,  i  858,  in-8°. 

2  Voir  ci-dessus,  t.  I,  p.  383,  note  i; 
Anast.  Bibl.  InS. Sihest.  ed.  Rom.  t.  I,p. 35; 
Sulp.  Sever.  Vita  B.  Martini,  c.  iv;  Labus. 
Monum.  di  S.  Ambrogio,  p.  i5;  Bullelin  ar- 
cheologiquc  de  V Athenwum  francais ,  i  855 , 
p.  76;  Forcellini,  Du  Cange,  etc 

1  Voir  ci-dessus,  Dissert.  n°  /)a5,  p.  98. 

'  Ibid.  On  sait  que  cbs  deux  ordres  de  di- 

gnitaires  elaient  egalement  cbarge"s  de  rendre 


la  justice  (Fortunat,VII,  v  et  vn;  Creg.  Tur. 
Mirac.  S.  Mart.  III ,  liii  :  Glor.  conf.  c.  ci ; 
Vitai  Patrum,  VIII,  11,  etc.) 

5  DeRoziere,  Becueil  general  des formutes 
usitees  dans  1'empire  des  Francs,  t.  I,  p.  7, 
n°  7,  Carta  de  Ducato  et  Patricialo  vel  Co- 
mitalu. 

6  Ci-dessus,  Dissert.  n"  476,  p.  i84. 

7  Voir,  pour  le  mot  CINGVLA.,  dont  plu- 
sieurs  ^diteurs  ont  fait  par  erreur  singula,  le 
trenlieme  vers  de  mon  inscription  n°  4a5. 
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en  juge  par  la  date  que  suppose  la  presence  de  la  croix  au  debut  de 
la  premiere  ligne  l. 

Le  monument  de  Pantagathus  appartiendrait  ainsi  a  lan  5 1  5. 

Les  benedictins  nous  apprennent  qu'on  voyait  autrefois  ce  marbre 
dans  la  nef  de  leglise  cathedrale  de  Vaison.  La  copie  figur^e  quils  en 
donnent  est  compleHement  inexacte. 


493. 

Manuscrit  de  Marini  n°  6260  (Bibliotheque  du  Vatican)  :  trln  episcopatu  ex  schedis 
tfSuaresii,w  et  n°  697 1 ;  t:Ex  mss.  epistolis  Suaresii,  p.  3 16.^ 

hic  in  pace  reqyiei 
cet  bone  memo 
rie  papity;  qyi 

YIXIT  anny;  l, 

iii  men;e;  yiii 

obyi2  die  qyarty  x 

FAl.AYC, 

co;  yc 

Je  dois  a  1'obligeance  du  savant  chevalier  De  Rossi  la  connaissance 
de  cette  inscription  et  des  epitaphes  nos  697,  /198,  699,  trouvees  de 
meme  par  Marini  dans  les  papiers  de  1'illustre  eveque  de  Vaison. 

Les  lettres  de  Suarcs,  qui  existent  encore  a  la  Bibliotheque  Barbe- 
rine,  contiennent  la  restitution  suivante  :  Hic  ,in  .pace  .requiescit  .bone 
memorie  j  Papitus  .  qui  .  vixit  .  annos  .  LVII .  menses  VIII  |  ob  .VI  .  dic 
quarta  X  kal . aug . Nebridio  seu  |  Nebilta  cos.V.C. 

Le  nom  de  Nevitta  reporterait  notre  marbre  a  1'annee  362. 

1  Voir  ma  Preiace.  *  OBVU. 
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Mes  observations  sur  Vage  de  nos  differentes  formules  epigraphiqu.es 
ne  rne  permettent  pas  cVaccepter  cette  attribution1.  Le  debut  banai  HIC 
REQYIEKIT  IN  PACE  BONAE  MEMORIAE,  qui  se  trouve  a  Vaison  el  a 
Arles  avec  une  interversion  des  premiers  mots2,  accuse  une  plus  basse 
epoque;  les  nombreuses  inscriptions  dat6es  qui  le  portent  se  classent 
entre  688  et  582 3,  et  deux  seulement  d'entre  elles  appartiennent  au 
ve  siecle.  Une  epitaphe  juive  le  donne  encore  en  6094.  Ce  debut  n'ap- 
partient  donc  pas  au  formulaire  des  temps  anciens,  et  le  nom  du  consul 
Nevitta  ne  saurait,  a  mon  sens,  etre  maintenu  ici;  j'en  dirai  autant  de 
Vabreviation  C0.T,  qui,  en  Gaule  5,  comme  en  Italie0,  caracterise  les 
marbres  antiques. 


h9h, 

Calvet,  Note  adressee  a  Seguier  (manuscritn0  i38io  de  la  Bibliotheque  de  Nimes); 
—  L'abbe'  de  Saint-Veran,  Memoire  historique  sur  Vaison  :  trlnscriptiones  sepul- 
frcrales  christianae ,  n°  2»  (manuscrit  de  la  Bibliotheque  de  Carpentras);  — 
Moreau  de  VeVone,  Memoires  sur  les  Voconces,  p.  i34;  —  le  Dr  Long,  p.  /178. 

hic  in  pace  qyiekit 
pe wiy;  pre;bit  7 
glyi  .yixit  ann 

OBIIT 

Calvet,  dont  je  reproduis  la  copie,  avait  transcrit  de  sa  main  cette 
epitaphe,  decouverte,  dit  Vabbe  de  Saint-Veran,  dans  le  cimetiere  de 
Saint-Quenin. 


1  Voir  ma  Preface.  4  1Y621. 

2  N°s  5a4,  53o,  54i  A  et  493.  (Voir,  B  N°  369,  a°  377. 

sur  le  style  local,  ci-dessus,  p.  i5i.)  l   De  Rossi.  Inscr.  christ.  rom.  1. 1,  p.  xxi. 

3  Nos374,  374A,  38i,393,  396,  466A,  7  Saint-VeYan  :  PRAEBITER;  Moreau  de 
467,  474R,  487,  53o.  611.612,  6i3A,  Verone :  PREBIT. 

616,  616B. 
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495. 


Calvet,  Opera  manuscripta,  t.  III,  p.  32,  et  Note  adress^e  a  Seguier  (ras.  i38io 
de  la  Bibliolheque  de  Nimes);  —  1'abbe  de  Saint-Veran,  op.  cit.  n°  vi;  — 
Moreau  de  Verone,  ms.  cit.  p.  i 35 ;  —  Millin,  t.  IV,  p.  1/18;  —  E.  Breton, 
p.  36;  —  Mandet,  VAncien  Velay,  p.  i  63 ;  —  De  Castellane,  Mem.  de  la  Soc. 
arch.  du  midi  de  la  France,  t.  II,  p.  178;  —  le  Dr  Long,  p.  £79;  —  Diclionnaiir 
d'epigraphie,  t.  II,  p.  11 43. 

rrAfnj 

PAX  TECYM 
IN  DEO 
HAYE  YAl^E 

J'emprunte  a  Calvet  la  copie  de  cetle  inscription,  aujpurdhui  dis- 
parue1. 

Le  nom  de  Staphylus  se  rencontre  souvent,  de  meme  que  ses  con- 
generes  Vindemius,  Ampelius. 

Notons  en  passant  la  salutation  have,  aussi  rare  sur  les  tombes 
chr^tiennes  qu'elle  est  frequemment  employ^e  sur  les  marbres  fune- 
raires  des  paiens.  J'expliquerai  dans  ma  Preface  comment  et  pounjuoi 
la  plupart  des  epitaphes  de  Vaison  doivent  etre  rangees  parmi  nos  plus 
antiques.  La  presence  de  l'acclamation  have  semble  pouvoir  etre  ran- 
gee  parmi  les  marques  de  leur  anciennete\ 


Calvet,  Opera  manuscripta,  t.  V,  p.  162;  Correspondance  avec  1'abbe  de  Saint-Veran. 

1  Copie  de  Saint-Veran  :  trSta  fili  |  pax  qui  n'a  sans  doute  point  vu  les  inscriptions 

'rtecum  |  stave  vale;»  en  note  :  rrSta  ave. "  de  Vaison,  comme  le  montre  sa  copie  de 

Copie  de  Moreau  de  Verone  :  rrSTAFILI  |  I'epitaphe  d'Eripius.  Les  autres  transcrip- 

rrPAX  TECVM  |  IN  DEO  |  HAVE  VALE.»  tions  sont  de  seconde  main. 
Je  ne  tiens  pas  compte  de  la  lecon  de  Millin . 
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letlres  nos  hh  et  48  (Bibl.  d'Avignon);  —  ]'abbe  Juvenis,  Hisloire  du  Dauphine 
(ms.  a  la  Bibl.  de  Carpentras);  —  Voyage  litteraire  de  deux  benedictins ,  I,  292: 

—  A.  Boyer,  p.  A2;  —  Moreau  de  Verone,  op.  cit.  p.  i3&;  —  De  Saint-Veran , 
op.  cit.  11°  1;  —  Baron.  Annal.  VIII,  296;  —  Bimard,  dans  Muratori,  t.  I,  p.  29; 

—  Muratori,  hio,  h;  —  Marini,  Giornale  de  letterati  di  Pisa,  l.  VI,  p.  5  et  25; 

—  Martin,  p.  79;  —  De  CasteHane,  Mem.  de  la  Soc.  arch.  du  midi  de  la  France, 
t.  II,  p.  178;  —  Clinton,  Fasti  romani,  t.  II,  p.  2o3;  —  le  Dr  Long,  p.  £79, 

—  Dictionnaire  d'epigraphie,  t.  II,  p.  1 143;  —  De  Bossi,  Inscr.  christ.  rom.  t.  I, 
p.  xoiv. 


7» 
-< 

■< 


voto  ;yo  ry;ticy;  yoto  ;vo  r ecit 

morityr  bonae  memoriae  mater 
mea  itephania  ;yb  die  xnj\. 
n0yembri5"  die  l^ynae  ^yna  xyii.yixit 

morityr  bonae  memoriae  ann  .  xiji .  5tyer0  et  iordane  c0n5" . 

mater  mea  jtephania  ryiticy;  yoto  iy0  fecit9 

xviii  .  cai, .  n0yembri5"  die  i.ynae 

tyna  xyii.yixitanni5"  x^yiii 

;eyero  e  iordane  con. 

YT.PRO  Y0T0  570  flCIT.1 

Les  deux  benedictins  et  Anselme  Boyer  ont  seuls  vu  ce  marbre, 
que  Calvet3  et  Bimard4  rechercherent  vainemcnt. 

Le  mot  votum  se  rencontre  le  plus  souvent  sur  les  inscriptions  de- 
dicatoires;  on  le  trouve  parfois  cependant  sur  des  epitaphes5. 

Muratori,  qui  n'a  connu  que  la  copie  des  benedictins,  setonne  de 
la  date  XYIII .  CAl, .  N0YEMBRI5",  en  meme  temps  que  du  delaut  de 
concordance  de  cette  indication  avec  celle  de  DIE  I^YNAE  pour  l'an- 
nee  /170.  crLa  pierre,  dit-il,  devait  porter  ici  XIIII  caLnovembris.v 

1  Copie  des  be^nedictins.  5  Bold.  3q3  :  VOTVM  MERENTI  FRA- 

2  Copie  dAnselme  Royer.  TRES  REDDIDERVNT;  Muratori,  hoo,  1  : 
Opera  mss.  loc.  cit.  et  Letlre  n°  48.  HILARANVS  CONTVGI  VOTVM  POSVIT. 

1  Muratori ,  h\o .  h.   . 
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Cest  la  ce  que  doime  cn  effet  la  lecon  de  Boyer,  evidemmenl  plus 
correcte  dailleurs  que  ne  lest  celle  de  Martene  et  Durand. 

Les  concordances  chronologiques  de  la  lecon  ainsi  rectifiee  ont 
fourni  au  chevalier  De  Rossi  1'occasion  d'interessantes  recherches  sur 
les  cycles.  Je  renverrai  le  lecteur  a  ce  travail,  que  r£sume  habilement 
la  notice  d'un  savant  cardinal  francais1. 

L'inscription  de  Stephania  provient  du  cimetiere  de  Saint-Quenin. 

EHe  est,  parmi  celles  de  la  Gaule,  le  dernier  monument  date  011 
figure  le  nom  de  cekii  qui  a  fait  faire  la  tombe.  J'explique  dans  ma 
Preface  l'importance  de  cette  mention  pour  le  classement  des  marbres 
depourvus  de  marques  chronologiques. 


/i97. 

Manuscrits  de  Marini,  p.  869 ,  8  :  tfVasione,  in  sacello  Epi  e  puteo  domini   de 
tfCampis;  e  schedis  Bibliothecae  Borberinae.* 

;y;o 

MINE 
PAX  TECYM 


498. 

Manuscrits  de  Marini,  n°  A770  :  « Vasione,  in  lapide  eruto  ex  ara  niaxima  novaa 
rrcathedralis  in  episcopii  sacello.  E  schedis  Suaresii. » 

TETO  CYM  CON 
CORDIA  ANNO 
XXYII 


>e  rard.  Pitra .  Inseriptions  dcs  six  premiers  siecles  de  Rome  chrelienne ,  1 86 1 ,  iii-8",  p.  34 . 
11.  3o 
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499. 

Manuscrits  de  Marini,  n°  5oi6  :  «Vasione,  in  sacello  Epi.  Suarez  exscripsit  in 

«schedis  Barberinis.» 

YERA 

PAXTE 

COYM 

Ces  trois  inscriptions,  conservees  dans  les  manuscrits  de  la  Vaticane. 
mont  ete-  corumuniquees  par  le  savant  chevalier  De  Rossi.  On  remar- 
quera  dans  la  premiere  le  nom  de  Sozomene,  defigure  par  une  double 
substitution  de  lettres. 


500. 
Voir  mes  planches,  n°  4 12. 

QYI  Ym(.  . . 

OBIIT 

;y 

Fi-agment  dinscription  trouve  a  Vaison  en  1 835  et  transporte  au 
musee  dAvignon ;  au  revers  est  grav£e  une  petite  tete  en  marbre,  qui 
semble  avoir  appartenu  au  bas-relief  d'un  sarcophage  chretien. 


501. 

Calvet.  Opera  manuscripta,  i.  II,  p.  62,  et  Note  adressee  a  Seguier  :  r-A  la  grange 
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rrde  M.  Poyol,  pres  de  Vaison;»  —  De  Saint-Veran,  n°  II;  —  Moreau  de  VeVone, 
p.  1 33 ;  —  le  Dr  Long,  p.  678. 

TITYIO  DYOR 

fRA  CXER 

TRY       (?)  MA 
M  NO 

RYM1 

On  rencontre  parfois  chez  les  chretiens  des  £pitaphes  qui,  de  raeme 
que  celle-ci,  ne  portent  pas  le  nom  des  defunts2. 


ENTRECHAUX. 

502. 

Manuscrit  de  Suares,  t.  V,  p.  662  (Bibliotheque  imp^riale);  —  A.  Deloye,  Inscrip- 
tions  decouvertes  a  Vaison  et  dans  les  environs,  p.  21;  —  Dictionnaire  d'epigraphir. 
t.  II,  p.  11 56. 

A.E.+  Il, 

Suares,  marquis  d'Aulan,  donne  dans  son  recueii  manuscrit  ce 
fragment,  dont  il  avait  une  copie,  et  que  je  reproduis,  pour  memoire, 
a  defaut  d'indication  sur  le  temps  auquel  il  appartient. 

ftLa  pierre  qui  portait  ces  lettres  sans  suite  avait,  dit  Suares,  3  pans 
ftde  longueur,  2  pans  1/2  de  largeur  et  i  pan  1/2  d'£paisseur.  Nul 
•rmulet,  ajoute-t-il,  ne  peut  la  porter.  r>  Au-dessous  des  caracteres  se 
trouvait  une  moulure  saillante. 

Je  n'ai  pu  recueillir,  sur  les  lieux,  aucun  renseignement  relatif  a 

'  Copie  de  Calvet.  De  Saint-Veran  lit  :        Cf.  pour  les  paiens,  Fabretti,  p.  •?.  1  B,  Rein. 
-Titulus. »  p.  863,  etc. 

-  Bokletti,  4ig,  433,  437,  648,  etc. 

3o. 
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1'inscription  evidemment  monumentale  dont  notre  pierre  a  fait  partie. 
M.  Deloye  a  publie  un  fragment  d^inscription  romaine  trouve,  comme 
celui-ci,  dans  le  village  dEntrechaux. 


ORANGE. 
503. 


J.  Courtet,  Notice  historique  et  archeologique  sur  Orange  (Revue  archeologique ,  i85a. 
p.  332,  333);  —  voir  mes  ptanches,  n°  £02. 

EYTROPIYM  HIC  XPE  TYYM  YIRTYTE  PROBATYM        EXI 

C0RP0RE  C0MPI.EXYM  NOBI^Ii"  YRNA  TEGJT  E 

QYI  QYAQYA  CREBRi;  05TENTET  MAXIMa  sigMS 

PANDIRE.  ;ED  TYMYJJ)  CARMINE  PAYCA  volo  

NON  EQYIDEM  DYBIA  Sld  gUlk  IN5"ICXHIA  DICO 

hay;it  qyae  popy//  «inr/  u  ahmjde$  

CYMQ  f^ORET  .TYBIJME  \)ecus  nomenque  parenlum  

UJ.Q1  XPM  QYAERERE  Mlnte  pia  

HYIC  YICTY5"  TENYi;  ET  DYRa  cubilia  membris  

ET  YE;Tiy  TECylMEN  Yi\$Kda  erat  tunica  videl  RE  DM 

J'ai  copie,  a  Orange,  chez  M.  de  Champie,  cette  inscription,  gravee 
sous  le  couvercle  d'un  sarcophage  paien. 

Le  nom  du  saint  eveque  auquel  elle  appartient  figure  dans  des  iet- 
tres  de  Sidoine  Apollinaire2,  du  pape  saint  Hilaire3,  et  dans  le  concile 
tenu  a  Arles  vers  1'annee  kyh11. 

Saint  Eutrope  occupa  le  siege  episcopal  d'Orange  de  66^1  a  /19/1. 

1   Cf.  Gruter,  1171,  5 ;  Coll.  vatican.  t.  V,  2  Lib.  VI ,  ep.  vi. 

p.  4o5,  n°  1;  Fortunat,  IV,  xxvi;  L.  Renier,  3  Ep.  vi  (Concilia  Gatlias,  p.  609.) 

Inscript.  de  VAlgerie,  n°  21 45;  ci-dessus,  "  Id.  p.  04-2. 
11°  193.  t.  I,  p.  254,  etc. 
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Sa  vie,  publiee  en  partie  d'abord  par  les  Bollandistes,  et  depuis 
retrouv^e  et  donnee  lout  entiere  par  M.  Varin1,  s'accorde  avec  les  de- 
tails  de  notre  inscription.  EHe  parle  de  1'illustre  origine  du  saint,  de 
son  renoncement  au  monde2,  de  ses  macerations3  et  des  miracles  op^res 
sur  sa  tombe4. 

L'epitaphe  a  ete  trouvee  en  1801,  dans  des  fouilles  pratiquees  sur 
1'emplacement  de  1'ancienne  eglise  de  Saint-Eutrope ,  autrefois  dediee 
a  saint  Julien,  et  ou  l'eveque  d'Orange  avait  ete  enseveli. 

Les  supplements  que  jai  proposes  sont  dus  en  partie  au  savant  bi- 
bliothecaire  d'Avignon,  M.  Deloye,  dont  la  lecon  a  ete  publi^e  par 
M.  Courtet. 


504. 

Manuscrit  de  Seguier,  18796,  n°  9  (Bibliotheque  de  Nimes);  —  Manuscrit  de 
Suares,  t.  V,  p.  Z180  (Bibliotheque  imperiale);  —  Joseph  de  La  Pise,  Tableau 
des  princes  et  principaute  d'Orange,  p.  5 ;  —  Maflei,  Museum  Veronense,  p.  i  1 9 ; 
n°  1 7 ;  —  Millin ,  Voyage,  t.  II,  p.  1 56 ;  —  Martin  ,  Antiquites  de  Die,  Orange,  etc. 
p.  56;  —  De  Gasparin,  Histoire  de  la  ville  d'Orange  et  de  ses  antiquites,  p.  129; 
—  Bastet,  Essai  historique  sur  les  eveques  du  diocese  d'Orange,  p.  38;  —  voir  mes 
planches,  n°  kik. 

cvaydentiy; 
et  paiaadi 


1    Vie  de  saint  Eutrope ,  eveque  tVOrange ,  xxxn ;  V,  x ;  X ,  vm ;  Du  Boys ,  Vieniue  uniiqui- 

par  Verus.  (Extrait  du  Bullet.  du  Comite,  tates,  p.  83;  ci-dessus,  n°  3i,  t.  I,  p.  69; 

Histoire,  t.  I.)  V.  Texier,  Memoire  sur  quelques  monumenls 

'   Vie,  p.  6.  despremicrs  lemps  du  chr-istianisme ,  p.  7,  etc.) 
1   Vie,  p.  6.  (Voir,  pour  les  alimenls  des  4   crUbi  et  sancti  Eutropi  corpus  est  lu- 

saints    personnages,    Savaron,    in    Sidon.  frmulatum,  quisquis  fideliter  poscit  efiica- 

p.  307;  pour  leur  coucher,  id.   p.  3o6;  rrciter  obtinet. »  (Cf.  ci-dessus,  n°  172,  t.  I. 

Greg.  Tur.  Vitce  Patrum,  XIV,  1;  ci-dessus,  p.  a33  :  QVAE  PETIS  IMPETRAS  SI  PVRO 

n°  169,  t.  I,  p.  23o;  pour  le  cilice,  Du  PECTORE  POSCAS,  et  ma  PreTace.) 
Cange,  v°  Cilicium;  Greg.  Tur.  H.  Fr.  IV, 


238  INSGRIPTIONS  CHRETIENNES 

Y;  fRATRI 
INNOCENTII 
XIMO  fECER 

lnscription  gravee  sur  la  partie  anterieure  d'un  fragment  de  cou- 
vercle  de  sarcophage.  La  tablette  qui  la  porte  est  soutenue  par  deux 
genies  ailes1;  ii  en  est  de  meme  d'une  draperie  placee  a  la  gauche,  et 
sur  laquelle  se  detache  le  buste  d'un  personnage. 

La  forme  des  lettres,  le  style  de  la  sculpture  et  la  presence  du  nom 
de  Gaudentius,  particulierement  frequent  chez  les  fideles2,  permettent 
de  supposer  a  lepitaphe  une  origine  chretienne,  bien  quaucun  signe 
ne  1'atteste  absolument3. 

Ge  marbre,  conserve  au  musee  dAvignon,  etait  autrefois  encastre 
dans  la  facade  de  1'eglise  de  Saint-Eutrope  d'Orange. 


CARPENTRAS: 

505. 
Millin,  Voyage,  t.  IV,  p.  117;  —  voir  mes  planches,  n°  io8. 

<l\\X  ANNORYM  IIII  MUmm 

MORITYR 

J'ai  copie  au  musee  de  Carpentras  ce  fragment  dune  epitaphe  qui, 
par  la  forme  de  ses  caracteres,  appartient  a  I^poque  chretienne.  Nous 
avons  d6"ja  vu  I'expression  MORITYR  inscrite  sur  un  marbre  de  Vaison. 


'   Voir  ci-dessus,  t.  I,  p. /159.  (Bottari,    t.    I,   p.   88;   Marangoni,   Acta 

1  Voir  ci-dessus,  t.  I,  p.  1 55 ,  Disserta-  S.  Victoinni,  p.  80;  Lupi,  Epitaph.  Sevene , 

tion  n°  73.  ,  tab.  VIII;  De  Witte,  Salonine,  p.  45;  Cave- 

3  Cf.  ci-apres,  n°  5 17,  Les  g&iies  repre-  doni ,  Ragguaglio  degli  mommenti  delle  arti 

sentes  sur  le  monument  d'Orange  figurent  cristiane,  p.  34,  etc.) 

souvent    dans    les   sculptures    chr^tiennes. 
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506. 

Calvet,  Opera  manuscripta,  t.  V,  p.  i63  (Bibliotheque  de  Marseille);  —t  Miliin, 
Voyage,  t.  IV,  p.  1 17;  —  voir  mes  planches,  n°  Zuo. 

kincentiae 

lypiany;  et 

/ECERYNT  * 

Meme  collection.  Le  nom  de  Vincentia  me  parait  d^signer  une  chre- 
tienne ' . 

Gravees  sur  des  plaques  de  marbre  de  forme  allongee,  les  deux 
inscriptions  qui  pr^cedent  proviennent  peut-etre  des  catacombes  de 
Rome. 


VENASQUE. 

507. 


Manuscrit  de  Suares,  t.  V,  p.  536  (Bibliotheque  imperiale);  —  Doni,  XX,  1 13  : 
«Ex  Gab.  Naudeo;»  —  Muratori,  i8&5,  8;  —  Marini,  Arvali,  p.  391:  — 
Martin,  Antiquites  de  Die,  etc.  p.  120. 

f  HIC  REQYIEKIT  t 
BONAE  .  MEMORIAE  .  B0 

hetyy;  epi;  t  yi 

YIXIT  IN  EPTO 
ANNY5"  XX .  MENW 


f  OBIIT  X  tk\S 
IYNIA;  f  INDICCIONE 
M  .  IEPTIMA2 

1  Voir  ci-dessus,  t.  I,  p.  1 56  ,  Disserta-  '  Copie  de  Gab.  iNaude.  Suares  :  RONE; 

tionn073.  MENSIS  I;  INDICCIANE. 
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On  a  pense  qu'aux  premiers  siecles  de  notre  ere  le  siege  episcopal 
de  Garpentras  avait  ete  transporte  temporairement  a  Venasque1.  La 
presence  de  notre  inscription  dans  cette  localite"  semble  constituer  une 
preuve  a  1'appui  de  l'opinion  re^ue. 

On  remarquera  que  1'epitaphe  ne  mentionne  pas  l'age  du  defunt, 
inais  seulement  la  duree  de  son  <5piscopat;  j'ai  deja  signale  d'autres 
exemples  de  cette  particularite2. 

Boetius,  eveque  de  Garpentras,  figure,  en  58&  et  en  585,  parmi 
les  signataires  des  conciles  de  Valence  et  de  Macon. 


ARLES. 

508. 
Le  P.  Dumont,  Recueil  de  toutes  les  inscriptions  d'Arles,  n°  1&9. 

APATIAflCIT 

MaKlWO.mQ 
nio  ;yo  DYl^CI 

ssimO  IN 

AN  I 

...XXXYII 

Bien  que  ce  fragment  disparu  ne  pr^sente  aucun  element  de  clas- 
sification,  le  P.  Dumont  l'a  range  parmi  les  monuments  chretiens. 
Je  me  conforme,  sous  toutes  reserves,  a  cette  determination,  sans 
doute  bas6e  sur  quelque  indice  qui  nous  est  demeure  inconnu. 


1   Voir  Suares,  loc.  cit.;  Memoires  de  Tre-        janv.  1 7^3,  art.  2  ;  Jules  Courtet,  Revue  ar- 
roux ,  sept.   1712,   art.   124;  avril  172&,        cheologique,  t.  V,  p.  728. 
art.  3o:  nov.  et  de"c.  17&2.  art.  80  et  90;  2  Ci-dessus,  1. 1,  p.  87. 


DE  LA  GAULE.  241 


509. 


Peiresc,  ms.  n°  6012,  foL  hZ  (ancien  fbnds  latin,  Bibliotheque  imperiale;  ■ — 
Inscriptiones  antiquae  quae  reperiuntur  Arelataa  in  urnis,  tabulis  et  columnis. 
quas  D.  De  Vergon,  Regio  consiliario  et  cognitori  sumino  in  Senatu  Provinciali . 
Petrus  D'Augieres  D.  D.  (meme  ms.  fol.  62);  —  Bibl.  Mejanes,  a  Aix,  nis. 
n°  5A7,  p.  175;  ms.  n°  558,  p.  179;  —  L.  Bonnemant,  Becueil  d'antiquites,  p.  27 
(ms.  a  la  Bibliotheque  d'Arles);  —  Saxi,  Pontijicium  Arehtense,  p.  23;  — 
V.  Barral,  Chronologia  Sanctorum  insulce  Lerinensis,  II,  i5o;  —  Gallia  christiana . 
t.  I,  p.  5^5;  —  Du  Saussay,  Martyrologium  gallicanum,  Append.  p.  1221;  — 
le  P.  Dumont,  11°  1G1;  —  A.  Boyer,  Hist.  de  1'eglise  cathcdrale  de  Vaison,  p.  i5; 
—  Millin,  Voyage,  t.  III,  p.  5/19;  —  Estrangin,  Description  de  la  villc  cFArles, 
p.  219;  —  Jacquemin,  Guide  des  voyageurs  dans  la  ville  d: Arles ,  p.  2  83;  — 
H.  Clair,  Les  Monuments  clArles,  p.  2 46;  —  De  Castcllane,  Mem.  de  la  Soc.  arch. 
du  midi  de  la  France,  t.  IV,  p.  2  58;  —  voir  mes  planches,  n°  61  5. 

INTEC^ER  ADQYE  PIY5"  YITA  ET  C0RP0RE  PYRY; 
AETERNO  HIC  P05"ITY5"  YIYIT  C0NC0RDIY;  AEYO 
GLYI  TENERi;  PRIMYM  MINIfTRYM  W\$\l  IN  ANNi; 

po;t  etiam  i^ecty;  cae^eiti  \icxi  ;acerdo; 
tricvinta  et  cvemin0;  decim  yix  reddidit  anno; 
hync  cito  ^ideream  raptym  omnipotenti;  in  ayi.am 
et  mater  b^anda  et  frater  ;ine  fynere  qyaervnt 


Au  musee  d'Arles.  Epitaphe  gravee  sur  un  couvercle  de  sarcophage. 

On  a  vu  dans  le  personnage  que  nomme  cette  legende  leveque 
d'AHes  qui  signa,  en  376,  au  premier  concile  de  Valence.  L'&ge  com- 
mun  auquel  appartiennent  nos  sarcophages  du  sud-est  n'a  rien  de 
contraire  a  cette  attribution1.  II  en  est  de  meme  du  titre  cle  saccrdos 
inscrit  sur  le  marbre,  et  qui  autrefois  designait,  on  le  sait,  les  eveques 

1  J'aborderai  ce  point  dans  un  travail  specialement  consacre  a  teHude  de  nos  monumenb 
iig-ures  d^antiquite"  chretienne. 

11.  3i 
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aussi  bien  que  les  pretres1.  La  fonction  ecclesiastique  exerc^e  des  son 
jeune  age  par  Concordius  etait  celle  de  lecteur2. 

Au  quatrieme  vers,  les  mots  leclus  coelcsli  lege  n'ont'peut-etre  qu'un 
sens  vague;  il  m'est  toutefois  difiicile  de  ne  pas  songer,  devant  cette 
expression,  aux  faits  dintervention  divine  que  les  anciens  signalent  plus 
d'une  fois  dans  les  elections  episcopales3. 

La  tombe  ou  figure  notre  inscription  a  ete  tenue  pour  miraculeuse4. 
EHe  provient  de  la  crypte  de  Saint-Honorat. 


510. 

Estrangin,  Bulletin  de  Vlnstitut  archeologique ,  18&A,  p.  16,  et  Description  de  la  ville 
d'Arles,  p.  i56;  —  De  Caumont,  Bulletin  monumental,  t.  IX,  p.  110;  —  voir 
mes  planches,  n°  /109. 

HIC  IN 
PACE  R 

eqyiii; 

CIT  BONE 
MEMORI 
AE  EYITA 
;iA  QYAE 
YIXIT  AN 
XXXYI  0B 

iit  iiii  nona; 

1  Voir  mes  inscriptions  n"  2/12,  336,  3  Voir,  pour  S. Gregoire le Thaumaturge , 
58 1;  Zaccaria,  De  usu  inscr.  christ.  p.  35;  Greg.  Nyss.  Vita  Greg.  Opp.  t.  III,  p.  546; 
Gazzera,  Iscr.  crist.  del  Piem.  p.  1 35,  1 4 1 ,  pour  S.  Fabien  et  S.  Alexandre,  Euseb. 
etles  autres  te"moignages  rassembl^s  par  Du  Hist.  eccl.  VI,  xi  et  xxix;  pour  S.  Martin, 
Cange,  H.  V.  Sulp.  Sev.  Vita  S.  Mart.  c.  ix. 

2  Paul.  Nol.  Nat.  IV,  v.  108  :  4  Memoires  de  1'Acad.  des  inscr.  I"  seYie, 

Primis  teclor  servivit  in  annis;  t.  VII,  p.  2&q. 

cf.  ci-dessus ,  n°  tiftti. 
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5TPTEMBR 
i;_AYIENO 

con; 

Epitaphe  trouv^e  aux  Aliscamps  et  conservee  dans  le  musee  d'Arles. 

Le  nom  d'Avienus  figure  dans  les  fastes  en  /i5o,  en  5oi  et  5o2.  On 
ne  rencontre  pas  en  Gaule,  avant  l'an  488,  la  formule  initiale  de  notre 
inscription ;  j'incline  donc  a  penser  qu'il  sagit  ici  de  l'un  des  deux 
consuls  du  vie  siecle1.  Le  chevalier  de  Rossi  fait  observer  que  celui 
de  5o2  recoit  d'ordinaire  la  qualification  de  Junior2;  l'absence  de  cette 
mention  nous  reporterait  ainsi  a  l'an  5oi. 


511. 

Ms.  de  Peiresc,  suppl.  lat.  n°  101,  t.  II,  f°  262  (Bibl.  imp.);  —  D'Augieres,  dans 
Peiresc,  ms.  n°  6012,  ancien  fonds  latin,  fu  55  (Bibl.  imp.);  —  Baybaud,  Lettre 
a  Montfaucon  du  11  mars  1722  (Corrcspondance  dc  Montfaucon,  t.  XI,  f°  216, 
Bibl.  imp.);  —  Ms.  de  Suares,  t.  V,  p.  7  (Bibl.  imp.);  —  Bouhier,  Monuments 
antiques,  p.  379  (Bibl.  imp.  ms.  fonds  Bouhier,  n°  60  bis);  —  Bonnemant, 
Recueil  d' antiquites ,  p.  28  et  29  (ms.  Bibl.  d'Arles);  —  Seguier,  ms.  13795, 
n°  22  (Bibl.  de  Nimes);  —  Ms.  n°  555,  p.  1  (Bibl.  d'Aix);  —  Bouche,  Choro- 
graphie  de  Provence,  t.  I,  p.  808;  —  Gruter,  675,  3  (a  Scaligero  et  Knibbio); 
—  Saxi,  Pontificium  arelatense,  p.  200;  —  Dumont,  n°  157;  —  Papon,  His- 
toire  de  Provence,  t.  I,  p.  69;  —  Muratori,  p.  722,  1;  —  Fabrelti,  Col.  Trajan. 
p.  182  ;  —  Donati,  29/1,1;  —  Lalauziere,  Histoire  d'Arles,  pl.  XXII;  —  Seguin , 
Antiquites  d^Arles,  t.  II,  p.  28;  —  Lami,  De  eruditione  apostolorum ,  p.  1061;  — 
Breval,  Remarks  on  several  parts  of  Europe,  II,  t.  II,  p.  17^;  —  Maffei,  Gattice 
antiquitates ,  p.  5o,  5i;  Museum  veronense,  praefat.  p.  vm ;  —  Hultmann,  Mis- 
cellanca  epigraphica ,  p.  61;  —  Millin,  Voyage,  t.  III,  p.  i54,  et  pl.  LVI;  — 
Forcellini,  v.  Jovianus  et  Pauso;  —  Estrangin,  Musee  lapidaire  de  la  ville  d'Arles. 
p.  1  52  ;  Etudcs  sur  Arles,  p.  1  79  ;  Description  d'Arlcs,  p.  28 1 ;  —  Boecking,  Notitia 
dignitatum ,  t.  II,  p.  535  et  896 ;  —  voir  mes  planches,  n°  /ii5  et  4 1 7. 

BENE  *  PAY;ANTI  1N  PACE  p  t{  *  MEMORIO  .  Y  P  £YI  MliJT 

1  Voir  ma  PreTace.  "  Inscr.  clirist.  rom.  t.  I,  p.  l\  12. 

3i. 
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INT^IOYIANOy  ANN05"  XXYIII  PR0*D0M*AN  YI  PRAE ^LANCIARi;  * 
SKcuktoribus  princi ?  Pi;  AN  III  COME;  RIPE  AN  I  COM  MAYRET* 
TINCr  AN  IIII 

YIX  AN  IXXY  PRAE5TDIA  COHjvx  mARITO  DY^CI^IMO 

Le  sarcophage  qui  a  recu  le  corps  de  Flavius  Memorius  est  un  mo- 
nument  antique  et  dorigine  paienne  ou  sont  figures  des  griflbns,  des 
sphinx  et  deux  centaures  combattant  un  lion.  Dans  1'etroit  bandeau 
qui  encadre  cette  derniere  scene  et  1'une  des  faces  laterales  est  placee 
1'inscription;  une  entaille,  faite  pour  recevoir  le  lien  de  metal  qui  au- 
trefois  avait  attache  le  couvercle  a  la  tombe,  interrompt  la  legende. 

Depuis  Gruter,  qui  enregistre  une  transcription  citee  par  Maflei 
comme  un  monument  acheve  dincurie  et  d^nintelligence1,  bien  des 
copies  de  lepitaphe  ont  ete  faites.  Parmi  leurs  fautes  sans  nombre,  que 
la  conservation  du  marbre  me  dispense  de  relever,  manuscrits  et  im- 
primes  portent  en  un  seul  mot  prcelanciaris,  que  Miilin  et  d'autres  ont 
traduit  par  premier  lancier  cle  Tempereur.  Un  signe  de  ponctuation  legere- 
ment  trace  apres  la  syllabc  prw  montre  qu'elle  est  Tabrege  de  prcefeclus. 

On  trouve  rarement  sur  les  epitaphes  des  fideles  les  longues  enu- 
merations  de  titres  qui  clonnent  un  si  haut  prix  aux  inscriptions 
paiennes2.  11  faut  donc  noter  comme  une  exception  cette  legende  fu- 
neraire  d'un  ccperfectissime,  soldat  jovien3,  protecteur  domestique, 
crprefet  des  lanciers  speculateurs  du  prince4,  comte  de  la  rive5,  comte 
rde  la  Mauritanie  Tingitane.n 

1  Mus.Ver.  La  copie  donnde  par  DeVer-  ed.  1616,  t.  V,  p.  997.)  J'ai  suivi,  en  res- 
gon  ne  lui  cede  guere  sur  ce  point.  tituant  ici  le  mot  principis,  1'opinion  com- 

2  Voir  t.  I,  p.  i3i.  mune.  Je  ne  me  dissimule  pas   toutefois 
1  Voir   ma    Dissertation    n"  3oi,    t.   I,        qu'on  s'attendrait  plutot  a  trouver,  sur  un 

p.  4o6,  407.  marbre,  speculaloribus  Augusti  (cf.  Keller- 

4  Suetone  (in  Claud.  xxxv)  nous  apprend  mann,  Vigiles,  n°  i3o)  ou  Domini  noslri. 

que  des  speculateurs  arm^s  de  lances  en-  Bouhier  appuie  la  lecon  principis  sur  une 

touraient  le  souverain.  (Voir  aussi  Suidas,  inscription  mal  transcrite.  (Grut.  1102,  4; 

v°  Su-exovAaTwpos;  Procope,  De  bello  Go-  cf.  Kellermann,  Vigiles,  n°  4o,  et  Henzen, 

ihico,  \.  I,  l.  II,  p.  6,  ecl.  Bonn;  Chrysost.  in  t.  III,  Orell.  n"  6767.) 
/ »  dict.  Pauli :  Nolo  vos  ignorare,  serm.  XX,  5  Voir.  sur  cette  fonction,  H.  Dodwell, 
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J'ai  dit  que  le  sarcophage  de  Memorius  avait  d'abord  servi  a  1'inhu- 
mation  d'un  paien.  Aux  premiers  siecles  de  1'Eglise,  des  mains  sacri- 
leges  violaient  lesanciennes  sepultures,  arrachaient  aux  tombeaux  leurs 
marbres  et  leurs  ornements.  Des  lois  nombreuses  s'eflbrcerent  de  re- 
primer  cet  acte  impie1.  Une  novelle  de  Theodose  et  de  Valentinien 
frappe  severement  les  miserables  qui  oseraient  troubler  le  repos  des 
rnorts  et  exposer  leurs  ossements  a  la  lumiere  du  jour.  rrPaix  aux  ca- 
ccdavresln  s'ecrient  les  empereurs2. 

Enlevee  a  son  premier  possesseur3,  ia  tombe  d'Arles  devait  encore 
subir  d'autres  vicissitudes.  Apres  avoir  orne  les  Aliscamps4,  elle  ser- 
vait  de  cuve  a  un  salpetrier,  lorsquelle  fut  achet^e  pour  prendre 
place  au  musee  de  Marseille 5. 

J'ai  deja  parle  du  mot  pausare,  qui  se  lit  au  d^but  de  1'inscription1'. 

La  serie  des  titres  de  Memorius  et  la  mention  du  corps  des  Joviens 
permettent  d'attribuer  1'epitaphe  au  ivc  siecle. 


512. 

Peiresc,  ms.  n°  6012,  ancien  fonds  latin,  p.  79,  80 ,  82 ,  83  a  86  et  91  (Bibl. 
imp.);  —  Vitce  et  Acta  sanclorum,  Re^sidu  Saint-Germain,  t.  V,  paquets  1 35 , 
1 36 ,  n°  19,  pages  128,  129  (Bibl.  imp.  mss.);  —  Ms.  n°  54y,  p.  i84  (Bibl. 


Dissertatio  di  Bipa  Striga;  Cod.  Theod.  ed. 
Ritter,  t.  II,  p.  273-275;  Sid.  Apoll.  Paneg. 
Anthemii,  II,  v.  199-201,  etc.  Papon  et 
Mafifei  ont  pense  qu'il  s'agissait  ici  de  la  rive 
du  Rhone.  M.  Boecking  fait  observer  avec 
raison  que  le  vague  de  lexpression  COMES 
RIPAE  et  la  demiere  fonction  exerce"e  par 
le  chretien  d'Arles  ne  permetlent  point  de 
pr^senter  comme  cerlaine  une  semblable 
nltribution.  (Notitia,  II,  5g^i . ) 

1  Cod.   Theod.    1.   III,    tit.    xvi;    1.    IX, 
tit.  xvii,  etc. 

2  Cod.  Theod.  e"d.  Ritter,  t.  VI,  Append. 
p.  111,  112. 


1  On  connait  un  grand  nombre  d'exem- 
ples  de  ce  fait.  Voir,  entreautres,  Mabillon. 
De  cullu  sanctorum  ignotorum,  %  g;  Maran- 
goni,  Dellecosc,  c.  lvii,  lviii,  lxi,  et,  dans 
1'Anthologie,  les  pieces  nombreuses  de  saint 
Gregoire  de  Nazianze  contre  les  violateurs  de 
tombeaux.  J'ai  vu,  en  1857,  a  la  catacombe 
de  Saint-Calliste,  un  sarcophage  dont  les 
sculptures,  entierement  rasees,  indiquent 
sans  doute  une  origine  paienne. 

4  Conf.  Seguin,  page  28;  Laiauziere. 
pl.  XXVI,  etc. 

5  Millin,  Voyage,  t.  III,  p.  i55. 

6  Dissert.  n°  o3o,  t.  I,  p.  335,  336. 


246 


INSCRIPTIONS  CHRETIENNES 


d'Aix);  —  Ms.  558,  p.  181  (ibid.);  —  Saxi,  Pontificium  arelatense,  p.  125;  — 
Bolland.  t.  V  maii,  p.  39  (ex  Massonio);  —  Le  Cointc,  Ann.  eccl.  Franc.  t.  I, 
p.  789  (cx  Saxio);  —  Baronius,  Annales  (ex  Saxio)  cum  critica  Pagii  (ex  Mas- 
sonio),  t.  X,  p.  i43;  —  Pagi>  Diss.  Hypat.  p.  32^;  —  Dumont,  n°  160;  — 
Godescard,  16  juin,  ed.  de  1 8A3 ,  t.  IV,  p.  371. 


+  '  FVLGIDA  REGNA  PETENS  CAELESTI  SORTE  VOCATVS 
LVCIS  ET  AETHERIAE2  PENITRANS3  FASTIGIA  LAETVS 
OPTIMVS  ATQVE  PIVS  NVNC  FLORENTINVS  IN  ISTO 
RESPLENDIT'  TVMOLO  MERITIS  SANCTISSIMVS  ABRAS 
EFFERA  QVI  QVONDAM  LINGVAE  DESCRIMINA  CALCANS 
NEQ5.OPTARE  MALVM  STVDVIT  NEC  LAEDERE  QVEMQVAM 
TERRVIT  IPSE  TAMEN  FACILES  SED  PVRLICE  VERBIS 
IVSTITIAE  TRAMITEM  SERVANS  CVM  PACE  PATERNA 


NESCIA  IVRANDI  PANDENS  CONLOQVIA0  CVNCTIS 
VERBA  DI  SOLLERS  TOTO  DE  PECTORE  PROMSIT 
SANCTA  QVIBVS '  DNI  RESONANT  PRAECONIA  SEMPEP. 
ATQVE   PERASSIDVIS   CONCENTIBVS   AETHERA  PLAVDENT' 
BELLA  GERENS  CARNIS  PESTIFERA  VITIA  CONTRA 
BELLIGERANSQVE  PALAM  SAEVISSIMA  PROELIA  VICIT 
AST  HINC  CELSA  POLI  CAPIENS  IAM  PRAEMIA  FELIX 
SANCTORVM  SOCIVS  FRVITVR  CVM  LAVDE  CORONAM' 


-f    HVIVS   NAMQVE  VIRI  CORPVS  PER  CVNCTA  SACRATVM 

IAMDVDVM  ADVECTVM  DNI  CVM  LAVDIBVS  AMPLIS 

CONSTANTINVS  OVANS  POSVIT  FAELICITER  ARRAS 

INTRA  BEATA  CRVCIS  CONDENS  FASTIGIA  SACRAE 

NECNON  ET  TVMVLI  PRETIOSA  TEGMINA  FIRMANS 

PRAESTRVXIT 10  SOLIDA  E  CRVSTATO"  MARMORE  FVLCHRA 

ADTAMEN12  EXACTIS  IAM  SEPTEM  DENIQVE  LVSTRIS 

CONDITA  QVO  FVERANT  PRAEFATI  MEMBRA  SEPVLCHRO 

EFFVLSERE  PETRI  TANDEM  DE  SEDE  BEATI 

QVAE  PROPRIIS  MERITIS  PANDVNT  HIC  SIGNA  SALVTIS 

VIRTVTVMQVE  SIMVL  PRAESTANT  ET  COMMODA  LARGA  -f  humvs  ru«n"  fvit  sTs"  moBraroiT»  addas  monastebio  nostdo  ped  anxos.t. 

-\-   ):T    MBrfSRS .  Vl  S1  .  QVl    VIXIT    ANNIS  .  PLM  .  L".0B11T    PDID  .  ID  .  APDIL  .  DVODECIES  .  1'0  .  DASILII .  VC  .  1VN10BIS.  1NDICT.  PBIMA  POST    HVNC    SECVNDVS    FVIT    DOMWS   BKDSMTVS    IBBIS 


INFIRMIS  VALIDVM  DANTES  PER  CVNCTA  VIGOREM 
ERGO  POTENS  PASTOR  CONPENSA  PRAEMIA  VOTIS  " 
SPLENDIDA  SED  XPO  COMMENDA  SAEPE  POETAM 
CVIVS  PARVA  TIBI  PROMSERVNT  CARMINA  LAVDEM 
IANVARIVM  "'  EX  HOC  QVEM  CANDIDA  MENTE  NVTRISTI 
TANTILLVMQVE  SEMVL   SCALPTOREM ,5   MARMORIS   HVI\S 
ADNIXIS111  PRECIBVS  DNO  PER  SAECVLA  CVNCTA 
MORE  TVO  PLACIDVS  COMMENDA  IVGITER  HINC  IAM 
ESSE   QVOQVE"   MONACIIVM   NOSTI  QVEM  SCE   BENIGNVM 
NVNC   ET   IN   AETERNO18  HILARIANVM11'  SEMPER   ADORNA 


1  Peiresc  et  Dumont  intliquent  seuls  des 
croix  en  tete  du  premier,  du  dix-septieme 
vers  et  dans  la  legende  en  prose. 

2  Masson,  ms.  5/i7  :  7VETERNAE. 

3  Masson,  Saxi.,  Vitw,  ms.  5hj  :  PENE- 
TRANS. 

"  Masson,  Snxi,  ms.  0/17  :  RESPLEN- 
DET. 

'  Masson,  Saxi,  Vitw,  ms.  5A7  :  NEC. 

"  Saxi,  Vitw,  ms.  5/17  :  COLLOQVIA. 

1   Vitw  :  QVIDEM. 

s  Masson,  Saxi,  ms.  547  :  PLAVDVNT. 

"  Dumont  :  CORONA. 

10  Masson  :  PERSTRVXIT  SOLIDE. 


11  Saxi,  Vitw,  ms.  5/17  :  SOLIDA  CRVS- 
TATO. 

12  Mass.Saxi,  Vitw,  ms.  547:  ATTAMEN. 

13  Saxi,  Vitw,  ms.  547  :  VOTI. 

"  Dumont,  etc.  :  IANVARlNVM. 
15  Masson,  Saxi,  Vitw ,  ms.  547  :  SIMVL 
SCVLPTOREM. 

10  Saxi,  Vitw,  ms.  547  :  ANNIXIS. 

17  Masson,  Saxi,  Vilw ,  ms.  5/17  :  QVO- 
QVE  ET. 

18  Saxi,  Vilw,  ms.  547  :  AETERNVM. 

19  Ms.  5/i7  :  HILARIVM. 
50  Dumont,  etc.  :  ITAQ. 

21   Le  dessin   de  Peiresc  donne  seul  ce 


DE  LA  GAULE.  247 

«"f"  Appele  par  la  volonte  celeste  dans  leclatant  royaume,  entre 
«plein  de  joie  dans  les  hauleurs  de  la  lumiere  supreme,  Florentinus, 
crle  bon,  le  saint  abbe,  brille  dans  cette  tombe  de  la  splendeur  de  ses 
«vertus.  II  reprima  les  dangereux  ecarts  de  la  parole,  ne  souhaita,  ne 
rrfit  jamais  le  mal1.  Pourtant  sa  voix  sut  contenir,  mais  toujours  par  des 
rrremontrances  publiques,  les  hommes  inconsideres2  quelle  rappelait 
rrau  devoir;  car  il  alhait  a  la  douceur  l'exercice  severe  de  la  justice. 
rr  S'entretenant  avec  tous,  et  sans  faire  de  vains  serments3,  il  tirait  de 
rrson  coeur  la  parole  de  Dieu  et  ces  accents  qui  font  toujours  4  re- 
rrtentir  dans  les  airs  la  sainte  louange  du  Seigneur.  H  combattit  les 
rrvices  impurs  de  la  chair,  ct  on  le  vit  sortir  victorieux  de  cette  lutte 
rrterrible.  La  recompense  celeste  est  venue  couronner  tant  d'efforts; 
rrrl  jouit  avec  les  saints  dune  couronne  de  gloire. 

«"f*  Plein  de  joie,  1'abbe  Constantinus  a,  depuis  longtemps,  apporte, 
rr  en  chantant  les  louanges  de  Dieu ,  les  restes  venerables  de  cet  homme ; 
rril  les  a  fait  ensevelir  sous  les  voutes  benies  de  la  Sainte-Groix,  et  a 
rrvoulu  que  des  supports  revetus  de  marbre  soutinssent  le  precieux 
rrtombeau.  Sept  lustres  s'etaient  ecoules  depuis  que  le  corps  y  reposait, 
rrquand  de  la  demeure  de  saint  Pierre5  ^clata  cette  marque  de  la 
«beatitude  qui  se  manifeste  a  la  fois  par  des  bienfaits,  par  des  miracles. 
rrpar  la  guerison  des  malades.  Egale  donc,  puissant  pasteur,  1'eclat  de 


petit  s,  accompagne  du  niot  sic.  Cest,  on 
le  sait,  l'abr^viation  de  semis.  (Fabrelti,  II, 
217,  2 18;  III,  ^17  et  lx;  Passionei,  Iscr. 
ant.  10I1,  28;  Visconti,  Escavazioni  del 
Guidi,  p.  33 ,  etc.) 

1  Cf.  ci-dessus,  n°  483,  p.  209. 

2  Gre^goire  de  Tours  (H.  Fr.  II,  xxvi) 
dit  du  soldat  qui  brisa  le  vase  de  Soissons  : 
ff  Unus  levis,  invidus  ac  facilis.  1  MM.  Guadet 
et  Taranne  ont  pense'  qu'il  y  aurait  peut-etre 
lieu  de  lire,  au  lieu  de  ce  dernier  mot,/M- 
tilis.  Notre  inscription  permet  de  maintenir 
la  lecon  donne^e  par  les  manuscrits  de  1'His- 
toire  des  Francs. 


3  Cf.  Tertull.  Pudic.  XIX  :  rfCui  enim  non 
tr accidit  aut  irasci  inique  et  ultra  solis  occa- 
rrsum,  aut  et  manum  immittere,  aut  facile 
frmaledicere,  aut  temere  jurare. ..?*  Hieron. 
Epist.  cvn,  ad  Laetam :  rrNutriatur  in  monas- 
rr  terio ,  sit  inter Virginum  cboros ,  jurare  non 
rrdiscat,  etc.  1  Defensor,  Scint.  c.  xxxvi,  etc. 

"  Le  mot  PERASSIDVIS  de  nolre  texte 
ne  figure  pas  dans  les  lexiques. 

5  L'eglise  ou  se  trouvaient  les  resles  de 
Florentinus  et  des  reliques  de  la  Vraie  Croix 
e^tait  consacrfe  aux  saints  Apotres.  (Regula 
S.  Aureliani,  passage  donne  ci-dessous, 
p.  2/19,  note  1.) 
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rcta  protection  a  1'ardeur  de  nos  vccux.  Supplie  souvent  le  Ghrist  pour 
rrle  poete  dont  ies  faibles  vers  sont  consacres  a  ta  louange,  pour  Ja- 
rrnuarinus,  instruit  par  les  lecons  de  ta  tendresse,  et  Tantillus1,  qui  a 
rrgravc2  ce  marbre.  Que  ta  bonte  accoutumee  recommande  sans  cesse 
rra  Dieu  par  des  prieres  celui  que  tu  sais  etre  un  religieux  plein  de 
ffdouceur,  et  qu'enfin  Hilarianus  soit  toujours  protege  par  toi. 

rff*  Saint  Florcntinus  a  ete  le  premier  abbe  de  notre  monastere.  H 
rc Ta  dirige'  pendant  cinq  annees  et  six  mois,  et  a  vecu  environ  soixante 
fr et  dix  ans.  II  est  mort  la  veille  des  ides  davril ,  douze  ans  apres  le 
ffconsulat  de  Basile  le  Jeune,  clarissime,  dans  la  premiere  indiction.  Le 
ffsecond  abb£,  son  successeur,  a  4te  le  seigneur  Redemptus.n 

J'ai  trouve  dans  le  manuscrit  de  Peiresc  un  dessin  de  cette  inscrip- 
tion  corrig^  avec  un  soin  qui  inspire  toute  confiance.  Cest  ce  texte 
que  jai  suivi. 

L'epitaphe,  qu'entourait  une  moulure,  se  voyait,  au  siecle  dernier. 
dans  1'eglise  de  Sainte-Croix,  ou  le  corps  du  saint  avait  et^  trans- 
porte. 

En  se  demandant  de  quel  monastere  le  pieux  abbe  avait  ete  le  chef, 
on  a  surtout  songe  a  celui  que  saint  Aurelien  avait  fonde  sous  les  aus- 
pices  de  Ghildebert.  Une  note  que  j'ai  rencontree  dans  les  papiers  de 
labbaye  de  Saint-Germain  trancherait  la  question  :  frlsta  subjiciunt,  y 
f-est-il  dit,  ex  diptychis  ejusdem  monasterii  :  Simulque  precantes  ora- 
mnus,  Domine,  pro  animabus  famulorum  tuorum  Patrum  atque  insti- 
rrtutorum  quondam  nostrorum  Aureliani,  Petri,  Florentini,  Redempti, 
rrConstantini,  Himeteri,  Hilarini,  Januarii,  Reparati,  Childeberti,  Ul- 
r-trogothae  vel  omnium  fratrum  nostrorum,  etc.3n  Les  personnages 
nommes  dans  cette  priere,  dont  je  ne  connais  que  la  copie,  figurent 
a  la  fois,  en  effet,  dans  notre  inscription,  a  la  fin  de  la  Regle  speciale 

1  Ce  nom  se  relrouve  dans  Gruter,  9 ,  h  ,  les  graveurs  des  inscriptions  antiques ,  ma 
et  Muratori,  iao5,  8.  Dissertation  n'   /176,   ci-dessus,  pag.   178 

2  II  s'agil  sans  doule  aussi  d'un  reiigieux.         a  ig4. 

(Gf.   Museum  Veron.  p.  181,  GONDELME  3   Vitce  et  Acta  sanclorvm,  Residu  Saint- 

INDIGNVS  DIACONVS  SCRIPSI.)  Voir.  sur        Germain.  loc.  cit. 
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eerite  par  sainl  Aureiien1,  et  dans  la  leltre  adressee  par  saint  Gregoire 
ie  Grand  pour  confirmer  les  privileges  autrefois  accord^s  au  monastere 
etabli  par  cet  abbe2. 

Le  septieme  vers  de  1'epitaphe,  qui  seinble  accuser  une  rigueur  exa- 
geree,  demande  expiication.  Les  anciennes  regles  monastiques  ten- 
daient  a  faire  reprendre  devant  tous  les  manquements  comrnis.  Ceiie 
de  Yigile  portait3 :  rcQuum  vero  inventa  fuerit  culpa ,  ille  qui  culpabilis 
rrinvenitur  corripiatur  ab  abbate  secretius ;  quod  si  non  sufficit  ad 
tremendationem,  corripiatur  a  paucis  senioribus.  n  Les  chatiments  pu- 
blics  venaient  apres.  La  regle  de  saint  Cesaire  disait  aux  reiigieuses4  : 
r-Si  quam  vero  liberius  quam  decet  agere  videritis,  secretius  corripite, 
rcirt  sororem;  si  audire  neglexerit,  matri  in  notitiam  ponite ;  nec  vos 
^judicent  esse  maievoias  quando  boc  sancto  animo  indicatis;  magis 
rr  enim  nocentes  estis  et  peccati  ipsius  participes  vos  facitis,  si  sororein 
rr  vestram,  quam  castigando  corrigere  potuistis,  tacendo  perire  pefmit- 
rrtatis.  ii  Les  regles  de  trois  saints  illustres,  Basile5,  Donati0,  Isidore  de 
Seville7,  prescrivaient  de  meme  de  ne  point  cacher  le  pech^  d'autrui  : 


'  rrln  Christi  nomine,  fundatura  est  mo- 
"iiasterium  virorum  Dei  in  civitate  Arela- 
it  tensi  a  sancto  Aureliano  episcopo ,  jubente 
'•  sanctae  memoriaB  Childeberto  rege  Franco- 
fM-um,  quinto  decimo  kalendas  decembris. 
findictione  XI  (I.  IX),  anno  quinto  post 
fconsulatum  Basilii  junioris.  v.  c.  et  basi- 
fflica  ibidem  in  honore  sanctorum  Aposto- 
rrlorum  et  Martyrum,  habetque  idem  Reli- 
rt  quias  positas ,  id  est  de  Cruce  Domini ,  elc.  ^ 
( Ucgula  S.  Aureliani ,  arelatensis  episcopi ,  ad 
monachos,  dans  Holstein,  Codex  anliqua- 
rum  regularum ,  t.  II,  p.  1 10.) 

2  rrGloriosas  memoriajChildebertus ,  Fran- 
'■corum  rex,  catholicae  religionis  amore  suc- 
rrcensus,  intra  muros  Arelatensis  civitatis 
-monaslerium  virorum,  ut  scripto  reperi- 
rrmus,  pro  sua  mercede  constituens,  (juaa- 
rcdam  ibi  pro  habilantium  sustenlatione  con- 


«cessit qute  Apostolica  petiit  auctoritale 

rrfirmari Unde  quia  afleclum  et  regia 

'rvoluntas  et  res  valde  desiderata  poscebat. 
rra  pra^decessore  nostro  Vigilio,  Romana' 
rrsedis  episcopo  ad  pra3deces*sorem  vestrum 
«Aurelianum  scripta  transmissa  sunt,  etc.n 
(L.  IX,  ep.  iii,  Op.  t.  II,  p.  1018.) 

3  Vigilii diaconi Regula  monachorum ,§  3a. 
(Migne,  Patrol.  t.  L,  p.  379.) 

4  Rcgula  S.  Cwsarii  ad  Virgines,  %  22. 
(Conc.  gall.  p.  81 5.) 

6  Liber  Regularum.  S  £6  (Opp.  t.  II. 
p.  598,  ed.  Paris.  1637). 

0  Regula  S.  Donati,  Vesontiensis  episcopi . 
§  5i.  (L.  Holsten.  Codcx  regularum,  ed. 
Rrockie,  t.  I,  p.  387.) 

7  Regula  S.  Isidori  Hispal.  S  i5.  (L.  Hol- 
sten.  Codex  regukrum,  ed.  Brockie,  t.  I, 
p.  195.) 

3a 
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rf  Peccatum  palam  commissum,  etait-il  dit  dans  cette  derniere,  palam 
frest  arguendum;  ut,  dum  peccans  manifeste  emendatur,  hi  qui  eum  in 
rrmalo  imitati  sunt,  corrigantur.  Sicut  autem  unius  delicto  saepe  multi 
^rpereunt,  ita  unius  emendatione  plerumque  multi  salvantur.  *  La 
source  de  ces  preceptes  se  trouve  dans  les  paroles  de  saint  Paul1  : 
rrPeccantes  coram  omnibus  argue,  ut  et  cseteri  timorem  habeant.  n 

Notre  inscription  presente  un  acrostiche  qui  donne  cette  seconde 
epitaphe  : 

^orehtihy;  abba;  hic  ih  pace  qyiekit  ameh 

J'ai  deja  rapporte  des  exemples  de  rinvocation  qui  termine  la  piece2. 

La  date  correspond  exactement  a  Tan  553;  elle  s'accorde  avec 
lopinion  qui  attribue  a  Florentinus  la  direction  du  monastere  fonde 
par  saint  Aurelien3. 


513. 

Ronnemant,  p.  56;  —  Dumont,  n° i63;  —  De  Castellane,  Mem.  de  la  Soc.  arck. 
du  midi  de  la  France,  t.  II,  p.  195. 

f  HIC  IH  PACE 
REQYIEKIT 
BOHAE  MEMOR 
IAE  fORTYHATY; 

clyi  yixit  ?k .  m5" 
ahh05"  \x  et  obiit 
;yb  diae  y  idy;  iahy 


1   I  Tim.  v,  20.  (Cf.  Reg.  S.  Cws.  $  a4.)  avait  concede'  au  saint  lieu  ses  premiers  pri- 

'  T.  I,  p.  aa6,  note  1.  vileges,  a  siege"  de  538  a  555.  Childebert. 

3  S.  Aurelien  a  vecu  jusqu'en  55 1  (voir  sous  les  auspices  duquel  la  fondalion  avait 

ci-dessus,  t.  I,  p.  54).  Le  pape  Vigile,  qui  eu  lieu,  a  regne  de  534  a  558. 
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aria;  indicti 
one  dyodecima 

Gette  inscription,  dit  le  pere  Bonnemant,  a  ete  crtrouvee  a  1'eglisc 
ct  de  Saint-Genies  de  la  Colonne ,  qui  etait  dans  les  Arenes.  n  EHe  a 
disparu  a  cette  heure. 


514. 

Peiresc,  ms.  n°  6012,  ancien  fonds  latin,  p.  kh  et  62  (Bibl.  imp.);  —  Spon. 
Miscellanea,  p.  286  (ex  Jo.  Scholastici  Pithon  D.  M.  schedis);  —  Bonnemant, 
p.  29;  —  Seguier,  Antiquites  d'Arles,  II,  32;  —  Saxi,  Pontificium  arelatense , 
p.  161;  —  Maffei,  Galliw  antiquitates ,  p.  90  (ex  ms.  Praes.  Mazaugues);  — 
Muratori,  1879,  G  (ex  eodem);  —  Fleetwood,  509,  2;  —  Breval,  Rcmarks  on 
several  parts  ofEurope,  II,  t.  II,  p.  176;  —  Dumont,  n°  16&;  —  Millin,  Voyagc, 
t.  III,  p.  599;  —  Jacquemin,  Guide  du  voyageur  dans  la  villc  d'Arlcs,  p.  356;  — 
Estrangin,  Musee  lapidairc  de  la  ville  d'Arles,  p.  179;  Etudcs  sur  Arles,  p.  i52; 
Descript.  d'Arles,  p.  /172;  —  De  Caslellane,  Memoire  de  la  Soc.  archeol.  du  midi 
de  la  France,  t.  II,  p.  188;  —  Boecking,  Notitia,  t.  II,  p.  1206;  —  Dictionnaire 
d 'epigraphie ,  t.  I,  p.  55.    . 

VIR  AGRIPINENSIS  NOMINE  GEMINVS  HIG  IACET 

QVI  POST  DIGNETATEM  PRAESIDIATVS  ADMINESTRATOR 

RATIONEM  NOVE  PROVINCIARVM  DIGNVS  EST  HARITVS 

HIC  POST  ANNOS  XXXVIII  M  II  ET  DIES  SEX  FEDELES  IN  FATA  CONCESSIT 

CVIVS  OB  INSIGNEM  GLORIAM  CIVES  SVI  SEPVLCRI  GRATIA  ADORNAVERVNT ' 

D'apres  le  dessin  de  Saxi,  linscription  de  Geminus  etait  gravee  sur 
le  couvercle  d'un  sarcophage  qui  se  voit  encore  a  Saint-Trophime. 
Gette  epitaphe  a  disparu.  La  forme  singuliere  du  titre  adminislrator 
ralionum  novem  provinciarum  a  eveille,  sur  1'authenticite  du  monumenl, 
des  doutes  auxquels  je  ne  puis  m'associer2. 


1  Copie  du  manuscrit  de  Peiresc,  conle-        CIVES  SEPVLCRALIA  ADORNAVERVNT. 
nant  des  corrections  qui  indiquent  une  re-  2  Cf.  les  observations  de  Muratori  et  de 

vision  altentive.  Saxi,   Seguin  et  Brevai :        Roecking,  loc.  cit. 

32. 
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515. 

D'Augieres,  dans  Peiresc,  ms.  n°  6oiq,  ancien  fonds  latin,  f°  62  v°  (Bibl.  imp.); 

—  Spon,  Voijage,  t.  I,  p.  257;  —  Barral,  Chronohgia  SS.  Lcrinensium,  I,  117: 

—  Saxi,  Pontificium  arclalcnse,  p.  61;  —  Baronius,  Annales,  cum  notis  Pagii, 
l.  VII,  p.  587,  a°  hhh;  —  Histoire  litteraire  de  la  France,  t.  II,  p.  266;  —  Tille- 
mont,  Histoire  ecclesiastique ,  t.  XV,  p.  89;  —  Bolland.  t.  II  maii,  p.  24;  — 
S.  Prosperi  Aquitan.  Opera,  ed.  Romae,  1782,  p.  3i2;  —  Dumont,  n°  i54;  — 
Lalauziere,  pl.  XV,  n°  18;  —  Godescard,  5  mai,  ed.  i8&3,  t.  III,  p.  368 
(d'apres  Bonnemanl);  —  Eslrangin,  Musee  lapidaire  de  la  ville  d'Arlcs,  p.  i36; 
Description,  p.  209;  —  Jacquemin,  Guide,  p.  296;  —  Clair,  Monuments  d'Arles, 
p.  225;  —  De  Castellane,  Memoires  de  la  Soc.  arch.  du  midi  de  la  France,  L  II, 
p.  i83;  —  Dict.  d 'epigraphie ,  t.  I,  p.  5h;  —  voir  mes  planches,  n°  /116. 

;acro 
;anctae  ie 
W  anteiti;  $ 

^  hi^ariy; 

f  HIC  QYIEKIT 

Au  musee.  Epitaphe  gravee  a  la  partie  anterieure  du  couvercle  en 
lorme.de  toit  place  sur  le  sarcophage  de  saint  Hilaire. 

Une  constitution  de  Valentinien  III  donne  a  un  autre  eveque  d'Ar!es, 
Patrocle,  le  titre  que  presente  notre  marbre1. 

Sur  le  versant  de  droite  on  lit  cette  inscription,  tracee  a  la  pointe. 
et  qui  parait  appartenir  au  xc  siecle  : 

GHISELBEUTVS  FECIT  HV S 

La  tombe  de  Tillustre  fils  de  Lerins  se  trouvait  autrefois  dans  une 
chapelle  souterraine  de  1'eglise  de  Saint-Honorat2. 


'   fPatroclum  sacrosanctae  legis  an-  2  Raronius.  Tillemont.  loc.  cit.  etc. 

fftistitem.n  (Conc.  gall.  p.  376 ,  n°/i25.) 
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516. 


D'Augieres,  dans  Peiresc,  ms.  n°  6012,  ancien  fonds  latin,  f°  62  v°  el  63  r°  (Bibl. 
imp.) ;  —  Spon,  Voijage,  t.  I,  p.  267;  —  Barral,  Chronologia,  I,  117;  —  Saxi. 
p.  61;  —  Baronius,  Annales,  cum  critica  Pagii ,  t.  VII,  p.  587,  a°  hhS;  — 
Histoire  litteraire  de  la  France,  t.  II,  p.  266,  267;  — Tillemont,  Histoire  ecclesias- 
tique ,  t.  XV,  p.  89;  —  Bolland.  t.  II  maii,  p.  25;  —  S.  Leonis  Opera .  ed. 
Quesnel,  t.  II,  p.  536;  —  Dumont,  n°  162;  —  S.  Prosperi  Aquitan.  Opera, 
ed.  Bomae,  1732,  p.  3i  1;  —  Godescard,  5  mai,  ed.  i8A3,  t.  IV,  p.  368  (d'apres 
Bonnemant);  —  Jacquemin,  Guide,  p.  296;  —  De  CasteBane,  Memoires  de  la 
Soc.  arch.  du  midi  de  la  Francc,  t.  II,  p.  i83;  —  Dict.  d 'epigraphie .  t.  T,  p.  54; 
—  voir  mcs  plancbes ,  n°  h  1 9  ' . 

ANTI5TE;  DOMINI  QYI  ?auPertaiis  AMOREM  0 
PRAEP0NEN5"  AYRO  RAPY^T  Caekstih  RECyNA  0 
HII.ARIY;  CYI  PAI.MA  O&ITY;  h  vivlKl  Ws  V 
C0NTEMNEN5"  fRAGXEM  TERrenl  CORPORi;  Y5"YM  ♦ 
HIC  CARNi;  XPOIJYM  iJClYIT  kd  A5TRA  YOI.AN;  0 
XPREYIT  OPE;  DYM  Q.YAERIT  0PE5"  MORTAIJA  MYtom  0 
PERPETYi;  CAEIJM  DONIX  TERRE5TRIBYX  EMIT  0 
CXEMMA  ^ACERDOTYM2  Pl^EBIWE  ORBIJQYE  MAGJ5TER  ♦ 

ryjtica  qyinetiam  pro  xpo  munia3  smiws  * 
sim\i  obxeqyiym  wn  dediqnaty;  adire  0 
officio  yixit  minimy;  et  cyi^mine  smms  0 

NEC  MIRYM  S\  P05T  HAEC  MERYIT  TYA  IJMINA  XPE  0 
ANCAICAfGtYE  D0M05"  INTRAYIT  ET  AYREA  REC^NA  <£ 
DIYITIA5"  PARADIIE  TYA5"  f\ACvRANTIA  5TMPER  0 


1  L'uniformite  des  lettres  de  celte  longue  nemant  et  Dumonl.  Du  Gange  n  a  rencontre 
epitaphe  m'a  permis  de  n'en  reproduire  '  ce  mot  qu'a  la  fin  du  xivc  siecle.  Ln  oopie 
qu'une  ligne.  de  Spon  et  celle  des  Bollandistes  portent 

2  Cf.  ci-dessus,  p.  53,  n.  h.  MVNERA. 

3  Lecon  de  Peiresc,  Barral,  Saxi,  Bon- 
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CxRamiha  et  ha^ante;  diyini;  *\oriby;  horto;  <* 

fYBIECTAfQYE  YIDET  NYBEX  ET  flDERA  CAEIJ  ^0? 

Inscription  du  musee  d'Arles,  autrefois  encaslree  au-dessus  du  sar- 
cophage  de  Saint-Hilaire  l.  On  y  retrouve  les  details  donnes  par  les 
hagiographes  sur  la  vie  du  saint  eveque  :  1'amour  de  la  pauvrete2,  si 
profond  chez  cet  homme  frugal3,  simple  dans  ses  vetements4,  et  qui 
voulut  faire  a  pied,  en  hiver,  le  penible  voyage  de  Rome5;  le  renonce- 
ment  qui  lui  fit  vendre  ses  biens  pour  soulager  les  pauvres  et  secourir 
les  religieux0;  les  humhles  travaux  de  ses  mains,  occupees  au  tissage 
<les  etoffes'7,  a  la  culture  de  la  terre,  afin  de  pouvoir  assister  plus  lar- 
gement  les  malheureux8. 

Le  troisieme  vers  est  calque  sur  ces  mots  de  1'Epitre  aux  Philip- 
piens0,  rrMihi  enim  vivere  Christus  est  et  mori  lucrum,-»  tandis  que 
ie  dernier  hexametre  reproduit  celui  dans  lequel  Virgile  chante  I'apo- 
theose  de  Daphnis10. 

Line  meme  faute  de  quantite  defigure  le  troisieme  vers  et  le  onzieme. 

D'apres  les  calculs  de  Tillemont,  saint  Hilaire  mourut  vers  le  milieu 
(lu  ve  siecle  n. 


1  Tillemont,  t.  XV,  p.  89.  (Voir,  au  su- 
jet  <le  cette  disposition ,  ma  Dissert.  n°  2 1 2  , 
t.  I,  p.  3o9.) 

5  Gennadius,  c.  lxi.\  :  wVir  in  sanclis 
tfScripturis  doctus,  paupertatis  amator.» 

Cf.  Vtt.  S.  llilarii,  c.  xn  et  xx,  dans 
S.  Leonis  Opera,  ed.  1  676 .  t.  I,  p.  7/11  el 
7/17. 

4  llnd.  e.  xx. 
Gennadius,  c.  lxix  :  rrTantam  volunla- 
«rie  venerat  paupertatem,  ut  pedibus  iter 
raggredi  etconficere  non  timeret,  inlrepidus 
rfurbem  Romam  sine  equo,  sine  stagmalio 
r-velsago,  omni  difilcultate  superata,  festi- 
rrnus  intravit.  n  (Cf.  Vit.  c.  xvi,  p.  7A/1.) 

'    Vita  S.  Hilarii .  c.  iv,  Op.  cit.  1. 1 ,  p.  735. 


7  C.  xu,  p.  7A0  : 

Nectendi  ratio  varias  injunxerat  horas. 

8  Gennadius ,  c.  i.xix  :  rr  Erga  inopum  pro- 
ffvisionem  non  solum  mentis  pietate  sed  el 
rrcorporis  sui  solicitus  labore  fuit.  Nam  pro 
rfreficiendis  pauperibus  etiam  ruslicationem 
rfcontra  vires  suas  bomo  genere  clarus,  et 
tflonge  aliter  educatus,  exercuit.  n 

0  i,  21.  Je  relrouvc  ces  mots  dans  la  Vie 
d'un  autre  saint  de  la  Gaule.  (Rolland.  t.  X 
oct.  p.  782  ,  VilaS.  Maglorii  episcopi.) 

10  E(jl.\,\.  57.  (Cf.  ci-dessous,  Disserl. 
n°  5o,4.) 

11  Hist.  eccles.  I.  XV,  p.  87,  88. 
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517. 

D'Augieres,  dans  Peiresc,  ms.  6012,  ancien  fonds  latin,  p.  hk  et  55  (Bibl.  imp.); 
—  Baluze,  manuscrits,  armoire  III,  paquet  6,  n°  3,  p.  1  (Bibl.  imp.);  — 
Ms.  n°  5/17,  p.  i  46  (Bibl.  d'Aix);  —  Gruler,  789,  i3  (e  Scaligerianis);  — 
Saxi,  p.  128;  —  Histoire  de  TAcademie  des  inscriptions ,  ire  sdrie,  t.  VII,  p.  2/18: 
20  serie,  t.  XIII,  p.  207,  note  2;  —  Dumont,  n°  1 59 ;  —  Millin,  Voyage,  t.  III. 
p.  552,  et  pl.  LXVI,  n°3;  —  Clair,  Monnments  cVArles,  p.  22Z1;  —  Estrangin. 
Description,  p.  217;  —  voir  mes  planches,  n°  622. 

HYDRIAE  TERTY^AE 

C  .  i  }  CONIYCJ  AMANTIttl 

MAE  ET  AXIAE  AEl^IANAE 

i\\\Ki  dyi,ci;;imae 
.   terentiy;  my;ey; 

HOC  iTPYI.CHRYM 

po;yit 

Inscription  gravee  sur  le  couvercle  d'un  sarcophage  du  musee 
d'Arles.  Deux  genies  nus  soutiennent  la  tablette  qui  porte  la  legende. 
A  la  gauclie,  sur  une  draperie  accost^e  de  deux  figures  de  femme,  se 
detache  le  buste  de  Tertulla,  tenant  une  colombe  qui  becquete  une 
grappe  de  raisin;  plus  loin  un  groupe  de  cinq  personnages  vetus  de 
long;  deux  d'entre  eux  tiennent  un  volumen.  A  la  droite  de  linscrip- 
tion,  le  buste  de  la  .jeune  fille  devant  une  draperie  soutenue  par  deu\ 
genies.  La  scene  qui  correspondait  au  dernier  groupe  de  la  partie 
gauche  a  ete  brisee. 

Dumont  et  Millin  rangent  1'epitaphe  d'Arles  parmi  les  monuments 
chretiens.  Estrangin,  qui  contredit  ce  dernier,  s'appuie  sur  l'absence 
de  tout  signe  caracteristiquc  dans  le  texte  de  1'inscription.  Bien  que 
serieux,  un  pareil  element  d'exclusion  nc  saurait  etre  pourtant  absolu  . 
car  un  grand  nombre  d'epitaphes  dc  fideles  ne  peuvent  etre  reconnues 

1   Clarissiwa  femince* 
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pour  teiles  que  par  des  symboles  qui  permettent  une  attribution  impos- 
sible  a  1'aide  du  texte  seul.  Telles  sont,  dans  ce  recueii,  deux  inscrip- 
tions  de  Treves  et  de  Saint-Jean-de-Bournay l,  D'autres  marbres,  dont 
ies  Jegendes  sont  aussi  mai  deterrnin^es  et  qui  ne  portent  aucun  signe 
accessoire,  eussent  ete  tenus  pour  paiens,  si  ie  lieu  ou  ils  ont  ete  ren- 
contres  n'cut  suffi  a  en  accuser  1'origine2. 

Lepitaphe  d'Arles  me  sembie  appartenir  a  la  premtere  serie  de  ces 
monuments.  Bien  que  difficile  a  expliquer,  dans  son  etat  de  mutila- 
1  ion ,  ie  groupe  de  la  gauche  rappelie  ies  scenes  familieres  aux  scuip- 
teurs  chretiens,  et  ia  colombe  qui  becquete  des  raisins  aux  mains  de 
Tertulla  peut  etre  tenue  comme  une  marque  presque  certaine3. 

Quant  aux  figures  qui  accostent  les  draperies  sur  iesquelies  se  de- 
iachent  ies  bustes,  elies  sont,  on  le  sait,  purement  ornementales  et  se 
rencontrent  indistinctement  sur  les  tombes  des  fideies  et  ceJles  des 
idoJatres4. 

Une  tradition  vulgaire  attribuait  a  saint  Genes  ie  sarcophage  de 
Tertulia,  depose  autrefois  dans  la  crypte  de  fegiise  des  Minimes  d'Aiis- 
camps5. 

Par  la  formule  de  linscription0  et  le  style  des  scuiptures,  ce  monu- 
ment  me  parait  appartenir  au  ivc  siecle. 


'   Ci-dessus,  nos  267  el  /itia.  '  Comp.  lepitaphe  publiee  par  M.  Per- 

2  Marini,  Giornale  de'  lctterali  di  Pisa .  ret,  Catacombes,  t.  V,  pl.  LU,  n°  3f>.  et  oii 

t.  VI,  p.  70,  a   la   catacombe  de  Sainte-  figure  un  personnage  tenant  de  menie  une 

Agnes  :  colombe  qui  becquete  des  raisins.  J'ai  trouve 

olodia.ispes.lib.clodi.cuescentis  au  musee  d'Aix  la  meme  representation  gra- 

i..f,i.onivs.CREscENS.CLODiAE.YiCTORiAE.  vfe  sur  un  fragment  de  marbre  sans  inscrin- 

C0MVGI.1.\C0.MPA1!AI5ILI  ,i;    .      , "       e  .        .                    ,  ,  ,      . 

(1011.  (Voir  toutetois   Autun  archeologiqur . 

J)e  Hossi,  IX0YC.  p.  3o.  cf.  p.  28,  a  la  rr      ,  Mzt  r»    \r                i7      ■   j>-  , 

'                  1  p.  apo,  et  i\r   De  Voucoux,  tssai  dinler- 


i-alnrombe  de  Sainl-Calliste  : 


jiretation  du  mot  Pistillus,  p.  16.) 
4  De  Witle,  Salonine,  p.  45,  etc. 


SEHGIVS  ALEXANDEK 
CAECILIAE  EAVSTE 

coivgi  S\E  benk  "tsi-  ('c  '  Acad.  des  mscriptions ,  t.  VII. 

MERIENTI  FECIT  n,  «j/^g. 

"  Voir  ma  Preiace. 


Voir,  sarce  poinl.  ina  Fretac< 
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Bonnemant,  ms.  p.  61: 


518. 

Beaumeni,  ms.  (coiiect.  de  M.  Alberl  Lenoir)1 
Dumont,  n°  1  kk. 


IANYARIE 
cYM  QYEM 

il  anni; 

TA .  fYLf 

ONACRI 
INYM  TY 
NDYM  TYMY 
0  TYO  ET  C 
RI  TYO  DENI 


conjug 


:•? 


vtx 


.gvn 


Gopie  de  Dumont.  Inscription  disparue.  Bonnemant,  qui  donne  cette 
epitaphe,  avec  quelques  differences  dans  la  section  des  lignes2,  dit 
quau  milieu  est  gravee  une  crfigurine  d'enfant,  a  laquelle  manquent 
fun  bras  et  les  deux  jambes.  n  Le  dessin  de  Beaumeni,  tiop  inexacl 
pour  que  je  le  reproduise,  suflit  toutefois  ^l  montrer  que  le  fragment 
portait  une  femme  voil£e,  les  bras  en  croix,  dans  1'attitude  de  la  priere. 

ONACRI  semble  etre  un  nom  propre3. 

Linscription  se  terminait  sans  doute  par  une  invocation  adressee  a 
la  morte. 


519. 
Bonnemanl,  ms.  p.  3o;  —  Beaumeni,  ms.  (collect.  clc  iVI.    Ubert  Lenoir);  — 

1  Voir  n°  9,  t.  I,  p.  a5.  Gruter,    522.  l\;   Fabretti.  X.  5o3; 

a  Dumonl    est.    sur  ce   point.  dacconl  Boldelti.p.  4a8;  Cavedoni ,  6'm«/.  di  Chiusi, 

avec  Beaumeni.  \>-l'2- 

11.  33 
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Dumont,  n°  166;  —  De  Castellane,  Mem.  de  la  Soc.  arch.  du  midi  de  la  France, 
t.II,  p.  186. 

PAX  TECYM 

IYJJAE  JYPERAE 

AYREl, .  CI.EMEN;  • 

CONIYCxI  DYlGttlMAE  ET  INCOM 

PARABig 

cc  Cette  epitaphe,  dit  Bonnemant,  est  au  bout  du  couvercle  dun 
cc  toinbeau  dans  le  chemin  qui  est  au-dessus  de  1'enclos  des  Gapucins- 
ccVieux,  au  dela  de  la  Durance.n 

Bonnemant  et  Beaumeni  donnent  un  croquis  de  ce  tombeau. 

La  transcription  de  Beaumeni  est,  comme  toujours,  absolument  in- 
torme1. 

Par  son  style,  comme  par  la  forme  des  noms,  notre  inscription  ap- 
partient  a  une  epoque  fort  ancienne2. 


520. 

Annales  du  couvent  des  Minimes  de  la  ville  d'Arles,  dit  saint  Honorat  des  Aliscamps,  depuis 
Vannee  i5gi  jusquen  ijo5,  par  le  soin  et  travail  du  R.  P.  Melchior  Fabre,  ex-pro- 
vincial,  p.  229  (ras.  a  la  Bibl.  cTArles);  — Seguier,  ms.  18795,  n°  g3  (Bibl.  de 
Nhnes);  —  Beaumeni,  ms.  (collect.  de  M.  Albert  Lenoir);  — Rebatu,  Antiquites 
d'Arles,  f°  3,  v°  (ms.  a  la  Bibl.  de  1'ArsenaI,  n°  2/10);  —  Malfei,  Galliw  antiqui- 
lates,  p.  91;  —  Muratori,  1892,  5;  —  Dumont,  n°  168;  —  Du  Bondei,  Expo- 
sitio  signi  veteris  Tolliani,  dans  Tollius,  Fortuita,  p.  3i  1;  —  De  Castellane,  Meni. 
de  la  Soc.  arch.  du  midi  de  la  France,  t.  II,  p.  186. 

PAX  TECYM3 
MJAE  *  YA^ERIAE  .  rtRENII, 

1  PAX.TER.VA  |  IVLIAE.S.-.  .  .  .RAE  *  Voir  ma  PreTace. 

|  AVREL  .  CLEMENS-.  |  COX  .  PVC  .  L.  '  Rebatu  :  PAX  TE  CVM. 

DVLCISSIMATIAE  .  INCOM    |    PARAB  .  "  Du  Rondel  :  IVNIAE. 
AN  III. 
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\l .?  CONIYCxI .  INCOMPARA 
My.V.^EPTIMIYX.PRIMITi 

y;.3cym.qva.yixit.an 
ni5\xyiiii."die;.xxxyiii 

MERENTI  POfYIT 

Ce  monument  a  disparu. 

Le  mari  de  la  chretienne  porte  les  Iria  nomina,  si  rares  sur  les 
marbres  des  fideles.  Cest  une  marque  serieuse  d'antiquite  5. 


521. 

Peiresc,  ms.  6012,  ancien  fonds  latin,  f°  67  (Bibl.  imp.);  —  voir  mes  plancb.es, 

n°  kih. 

f  CN6AAH  KI 

TH  IUJCHC  AlTO 
'     KW .  CflTKlOY  : 
ANOTCPOY  KA 
TOTCPOY 

J'ai  trouve  dans  les  papiers  de  Peiresc  cette  inscription  classee,  sans 
mdication  aucune,  parmi  des  copies  de  monuments  d'Ar!es.  Jen  aban- 
donne  lexplication  a  de  plus  habiles.  Joses,  dit  1'epitaphe,  etait  rrdn 
rrbourg0  d'Epicium,  haut-bas.  n  Plusieurs  centres  d'habitation  se  distin- 
guent  en  vrlle  haute  et  ville  basse;  mais  ces  deux  indications,  r^unies 
comme  elles  le  sont  ici ,  me  paraissent  1'etre  par  une  faute  du  lapicide , 
qui  aura  neglige  d'effacer  le  premier  mot  en  lui  substituant  le  second. 

1  Fabre  :  SERENILLAE  :  Beaumeni  :  E  Voir  t.  I,  p.  1 33 ,  Disserl.  n°  57,  el 
SERENIATAE.                                                    ma  PreTace. 

2  Du  Rondel  :  LVGIVS.  6  Auo  xehfit)?.  (Cf.  t.  I .  p.  -206  et  ?^h  . 
8  Fabre  :  PRIMITICIVS.                                n"  ia5  ef  as5.) 


Fabre  et  Du  Rondel :  XVIII. 


33. 
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On  remarqucra,  audebutdecepetit  texte,  l'H  tenant  la  place  de  l'C  '. 

L'epitaphe  de  Joses  est  le  seul  monument  grec  chretien  d'une  ville 
ou  la  population  hellenique  tenait  une  place  assez  large  pour  que 
saint  Gesaire  prescrivit  d'y  chanter  les  psaumes  a  la  fois  en  latin  et  en 


grec 2. 


52'2. 

Ronneinant,  nis.  —  Dumont,  n°  161;  —  De  Castellane,  Memoires  de  la  Societe 
archeologique  du  tnidi  de  la  France,  t.  II,  p.  187. 

rr  A  1'archeveche,  dit  Bonnemant,  sur  un  carreau  de  marbre  blanc 
rrfort  mince,  6  pouces  de  hauteur,  18  de  largeur. 
rr  D'uil  cote  : 

D     0     M 
L .  SEVERIO  .  PRIMITIVO 
QVirTlA.BERONICE 
conjugi  KARISSIMO 


rr  De  lautre 


PAC3  TECYM 
MATERNA . CON 
IYX .  PIENTIrtlMA 
MARINA 


rrCetait,  ajoute  le  meme  antiquaire,  un  de  ces  titres  postiches  que 
rr  i'on  adaptait  au\  sarcophages.  n 

On   possede  un   grand  nombre  de   marbres   ayant  servi,  comme 

1  Comparez  Egger,  Observations  sur  quel-  p.  662,  Vita  S.  (lasarii  episc.  arelat.  I.  I, 
qucs  fragments  de  poterie  antique,  p.  l5,  et  c.  xi. 

ci-dessus,  n°  /12 3.  '  Dumont  :  PAX. 

2  Mabillon.  Acta  SS:  Ord.  Bened.  t.  I, 
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celui-ci,  a  marquer  une  s^pulture  chretienne  apres  avoir  recu  d'abord 
1'^pitaphe  dun  idolatre  l, 

Cette  inscription  est  d'une  epoque  ancienne2. 


523. 
Voir  mes  planches,  n°  k%h. 

HIC  IN  PACE  RECtYI 

e;cit  b  m  marta 

QYAE  YIXIT  PI,  Ml. 
ANN  XXXY  OBI 
it  ;yb  D  YII  \k\ 
OCTOB  IND  YI  £ 

Au  musee  dArles. 

On  remarquera  sur  notre  inscription  la  presence  exceptionnelle  dun 
nom  dorigine  hebraique3. 


524. 

Bonnemant,  p.  57,  ttcTapres  un  manuscrit  de  M.  Rebattu,  p.  75;»  —  Dumonl, 
n°  1&7;  —  De  Castellane,  Memoires  de  la  Societe  archeol.  du  midi  de  la  France, 
t.  II,  p.  1 96. 

HIC  IN  PACE 

REQYIEKIT  BO 
NE  MEMORIAE 
MEIANIA" 
OT  YIXIT  AN 

'  Boldetti,  1.  11,  c.  \;  De  Rossi,  Inscr.  3  Cf.  t.  I.  p.  i/to,  Dissert.  n"  66,  et  ma 

christ.  rom.  t.  I,  p.  172,  etc.  Preface. 

2  Voir  ma  Preface.  "  Rebattu  :  MELAMAS. 
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no;  ?k  w  XIIII 
obiit  ;yb  DIE  XIII 
\k\  DECEBR 
INDICTIONE 
YI 
Inscription  disparue. 


525. 

Manuscrits  n°  5&7,  p.  i65,  et  n°  81 4,  p.  70  (Bibl.  cTAix);  —  Gruter,  8i3,  9  : 
«a  Scaligero;»  —  Reinesius,  p.  37,  note;  —  Bouche,  Chorographie  de  Provence, 
p.  3ii;  —  Lancelot,  Hisloire  de  VAcademic  des  inscriptions ,  t.  VII,  p.  2^9;  — 
Maffei,  Galliw  antiquitates ,  p.  &g;  Ars  critica  lapidaria,  p.  368;  —  Hultmann, 
Miscellanea  epigraphica,  p.  19&;  —  Dumont,  n°  1  58 ;  —  Millin,  Voyage,  t.  III. 

•  p.  53^;  —  Orelli,  n°  2771;  —  Estrangin,  Description,  p.  211;  —  Lersch, 
Ccntral  Museum,  fasc.  III,  p.  i5;  —  De  Boissieu,  Inscr.  de  Lyon,  p.  i5o,  note  3; 
—  Cavedoni,  Cimit.  di  Chiusi,  p.  68;  —  voir  mes  planches,  n°  UiS. 

optatine  retici 
ae  ;iye  pa;ca;ie  coni 

YCXI  AMANTIi;iMAE  EN 

niy;  fujERiY;  ;iye 
pompeiy;  marity; 
p05"yit  iepyi.cry 

M  CYM  CtYA  YIXIT 
ANNi;  OCTO  MEN 

;iby;  noyem  et 
dieby;  dyoby; 

Au  musee  cTArles.  Inscription  grav^e  sur  ie  couvercle  d'un  sarco- 
phage  representant  Adam  etEve,  Daniel  entre  les  lions  et  1'histoire  de 
Jonas. 

Jai  cite  quelques  £pitaphes  de  fideles  qui  ne  portent  dans  ieur  con- 
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lexte  aucun  signe  du  christianisme1.  Telle  serait,  aux  yeux  de  Seguier2, 
de  Maffei3  et  d'Orelli4,  1'inscription  de  Pascasia. 

Un  semblable  jugement  manque  peut-etre  cVexactitude ,  et  jincli- 
nerais,  pour  ma  part,  a  appliquer  ici  une  regle  posee  par  Orelli  lui- 
lueme 5. 

Les  additions  de  nom  sont  indiquees,  en  latin,  par  des  formules 
diverses  :  qui  et^,  super  nomen1,  qui  vocatur5,  sive0,  etc.  et  ce  dernier 
mot,  qui  se  lit  sur  1'inscription  d'Arles,  ne  permet  guere  de  douter  que 
Pascasia  ne  soit  un  surnom. 

Les  textes  nous  apprennent  encore  qu'aux  premiers  siecles  de 
1'Eglise  1'usage  etait  de  donner,  au  bapteme,  un  vocable  qui  devenait, 
par  sa  substitution  au  nom  paien,  souvent  aussi  par  sa  signification 
meme,  comme  le  sceau  ineffacable  du  sacrement  et  de  la  foi.  Gitons, 
entre  autres,  le  vieiliard  Valgius,  le  juif  Judas,  1'arien  Hermenegilde , 
le  roi  Caedual,  le  martyr  Balsamus,  le  barbare  Aspebete,  limperairice 
Athenais,  qui  prirent,  sur  les  fonts  baptismaux,  les  noms  de  Victor  10. 
Cyriaque11,  Jean12,  Pierre13,  Eudocie14. 

Or  le  nom  de  Pascasius,  dont  la  signification  chr^tienne  n'est  pas 
douteuse,  et  que  les  fideles  porterent  si  frequemment15,  ne  se  rencontre 
dans  aucune  des  grandes  listes  de  vocables  paiens  publiees  par  Gruter, 

1  Ci-dessus,  p.  255,  256.  (Inscriptioii  inddite,  au  peYistyle  de  Saint- 

2  Seguier  range  cette  inscription  dans  la  Ambroise  de  Milan). 
classe  paienne  de  son  Index.  8  Gruter,  i  i3a,  i3. 

3  Galliw  antiquit.  p.  Z19  :  rrQuishunc  titu-  °  Labus,  Monum.  di  S.  Ambrogio,  p.  12; 
fium  arca  marmorea  insculptum  pro  chris-  A.  Mai,  Juris  civilis  reliquice,  p.  73,  etc. 
rctiano  haberel?»                                                       I0  Voir  t.  I,   p.   i55,   ma   Dissertation 

4  N°  2775  :  rrCeterum,  cpiod  nemo  di-  n°  73. 

rrvinando  assequeretur ,  christianus  est  ti-  "  Anast.  Biblioth.  In  S.  Euseb.;  Gregor. 

rrtulus.  n  Tur.  H.  Fr.  I,  xxxiv. 

5  N°  2768.  12  Greg.  Tur.  H.  Fr.  V,  xxxix. 

0  Acta  Sincera,  dd.  de  1713,  p.  382;  I3  Fabretti,X,£63;,4cto.Smcera,p.  5oi ; 

Orelli,  t.  I,  p.  485;  Garrucci,  Graffiti  de  Colelerius,    Monum.   Eccles.  grwcw,  t.  II, 

Pompei,  2eedition,  p.  100,  etc.  p.  221. 

'  B   M  |  QVIBACE   SVPEB  |  NOMEN  ,4  Socrat.  H.  E.  VII,  xxi. 

MICINES  FIDELES  |  INNOX  QVI  VIXIT  '5  Fabretti,  VIII,  lxx;  Boldetti,  p.  3/.o. 

ANNIS  VI  ET  I  MESIS  VI  ET  DIES  IIII  428.  Z180,  582,  etc. 
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Reinesius,  Doni,  Muratori,  Gori,  Guasco,  Pape,  Mommsen  et  Leon 
Renier. 

Grave  sur  une  tombe  evidemment  chretienne  et  ajoute  certainement 
aux  premiers  noms  de  la  neophyte,  ce  surnom  a  ete\  selon  toute  ap- 
parence,  donne"  au  bapteme,  comme  ceux  que  j'ai  cit£s,  et  pour  im- 
primer  a  la  fidele  une  marque  de  son  initiation. 

Lhesite  donc  a  accepter  le  jugement  des  epigraphistes  qui  voienl 
dans  1'inscription  d'Arles  un  texte  depourvu  de  tout  signe  appreciable; 
ce  monument  me  parait,  au  contraire,  indiquer  une  voie  utiie  dans  la 
recherche,  toujours  si  difficile,  des  epitaphes  chretiennes  confondues 
parmi  Jes  marbres  des  paiens. 

Oubliant  sans  doute  qu'il  avait  vu  et  decrit  le  tombeau  de  Pascasia, 
Maffei  en  a  plus  tard  rejete  1'inscription  comme  1'ceuvre  d'un  faussaire 
maladroit1.  L'erreur  dc  1'illustre  antiquaire  n'a  pas  besoin  d'etre  de- 
montr^e. 


526. 

Seguioi',  ms.  13795,  n°  25  (Bibl.  de  Nimes);  —  Fabre,  ms.  p.  229  (Bibl.  cTArles) 

—  Beaumeni,  ms.  (Collect.  Albert  Lenoir) ;  —  Maffei,  Gallice  antiquit.  p.  91 

—  Muratori,  1929,  5  (ex  Maffeio);  —  Lalauziere,  pl.  XV,  n°  19;  —  Dumonl 
n"  1 A 5 ;  —  De  Caslellane,  Mcmoires  de  la  Societe  archeol.  du  midi  de  la  Franee 
t.  II,  p.  1 83 ;  —  voir  mes  plancbes,  n°  &3o. 

PAX  YO  f  BIKYM 
*IT  PRO  ^  JL   >,   IECTA" 


I.AMPA 
REN 


DIA  ET 
ATE 


1  Comparer  le  Galliw  anliquifates  et  YArs 
critica  lapidaria ,  loc'  cit.  Les  erreurs  de 
MafTei,  en  ce  qui  touche  nos  inscriptions 
chrdtiennes.  sont  nombreuses.  (Voir  tom.  I. 


pag.   33,  et  tom.  II,  pag.   39,  11°  396.) 
2  Seguier  :  PRO...ICEIA;  Fabrc  :  PRO- 
TECIA;  Beaum^ni  :  PROFECTA:  Maffei  : 
PROCVLEIA. 
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Aux  Minimes.  Inscription  disparue,  dont  le  R.  P.  Fabre,  Beaumeni 
et  Lalauziere  nous  ont  conserve  des  dessins  assez  sernblables.  J'ai  re- 
produit  la  copie  du  dernier. 

Au  milieu  de  cette  triple  epitaphe,  comme  sur  le  marbre  suivanl, 
consacre-  a  une  seule  chretienne,  figure  une  orante,  tete  nue,  malgre 
le  pr^cepte  de  1'Apotre1.  Les  monuments  fournissent  d'autres  exemples 
de  cette  irregularite2. 


527. 

Seguier,  ms.  18795,  n°  26  (Bibl.  de  Nimes);  —  Fabre,  ms.  228  (BibL  cTArles); 

—  Bonnemant,  ms.  p.  3o  (ibid.);  —  Beaumeni,  ms.  (Gollect.  Albert  Lenoir); 

—  Maffei,  Gallice  antiquitates ,  p.  91;  —  Muralori,  1988,  1  (ex  Maffeio);  — 
Dumont,  n°  1A2;  —  Du  Bondel,  Expositio  signi  veteris  Tolliani,  dans  Tolliu.s, 
Fortuita,  p.  3 1 1 ;  —  De  Castellane,  Memoires  de  la  Societe  archeologique  du  midi  de 
ta  France,  t.  II,  p.  187. 


I 


HIC 

MIT  IN  PAC 

QYAE 

ANN05" 

men;e; 
xxii .  depo 
y;  mart 
te;  f\iA 


DOR 

E  5TCYNDA3 

YIXIT 

XIII4  ET 

viii  die; 

;iTA  YI 5.  ID 

ia;  paren 
e  dvici;;ime 


Aux  Minimes.  J'ai  trouve  dans  les  papiers  du  R.  P.  Fabre,  de  Bon- 


1  I,  Cor.  xi. 

2  Perret,  Catac.  t.  V,  pl.  V  et  IX;  Gar- 
rucci ,  Vetri,  tav.  XXI ,  n°  6 ,  etc. 

3  Seguier  :  SECVND....;   Beaumeni   : 
ESTCVNID. 


4  Seguier,  Maffei  et  Du  Rondel  :  XII. 

5  Du  Rondel  :  V. 

c  Seguier,  Maffei  et  Du  Rondel  :  DVL- 
GISSIMAE. 


34 
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nemant  et  de  Beaumeni,  des  dessins  de  cette  inscription,  aujourd'hui 
disparue.  H  m'a  paru  inutile  de  reproduire  leurs  croquis  informes  et 
sans  vaieur.  Au  milieu  de  lepitaphe,  on  voit,  comme  sur  la  precedente, 
une  orante,  la  tete  decouverte. 

La  formule  de  1'inscription  de  Secunda  indique  une  assez  haute 
antiquite  l. 


528. 
Ronnemant,  ms.  p.  36;  —  Dumont,  n°  i5o. 

hic  s\\mk  ;itain;on; 

AE  PROBATA  YIRO  DIC 

YAE  TERDEN05"  YIYEN 

DECIMOQ  ANNO  \( 

AEQYE  NONO  DIE  MAR 

0  IITAGt  HOC  TYMYI.0  X 

ec  ^oboi.em  patri  par 

m  pater  rejticien; 

yitae  merito  hoc  myi 

rpy;  hoc  ya;o  5Ttym  in.  ... 

YA  AD  ;anctym  MARTYRE.  .. 

crChez  M.  de  Marville-Ghateaufort,  piece  de  marbre  de  11  pouces 
rret  demi  de  hauteur,  8  pouces  8  lignes  de  largeur.  -n  Bonnemant,  qui 
donne  cette  indication,  ajoute  que  les  lettres  de  1'inscription  sont  peu 
regulieres,  qu'on  a  coupe  les  bordures  du  marbre,  et  que  le  proprit'- 
taire  se  sert  de  cette  dalle  pour  broyer  des  couleurs.  Ge  monument  a 
disparu. 

La  cinquieme  ligne  parait  contenir  un  quantieme  de  mois,  mode  de 
supputation  dont  I'epigraphie  antique  fournit  quelques  exemples 

!   Voir  ma  Prtface.  -  Voir  ci-dessus,  Dissert.  n"  A38  A 


2 
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La  fin  de  Imscription  nous  apprend  que,  comme   tant   dautres 
fideles,  Silvina  reposait  aupres  de  la  tombe  d'un  martyr1. 


529. 
Duraont,  n°  1 55. 

HiC  REQYIEKIT 
in  PACE  BONAE  ME 
mORIAE  m\(\h 
qu<e  YIXIT  ANNO; 
ET  OBIIT 


530. 

Saxi,  p.  8i;  —  Doni,  XX,  25  (ex  ms.  Bibl.  Vatic);  —  Fabretti,   X,  63i  (e 
schedis  Barberinis) ;  —  Bimard ,  1. 1  de  Muratori ,  p.  1 25 ;  —  Muratori ,622,6; 

—  Baronius,  Annafes  cum  notis  Pagii,  t.  IX,  p.  43g;  —  Passeri,  dans  Gori, 
Diptych.  II,  3o-33;  —  Belandus,  Fasti  consulares,  p.  706;  —  Dumont,  n°  166; 

—  De  Castellane,  Memoires  de  la  Societe  archeologique  du  midi  de  la  France,  t.  II, 
p.  196. 

HIC2  IN  PACE  REQYIEfQ 
BONAE  MEMORIAE 
THAYMA5TA3  QYAE  Yi' 
XIT  ANNO;  IX  ET  OBI5»' 
57B  DIE  PRID  fc.Dec0 

1  Voir  ci-dessus,  Dissert.  n°5  293,  354,  4  Doni  :  VI. 

&12,  699.  5  Saxi  et  Doni  :  ORI. 

2  Manque  dans  Fabretti.  •  Saxi  :  . . .  .SVB  DIE  P.  R  .  IDIB. .  D ; 
1  Dumont ;  THAVMASIA.                             Doni  et  Fabretti :  SVB  DIE. PR. IDIBVS .1). 

34. 
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INDKTIOHE  Vftderi 
MA  ITERYM  POH"  cons. 
I.AMPADI .  ET.  OKUtis 
YYCC1 

Le  3o  novembre  de  I'an  532 ,  deuxieme  annee  apres  le  consulat  de 
Lampadius  et  d'Oreste,  correspond  exactement,  comme  1'indique  notre 
texte,  a  la  onzieme  indiction. 


531. 
Dumout,  n°  1 65. 

P  a  X 

tyrraniae  pithahej 
...my;  cohiyCvI  dy^ 
ci;;imae 

Epitaphe  classee  par  Dumont  parmi  les  monuments  chretiens2.  EHe 
se  lisait,  dit-il,  sur  un  sarcophage  de  pierre. 


532. 

Bonnemant,  ms.  p.  56;  —  Dumont,  n°  i52;  —  De  Castellane,  Memoires  de  la 
Societc  archeologique  du  tnidi  de  la  France,  t.  II,  p.  i  9 5. 

hic  reqyie; 
cit  ih  pace  b .  m . 
yr;yi,a  .  QYAE 

1  Doni  :  VV.CC;  Fabretti  :  V.V.C.C.  portaient  les  mots  PAX   AETERNA. 

1  Je  dois  faire  observer  qu'a  Arles  des        PACI  ET  QVTETI  PERPETVAE. 
Dionuments,  paiens  selon  toute  apparence,        (Dumont,  n"  86,  88;  cf.  n°  117.) 
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YIXIT  ANNI5" 
PI..M.XXX  ET 
OBIIT.YJA^.IYV. 
IHDICT.aYIN 

TA 

reSur  une  piece  de  marbre  trouvee  en  1 536  a  Saint-Pierre-des- 

cc  Mouleyres.  n 


533. 

Bonnemant,  ms.  p.  6i;  —  Dumont,  n°  167  ;  —  De  Castellane,  Memoires  de  la 
Societc  archeologique  du  midi  de  la  France,  t.  II,  p.  186. 

PAX  TECYM  S\l  YIBIA 
PROMEX?  ^IMPyCIYI     f 
CONIYCyl .  INCOMPARA     4* 
BHJ  CYM  QYA  YIXI  AN 
NO;  III  MEMORIAE  CAY 
Sk  flCI  ET 

(Lecon  de  Bonnemant.)1 

Marbre  disparu ,  comme  les  cinq  precedents.  Bonnemant  dit  en 
avoir  pu  lire  toute  la  legende,  cca  1'exception  de  quelques  lettres  de 
ccla  derniere  ligne,  qui  sont  eflacees  entierement.  » 

Les  derniers  mots,  memorim  causa  fecit,  calqu^s  sur  le  MNHMHX 
XAPIN  des  ^pitaphes  grecques,  sont  d'un  usage  peu  frequent  dans  les 
inscriptions  latines. 

L'empIoi  de  1'ancre,  si  rare  dans  notre  contree  et  l'un  des  plus 

1  PAX  TEGVM.SIT.VIBIA  NOS . III . MEMORI/E . GAV 

FROMENE.SIMPLICIVS  SA.FECIT 

CONIVGI.INGOMPARA  (Leron  de  Dumont.) 

BILl-CVMQVAVIXI  AN 
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vieux  signes  chretiens1,  repond  ici,  comme  la  forme  du  nom; 
liquite  de  la  formule  3. 


a  1  an- 


53/i. 

Millin.  Voyage,  pl.  LXIII,  n°  5;  —  Estrangin,  Description,  p.  433; 
voir  mes  planches,  n°  4  2  i . 

...  0BJE0YI0  %  RYM^MEMO 


RIA  BENE  MER 
TORINO  CYI 6  YI 
ANNI5*  yC  P 
TA  CONIY 
IT  PAYXAN 
CE  DIE  IIII  NO 
CYM  OYA8  Y 
ANN  IIII  M  III 


TO5  CONIYCJ  YIC 

XIT 

ROIEC 

NX7  P05"Y 

TI  IN  PA 

n  ;ep 

IXIT 


Inscription  detruite  en  i8fi5.  Voir,  pour  le  nom  de  Projecia,  ma  Dis- 
sertation  n°  ki  2 9. 


1  Nous  la  retrouverons  bientot  sur  un 
marbre  dont  la  haute  antiquite'  ne  saurait 
etre  douteuse  (ci-dessous ,  n°  5li8  A ;  voir  ma 
PreTace).  Elle  est  souvent  associee  au  pois- 
son,  ce  signe  des  premiers  ages.  (Cf.  De 
Rossi,  IX0YC,  p.  17.) 

2  Dans  les  inscriptions  chretiennes  de 
Rome  a  dates  certaines,  les  gentilitia,  pre- 
cedant,  comme  fait  ici  VIRIA,  le  cognomen, 
ne  se  trouvent  plus  que  par  exception  apres 
l'an  3 12.  (De  Rossi,  Inscr.  christ.  rom.  t.  I, 
p.  cxii,  cxni.) 


3  Voir  ma  PreTace. 

4  Ohscqmorum.  (Voir  ci-dessus,  n°  438. 
pour  la  substitution  de  1'0  a  la  lettre  Q.) 
Eslrangin  :  OBSE .  OVIORVM. 

5  Estrangin  :  MERITO. 


Estrangin 


QVI. 


7  Estrangin  :  CONIVX.  La  forme  CON- 
IVNX  est  d'un  emploi  frequent.  (Cf.  Marini. 
Arvali,  p.  465,  4G6,  etc. ) 

8  Potir  cum  qua.  Estrangin  :  CVNOVA. 

9  Ci-dessus.  p.  63. 
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535. 
Voir  mes  planches,  n°  A32. 

hic  qyie; 
cit  in  pace  be 
nenenoriy; 

YITAlj;  QYI  YI 
XIT  ANNIEI 
XXXII 

J'ai  reieve,  aux  Aliscamps,  cette  inscription  inapercue;  eiie  est  gra- 
vee  sur  ie  versant  du  couvercie  d'un  sarcophage  de  pierre.  Ce  cou- 
vercle,  en  forrne  de  toit,  est  egalement  marque  d'une  croix  pattee 
grossierement  tracee  a  la  pointe. 

L'adjectif  benememorius  est  deja  connu  de  mes  lecteurs.  Je  ne  i'ai 
encore  rencontre*  qu'en  Gaule1  et  dans  ie  nord  de  1'Espagne2. 


536. 
Voir  nies  pianches,  n°  435. 

*<dfcr     f  NDI 

1  Ii         XIT 
jSL.      Y .  ET .  Menses . 


J'ai  copie,  en  i 869 ,  ce  fragment  depose  dans  une  des  vitrines  du 
musee  d'Arles. 


1  Voir  nies  n"59,  376,  /176,  55i,  etc.        tose.   (Voir  Hevue  archeologique ,  novembre 

2  Inscription  trilingue  decouverte  d  Tor-         1 860. ) 
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537. 
Voir  nies  planches,  n°  436. 


qui  vixit  annos 
XXXYI  ET  OBI 
IT  IYB  DIE^ 
PRIDIE  NON 
XEPTEMBR. 
INDKT.Y. 
BAfllJO  YC 


Inscriptiou  recemment  trouvee  aux  Aliscamps  et  appartenanl  a 
M.  Jacquemin,  auteur  d'interessants  travaux  sur  les  antiquites  d'Ar!es. 
J'en  dois  un  estampage  a  M.  Gibert,  bibliothecaire  de  la  ville.  La  date 
de  ce  marbre  correspond  exactement  au  h  septembre  54 1. 


538. 
Voir  mes  planches,  n°  43  i. 


fEBRwARms 
DECIEI  PC  SXmma 

CHI  IYN  YC  \ndic 
TIONE  TER 
TIA  IN  PACE 


J'ai  trouve  cette  inscription,  en  18/19,  ^ans  un  monceau  de  debris, 
chez  M.  Huart.  EHe  appartient  a  1'annee  695.  Lusage,  encore  inex- 
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plique,  des  postconsulats  de  Symmaque   est   particulier  a  la  Vien- 
noise1. 


539. 

Gruter,  929,  2  :  «  Arelate  nuper  erutum.  Exstat  apud  Janum  Alloysium  qui  id  Sca 
ffligero  eommunicavit;n  —  Burmann,  Anthol.  II,  276;  —  Dumont,  n°  1 63. 


EXTRYCTOR  TEM 

py .  qyo  .  corpori;.  arto; 

ORNA.;EPYI,CHRAyi2 
RETINET.CYM.PACE 
PERENNI .  QYIQYE 


Fragment  de  Tepitaphe  metrique  d'un  personnage  enseveli  dans 
leglise  dont  il  avait  ete  le  fondateur3. 


540. 

Dumont,  n°  i53;  —  De  Castellane,  Memoires  de  la  Societc  archeologique  du  midi  de 

la  France,  t.  II,  p.  195. 

CyAYDIA  IEMPER 

QY°NDAM  DYM  YITa  manebat' 

IXY  YITAM 

IN  ANNi; 

COM 

'  Voir  ma  PreTace.  "  Cf.  Bonada.  Antholag.  I,  337  :  DVM 

J  Dumont  :  SEPOLCHRALIS.  VITA  MANEBAT;  S.  Damas.  Cartn.  XXV III , 

1  Cf.  t.  I,  p.  3o5,  Dissert.  n°  21 1;  l.  II,  Epitaph.  Irenes  sororis  :  CVM  VITA  MA- 

p.  -2  2  4,Dissert.  n°49s.  NERET. 

11.  35 
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Le  P.  Dumont  classe  parmi  les  monuments  des  fideles  ce  fragment 
disparu,  que  ses  premiers  mots  sembleraient  en  devoir  faire  exclure'. 
.1'enregistre,  sous  toute  reserve,  ce  marbre,  que  j'eusse  ecarte\  pour 
ma  part,  si  deux  epitaphes  chretiennes  de  Vienne  ne  presentaient  une 
formule  analogue2. 


540  A. 
Voir  mes  planches,  n°  ^i3g. 

REA 

RE  DO  IN 

CvYENEM  NOYE 

NDEDA  fHYfTRAYI 

ORE  PIO  REDDE  CRIATYRAM  CAEIJ  TER 

ri  cenere;  TY  MORTYA  MEMBRA  I.EYA 

RETYM  PAYPER  QYO  META^YM  MAT 

REDEYIYA  flCvYRAM  EXTAMPERIY5T 

menore;  ;o^emnem  popou  ani; 

Au  Musee  d'Arles. 

II  est  des  inscriptions  si  peu  intelligibies  dans  leur  enticr,  qu'un  de 
leurs  fragments,  meme  etendu,  defierait  tout  essai  de  restitution3. 
Telle  semble  avoir  ete  1'^pitaphe  metrique  dont  un  debris  est  sous  les 
yeux  du  lecteur. 

Plusieurs  monogrammes,  dont  deux  subsistent  en  entier,  etaient 
graves  verticalement  en  marge  de  1'inscription4.  Dans  1'etat  de  muti- 
lation  du  monument,  il  est  difficile  d'interpreter  ces  groupes,  pour  l'ex- 

:  J'Wsiterais  a  rapprocher  le  'debut  de  a  Gi-dessus,  n°s  &32  et  4a&. 

notre  inscription  du  pre"cepte  de  TApotre  :  '  Voir  t.  I,  p.  io4,  n°  48. 

:'Gaudete   in  Domino  semper. j>    (Philipp.  '  Gf.  ci-dessus,  n° /17/4  A. 
iv.  4.) 
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plication  desquels  le  texte  n'apporte  aucun  secours1.  On  remarquera  ie 
demi-cercle  surmonte  d'une  croix  qui  ies  couronne.  Cette  disposition  se 
retrouve  sur  piusieurs  monnaies  et  anneaux  de  1'epoqiie  merovingienne2. 
Les  mots  Rediviva  figuram  sembient  relatifs  a  1'attente  de  ia  resur- 
rection3. 


541. 

Seguier,  ms.  18795,  11"  3s  (Bibl.  de  Nimes);  —  Dumonl,  n°  1/10;  —  Jacquemiu, 
Guide  du  voyageur  dans  la  ville  d'Arles,  p.  262;  —  De  Castellane,  Memoires  de  la 
Societe  archeohgiquc  du  midi  de  la  France,  t.  II,  p.  187. 

* 

PAX  TECYM 

INTER  lANCTi; 

avi  bi;it  m  viii 

Autrefois  aux  Minimes. 

.I'ai  deja  parle  de  ia  formule  inter  sanctos'1.  Au  point  de  vue  gram- 
matical,  eiie  presente  ici  une  de  ces  confusions  de  cas  dans  lesquelles 
Gr£goire  de  Tours  s'accuse  de  tomber5. 


541  A. 
Bonnemant,  ms.;  —  Dumonl,  11°  i5i ;  —  Dictionnaire  d epigraphie ,  t.  II,  p.  1 185°. 

f  HIC  IN  PACE  Kequiescit 

1  S'il  faut  lire  ici  des  noms  propres,  on  '   Voir  ci-dessus,  p.  81,  Dissert.  n"  /119. 

peut  voir  dans   le  dernier  monogramme  :  5   ffPro  ablativis  accusativa.  et  rursuni 

Badulfus ,  Ranulfus,  Arnulfus.  ff pro  accusativis  ablativa.»  (Deglor.  confess. 

J  Voir  ci-dessous,  n°575  B.  Prajfatio,  ed.  Buinart.  p.  892.) 


Voir,  pour  ce  point,  dans  les  inscrip-  h  Cest  par  meprise  que  le  Dictionnain 

lions  du  bassin  du  Bhone.  ma  Dissertation         d'epigraphie    mentionne    celte    inscription 
n°  '467.  ci-dessus,  p.  161.  parmi  les  marbres  de  Vienne. 

35. 
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BONE  MEMORIAe 

PRE5"BETER  CtYI  vixit  annos 
P^MN;  I.XY  dllltsubdiem?* 
QYARTYM  Yk^  Dlcembres 

Jnscription  disparue.  EHe  se  trouvait,  dit  Bonnemant,  au  revers  d'un 
bas-relief2.  Les  lettres,  ajoute-t-il,  sont  mal  faites,  inegales  et  fort 
maigres.  Ce  detail  est  d'accord  avec  1'age  que  supposent  la  r^daction 
de  1'epitaphe  et  la  presence  de  la  croix  au  debut  de  la  premiere  ligne3. 


542. 

Peiresc,  ms.  6012,  f°  43  v°  (Bibl.  imp.);  —  Estrangin,  Description,  p.  372;  — 
Garrucci,  Hagioglypta,  p.  239;  Vctri  ornati  di  fgnre  in  oro,  p.  3i;  —  voir  mes 
planches,  ncs  62 5  a  k 2 9. 

Un  beau  sarcophage  d'Arles  represente  le  Seigneur  assis  au  milieu 
de  ses  disciples4.  Le  Ghrist  fait  de  la  main  droite  le  geste  familier  aux 
orateurs  romains5;  de  la  gauche,  il  tient  un  livre  ouvert,  ou  sont 
graves  les  mots  D0MINY5"  ^EQEM  DATG.  Parmi  les  personnages  places 
a  sa  droite,  le  premier  presente  un  volumen  ou  se  lit  son  nom,  MAT~ 
TEY^;  le  troisiemc,  un  livre  sur  les  pages  duquel  est  ecrit  le  nom  de 
MAR(Y5\  Le  troisieme  de  ceux  qui  occupent  la  gauche  deroule  de  ses 


1  Cf.  Gazzera,  Iscrizioni  cristiane  delPie- 
monte,  p.  22  ,  23  ,  96,  28,  29,  etc. 

2  Gonf.  Dissertation  n°  355 ,  tome  I , 
page  /179. 

3  Voir  ma  Preface. 

4  Ce  sarcophage  est  figure-  avec  peu  de 
fidelite  par  Lalauziere,  pl.  XXV,  n°  17,  et 
Millin,  Voyage,  pl.  LXVI,  n°  2. 

5  Apul.  Metam.  II  :  rrPorrigit  dextram  et 
rrad  instar  oratorum  conformat  articulum ; 
tr  duobusque  infimis  conclusis  digitis,  ceteros 


rreininentes  porrigens  et  infesto  pollice. .. » 
6  Rapprocher  de  cette  representation  une 
mosaiquc  de  Sainte-Constance,  sur  iaquelle 
est  figure"  ie  Christ  entre  deux  apotres  et 
tenant  une  banderolle  ou  sont  inscrils  les 
mots  DOMINVS  PACEM  DAT.  (Ciampini, 
t.  III,  tav.  XXXII.)  La  formule  meme  du 
sarcophage  d'Arles  est  gravee  sur  le  car- 
touche  qui  surmonte  une  lampe  cbretienne 
faite  en  forme  de  navire.  (Bellori.  Lucerne , 
III,  3i.) 
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deux  mains  un  volumen  qui  porte  ^YCANY^ ;  sur  un  livre  que  tient  le 
cinquienie  est  inscrit  son  nom,  I0ANNI5". 

Pour  le  spectateur,  les  «Svangelistes  se  trouvent  ainsi  ranges  suivant 
lordre  historique  admis  des  les  premiers  siecles1  et  adopte  par  saint 
Jerome,  contrairement  au  systeme  suivi  dans  la  Velus  Ilalica2.  La 
lorme  donn^e  ici  au  nom  de  saint  Luc3  se  retrouve,  comme  on  le 
sait,  daus  les  manuscrits  des  premieres  versions  du  Nouveau  Testa- 
ment4. 


BERRE. 
542  A. 


Nole  anonyme,  dans  lc  ms.  de  Peiresc,  suppl.  lat.  n°  101,  1°  io4  (Bibl.  imp.);  — 
Spon,  Brouillard,  suppl.  lat.  n°  i466,  1°  70  (Bibl.  imp.);  —  Faillon,  Monu- 
menls  inedits  sur  rapostolat  de  sainte  Madeleine,  etc.  t.  I,  p.  777;  —  Rostan, 
Noticc  sur  1'eglise  de  Saint-Maxdmin ,  iro  edit.  p.  59;  20  eMit.  p.  109;  —  Macarius, 
Hagioglypta,  ed.  Garrucci,  p.  36  et  a38;  —  Cavedoni,  Giunta  alla  dichiarazione 
della  sacra  imagine  di  Maria  santissima  intercedetrice  (Messagiere  di  Modena ,  1 856 ) ; 
—  A.  Nicolas,  La  Vierge  Marie,  3°  part.  t.  II,  p.  61;  —  voir  mes  planches, 
n°/i33. 

MARIA  YIRCx0 
MINE5TER  DE 
TEMPYI.0  CxEROIAl.E 

La  priere  attribuee  a  un  vaillant  eveque  du  Puy,  le  Salve  Regina, 
recommande  les  fds  d'Eve  a  1'intercession  de  la  Vierge  :  k  Ad  te  cla- 

1  Euseb.  Hist.  eccl.  1.  V,  c.  vm.  Gavedoni,  Dichiarazione  di  tre  anlichc  stau- 

2  B.  de  Xivrey,  Memoire  sur  le  style  du        roleche,  p.  34. 

Nouveau  Testament,  6d.  in-4°,  p.  22  et  35;  ''  Berger  de  Xivrey,  loc.  cit.  Wolf,  Curce 

W allon,  De  la  croyance  due  aux  Evangiles,  phihlogicw  in  Novum   Testamenlum,    t.    I, 

p.  i5i,  i52,  etc.  p.  544;  Blanchini,  Evangelium  quadruplex , 

3  Voir,  sur  cette  forme,  Letronne ,  Ins-  dans  Migne,  Patrohgia,  t.  XII,  p.  499  et 
criptions  de  1'Egyplc,  t.  II,  p.  57  et  ^79;  5oo. 
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trmamus  exsules  filii  Evae Eia  ergo,  advocata  nostra,   illos  tuos 

rf misericordes  oculos  ad  nos  converte1.-»  Ce  nom  (Xadvocala,  que  lon 
retrouve  dans  un  £crit  de  saint  Iren£e2,  est  le  plus  doux  titre  de  la 
mere  du  Sauveur  a  la  veneration  reconnaissante.  Des  les  premiers 
ages  de  1'Eglise,  les  chretiens  piacerent  leur  espoir  dans  les  prieres  de 
Marie,  et  la  repr^senterent  les  bras  en  croix,  implorant  Dieu  pour 
notre  salut 3. 

Sur  de  legeres  feuilles  d'or,  protegees  par  un  double  cristal,  les 
peintres  tracerent,  aux  temps  antiques,  des  images  dont  parle  Tertul- 
lien4  et  que  nous  ont  gard^es  les  catacombes.  Au  milieu  des  sujets 
nombreux  qui  decorent  ces  fragiles  d^bris,  apparait  fr6quemment  une 
femme  dans  1'attitude  de  la  priere,  et  placee  quelquefois  entre  les 
princes  des  Apotres. 

Souvent  une  inscription  la  nomme,  c'est  Agnes,  Marie,  Peregrina5. 
Le  dernier  de  ces  noms,  ecrit  sur  un  seul  verre  antique,  est  celui  d'une 
simple  fidele;  plusieursfois  repetes,  lesdeux  autres  indiquent  une  image 
plus  illustre.  L'attribution  du  premier  nom  ne  parait  point  etre  dou- 
teuse;  il  designe  lavierge  de  Palerme,  dont  1'Eglise  venere  le  souvenir0. 
On  eut  attache  un  grand  prix  a  reconnaitre,  dans  le  deuxieme,  le  vo- 
cable  de  la  Mere  du  Christ;  mais,  a  defaut  d'indication  precise,  la  pru- 

'  Voir,  sur  Adhdmar  de  Monteil  et  sur  ie  liommes  a  l'intercession  de  la  Vierge.  (Mu- 

chant  religieux  dont  on  le  dit  1'auteur,  YHis-  ratori,  Lit.  rom.  t.  I,  p.  6A3  et  663;  t.  II, 

toire  litteraire  de  la  France,  t.  VIII,  p.  £70  p.  26  et  11/1;  Mabill.  Lit.  gall.  p.  212  et 

et  /171.  21&.) 

2  Opera,  ed.  Stieren,  l.  I,  p.  769;  Con-  ''  De  Piulicitia,  c.  viii  et  x.  (Voir,  sur  ces 

tra  hwres.  V,  xix  :  rrEt  si  ea  (Eva)  inobe-  monuments,    Ruonarruoti,    Vetri,     prefaz. 

rrdieratDeo;  sed  ha3c(Maria)  suasa  est  obe-  p.  111  et  suivantes,  et  R.  Garrucci,  Vetri  or- 

«dire  Deo,  uti  Virginis  Evas  virgo  Maria  nati  di  figure  in  oro.) 

rrfieret  advocata.»  Voir,  dans  le  Sacramen-  ''  Garrucci,  Vetri,  tav.  IX,  XXI,  XXII. 

larium  gregorianum  et  le  Missale  gothicum ,  °  Le  culte  de  sainte  Agnes  e"tait  ge'n^ral 

un  parallele  semblable  entre  Eve  et  la  sainte  au  temps  de  saint  Je"rome  :  rrOmnium  lit- 

Vierge.  (Murat.  Lit.  rom.  t.  II,  p.  35o  et  rrteris  atque  linguis  in  ecclesiis  Agnes  vita 

567;  cf.  S.  Ambros.  De  institulione  virginis,  rrlaudata  est.»  (Opera,  ed.  Rened.  t.  IV. 

I.  I,  c.  v,  §  2  3.)  col.  786.)  Voir,  sur  la  diffusion  de  ce  culte . 

Rapprocher  de  ces  images  les  prieres  1'interessante  Notice  de  1'abbe'  Martigny,  et 

de  1'antiqne  liturgie  qui  recommandent  les  ci-dessous,  mon  inscription  n°6io. 
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dence  coinmandait  d'h£siter,  et  le  savant  Msr  Cavedoni  ecrivait  il  y  a 
peu  de  teinps  encore  :  rr  On  pourrait  supposer  que  la  tigure  trac£e  entre 
<rles  deux  apotres  ne  represente  qu'une  sainte  nommee  Marie1.» 

II  appartenait  a  la  France  de  montrer  sur  un  monument  qui  exclut 
tous  les  doutes,  la  Vierge  figuree  en  priere,  et  de  fixer  atnsi,  par  une 
preuve  decisive,  l'attribution  des  antiques  images. 

La  crypte  de  saint  Maximin,  celebre  par  ses  beaux  sarcophages 
chretiens,  possede  encore  quatre  dalles,  grav^es,  selon  toute  appa- 
rence,  vers  la  fin  du  ve  siecle.  Deux  des  scenes  represent^es  sur  ces 
plaques  de  marbre,  Daniel  entre  les  lions  et  le  sacrifice  d'Abraham, 
dnt  £te  frequemment  reproduites,  et  je  me  borne  a  les  indiquer.  Sur 
une  troisieme  pierre  est  tracee  limage,  malheureusement  mutilee, 
d'une  orante.  La  quatrieme,  apport^e  en  ce  lieu,  comme  les  autres 
sans  doute,  de  rrfeglise  Saint-Etienne,  terroir  de  Berre2,  s  porte  un 
sujet  unique.  On  y  voit  une  jeune  fille  priant,  les  bras  en  croix,  de- 
bout  et  voilee;  c'est  1'enfant  d'Anne  et  de  Joachim3. 

A  defaut  d'une  image  traditionnelle,  dont  saint  Augustin  a  constate 
labsence4,  nous  retrouvons  ce  type  id£al  qui  prete  a  Marie  un  aspect 
digne  de  son  ame  5. 

Ge  n'est  pas  ici  la  Vierge  mere  tenant  son  fils  entre  ses  bras  ou 
veillant  aupres  d'un  berceau  dans  1'etable  de  Bethl^em;  c'est  la  jeune 
fille  priant  Dieu  dans  le  temple,  ou  elle  vecut  jusqu'a  sa  douzieme  an- 
nee,  pour  accomplir  le  vceu  cle  ses  parents.  L'inscription  le  dit  et  la 
nomme  :  crMaria,  virgo,  minister  dc  lemplo  Jerusalem.,n 

Je  m'arrete,  car  je  crains  de  parler  une  langue  inconnue  aux  fideles; 


1  Cavedoni ,  Sacra  imagine  della  bcala 
Maria  Virgine,  p.  i3  et  i4;  cf.  YAppendice, 
relatif  au  monument  de  saint  Maximin. 

2  Spon,  loc.  cit. 

3  La  dalle  de  marbre  ou  figure  ce  sujet 
est  a  demi  masqu^e  par  un  sarcophage  qui 
ne  permet  d'en  voir  que  la  partie  supe'- 
rieure. 

*   De  Trinitate,  1.  VIII,  n°  7.  Ed.  Gaume, 


l.  VIII,  p.  i326  :  crNeque  enim  novimus 
rrfaciemVirginisMariae;»  p.  1827  :  rrUtrum 
rrautem  illa  facies  Mariae  fuerit  quae  occur- 
rrrerit  animo  quum  ista  ioquimur  aut  recor- 
rrdamur,  nec  novimus  omnino,  nec  recor- 
rrdamur.  Itaque,  salva  fide  licet  dicere,  forle 
rrtalem  habebat  faciem,  forte  non  taleui.» 
5  Voir  le  portrait  trace"  par  saint  Am- 
broise,  De  Virginibus,  1.  II,  c.  11,  SS  6  et  7. 
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1'Evangile,  en  effet,  est  muet  sur  ces  details  de  1'enfance  de  Marie.  Cest 
a  d'autres  sources  qu'il  faut  chercher  1'explication  de  notre  monument. 

A  cote  des  textes  sacres  que  l'Eglise  accepte  et  venere,  fantiquite 
chretienne  vit  naitre  des  ecrits  ou  les  traditions  orales  trouverent  une 
large  place.  Ces  oeuvres,  plus  recommandables  par  la  piele  de  ieurs 
auteurs  que  par  une  judicieuse  critique,  furent  rejetees  comme  apo- 
cryphes1,  sans  cependant  que  certains  faits,  dont  elles  gardaient  seules 
le  souvenir,  fussent  absohiment  repousses  par  runiversalite*  dcs  fideles2. 
Cest  ainsi  que  saint  J<k6me,  si  severe  pour  les  traditions  non  cano- 
niques3,  nhesite  point  cependant  a  admettre  la  croyance  qui  place 
le  berceau  du  Sauveur  entre  les  animaux  de  la  creche4. 

Des  mains  plus  modestes  concoururent  encore  a  la  propagation  des 
legendes,  et  lart  des  premiers  temps  chr^tiens  reproduisit  souvent  des 
scenes  empruntees  aux  r^cits  apocryphes5. 


'  Voir,  dans  Labbe ,  Concil.  t.  VIII, 
col.  1^7  et  i5i,  le  D&ret  dc  G^lase  et  le 
Concile  de  Rome  qui  donnent  la  liste  des 
ecrits  rejetes  par  l'Eglise ,  a  la  fin  du  ve  siecle. 

2  Consulter,  sur  les  premiers  Evangiles 
non  canoniques  et  sur  les  apocrypbes  de  la 
seconde  epoque,  M.  Hase,  Journal  des  Sa- 
vants,  i833,  p.  3io  et  suivantes,  les  Pro- 
legomena  du  Codex  apocrypkus  Novi  Testa- 
menti  de  Tbilo ,  les  Evangiles  apocryphes  de 
Tischendorf  et  les  curieux  fragments  de 
1'Apocalypse  d'Adam,  que  M.  Renun  a  pu- 
blie^s,  en  1 853,  dans  le  Journal  asiatique.  On 
voit,  par  les  e"crits  de  Gregoire  de  Tours, 
que  les  traditions  apocryphes  ^laient  accep- 
te"es  en  Gaule ,  comme  dans  le  reste  du 
monde  chrtStien,  a  une  epoque  voisine  de 
celle  ou  fut  execule  le  marbre  de  saint 
Maximin.  (77.  Fr.  1.  I,  c.  xx  et  xxxiv;  De 
Glor.  Mart.  c.  iv,  v  et  xlvhi;  cf.  les  notes  de 
Ruinart;  voir  ci-dessous-la  note  5,  pour  les 
monuments  figures.) 

3  Epist.  CVIl ,  S  1 2 ,  ad  Lastam ,  De  in- 


stitutione  filiae  :  rfCaveat  omnia  apocrypha. 
ffEt  si  quando  ea  non  ad  dogmatum  verita- 
tftem  sed  ad  signorum  reverentiam  legere 
ffvoluerit,  sciat  non  eorum  esse  quorum  ti- 
rftulis  praenotenlur,  multaque  his  admixta 
ffviliosa,  et  grandis  esse  prudentiae  aibrum 
ffin  luto  quaerere.i 

"  Epist.  CVIII ,  S  l  o ,  ad  Eustochium  vir- 
ginem,  Epilapbium  Paula?  :  rrRethleem  in- 
rrgressa,  et  in  specum  Salvatoris  introiens, 
rrpostquam  vidit  sacrum  Virginis  diversorium 
rret  stabulum  in  quo  rragnovit  bos  possesso- 
rrrem  suum  et  asinus  praasepe  domini  sui.» 
(Isai.  i,  3.) 

5  Rien  de  plus  frequent,  sur  les  monu- 
ments  antiques  de  ITtalie  et  de  la  France, 
que  la  representation  du  bceuf  et  de  lane 
dans  la  scene  de  la  Nativite".  On  peut  con-' 
sulter,  sur  les  sources  de  cetle  figuration 
non  canonique,  Thilo,  Codex  apocryphvs 
Novi  Testamenti,  t.  I,  p.  383,  384,  Egger, 
Memoires  dliisloire  ancicnne ,  p.  446,  etc. 
Dans  ses  inteVessantes  Recherches  sur  YEvan- 
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Le  fidele  qui  grava  la  dalle  de  saint  Maximin  s'inspira  d'un  fait  de- 
veloppe  dans  YHisloire  de  la  nalivite  de  Marie  el  de  Venfance  du  Sauveur  *. 
Je  transcris  les  passages  relatifs  au  sujet  retrace  sur  le  marbre.  II  s'agit, 
le  lecteur  l'a  compris,  de  la  Presentation  de  1a  Vierge  et  de  son  sejour 
dans  ie  Temple. 

cr  Anne  donna  le  jour  a  un  enfant,  qu'elle  appeia  Marie.  Lorsque 
rrcelle-ci  eut  trois  ans,  Joachim  et  sa  femme  se  rendirent  au  Temple 
rrdu  Seigneur,  offrirent  des  victimes,  et  placerent  leur  fille  parmi  les 
rrvierges  qui,  nuit  et  jour,  y  louaient  Dieu.  Marie  monta  les  quinze  de- 
-  gres  du  Temple  rapidement  et  sans  regarder  en  arriere  pour  cher- 
rrcher  ses  parents,  comme  les  enfants  ont  coutume  de  le  faire.  Tous  et 

rrles  pretres  eux-memes  en  demeurerent  frappes  d'etonnement 

r-Or  Marie  etait  admir^e  de  tout  le  peuple;  a  trois  ans,  sa  demarche 
rretait  gravc,  et  chacun  s'6tonnait  de  son  recueillement  dans  la  priere; 
r-elle  ne  semhlait  pas  une  jeune  enfant,  mais  une  fiHe  deja  grande  et 
rrpleine  d'annees.  Sa  face  resplendissait  comme  la  neige;  on  avait  peine 
cca  en  soutenir  1'eclat.  Elle  fiiait  de  la  laine,  et  ce  quune  femme  agee 
rm'auraitpu  accomplir,  eiie  le  faisait  dans  l'age  le  plus  tendre.  Depuis 
rrle  matin  jusqua  la  troisieme  heure,  elle  s'imposait  de  demeurer  en 
rcpriere;  de  la  troisieme  a  la  neuvieme,  elle  tissait  des  etoffes;  elle  se 
rrremettait  alors  en  oraison, jusqua ce  que  1'Ange  du  Seigneur  apparut, 

gile  de  Nicodeme,  M.  A.  Maiiry  signaie  des  nant  un  ranieau  verdoyant   (De  Joach.  el 

emprunts  faits  par  les  artisles  chretiens  a  ce  Anna,  c.  vm;  cf.  Protevang.  Jacobi,  c.  ix; 

texte  apocryphe.  (Mhwires  de  la  Societc  des  Evang.  de  nativ.  S.  Marice,  c.  vm;  Hist.  de 

antiquaires  de  France,  2e  serie,  t.  X,  p.  388  nativit.  Marice  et  de  infantia  Salvat.  c.  viii), 

et  suiv.)  Des  autorites  non  canoniques  pa-  saint   Simeon  revetu  d'habits  sacerdotaux 

raissent  encore  avoir  fait  naitre  1'usage  de  (Thilo,  op.  cit.  p.  270) ,  bien  que,  suivant  la 

figurer  au  pied  des  crucifix  la  tele  dechar-  remarque  de  M.  Hase  (Journal  des  Savants, 

nee  d'Adam,  dont  une  tradition  place  la  i833,  p.  3^9),  Photius  atleste  qu'il  n'a 

sepulture  au  Calvaire.  (Molanus,  Iiistoria  point  dtepretre.  (Amphiloch.  c.  clvi.) 
S.  Imag.  1.  IV,  c.  xi ;  Gori,  Diptycha,  t.  III,  '  Historia  de  nativitate  Mariw  et  de  infanlia 

tab.  V;  Renan,  Fragments  de  V 'Apoccdypse  Scdvatoris,  c.  iv  et  vi,  dans  Thilo,  Codex 

d'Adam,  p.  3i,  32,  3g,  ko.)  Les  artistes  apocryphus  Novi  Testamenli,  t.  1,  p.  3/19  et 

s'inspirent  de  textes  semblables  en  repre-  suiv.  ( Voir,  sur  ce  texte ,  les  Prolegomena  de 

sentant  saint  Joseph   sous  les  traits  d'un  Thilo ,  p.  cv  et  suiv.  et  ceux  de  Tischendorf . 

vieillard  (Thilo,  op.  cit.  p.  26  et  36 1)  te-  Evangelia  apocrypha,  p.  xxv  et  suiv. ) 
n.  36 
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rriui  apportant  sa  nourriture,  afin  que  1'amour  cle  Dieu  s'accrut  chaque 
rr  jour  dans  son  ame.  De  toutes  les  vierges,  ses  alnees,  qui  s'exercaient 
cca  prier  avec  eile,  nulle  n'etait  plus  assidue  aux  veiiies,  nuile  ne  con- 
cmaissait  mieux  ia  loi,  ne  se  montrait  plus  humbie,  plus  habile  a  dire 
ffles  chants  dc  David,  plus  charitable,  plus  pure,  pius  parfaite.  Elie 
rcetait  constante,  ferme,  perseverante,  et  grandissait  sans  cesse  dans  ie 
cchien.  On  ne  1'entendit  janrais  medirc,  jamais  on  ne  ia  vit  s'irriter.  Sa 
rrparoic  etait  pleine  de  grace,  et  ia  verite  de  Dieu  se  manifcstait  par 
rrsa  bouche.  Elle  occupait  ses  heures  a  la  priere  ou  a  i'etude  de  la  loi 
rrdivine.  Sa  sollicitude  veillait  sur  ses  compagncs;  elle  craignait  de  les 
cc  voir  pecher  par  d'imprudentes  paroies,  rire  en  elevant  la  voix,  offenser 
c  ou  mepriser  leurs  parents.  Sans  cesse  elle  benissait  le  Seigneur,  et, 
rrpour  ne  rien  dire  sans  lui  offrir  ses  louanges,  elle  repondait :  rrGrace 
rra  Dieu!  n  lorsqu'on  lui  adressait  un  saiut.  Cest  d'elle  que  les  liommes 
rrvenerabies  tiennent  cette  pieuse  coutume.  Sa  seule  nourriture  etait 
rrcelle  quelle  recevait  de  1'Ange;  elle  partageait  entre  les  pauvres  ce 
rrque  les  pretres  lui  donnaient.  On  1'entendait  souvent  converser  avec 
rries  Anges,  qui  lui  montraient  un  tendre  respect.  Les  malades  que  tou- 
rrchait  sa  main  obtenaient  sur  1'heurc  la  guerison.  .  . .  .  t> 

Bicn  quc  non  consigm;  dans  le  Nouveau  Testament,  ie  fait  rapporte 
par  ce  texte  n'en  a  pas  moins  ete  accepte  par  un  grand  nombre  d'ecri- 
vains  eccl(5siastiques. 

Trois  autres  Evangiles  apocryphes1,  Nicephore2,  saint  Gregoire  de 
Nysse3,  1'auteur  du   Christus  patiens'1,  Jean  Damascene5,  Cedrenus0, 

1  Hisloria  Josephi  fabri  lignarii ,  c.  m;  dietn  natalem  D.  N.  Jesu  Christi :  Mxovaa 

Protevangelium  Jacobi  tninoris,  c.  \netvin;  rotvvv  uTioxpvipov  rtvos  icjTopias  TOtavTi 

Evangelium  de  nalivitate  S.  Marice,  c.  iii  a  '&apaTt6e{jL6vtis  toc  tcrepi  aiiTfjs  (Mapiots)  §»;- 

vn,  dansThilo,  op.  cit.  yrj^ara.  (Opera,  ed.  Paris.  1788,  t.  III. 

'  On  trouve  a  ce  sujet,  dans  son  Hisloire  p.  3/i6.) 
ecclesiastique ,  ].  II,  c.  m,  un  te"moignage  4  A  ia  suite  des  Euripidis  fragmenta ,  ed. 

attribu(5  a  Evodius,  e"veque  d'Antioche.  (Cf.  Didot,  vers  \Zhrj  et  suivants. 
1.  I,  c.  vii,  ^d.  Paris,  i63o,  t.I,  p.  i35,  5  De  orthodoxafi.de,  1.  IV,  c.  xv.  (Opera, 

63et6A.)  .  .      ed.  Paris.  i6o3,  p.  283R.) 

3  Ce  Pere  nenregistre  la  tradition  qu'en  "  Annales.  (Ed.  Rasil.  p.  1 53.) 

ia    donnant  comme   apocryphe.   Oralio  in 
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Georges  de  INicomedie1,  lempereur  L£on2,  le  moine  Jacques3,  Andre 
de  Crete4,  Germain  de  Constantinople 5,  mentionnent  aussi  le  sejour 
de  Marie  dans  le  Temple. 

L'Orient  donc  est  riche  en  temoignages  qui  etablissent  la  tradition. 

Seul  monument  occidental  dc  cet  antique  souvenir,  notre  marbre 
en  acquiert  unc  plus  haute  vaieur.  H  devait  etre,  en  Gaule,  comme  le 
gage  de  1'extension  du  culte  de  la  Vierge. 

Des  1  i/i3,  comme  le  montre  une  constitution  de  1'empereur  Emma- 
nuel,  1'Eglise  grecque  honorait,  le  2 1  novembre,  le  souvenir  de  la 
Pr^sentation  au  Temple.  Deux  siecles  plus  tard,  un  Francais,  ambas- 
sadeur  de  Chypre,  Phihppe  de  Maizieres,  admira  cette  fete  et  d^crivit 
au  pape  Gregoire  XI  la  pompe  de  la  ce^remonie.  Le  pontife  partagea 
1'enthousiasme  du  pieux  gentilhomme,  et  la  province  qui  vit  nos  aieux 
smcliner  devant  le  marbre  de  Berre  inaugura  bicntot  une  fete  des  lors 
acceptee  a  jamais  par  toute  TEglise  d'Occident°. 

On  a  remarque,  dans  notre  inscription,  les  mots  de  tempulo  pour 
templi.  Cette  forine,  si  voisine  de  notre  parler  moderne,  puisquelle 
annonce  1'oubli  de  la  declinaison  et  la  venue  de  1'article,  n'est  point 
sans  exemple  dans  lantiquite  classique.  Les  Piomains  employaient  par- 
fois,  au  lieu  des  simples  flexions  casuelles,  des  locutions  semblables, 
qui  leur  paraissaient  donner  au  sens  plus  de  clarte  7.  Tempuli  se  re- 
trouve,  a  Naples,  sur  une  inscription  paienne8.  Cet  exemple  et  celui 


1  Oratio  IV  in  sanclissimm  Deiparce  re- 
prcesentationem  in  Templo.  (Grceco-lat.  Patrum 
Bibliothecw  novum  aucluarium,  ed.  Paris. 
1 648,  in-folio,  t.  I,  col.  1069.) 

2  In  S.  Mariw  nativit.  orat.  II.  (Tom.  cit. 
col.  l6'23.) 

1  Oratio  in  nativitate  sanctissinue  Dominw 
nostrw  Dei  genelricis  Marke.  (Tom.  cit. 
co).  i3oi.) 

4  In  nativitale  sanclce  Marice  oratio  I. 
(Tom.  cit.  col.  i3oi.) 

5  Encomium  in  sanctam  Dei\mram  (Tom. 
cit,  col.  1  h\  1.). 


0  La  fele  de  la  Presentation  fut,  pour  ia 
premiere  fois,  en  Occident,  ce1ebre"e  a  Avi- 
gnon,  le  21  novembre  i2>~]h.  Voir,  pour  les 
details  de  son  institulion,  Benoit  XIV,  De 
Feslis  Jesu  Christi  et  B.  Marice  Virginis , 
lib.  II,  c.  xiv.  (Opera,  ed.  Prati,  t.  IX. 
p.  3oo  a  3o2.) 

7  Cf.  ci-dessus,  page  1/1,  Dissertation 
n°  3y8,  et  A.  Fuchs,  Die  Romanischen  Spra- 
chen  in  ihrem  Verhciltnisse  zum  Lateinischen , 
p.  3-25. 

8  Mommsen.  Inscripl.  regni  neapolitani . 
n°  2Z175. 

36. 
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quapporte  linscription  de  Berre  attestent  1'existence  dune  forme  vul- 
gaire  peut-etre  antique  J,  puisqu'eHe  est  opposee  a  certaines  habitudes 
de  contraction  du  latin  meme2. 

La  bizarrerie  de  notre  petit  texte  n'a  point  egare  Spon,  qui  le  lil 
avec  une  surete  non  sans  quelque  merite  a  une  epoque  ou  l'on  ecri- 
vait  a  propos  de  cette  inscription  :  «  Quelques  ungs  ont  opinion  que  le 
crlangage  est  de  Cicile,  semblable  a  certaine  devise  (si  je  ne  me  trompe) 
rrdu  roy  Rene,  laquelle  se  lit  sur  la  seconde  porte  du  college  de  Vilie- 
ccneuve-lez-Aix,  en  ces  mots  :  Via  la  an(a3.v 

On  tenait  egalement  alors  notre  image  de  la  Vierge  pour  une  oeuvre 
du  xme  siecle4,  representant  sainte  Marie-Madeleine 5. 

Malgre  leur  irregularit^,  les  caracteres  semblent,  par  leur  type,  ap- 
partenir  au  ve  siecle. 


543. 

Millin,  Voyage,  t.  III,  p.  169,  et  pl.  LVIII,  n°  3;  —  Noticc  du  musee  de  Marseille, 
lSlxli,  p.  11;  1 85 1,  p.  26;  —  Dusommerard,  Arts  au  moyen  dge,  t.  II,  p.  190; 
—  voir  mes  planches,  n°  /120. 

+  NOBILIS  EVGENIA  PRAECLARI  SANGVINIS  ORTV  &  QVAE  MERETIS  VIVIT  HIG  TOMOLATA  IACIT  a 

EXVIT  OCCVMBENS  ONEROSO  CORPORE  VITAM   a  QVO  MELIVS  SVPERAS  POSSIT  ADIRE  DOMOS   s 

QVAE  PRVDENS  ANEMIS  PERMANSIT  P0NDERE  MORVM    S  PROVIDA  LAVDANDVM  SEMPER  ELEGIT  OPVS   & 

PASCERE  IEIVNOS  GAVDENS  FESTINA  CVCVRRIT   s  EXAVRIENS  EPVLAS  0  PARADISE  TVAS  & 

CAPTIVOS  OPIBVS  VINCLIS  LAXAVIT  INIQVIS  a  ET  PVLSOS  TERRIS  REDDEDIT  ILLA  SVIS   » 

MENS  INTENTA  BONIS  TOTO  CVI  TEMPORE  VITAE   S  ACTIBVS  EGREGIIS  VNICA  SANCTA  FVIT   !Q 

QVAM  SVBOLIS  LABSAM  BESSENIS  INCLITA  LVSTRIS   <a  CONDIDIT  HIC  LACREMIS  AVIA  MOESTA  PIIS   Si 

Alors  meme  que  les  donnees  de  1'histoire  demeurent  a  1'abri  du 

1  Voir,  pour  les  formes  antiques  conser-  Corniclarius ,  etc.  (Cf.  Mar.  Arvali,  p.  ia5, 
vees  dans  les  inscriptions ,  ma  Dissertation  2G2  ,  /122,  661,  etc.  Voir  toutefois  t.  I, 
n°93o,  t.  I,p.  335-338.  p.  337.) 

2  Les  anciens  disaient  ainsi  :  Alcumena,  '  Ms.  de  Peiresc,  loc.  cil. 
Tccumcssa  qui  sont  deyenus  Alcmena,  Tec-  "  Ibid. 

mcssa.  (MariusVictorinus,  De  Metris,  I,  iv.)  5  Ibid.  et  Spon,  Brouillard,  loc.  cit. 

Le  vulgaire  prononcait  Cubiclarius,  /Edicla, 


DE  LA  GAULE.  285 

doute,  les  faits  semblent  parler  plus  haut,  lorsque  nous  en  trouvons 
la  preuve  sur  les  marbres  de  l'£pigraphie.  Lire  sur  une  antique  epi- 
taphe  :  ccCelui  qui  repose  en  ce  lieu  a  fait  cet  acte,  accompli  cette 
crbonne  ceuvre,-n  c'est  se  sentir  en  presence  du  passe\  c'est  presque  le 
toucher  de  la  main. 

Aussi,  rien  mieux  peut-etre  que  les  inscriptions  ne  nous  a  garde  la 
memoire  d'un  incomparable  malheur  qui  vint  s'abattre  sur  Fempire 
aux  jours  de  1'invasion  barbare.  Rien  ne  nous  dit  avec  une  plus  simple 
eloquence  les  efforts  de  la  charite  devant  cette  immense  infortune. 
Alors  que,  devenus  esclaves,  des  malheureux  quittaient  leur  patrie, 
leur  foyer,  tout  sacrifier  pour  sauver  ces  victimes  devint  presque  une 
vertu  vulgaire.  Cest  ce  qu'attestent  les  epitaphes  par  cette  mention 
repetee  :  cc  II  a  rachete  les  captifs.  n  Ainsi  parlent  souvent  les  legendes 
funeraires,  et,  je  me  hate  de  le  dire,  nulle  part  plus  frequemmenl 
qu'en  Gaule  on  ne  lit  sur  les  marbres  cette  touchante  formule. 

Tout  le  monde  romain  avait  sa  part  dans  une  terrible  epreuve1.  Les 
Goths,  qui  tuaient  ou  enlevaient  des  milliers  d'hommes  a  chaque  in- 
vasion2,  les  Perses,  les  Huns,  les  Medes,  les  Sarrasins,  les  Slaves,  les 
Francs,  les  Allemands,  les  Danois,  les  Vandales,  les  Avares,  et  tant 
d'autres  dont  nous  savons  a  peine  le  nom ,  se  ruaient  sur  le  vieil  em- 
pire ,  changeant  en  deserts  les  contrees  qu'avaient  foulees  les  pieds  de 
leurs  chevaux3. 

ccTrop  fortune,  s'ecrie  saint  J<$rome,  l'homme  qui,  dans  ce  temps 

ccde  miseres,  n'est  point  reduit  en  esclavage En  Orient  et  en  Oc- 

cccident,  les  eveques  sont  faits  prisonniers,  les  populations  entrainees 
ccpar  troupeaux  4.  n 

ccPartout,  dit  encore  saint  Ambroise,  les  captifs  tendent  les  mains 

1   frTotus  quippe  mundus  tantis  aflligitur  2  Procop.  Anecdota,  XVIII ,  iv. 

rrcladibus,  dit  a  ce  sujet  saint  Augustin,  ut  3  Ennod.  Vita  B.  Epiphanii,  M.  Sirmond, 

«•pene  nulla  pars  terrarum  sit  ubi  non  talia  p.  398;  Greg.  Tur.  H.  Fr.\l,  xxxi;  S.  Greg. 

^qualia  scripsisti  conimittantur  aut  plan-  Magn.  Homil.  in  Ezech.  II,  vi,  22  ,et  Regis- 

rrganlur. «  (Ep.  GXI,  n°  1.  ad  Victorianum.  tri  epist.  II,  l. 

Voir  aussi  Hieron.  Ep.  LX,  n°  iG,  ad  Heiio-  ''  Ep.  CXXV,  n°  20,  ad  Rusticum  mona- 

dorum,  Epitaphium  Nepotiani.)  chum;  Ep.  LX,  n°  16,  ad  Heliodorum. 
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ffvers  nous,  et  leur  nombre  suffirait  presque  a  peupler  une  pro- 
ff  vince'.  t 

L'£pouvante  regnait  sur  le  monde;  des  populations  entieres  s'exi- 
laient,  folles  de  terreur,  devant  lapproche  de  l'ennemi2;  des  places 
iortes  n'osaient  plus  se  defendre3,  et  le  flot  de  l'invasion  montait  cc  plus 
rfterrible,  l'a  dit  un  captif,  que  ne  l'eut  ete  le  debordement  »de  la 
ccmer4.  v 

Pour  racheter  Rome  assiegee,  on  fit  fonclre,  parmi  d'autres  idoles, 
la  statue  d'or  de  la  Valeur.  Zosime  voit  un  signe  du  tcmps  dans  cet 
humiliant  sacrifice0.  La  Valeur  avait,  en  eiTet,  abandonne  ia  terre  ro- 
maine;  a  peine  une  voix  genereuse  s'elevait-elle  pour  protester  contre 
de  tels  pactes  de  servitude0;  a  peine  quelques  hommes  resolus  allaient- 
ils,  lepee  a  la  rnain,  reprendre  aux  Barbares  leur  proie7.  Encore 
]'empereur  se  hatait-il  parfois  de  desavouer  ces  actes  de  courage,  in- 
tervenant  pour  faire  remettre  a  Fennemi  les  prisonniers  romains8. 

ccCest  ainsi,  secriait  Procope,  que  les  Barbares  devinrent  maftres 


1  De  officiis  ministrorum,  II,  xv,  70;  voir 
encore,  pour  le  nombre  des  captifs,  Enno- 
dius,  Vita B.Epiphanii, M.  Sirmond,  p. 398 ; 
S.  Greg.  Magn.  in  Ezech.  Eomil.  II ,  vi ,  n° 2  2. 

2  Cod.  Thcod.  X ,  x ,  2  5;  Tillemont ,  Hist. 
des  emp.  t.  VI,  p.  170.  Cf.  Hieron.  Epist. 
CXXVIIl ,  h  ,  ad  Gaudentium ;  Ep.  CXXX ,  ad 
Demelriadem;  Aug.  Civ.  Dei,  I,  xxxn;  Rutil. 
Itin.  I,  v.  33i,  33-2. 

Zosim.  V,  xxix,  xli;  Greg.  Tur.  H.  Fr. 
III,  xin ;  Procop.  De  bello  pcrsico ,  II,  vu. 

''  Dc  Providentia  divina,  incerti  auctoris 
carmen,  Prolog.  v.  27,  28,  dans  les  ceuvres 
de  saint  Prosper  d'Aquilainc,  p.  787,  ed. 
Paris.  1711,  in-folio. 

'  Zosim.  V,  xli. 

0  Zosim.  V,  xxix. 

'  Priscus ,  Exccrpta  //e  legalionibus  gen- 
tium  ad  Bomanos,  c.  111.  (Corp.  script.  hisl. 
Bx/z.  ed.  Ronn.  pars  I,  p.  i43-iAS;  Greg. 


Tm.  Mirac.  II,  vn;  Procop.  Anecd.  XXII. 

VIII.) 

8  Procop.  ibid.  Priscus  ,  p.  ihh,  i/i5, 
cf.  p.  lh  2,  pour  les  honteuses  conditions 
du  traite  avec  Attila.  Consacre  ici  par  la 
faiblesse,  le  droit  de  mainmise  des  Rarbares 
etait  en  meme  temps  reconnu  par  un  picux 
scrupule  de  l'Eglise  (Synod.  S.  Patricii , 
Auxilii  et  Issernii  episcoporum,  in  Hibernia 
cclebrata,  c.  xxxn,  dans  Labbe,  t.  III, 
p.  1/180).  Voir  encore,  pour  la  faiblesse  des 
empereurs,  Ennodius,  Vita  S.  Epiph.  ed. 
Sirmond,  p.  hoo.  Les  peuples  neufs  avaient 
plus  de  noblesse,  comme  le  montrent  ces 
rnots  de  la  loi  des  Rurgondes  :  ffQuicunque 
rringenuus  de  Golhia  captivus  a  Francis  in 
ffregionem  nostram  venerit,  el  ibidem  lui- 
ffbitare  voluerit,  ei  licentia  non  negelur.  * 
(Additam.  III,  S  3,  dans  Canciani,  t.  LV, 
p.  3o.) 
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rrde  toutes  nos  richesses,  par  les  tributs  que  leur  payait  1'Etat,  par  le 
rrpillage,  la  rancon  des  captifs  et  la  vente  des  suspensions  d'armes].^ 

Le  temps  netait  plus  ou  un  empereur  guerrier  d<§livrait  par  la  force 
du  glaive  des  milliers  de  citoyens  romains2.  La  honte  egalait  l'infortune. 

Separes  des  1'heure  du  desastre,  les  epoux,  les  parents,  les  enfants, 
suivaient  le  maitre  que  leur  donnait  le  sort3.  Les  femmes  subissaient 
des  outrages  auxquels  plus  d'une  preTera  le  suicide4.  Enchain^s  par  le 
cou,  comme  des  chiens,  accables  sous  le  poids  des  fardeaux,  offerts  en 
vente  sur  la  route,  les  anciens  maitres  du  monde  marchaient,  tout 
souilles  de  poussiere,  entre  les  chariots  de  1'ennemi5;  1'esclavage  atten- 


1  Procop.  Anecd.  XXII  ,vm.  J'ai  vainemenl 
cherche  a  reconnaitre  une  moyenne  regu- 
liere  pour  le  prix  du  rachat  au  temps  des 
invasions.  Le  nombre  des  captifs,  leur  im- 
porlance,  tintdret  plus  ou  nioins  pressant 
que  l'on  avait  a  s'en  defaire  influaient  de 
facons  tres-diverses  sur  les  exigences  du 
vaincpjeur.  Je  reunirai  loutefois  les  donne'es 
que  jai  pu  recueillir.  Avec  la  division  ad- 
mise  de  79  pieces  d'or  a  la  livre,  je  trouve 
des  rancons  s'elevant  a  3, 600  (Priscus, 
p.  212),  3,ooo  (Zosim.  V,  xlv,  p.  3io), 
1,000  (Theoph.  Chronogr.  ed.  Paris.  1 655, 
p.  i85),  720  (Greg.  Tur.  //.  Fr.  III,  xv), 
5oo  (Priscus,  p.  4  07),  3oo  (Greg.  Tur. 
H.  Fr.  X,  iv ■),  ou  ii9  aurei  (Greg.  Magn. 
Reg.  ep.  IV,  xvn :  cf.  la  note  des  Benedictins, 
t.  II,  p.  C97).  Deux  trait^s  conclus  succes- 
sivemenl  entre  Allila  et  Thdodose  II  (ixent 
le  prix  des  captifs  romains  a  1 2  ,  puis  a 
8  pieces  d'or  (Priscus ,  p.  1 45  et  1  /12 ).  Pro- 
cope  parle  d'une  rancon  de  5o  aurei  pour 
un  esclave  fait  prisonnier.  (Bell.  vandal.  II, 
vxu.)  Les  rachats  collectifs  e^taient  ndcessai- 
rement  moins  couteux.  Ainsi  IMveque  de  Ser- 
giopolis,  Gandidus,  delivra  12,000  hommes 
pour  1 4, /100  pieces  d'or  (Procop.  Bell.  pers. 
II,  v);  avec  60  livres  d'argent,  saint  Cd- 


saire  en  racheta  egalement  un  grand  nomhiv 
(Cwsar.  cp.  vka,  I,  111,  26;  Bolland.  t.  VI 
maii).  Quel  quait  6t6  le  prix  ordinaire.  il 
est  certain  cpie  plus  d'une  fois  Ie  chiffro  lixi'' 
pour  la  rancon  de'passa  les  ressources  des 
vaincus.  Saint  Gregoire  le  Grand  constate 
que,  faute  de  pouvoir  satisfaire  aux  exi- 
gences  des  Lombards ,  un  grand  nonibre  de 
captifs  etaient  restds  entre  leurs  mains.  (Reg. 
ep.  \TI,  xxvi.) 

2  Zosim.  III,  xiv ;  Amm.  Marc.  XVII,  x. 

3  VictorVit.  Pers.vandal.  1,  vm,  p.  7  A, 
ed.  Ruinart;  Hieron.  De  Vita  Malchi:  Greg. 
Tur.  Mirac.  II,  vn;  Greg.  Magn.  Rcrj.  ep. 
VII,  xxvi. 

4  S.  Aug.  Civ.  Dei,  1,  xvi,  xvn,  cf.  Ep. 
CXI,  ad  Victorianum,  S  7;  S.  Ambr.  De 
Ojjic.  min.  I.  II ,  c.  xv,  §  70 ,  c.  xxvm,  S  i36 
et  1 38 ;  S.  Cypr.  Ep.  LXII,  ed.  Goldhorn, 
Januario ,  Maximo ,  ctc.  S  2 ;  Hieron.  Ep. 
CXXX,  adDemetriadem,  S  5 ;  Epist.  canon. 
S.  Gregor.  neecajs,  can.  1,  Conc.  ed.  reg.  1. 1, 
p.  189. 

5  S.  Greg.  Magn.  Reg.  ep.  V,  xl;  Paul 
Nol.  Poem.  XXVI,  xxiv;  De  Providentia  di- 
vina,  incerti  aucloris  carmen,  Prolog.  v.  57, 
58;  Hugon.  Chron.  vird.  dans  D.  Bouquet, 
t.  II,  p.  356. 
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dait  les  miserables  que  l'on  avait  dedaigne"  d'6gorger];  souvent  leur 
derniere  heure  n'etait  que  retard^e;  ils  succombaient  aux  tortures  de 
la  faim2  ou  perissaient  sous  le  fer  des  vainqueurs  quand  la  rancon  se 
faisait  trop  attendre  3.  Quelques  captifs  revenus  mutiles  rapportaient 
une  terribie  marque  des  tortures  reservees  a  ceux  que  retenaient  les 
Barbares4.  La  foi  meme  etait  en  p£ril  sous  le  joug  dun  maitre  sau- 
vage,  redoutablc  jusque  dans  ses  faveurs5;  les  prisonniers  etaient  par- 
fois  contraints  a  se  nourrir  de  viandes  offertes  aux  sacrifices0,  a  subir 
un  nouveau  bapteme7.  Des  fideles  soufTrirent  le  martyre  pour  avoir 
refuse  d'adorer  les  grossieres  idoles  des  Lombards 8. 

II  me  faut  renoncer  a  sonder  la  plaie  dans  toute  sa  profondeur,  a 
montrer  la  commune  infortune  frappant  lous  les  points  de  lempire. 
llne  telle  rechercbe  demanderait  tout  un  livre.  On  jugera  de  1'etendue 


1  Greg.  Tur.  //.  Fr.  III,  xv,  pour  la  ce- 
lebre  histoire  d'Attale;  Glor.  conf.  LXVIII; 
cf.  Mirac.  II,  vn;  Procop.  De  bcll.  vandal. 
I.  II,  c.  vni ;  Hieron.  Ep.  CXXV,  n°  20,  ad 
Rusticum  monachum ;  De  vocatione  omnium 
gentium,  ignoti  auctoris,  I.  II,  c.  xxxiii, 
dans  les  oeuvres  de  Prosper  d'Aquitaine,  ed. 
Paris.  1711,  in-folio,  p.  920. 

2  Socr.  //.  E.  VII,  xxi ;  Leonis  papo:  I 
Ep.  LXXIX,  ad  Nicetam,  episcopum  aqui- 
leiensem ,  n°  5 ;  cf.  Hieron.  Ep.  CXXV,  n°  2  o . 
ad  Rusticum  monachum. 

S.  Ambros.  De  offwiis  ministrorum ,  1.  II . 
c.  cxxxvn ;  Jornantles ,  De  regnorum  ac  tetn- 
porum  successione,  c.  xlviii  ;  Chronic.  pasch. 
cd.  Ronn.  t.  I,  p.  6g4,  695. 

'  S.  Greg.  Magn.  in  Ezech.  Ilomil.  II , 
\.  n°  2&;  cf.  II,  vi,  n°  22. 

On  connait  1'histoire  si  louchante  de 
saint  Malchus,  le  moine  captif,  dont  le 
maitre  crut  reconnaitre  les  services  en  le 
contraignant  a  epouser  une  prisonniere  chre- 
tienue  dont  le  mari  etait  encore  vivant.  (Hie- 
1011.  De  Vila  Malchi.) 

Epist.  canonica  S.  Gregor.  neocaesar. 


c.  1,  Concil.  ed.  regia,  t.  I,  p.  189;  Leonis 
papas  Ep.  CXXIX,  c.  v;  Greg.  Magn.  Dial. 
III ,  xxvii  ;  cf.  S.  Ambr.  Dc  qffic.  I.  II ,  c.  cxvxvn. 
On  connait  rhorreur  profonde  des  clu-etiens 
pour  ces  mets  impurs.  (Acta  aposl.  xv,  29; 
I  Cor.  x,  20,  21;  Martyr.  S.  Luciani,  c.  1, 
dans  Ruinart,  Acta  Sinc.  p.  5o6;  Conc. 
Aurel.  II.  xx  et  IV,  xv;  Orig.  Contra  Celsum, 
VIII ,  xxx  ,  xxxi ;  Capitula  Theodori ,  c.  xc ; 
Pcenilentiale  Theodori ,  c.  xv,  S  5 ;  Confes- 
sionale  pseudo-Egberti ,  c.  xxxu;  Poenitent. 
Hubertense,  c.  lx;  Poenit.  Merseburgense  A . 
c.  lxxxiv  ;  Poenit.  Vindobonense  A ,  c.  lxvi  ; 
Poenit.  Cummeani ,  c.  vn ,17;  Pcenit.  pseudo- 
Theodori ,  c.  xn  ,82;  Corrector  Rurchardi . 
c.  lxxxii;  Pcenitentiale  Mediolanense ,  Praj- 
cept.  I,  elc.  dans  Wasserschleben,  Die  Bus- 
sordnungen,  p.  1 53 ,  200,  3 1 3 ,  386,  899. 
A20,  482,  596,  668 ,  707.  Cf.  Crisconius. 
Breviarium,  c.  lxxxvi  et  Wasserschleben , 
p.  359,  368,  396,  696,  etc.) 

7  Leonis  papaj  I  Episl.  cit.  c.  vi;  Eu- 
gipp.  Vita  sancli  Severini ,  S  i5.  (Rolland. 
8jan.) 

8  Greg.  Magn.  Dial.  III.  xxvm. 
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des  maux  en  demandant  a  un  seul  historien  le  tableau  des  miseres  de 
ia  Gaule. 

Suivons  le  recit  de  Gregoire  de  Tours  : 

Les  Danois  se  jettent  sur  notre  sol  et  de\astent  un  canton  du 
royaume  de  Theoderic;  les  habitants  sont  faits  prisonniers1. 

Tbeoderic  promet  aux  Francs  de  leur  abandonner  le  butin  et  ies 
captifs  qu'ils  feront  en  Auvergne;  cette  province  est  bientot  ravagee'2. 

Le  meme  prince  enleve  tous  les  habitants  de  Vollore3. 

Theodebert  menace  d'un  sort  pareil  la  population  de  Cabrierc  \ 

Les  villages  qui  entourent  Paris  sont  envahis  par  les  Barbares  du 
Rhin;  tout  le  pays  est  saccage\  les  citoyens  sont  emmenes  en  esciavage5. 

Poursuivi  par  son  pere,  Merovee  abandonne  1'asile  que  lui  olTrait 
une  basihque  :  rr A  Dieu  ne  plaise,  dit-il  en  se  retirant,  qua  cause  de 
rrmoi  1'eglise  de  Saint-Martin  eprouve  une  violence,  que  les  terres  de 
rr  son  domaine  soient  desolees  par  la  captivite (i.  m 

Les  Bretons  ravagent  les  environs  de  Rennes,  brulent  et  pilient  la 
contr^e,  enlevent  les  habitants7. 

Le  meme  malheur  frappe  encore  ce  pays  en  meme  temps  que  celui 
de  Nantes  8. 

Apres  les  invasions  des  troupes  de  Chiiperic,  ies  territoires  de 
Bourges  et  de  Tours  semblent  transformes  en  deserts 9. 

Les  Gascons  ravagent  la  plaine,  et  se  rctirent  dans  leurs  montagnes 
en  emmenant  des  prisonniers10. 

Les  Goths  envahissent  la  province  d'Arles,  et  y  font  un  grand  nombre 
de  captifs11. 

Les  Bretons  depeuplent  de  nouveau  les  environs  de  Nantes  el  de 
Rennes12. 


1  Greg.  Tur.  H.  Fr.  III.  in.  7  Greg.  Tur.  H.  Fr.  V,  \\\. 

'  Id.  ibid.  III,  xi  et  xn.                                        8  Id.  ibid.  V,  xxxn. 

'  Id.  ibid.  III,  xiii.  9  Id.  ibid.  VI,  xxxi. 

"  Id.ibid.lll,  xxi.  10  Id.ibid.UL,™. 

5  Id.  ibid.\\,L.  "   Id.ibid. 

*  Id.ibid.  V,  xiv.  n  Id.  ibid.  IX.  wni. 

ii.  3; 
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Les  Bourguignons  se  jettent  sur  Brioude,  et  enlevent  la  population1. 

Je  crains  de  lasser  le  lecteur  par  les  details  d'un  si  triste  tableau. 
Qu'on  me  permette  cependant  de  poursuivre,  pour  eclairer,  autant 
qu'il  est  en  moi,  l'inscription  que  j'etudie. 

En  presence  d'un  desastre  gen^ral,  une  preoccupation  terrible  eclate 
dans  les  6crits  contemporains.  Alors  raeme  qu'ils  ne  contiennent  pas 
des  recits  de  malheurs  accomplis,  on  y  rencontre  a  chaque  page  le  nom 
du  fl^au  qui  pesait  sur  le  monde. 

cr  Ta  colere,  dit  a  Theodose  1'eveque  Flavien,  nous  est  plus  redou- 
rrtable  que  ne  le  seraient  1'irruption  des  Barbares,  la  destruction  de 
rrnos  murs,  1'incendie  de  nos  demeures  et  les  douleurs  de  la  capti- 
cc  vite 2.  -n 

ffFusse-je,  s'ecrie  saint  Paulin  de  Nole,  captif  des  Getes  ou  des 
fccruels  Alains,  courbe  sous  le  poids  de  leurs  fers,  les  Barbares  ne 
ffsauraient  enchainer  le  pieux  elan  de  mon  cceur.  Je  chanterais  au 
ffjour  de  ta  fete,  Felix,  et  mon  amour  celebrerait  librement  ton  saint 
ff  nom3.  n 

cfNous  sommes  en  fuite,  dit  Synesius,  nous  sommes  atteints,  bles- 
ffses,  charges  deliens,  venduspar  le  vainqueur 4.  n 

ffLorsque  la  guerre  ^clate,  ^crit  Gommodien  dans  une  piece  alle- 
ffgorique,  quand  1'ennemi  se  jette  sur  une  contree,  heureux  ceux-la 
crqui  sayent  vaincre  ou  se  derober  au  peril!  Malheur  aux  prisonniers! 
crla  mort  eut  mieux  valu  pour  eux  que  l'esclavage  dans  les  fers  d'un 
ff  Barbare 5.  v 

Cetait  la  le  sentiment  de  tous. 

ff  Les  morts,  dit  saint  Gregoire  de  Nysse,  ne  redoutent  plus  1'atteinte 

1  Mirac.  II,  vn.  modien,  Procop.  Bell. vanclal.  I,v,  II,vm  el 

2  Joh.  Chrysost.  Hom.  XXI  ad  pop.  An-  xiii;  cf.  Cypr.  De  7nortalitate,\lll.  Le  savant 
tioch.  M.  Leon  Renier  a  publie  de  cui"ieuses  ins- 

Poem.  XXVI,  De  S.  Felice  natalitium  criptions  qui  relatent  des  incursions  faites 

carmen  VIII,  vers.  2 3-2  8.  par  des  peuplades  barbares  dans  celte  partie 

1  Catastasis,  ed.  1612,  p.  3o2.  de  1'empire.  (Inscript.  de  VAlgerie,  \x°  101, 

5  Instructiones ,  c.  l.  Voir,  entre  aulres,  3579  et  8675.) 
pour  les  maux  de  1'Afrique ,  patrie  de  Com- 
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rrdu  glaive,  les  tremblements  de  terre,  ies  naufrages  et  les  angoisses 
crde  la  captivite^.n 

En  ecrivant  une  oraison  funebre,  saint  Jerome  trace  le  tabieau  des 
maux  qu'apporte  1'invasion;  il  parle  des  troupeaux  de  captifs  entraine> 
par  ies  hordes  victorieuses;  puis,  revenant  a  celui  qui  n'est  plus  : 

ff  Heureux,  dit-ii,  le  mort  qui  ne  voit  plus  de  semblables  desastres, 
ffqui  ne  les  entend  plus  raconter!  Et  pourtant,  nous  qui  les  suppor- 
tf  tons  ou  qui  voyons  nos  freres  les  ^prouver,  nous  voulons  vivre  et  nous 
crpleurons  les  bienlieureux  qui  en  sont  aflranchis2.n 

Salvien  regarde  la  captivite  comme  une  juste  punition  du  ciel3,  et 
s'incligne  en  voyant  que  les  fideles  ne  comprennent  point  cette  terrible 
lecon4. 

ff  Qu'il  soit  captif,  lui  et  toute  sa  race,  que  sa  maison  perisse  comme 
rrSodome  et  Gomorrhe,»  lisons-nous  clans  les  imprecations  d'une 
charte  du  vne  siecle5. 

Ailleurs,  ce  sont  des  consolations  pour  les  douleurs  de  1'esclavage. 

frBeaucoup  de  chretiens  sont  captifs,  ecrit  lillustre  eveque  d'Hip- 
ftpone;  c'est  la  un  immense  malheur,  si  l'on  a  pu  les  entrainer  dans 
rrun  lieu  ou  le  Seigneur  ne  futpas.  L'Ecriture  sainte  apporte  de  grands 
rr  soulagements.  Les  trois  jeunes  Hebreux  furent  aussi  prisonniers. 
rr  comme  Daniel  et  dautres  prophetes ;  mais  Dieu  fut  leur  conso- 
rr  lateur 6.  b 

Tous  parlent  de  la  r^demption  des  captifs  pour  la  placer  au  pre- 
mier  rang  parmi  les  ceuvres  de  misericorde. 

rrll  appartient,  dit  cntre  autres  Lactance,  il  appartient  a  1'honime 
rrjuste  de  racheter  les  prisonniers7;  il  n'est  pas  de  charite  plus 
rrsainte8.  n 

1   Oratio  de  mortuis,  t.  III,  p.  622  B,ed.  5  Pardessus,  Diplomata,  t.  II,  p.  160. 

1 638.  "  S.  Aug.  Civ.  Dei,  I,  xiv ;  cf.  Epist.  CXI . 

s  Epist.  LX ,  ad  Heliodorum ,  epitaphium  ad  Victorianum. 
Nepotiani,  n.  17.  7  Inst.  rfiw.  VI,  xn. 

5  De  gubernatione  Dei,  V,  ix;  cf.  Greg.  '  S.  Ambr.  Dc  offic.  ministr.  II,  xv,  70 

Tur.  E.Fr.  III,  xiii.  el  71;  voir  aussi  S.  Cypr.  Ep.  LXII,  ed. 

*  De  gubcrnatione  Dei,  VII.  1.  Goldliorn,  Januario,  Maximo,  elc. 

37. 
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Les  prieres  de  1'antique  liturgie  n'oublient  point  les  victimes  de  lin- 
vasion. 

rrSeigneur,  souviens-toi,  dit  une  oraison  grecque,  souviens-toi  des 
irfideles  qui  gemissent  dans  les  fers;  accorde-leur  de  revoir  leur  pa- 
7  trie  ] . « 

Dans  le  Sacramentaire  romain  qui  porte  ie  nom  de  Saint-Gelase, 
on  demande  souvent  a  Dieu  ia  fin  des  guerres,  l'apaisement  des  Bar- 
bares  et  la  iiberle  assuree2. 

Nos  liturgies3  et  ceiies  des  Gotbs4  presentent  egalement  des  prieres 
pour  la  liberation  des  captifs  et  un  souvenir  a  ces  infortunes  qui  ne 
peuvent  prendre  part  aux  saintes  fetes  de  Paques 5. 

Une  juste  reconnaissance  portait  aussi  aux  pieds  de  Dieu  ies  noms 
de  ceux  dont  la  bienfaisance  avait  rachete  des  prisonniers6. 

Mais  1'Eglise  ne  borna  point  son  role  a  implorer  le  secours  du  Sei- 
gneur7,  a  soliiciter  la  pitie  des  fideles.  Au  temps  des  invasions,  chaque 
page  de  son  histoire  temoigne  d'un  effort  nouveau  pour  arracber  ses 
cnfants  a  l'ennemi. 

Dimes,  offrandes,  biens  fonds,  tout  etait  sacrifie8,  et,  quand  son 
liesor  etait  vide,  elle  trouvait  une  derniere  ressource  dans  l'or  des 
vases  du  sanctuaire. 

Le  premier  que  nous  voyons  recourir  a  ce  moyen  supreme,  saint 
Ambroise,  encourut  le  blame  des  Ariens.  crNe  fallait-il  pas,  s'ecria-t-il , 
rrsauver  des  hommes,  ces  vases  vivants9,  plutot  que  de  conserver  des 
rrvases  de  metal...?  Les  malheureux,  dit-il  encore  en  rappelant  le  mot 
rrde  saint  Laurent,  voila  les  tresors  de  l'Eglise 10.  n 

1  Renaudot,  Liturg.  orient.  collect.  t.  I,  6  S.  Cypr.  Ep.  LXII,  S  3. 

p.  108.  7  Cf.  August.  Epist.  CXI,  ad  Victoria- 

2  Murat.ietorg-.rom.Lp.  727,730,  781.         num. 

Id.  ibid.  t.  II,  p.  737,  928.  s  Conc.  rom.  IV,  c.  iv,  a°  002  ;  Conc. 

'  Id.  ibid.  t.  II,  p.  519.  aurel.  I,  c.  v,  a°  5n;  Conc.  matisc.  II.  c.  v. 

5  Id.  ibid.  t.  II,  p.  843.Voir  encore,pour  a"  585. 

iinvocation  des  sainls  par  les  captifs,  le  fail  '  Cf.  Prud.  ed.  Arevalo,  t.  I,  p.  3^5,  etc. 

que  rapporte  Gre^goire  de  Tours,  Dc  Glor.  I0  De  ojficiis  ministr.  \.  II,  c.  xwm;  cf. 

Mart.  XLV.  Cod.  hst.  \.  I,  lit.  11,  1.  22,  in  fine. 
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Quelques  annees  plus  tard,  Acacius  d'Amide  s'emut  de  voir  des  mil- 
liers  de  Perses  captifs  decimes  par  la  faim.  Ii  fit  fondre  les  vases  sacres 
pour  racheter  et  nourrir  ces  malheureux  ].  Ainsi  1'Eglise,  qui  refusait 
le  secours  des  infideles2,  savait  cependant  Ics  traiter  a  1'egal  de  ses 
propres  enfants3. 

Un  eveque  d'Afrique,  Deogratias,  delivra  par  le  meme  sacrifice  des 
Romains  pris  par  lesVandales.  rrLorsquil  mourut,  rapporte  un  histo- 
cr  rien,  les  captifs  verserent  des  larmes,  comme  s'ils  eussent  perdu  avec 
crlui  1'esperance  de  revoir  leur  patrie4.  n 

Saint  Auguslin  et  saint  Gr6goire  le  Grand  honorerent  aussi  leur  nom 
par  ce  bel  acte  de  charite" 5.  En  presence  des  malheurs  qui  frappaient 
notre  patrie,  les  eveques  de  la  Gaule  n'h£sitaient  pas  a  demander  de 
meine  a  Dieu  les  moyens  de  racheter  ses  enfants.  Ainsi  firent  saint 
Cesaire  d'Arles,  qui  vendit  les  vases  de  son  eglise,  les  reliefs  d'argent 
arraches  aux  colonnes,  ou  l'on  se  montrait  avec  respect  les  marques 
de  cette  pieuse  destruction0;  saint  Hilaire,  qui,  comme  cet  illustre 
eveque,  comme  saint  Exupere  de  Toulouse7,  n'eut  plus  bientot  que  des 
vases  de  verre  pour  celebrer  le  service  divin8;  saint  Remi,  qui  sacrifia, 
pour  enlever  aux  Normands  leurs  victimes,  un  calice  demcure  ce- 
lebre9. 

rrQue  les  paiens,  s'ecriait  saint  Ambroise,  nous  citent  de  semblables 


1  Socrat.  H.  E.  VII,  m. 

2  Conc.  carth.  IV,  c.  xcm,  a°  /i36;  cf. 
Conc.  apost.  III ,  vn  et  vm. 

'  Aiiisi  Ta  prescrit  lEvangile.  (Luc.  vi, 
3o.)  Voir  Socrat.  H.  E.  VII ,  xxv ;  Greg.  Nyss. 
In  laudem  fratris  Basilii,  ed.  Paris.  1738, 
p.  /191;  Hieron.  Ep.  GXX,  ad  Hedibiain, 
c.  1.  rcCest  une  honte,  e'crivait  Julien  i'Apos- 
frtat,  c'est  une  honte  que  les  impies  Gali- 
crleens  nourrissent  non-seulement  leurs  pnu- 
rrvres,  mais  les  notres.n  (Epist.  XLIX,  ad 
Arsacium,  pontiGcem  Galatia^.) 

1  Vict.  Vit.  Persec.Vandal.  I,  viu. 

:>  Possidius,  Vita  S.  Augast.  c.  v,  n°  52 


(Bolland.  t.  VI  augusti,  p.  ^7);  S.  Greg. 
Magn.  Reg.  cpist.  1.  VII,  ep.  xm  et  xxxvm. 
1.  IX,  ep.  xvii. 

6  Vita  sancti  Cwsarii,  lib.  I,  auctoribus 
Cypriano,  Firmino  et  Viventio  episcopis. 
I.  1,  c.  111,  n°23;  cf.  c.  11,  n°  i5,  c.  111. 
n05  9.4  et  27,  c.  n,  n°  32.  (Bolland.  t.  VI 
maii.) 

7  Hieron.  Epist.  GXXV,  ad  Rusticum  mo- 
nacluun,  n°  20. 

s  Vita  S.  Hilarii,  auctore  Honorato,  epi- 
scopo  Massiliensi,  c.  11,  n°  11.  (Boll.  t.  II 
maii,  p.  28.) 

9  Voir  ci-dessus,  t.  I,  p.  445,  446. 


294  INSCRIPTIONS  CHRETIENNES 

rrexemples,  qu'ils  tmumerent  les  captifs  delivres  par  les  temples  des 
rrdieux1.» 

La  loi  civile  et  la  loi  religieuse  aulorisaient  et  consacraient  ces 
pieuses  alienations  dans  les  necessites  supremes 2.  Devant  un  malheur 
geneVal  et  nouveau  par  son  etendue,  toutes  deux  alliaient  leurs  efforts 
pour  creer  des  regles  nouvelles,  d^terminer  les  droits  des  prisonniers3, 
que  la  vieille  loi  romaine  traitait  en  incapables4,  leur  condition  au  re- 
tour5,  celle  des  6poux  separes  par  le  sort6  et  que  nul,  dVpres  1'Evan- 
gile,  n'a  le  pouvoir  de  desunir7,  par-dessus  tout,  pour  assurer  1'oeuvre 


1  Ep.  XVIII ,  Valentiniano  Augusto,  §  17. 
II  ne  faudrait  point  conclure  de  ces  paroles 
que  la  r&lcmption  des  captifs  n'ait  point  6le 
en  honneur  chez  les  paiens  eux-memes.  Ci- 
ceYon ,  comme  Lactance  le  constate  ( De  vero 
cultu,  VI,  xu),  louait  et  recommandait  cet 
acte  de  bienfaisance.  (Dcojf.  II,  xvi  et  xvm.) 

2  Cod.  Just.  1.  I,  tit.  11,  1.  22;  Novell. 
CXX,  c.  ix  et  x;  Conc.  Rem.  c.  xx,  a°  625; 
Capil.  Ludovici  pii ,  XIII;  Capitularium ,  1. 1, 
C.  LXXXVIH,  I.  V,  c.  ccxvi;  cf.  1.  VII,  C.  CCXVI, 

dans  Baluze,  Capitul.  1. 1,  p.  566, 721,  865 
et  1070.  L'Eglise,  dans  son  elan  de  charite, 
noubliait  pas  le  respect  du  aux  vases  du 
Sanctuaire  :  rrlls  seront  brises,  dit  S.  Am- 
fbroise,  de  peur  quils  ne  soient  profanes 
rrpar  des  usages  indignes.  On  choisira  d'a- 
rbord  les  vases  non  sacre's;  ils  seront  de"- 
rrlruits  et  fondus  avant  de  pouvoir  etre  em- 
rrployes  a  secourir  les  pauvres,  a  racheter 
rrles  captifs.n  (Dc  offic.  II,  xxvm,  1 43.)  La 
plupart  des  lextes  que  jai  cites,  el  auxquels 
on  peut  comparer  un  passage  de  Cregoire 
de  Tours  (H.  Fr.  VII,  xxiv),  attestent  l'ob- 
servation  de  cette  regle.  Les  Capitulaires  de- 
fendcnt  de  mettre  en  gage  les  vases  sacre^s, 
si  ce  n'est  pour  racheter  les  prisonniers  de 
guerre  (loc.  cil.  etc),  et  Baluze,  t.'  II, 
p.  1  i5o,  attribue  cette  prohibilion  a  la  ne- 
cessite"  d't!viter  les  profanalions  des  Juifs. 


J'ajoute  que  1'audace  de  quelques  fideles  et 
la  superstition  ignorante  n'etaient  pas  moins 
a  redouter.  On  sait  que  le  concile  de  Braga 
(c.  iii,  a°  675)  dut  inlerdire  d'employer  les 
vases  de  1'EgIise  a  des  usages  domestiques. 
Gregoire  de  Tours  parle  d'un  comte  qui, 
pour  guerir  ses  pieds  malades,  les  baigna 
dans  une  patene.  rr  Un  Lombard ,  ajoute-t-il , 
rrcommit  le  meme  sacrilege. n  (Glor.  Mart. 

I,  I.XXXV.) 

3  Cod.  Just.  VIII,  u,  20;  Imp.  Lconis 
Novellce,  XL. 

4  Digest.  XXVIII,  1,  8;  XXIX,  1,  10; 
Inslit.  II,  xii,  S  5,  pour  rincapacite"  de  les- 
ter;  Digest.  XXIII,  11,  A5;  XXIV,  11,  1; 
XXIV,  iii,  10  et  56;  XLIX,  xv,  12,  S  A, 
jiour  la  dissolution  du  mariage;  cf.  la  note  6 
ci-dessous. 

5  Cocl.  Theod.  V,  v,  1 2  ;  Digest.  XLIX ,  xv ; 
Cod,  Just.  VIII,  1.1. 

0  Leonis  papa2  1  Ep.  CXXIX,  ad  Nice- 
lam,  episcopum  aquileiensem,  c.  1  a  iv,  dans 
Labbe ,  Conc.  t.  III ,  col.  1371,1872;  Novell. 
XXII,  vii  ;  Imp.  Leonis  Novellcc,  XXXIII, 
c.  xn ;  Theodorus,  Pcenitcntiale ,  S  22,  dans 
Wasserschleben ,  Die  Dussordnungen ,  p.  2 1 5, 
et  S.  Le"on,  loc.  cit.  pour  1'indissolubilile  du 
niariage;  cf.  la  note  k  ci-dessus. 

7  Afin  que  la  crainte  d'une  perle  nem- 
peche  pas  une  bonne  ceuvre,  le  prisonnier 
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sainte  de  la  redemption.  II  n'est  pointseulement  faitappela  lapiti^,  a 
1'affection  des  proches;  habilement  sollicite,  1'interet  meme  devient  le 
gage  de  l'accomplissement  du  devoir1. 

A  c6te  de  ces  genereux  efforts,  la  charite  privee  ne  fut  point  inac- 
tive ;  1'histoire  garde  le  souvenir  de  plus  d'un  fidele  illustre  par  sa  pitie 
pour  les  captifs. 

Au  premier  rang  se  distingue  une  Gauloise,  Syagria,  crle  tresor  de 
rr  1'Eglise ,  •>•)  suivant  le  mot  d'Ennodius,  noble  femme  qui  prodigua  ses 

r 

richesses  pour  concourir  avec  saint  Epiphane  et  saint  Avit  a  delivrer 


reste  delnteur  du  prix  de  sa  rancon  (Cod. 
Tlieod.  V,  v,  a  ;  Cod.  Just.  VIII,  u,  20;  Ba- 
luze,  Capit.  t.  II,  p.  198;  cf.  Greg.  Magn. 
Reg.  epist.  III,  xli,  IV,  xvn  et  Lex  Burgund. 
LVI ,  11 ,  dans  Canciani ,  IV,  xxx),  a  moins  quil 
nait  e"te  delivre  par  l'Eglise  (Reg.  epist.  IX, 
xvn).  Le  legs  fait  pour  racheter  des  caplifs 
est  valable,  malgre  I'incertitude  des  per- 
sonnes.  (Cod.  Jusl.  I,  m,  28,  cf.  £9.)  L'he'- 
ritage  du  captif  qu'abandonnent  ses  proches 
appartient  a  1'Eglise,  qui  affecte  ces  biens  a 
1'ceuvre de  la redemption  (Novell.  CXV,  c.  111 , 
S  i3).  Le  rachat  des  captifs  est  prescrit 
comme  moyen  d'effacer  les  pe"che's  ou  d'ob- 
lenir  certaines  licences  (Poenitentiale  Pseudo- 
Redce ,  c.  xu;  Confessionale  Pscudo-Egberli , 
c.  11;  Poenitcnt.  Pscudo-Romanum ,  Prolog.  et 
%  C;  Posnilent.  Merseburgense  A ,  c.  xlviii; 
Poenitent.  Cummeani;  dans  Wasserschleben , 
Die  Bussordn.  p.  276,  3o4 ,  362 ,  363,  3y3, 
A06,  UU.) 

'  Cest  dans  ce  but  que  1'empereur  Leon 
rendit  aux  captifs  la  faculte'  de  disposer  par 
testament.  (Novell.  XL.)  rrChez  le  plus  grand 
rniombre,  dit  amerement  la  loi,  1'affection 
n-r^elle  dure  peu.  Rarement  ce  sentiment 
rrsuffit  a  faire  secourir  les  infortunes.  Mais 
rrTespoir  d'une  recompense  agit  avec  plus 
rrde  certitude.  Comment  donc  garantir  les 
rrprisonniers  dun  cruel  delaissement  ?   Si 


rrl'011  accorde  a  ces  derniers  la  facultd  de 
rrdisposer  de  leurs  biens,  1'entreprise  de  leur 
rrdelivrance  ne  semblera  plus  im  effort  inu- 
rrtile.  On  songera  que  le  captif,  rendu  a 
rrla  liberte',  saura  reconnaitre  cette  bonne 
rrceuvre;  que,  s'il  meurt  dans  les  fers  des 
rrBarbares,  il  traitera  mieux  en  testant  ceux 
rrqui  auront  pense  a  lui  que  ceux  qui  l'au- 
rrront  oublie.n  Dautres  textes  r^velent  en- 
core  de  plus  tristes  aspects  du  coeur  humain. 
Des  maitres  veulent  replonger  dans  1'escla- 
vage  leurs  serviteurs  qu'a  delivres  l'Eglise 
(S.  Ambr.  De  ojjic.  II,  lxx);  des  clercs  de'- 
pouillent  les  eglises  et  les  monasteres  sous  le 
faux  pretexte  de  racheter  des  malhenreux 
(Poenilcnt.  Vinniai,$  3o;  Pccnitcntiale  Psev.do- 
Romanum,  c.  ix ,  S  7;  dans  Wasserschle- 
ben,  p.  1 1 5  et  .871;  cf.  Greg.  Tur.  Glor. 
Mart.  I ,  cvi) ;  des  captives  sont  rachetees 
pour  etre  livrees  a  la  proslitulion  (Cod.  Just. 
VIII,  li,  6);  des  magistrats,  des  posses- 
seurs  de  fonds  arretent  cruellement  les  in- 
fortune^s  qui,  ddlivr^s  de  1'esclavage,  s'ache- 
minent  vers  leur  patrie  (Cod.  Theod.  V,  v,  2  ; 
Epist.  canon.  S.  Gregor.  neocaas.  can.  VI , 
Conc.  ed  reg.  I.  I,  p.  1 93 ;  cf.  S.  Ambr.  De 
offic.  II,  xv,  70);  des  miserables  enfin  se 
joignent  aux  Barbares  pour  ravager  le  sol 
dont  ils  eussent  du  &tre  les  dtfensetrrs. 
(S.  Gregor.  Ep.  cit.  can.  VII.) 


296  INSCRIPTIONS  CHRETIENNES 

des  milliers  de  victimes1.  Nommons  encore  Sidoine,  Bertechilde,  Ber- 
toara,  Euphrasie,  Ghronopius,  Leontius,  dont  Fortunat  celehre  l'ar- 
dente  charite,  ce  saint  poete  lui-meme  qui  adressa  des  vers  a  un  6veque 
<l'Autun  pour  ohtenir  la  liherte  d'un  homme  dont  ie  pere  implorait  son 
secours2;  saint  Domnin,  dont  la  hienfaisance  est  attestee  en  meme 
temps  par  une  legende  epigraphique  et  par  la  chronique  d'Adon3; 
Namatius,  comme  lui  eveque  de  Yienne4;  un  pretre  de  Goire,  presque 
un  Gaulois,  dont  nous  possedons  1'epitaphe5;  un  chretien  de  Salone, 
(|ui,  pour  sauver  son  ame,  ordonna  en  mourant  de  racheler  deux  cap- 
tifsG;  Docihilis  de  Gaete7,  saint  Aredius8,  Th^octiste,  sceur  de  1'empe- 
pereur  Maurice0,  saint  Aur^lien  d'Arles10,  Claudien,  1'illustre  ami  de 
Sidoine  Apollinaire11,  saintMartin  de  Tours12,Theodore13,  saint  Remi14, 
Tihere  Constantin15,  Agnellus16,  Eparchius,  aux  funerailles  duquel  se 
pressait  un  si  grand  nomhre  d'hommes  delivres  par  sa  charite17,  Aven- 
tinus18,  saint  Eptade10,  saint  Paulin  de  Nole20,  Rusticana21,  saint  Denys 
d'Alexandrie22,   les  papes   saints   Gelase23,   Symmaque,    Zacharie24; 


1  Ennodius,  Vita  B.  Epiphanii,  ed.  Sir- 
mond,  p.  I108. 

2  Fortunat,IX,9;VI,6;II,i5;IV,  27; 
IV,  8  et  9;  V,  7;  cf.  ci-dessus,  t.  I,  p.  22. 

I  Voir  ci-dessus,  n°  io5. 
'  Voir  ci-dessus,  n"  ^2  5. 

B  Mommsen,  Inscr.  helv.  p.  106. 

"  Marini,  Papiri  diplomatici ,  p.  121.  Cf. 
S.  Greg.  Magn.  Registri  epist.  VIII,  xxit;  Jo- 
nas  Aurel.  De  inslitutione  laicali,  1.  III ,  c.  xiv, 
dans  D'Achery,  Spicil.  t.  I,  p.  258;  Cod. 
Jnst.  1.  I,  tit.  m,  L  28,  voir  I.  Z19. 

7  Marini,  Pap.  dipl.  p.  262. 

8  Voir  son  testament,  dans  le  Gregoire 
de  Tonrs  de  Ruinart,  p.  i3n. 

9  S.  Greg.  Magn.  Rcgistri  epist.  VII,  xxvi. 
,0  Regula  S.  Aureliani  episcopi  arelalensis 

ad  monachos,  $hk,  dans  Holslenius  v  Codcx 
antiquarum  regularum ,  l.  IJ,  p.  107. 

II  Sid.  Apoll.  Ep.lV,v. 

n  Sulp.  Sev.  Dial.  III,  xiv;  Paul.  Pelroc. 


Vita  S.  Mart.  V,  854;  Greg.  Tur.  Mirac. 
S.  Mart.  IV,  xlvi. 

13  S. Gr. Mag. Rcg.  ep. I V, xxxi ; VII,  xxvui . 

14  Pardessus,  Diplomala,  1. 1,  p.  82  ,  83. 
Cf.  ci-dessus,  t.  I,  p.  hh5,  hh(j,  et  Concilia 
Galliw ,  t.  I,  p.  828. 

15  Gr.  Tur.  H.  Fr.  V,  xx. 

16  Paul.  Diac.  Dc  gestis  Langoh.  IV,  1. 

17  Gr.  Tur.  H.  Fr.  VI ,  vm. 

18  Gr.  Tur.  Glor.  conf.  LXVIII. 

19  Rolland.  t.  IV  aug.  p.  779. 

20  Uranius,  De  ohituS.  Paulini,  c.v,  dans 
S.  Paulin  de  Nole,  ed.  i685,  Appendice, 
p.  i45;  cf.  ci-dessous,  p.  297. 

21  S.  Greg.  Magn.  Reg.  ep.  VIII,  xxn. 

22  S.  Rasil.  Ep.  LXX. 

"  S.  Geias.  Ep.  X,  ad  episcopos  Sicilia?; 
Ep.  XV,  Rustico  Lugdunensi  (Lahbe,  Concil. 
t.  IV,  col.  1 196  et  1 25o). 

24  Anast.  Ribl.  Vilce  Ponlif.  roman.  ecl. 
Rlanchini,  p.  81  et  222. 
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Edouard  le  Confesseur,  dont  une  loi  confere  aux  rois  ie  beau  privil4ge 
de  donner,  d'un  mot,  ia  liberte  aux  pauvres  captifs  que  le  hasard  aura 
plac£s  sur  leur-  passage1 ;  saint  Eloi,  qui  rachetait  a  la  fois  des  troupes 
d'hommes  dc  nations  si  diverses,  et  qui,  pour  accomplir  son  ceuvre, 
sacrifiait  jusqu'a  ses  vetements.  cr  Tout,  exceple  son  corps,  t  dit  un  pieux 
historien2. 

La  charite"  chretienne  semble  s'etre  elevee  parfois  plus  haut. 

Selon  le  recit  de  saint  Gr^goire  le  Grand,  saint  Paulin  de  Nole,  vo- 
lontairement  substitue  a  un  pauvre  captif,  devint  1'esclave  d'un  roi 
barbare3;  saint  Dominique  devait  plus  tard  s'offrir  a  remplacer  un 
prisonnier  dont  la  sceur  l'implorait4;  vertu  pareille  a  celle  de  ces  pre- 
miers  chretiens  qui  accepterent  1'esclavage  pour  delivrer  leurs  freres5, 
au  devouement  du  jeune  martyr  qui  se  chargea  des  fers  de  la  viergc 
Theodora0. 

Les  miseres  qu'apporta  3'invasion  ne  devaient  point  etre  infecondes; 
souvent,  aux  mains  de  la  Providence,  de  malheureux  captifs  devinrenl 
les  missionnaires  de  la  foi.  Si  quelques-uns,  favorises  par  le  caprice 
du  nouveau  maitre,  paraissent  avoir  surtout  songe  a  leur  propre  for- 
tune7,  d'autres,  et  ceux-la  furent  nombreux,  n'oublierent  pas  Dieu 
dans  leurs  fers,  et  initierent  lcs  Barbares  aux  verites  de  1'Evangile. 

Enleve  par  les  Francs,  saint  Gallus,  qui  fut  plus  tard  lun  de  nos 


1  Leges  Edouardi  rcgis,  c.  xi\,  Dc  Cap- 
livis,  dans  Canciani,  Legcs  Barbarornm, 
t.  IV,  p.  338. 

2  Andoenus,  Vita  S.  Eligii,  i.  I.  c.  \, 
dans  le  Spicilcge  de  D'Achery,  t.  II,  p.  8i. 

3  Dialogi,  1.  III,  c.  i.  Cf.  Paul.  Nol.  ed. 
Murat.  p.  795,  De  caplivilate  S.  Panlini, 
iMalgre  1'importante  aflirmation  de  S.  Gre- 
goire ,  ce  fait  n'a  pas  ete  admis  sans  contesta- 
lion.  rrTout,  dans  les  e'crits  de  saint  Paulin  , 
r-te^moignc  qu'il  ne  quitla  pas  lTtalie,  <5crit 
rrl'illustre  Villemain,  et  saint  Augustin,  qui 
"Ci^lebre  sa  verlu  et  1'invite  plusieurs  fois  a 
rrvenir  en  Afrique,  naurail  pas  ounlie  un 

11. 


rrd^vouement  semblable.  Panlin  demeuia  le 
rrconsolateur  des  maux  de  sa  palrie;  et,  jus- 
rrqu'a  ses  derniers  jours,  il  resta  pres  de 
n-ceux  qu'il  pouvait  servir  et  dont  il  parta- 
-rgeait  les  souffrances. «  (Tablcau  dc  l'elo- 
quencc  chretiennc,  ed.  de  18/19,  P-  ^l1-) 

"  Bolland.  Acla  Sanctorum,  tom.  I,  aug. 
p.  390,  §  168-170. 

5  Clem.  Rom.  Ep.  I  ad  Cor.  55. 

"  Acta  Sincera,  edilion  de  1713,  p.  399: 
cf.  p.  3gG. 

7  Priscus ,  Excerpta  de  legationibus,  p.  1 90 
et  9.07  de  reMilion  de  Bonn;  cf.  Digrst. 
XLIX,  xv,  9.0. 

38 
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eveques,  convertit  chez  eux  un  grand  nombre  de  paiens1.  La  mun<> 
gloire  fut  reservee  a  des  chr^tiens  captifs  des  Mores2. 

rr  Quelques  fideles,  prisonniers  de  1'ennemi,  lisons-nous  dans  un  ano- 
•myme,  soumirent  ieurs  maitres  a  la  ioi  de  Jesus-Christ;  iis  dominerent 
rrpar  la  foi  ceux  dont  la  guerre  les  avait  faits  esciaves3.  n 

rrRepandu  dans  tout  ie  monde  romain,  le  christianisme,  dit  Sozo- 

rr mene,  pen<5tra  chez  ies  Barbares  eux-memes Alors  quune  im- 

rrmense  muititude,  formee  de  nations  diverses,  passa  de  la  Thrace  en 
rrAsie,  alors  que  d'autres  parties  de  1'empire  subirent  aussi  des  inva- 
r-sions,  un  grand  nombre  de  pretres  furent  pris  par  1'ennemi.  Gueris- 
•rsant  les  malades  et  chassant  les  demons  par  le  seul  nom  de  Jesus, 
rcfils  de  Dieu,  ils  firent  admirer  ieur  vertu,  la  purete  singuliere  de 
rrieurvie  et  ia  puissance  de  leurs  ceuvres.  Les  Barbares  vouiurent  les 
•'  imiter  et  se  rendre  propice  Gelui  que  ieurs  prisonniers  adoraient. 
r-tniti^s  aux  preceptes  de  la  foi,  ces  peuples  recurent  ie  bapteme  et 
'•  furent  admis  dans  le  sein  de  1'Egiise  *.  n 

Des  guerisons  miraculeuses  que  Dieu  opera  par  ies  mains  d'gne 
captivc  amenerent  la  conversion  des  Iberes5.  Les  Barbares  admiraient 
le  savoir,  ia  piete\  la  fidelite ,  de  pauvres  esclaves  chr^tiens  apportant 
dans  tous  leurs  devoirs  le  devouement  que  i'Kvangiie  a  commande  au\ 
serviteurs6;  ia  religion,  la  civiiisation ,  simposaienl  a  ces  Lerribles 
maitres.  Un  de  leurs  prisonniers,  un  diacre,  habile  dans  l'art  de  guerir, 
vit  les  Getes  s'incliner  avec  respect  devant  sa  science  et  sa  foi7. 

Ou  feiTort  d'une  generation  adoucissait  et  preparait  ies  coeurs,  Dieu 
reservait  aux  descendants  de  poursuivre  la  mission  sainte.  Lliomme 

!  (u-eg.  Tur.  Vitfp  Pairum,  VI,  n.  Episl.  CXI,  ad  Victorianum ,  c.  vn,  pour  la 

2  Victor  Vilensis.  De  Persecutione  Vanda-  vierge  de  Sititis.) 

licn ,  I,  xi.  °   r-Dominus  videns  gregem  suuin  cres- 

Dc  vocatione  omnium  genlivm ,   I.   II,  "cere,  niliilque  in  me  deprehendens  iraudu- 

c  wxiii,  dans  les  oeuvres  de  S.  Paulin  d'A-  rrlentiaj,  sciebam  enim  Apostolum  (EjjIi.W. 

quitaine,  ed.  Paris.  1711,  in-folio,  p.  920.  rr 5 )  praecepisse  dominis  quasi  Deo  (ideliler 

(Cf.  August.  Epist.GM,ad  Victorianum.)  -serviendum n(Hieron.i)eFitoAfafeAt.) 

'  ffist.  eccl.  II,  vi.  '  Gruter,  1 1  7.') .   '■'■> ,  inscription  de  Dio- 

Ibid.   II.  vit.  (Voir  encore  S.    Vugusl.  nysios. 
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illustre  qui  traduisit  1'Evangile  en  langue  gothique  el  devint  le  premier 
eveque  d'une  nation  cleja  touchee  par  les  enseignements  d'un  captif1, 
Ulphilas,  avait  pour  aneetres  des  malheureux  enleves  en  Cappadoce-. 

rrDieu,  nous  montre,  ecrit  saint  Augustin,  que,  par  la  main  des 
cr  prisonniers,  il  a  voulu  faire  eclater,  jusque  sur  la  terre  des  Barbares, 
fftoute  la  splendeur  de  ses  miracles3.  n 

Cest  a  cette  epoque,  ou  lempire  se  debattait  sous  une  terrible 
etreinte,  que  nous  reporte  le  marbre  d'Eugenia;  la  chretienne  de 
Ylarseille  s'est  glorieusement  placee  parmi  ces  ames  genereuses  qui 
prirent  en  pitie  les  captifs,  crse  souvenant  (jua  Iheure  du  bapteme 
ftnous  revetons,tous  Jesus-Ghrist,  et  qu'ainsi,  comme  parle  saint  Cy- 
rrprien,  le  Seigneur  lui-meme  est  dans  les  fers  avec  le  chretien  pri- 
rr  sonnier '.  •• 

J'ai  parle  ailleurs  des  mots  Nobilis  et  Paradisus  que  presente  lepi- 
taphe  d'Eugeniar>. 

Cette  legende  fun^raire,  maintenant  si  mutilee,  a  ete  vue  entiere 
par  Milhn,  en  1807;  elle  est  gravee  sur  un  couvercle  de  sarcophago 
tire  de  la  ciypte  de  Saint-Victor  et  depose  au  musee  de  Marseillc. 
Ruili  °  donne  un  dessih  inexact  du  marbre  et  ne  transcrit  pas  I'ins- 
cription. 


54  U. 


De  Rufli,  t.  II,  p.  55;  —  Gallia  ckrist.  t.  I,  col.  69 5;  —  De  Castellane,  Memmres 
de  la  Societe  archeologique  du  midi  de  la  France ,  t.  II,  p.  2  17. 

HIC  REQVIEKET  BONE 
MEMORIA  EYC^ENIA  ANCI^A  DEI 

1  S.Basil.£>!.9/.CCCXXXVIII.e(l.  i638,  4  Epist.  LXH,  Januario,  Maxinio,  elc. 
t.  III,  p.  33oE.  S  3, 

2  Philostorgius ,  Hisloruv  ecclesiast.  com-  '  T.  I.  n"  -j  1 7.  conf.  ma  1'reface;  t.   II. 
pendium,  I.  II,  c.  w.  dans  Reading.  Hist.  n°  5g4. 

eccl.  t.  III.  p.  48o.  '  Histoirc  de  Marseille ,  I.  II,  p.  126. 

'  Epist.  CXI,  ad  V  ictorianurn ,  c.  vn. 

38. 
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CYI  yexit  anny;  ZZXXYI  RECEttlT 
YI .  NONAI  MAR^IA; 

c  a  3 

De  Rufli  nous  a  seul  conserve  cette  detestable  copie  d'une  inscrip- 
tion  aujourd'hui  disparue. 

L'epitaphe  d'Eugenia  fut  trouvee,  en  1 685,  au  pied  de  la  montagne 
de  la  Garde,  a  1'endroit  merne  ou  s'elevait  1'antique  monastere  des  re- 
ligieuses  de  Saint-Sauveur.  ttOn  decouvrit  en  ce  lieu,  dit  1'historien 
rrde  Marseille,  quantite  de  tombeaux  de  pierre  de  taille  faits  en  forme 
crde  caisse,  avec  leurs  couvertures,  qui  etoient  remplis  d'ossemens, 
rrparmi  lesqucls  on  en  trouva  un  fort  avant  dans  la  terre,  ou  il  y  avoit 
"au-dessus  une  petite  pierre  de  marbrc  qui  conlenoit  cette  ^pitaphe, 
rr  qui  est  presentcment  au  pouvoir  des  religieuses  Bernardines.  v 

Les  memes  fouilles  mirent  encore  au  jour  de  larges  substructions 
antiques. 


5/i5. 

Doni  Cliantclou,  Excerpta  ex  chartulariis ,  necrologiis,  etc.  f°  i5C,  v°  (Bibliolh.  imp. 
depart.  des  mss.  S.  Genn.  lat.  1069);  —  II.  Suarez,  t.  VIII,  p.  1 55  (Biblioth. 
iinp.  mss.  suppl.  lat.  1718;  —  De  Ruffi,  Histoire  de  Marseille,  t.  II,  p.  128;  — 
Gallia  christia^ia ,  t.  I ,  col.  697  ;  —  Acta  SS.  Ord.  Bened.  saec.  III ,  t.  II ,  p.  53y ;  — 
Annales  SS.  Ord.  Bened.  t.  II,  p.  90,  a°  782;  —  Du  Cange,  v°  Ancilla  Dei;  — 
Notice  des  monuments  conscrves  dans  Veglise  dc  rabbaye  dc  Saint-Victor  de  Marseille , 
p.  17;  —  Liruti ,  Notizie  dclle  vitc  de  lctterati  del  Friuli,  t.  I,  p.  92  ;  —  Blanchini, 
Prajfai.  ad  Anast.  biblioth.  dans  Murat.  Scriptores  rerutn  ital.  t.  III,  p.  81;  — 
Millin,  Voyage,  t.  III,  p.  177;  —  Notice  des  tableaux  ct  monuments  du  musee  de 
Marseille,  18/11,  p.  18;  1 85 1 ,  p.  /17;  —  Fabbe  Faillon,  Monumcnts  inedits  de 
Vaposlolat  de  Sainte-MadcJeine ,  l.  I,  p.  777;  —  De  Caslcllane,  Mcmoires  de  la 
Societe  archeologiquc  du  midi  de  la  France,  t.  II,  p.  21  3;  —  Dictionnaire  d 'epigra- 
phie,  t.  I,  col.  880;  —  1'abbe  Giraud,  Notice  historique  sur  Teglise  de  Saint-Cyr, 
\).  i5,  /18,  /19;  —  voir  mes  planches,  n°  hi3. 
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ce  .  ey;ebia  REyqoA  <? 

MACVNA  ANCE^A  W  GlYI 

in  ^ecy^o  ab  heneynte 
etate  5"ya  yixit 
jeco^are;  annyi  xiiii 

ET  YBI  A  DO  El^ECTA  E5T 
IN  M0NA5TERI0  K?  CYRICI 
IERYIYET  ANNY5-  CtYINCtYA 

CxEnta  rece;;et  ;yb  die 

PRID  r^.OCTOBR  4  IND .  5I5T 


La  celebrite  de  cette  inscription ,  si  souvent  reproduite,  vient  sur- 
lout  d'une  croyance  populaire  dont  le  savant  M.  Reinaud  constate 
lexistence. 

Lors  d'une  descente  des  Sarrasins,  rapporte  une  vieille  tradition. 
sainte  Eusebie,  abbessed'un  couvent  de  Marseille,  et  ses  quarante  com- 
pagnes,  se  mutilerent  le  nez  pour  echapper  a  la  brutalite  des  Barbares. 
On  les  nomme  dans  le  pays  les  denazzades1. 

Le  corps  d'Eusebia  avait  ete  depose  dans  an  beau  sarcopbage  an- 
tique  orne  de  I'image  du  fidele  dont  il  avait  autrefois  recu  les  restes-. 
Ge  buste  d'homme,  imberbe  et  mutile,  fut  regarde  comme  le  portrait 
de  sainte  EuseTne  apres  son  acte  dlieroisrne3,  et  Fepitaphe  trouvee 
avec  la  tombe  deviut  des  lors  celebre. 

Les  oiseaux  graves  aux  deux  cotes  du  vase  semblent  etre  des"  paons 
plutot  que  des  colombes. 

1  Reinaud  ,  Invasions  des  Sarrasins  en  tables  de  la  loi;  a  gauche,  le  frappement  du 
France,  p.  i3y;  cf.  De  Villeneuve,  Slatis-        rocher. 

tique  tles  Bouches-du-Rhone ,  l.  II,  p.  Z^xh.  ''  Je  trouve  la  premiere  trace  de  cette 

2  N°36du  Muse'e(iVof/cedei85i,p. /19).  croyance  dans  une  note  de  Dom  Chantelou 
Au-dessous  du  buste  est  figure  Jonas  rejete  reproduite  par  les  Acies  des  Benediclins  ■ 
par  le  monstre;  a  droite,  Moise  recevant  les  ffTumuIus  S.  Eusebiae,  abbatissa;  monasterii 
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On  reniarquera  sur  notre  marbre  1'expression  religiosa  magna,  qui 
parait  indiquer  une  abbesse,  si  on  les  rapproche  des  mots  magnus 
Dei  sacerdos,  par  lesquels  Gregoire  de  Tours  designe  un  eveque  de 
Langres1. 

Linscription  de  Marseille  me  semble  appartenir  au  vic  siecle;  elle  a 
ete  transportee  de  Saint-Victor  au  musee  de  la  ville. 

On  n'est  pas  d'accord  sur  le  lieu  ou  se  trouvait  le  monastere  .gou- 
verne  par  Eusebia2. 


546. 

Voir  mes  planches,  n"  Uko. 


i 


.ex  '. 


PAYXAT  \n  pace 

fEDYl.A 


CYM  QYEM  Ym.  .  . 
AYDI  MEE  COMpam? 
VS  MEY5"  ISTi 
CONMENDO 


IPRTM  MEYM 

Nous  ne  possedons  que  la  partie  droile  de  cetle  inscription  qui  en- 
cadrait  1'image  de  la  defunte,  representee  debout,  dans  1'attitude  de 
la  priere. 

Outre  les  formules  ordinaires,  on  remarque  dans  ce  petit  texte  deux 
emprunts  aux  paroles  du  psaume  xxx3  :  «Deus  meus  es  tu In 


rrSancti  Quiricii  a  S.  Cassiano  fundati  :  qua? 
rMie  pudicitiae  suee  vis  a  paganis  inferretur, 
rrnasum  sibi  prascidit  :  quam  traditionem 
r-contirmat  generosae  illius  heroinae  effigies 
••(limidia  facie  et  naso  praeciso  supra  tumu- 
•  lum  posita   cum  epigraphe,  etc. '<  (Voir 


encore  VAnliquite  de  Marscille,  1. 1,  p.  392.) 

1  H.  Fr.  III ,  xix ;  cf.  Gruler,  1171,  16, 
et  Ann.  SS.  Ord.  Ben.  t.  II,  p.  566. 

2  L'abbe"  Giraud.  op.  cif.  p.  1  /i  et  5. 
Vers.  1 5  ct  6 . 
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crmanus  tuas  commendo  spiritum  raeum.n  Ces  derniers  mots,  que  le 
Seigneur  expirant  prononca  sur  la  croix,  figurent  egalement  dans  une 
epitaphe  antique  de  VerceHi1.  . 

Cetait,  on  le  sait,  la  coutume,  aux  premiers  temps  chretiens,  que  de 
chanter  des  psaumes  a  la  veillee  des  corps  et  a  leur  enterrement2; 
saint  Augustin  cite  le  psaume  c;  Prudence,  le  cxve,  qui  fut  dit  au\ 
obseques  de  sainte  Monique  et  de  saint  Romain3;  saint  Ghrysostome 
et  les  Constitutions  apostoliques  mentionnent  les  psaumes  xxui,  x\\i. 
cxtv  et  cxv4.  Jai  fait  voir,  dans  une  note  precedente,  que  les  epitaphes 
antiques  reproduisaient  souvent  des  passages  empruntes  aux  offices 
des  morts5.  L'inscription  de  Marseille  et  celle  de  Vercelli,  deu\  autres 
<le  Bainson0  et  de  Brescia7,  que  je  transcrirai  plus  loin,  sembleraient 
donc  montrer  que  le  psaume  ivc,  le  xxx''  et  le  cxxe,  faisaient  egalement 
partie  de  la  liturgie  funeraire. 

J'ai  parle  ailleurs  du  nom  que  porte  la  chretienne  de  Marseille*. 

Le  marhre  de  Fcedula,  decouvert  dans  les  ibuilles  du  bassin  du 
Carenage,  est  conserve  au  musee  de  la  ville. 


5/47. 
Voir  mes  planches,  n"  438. 


KAA C  YlTSP _^C_  SAYTOY  KAI  TOY  0IK0Y  0A0Y 

On  doit  au  zele  de  M.  Dassy,  conservateur  du  musee  de  Marseille, 

'  Gazzera,  Iscr.  del  Piem.  p.  107.  '  Consl.  apost.  VI,  xxx;  Chrys.  Homil.  IV 

1  Hieron.  Epist.  LXXVtl,  §11,  ad  Ocea-  in  Epist.  ad  Hebr. 
nuni;  Epist.  CVIII,  S  29,  ad  Eustochimn;  5  Diss.  n^ga,  ci-dessus.  p.  3a, 

August.  Confess.  IX,  xn;  Consl.  apost.Vl,  "  N°  336 A. 

\xx;  Greg.  Nyss.  Vila  Macr.  Vita  S.  Pacoin.  ?  Voir  ci-dessous,  n°  55 1  A. 

tknshsVitw  Patr.  1. 1;  Conc.Tolet.  111,  c.  xxn.  3  Dissert.  n°4ia,  ci-dessus,  p.  63,  et  ma 

■  Confess.  IX .  xn ;  Peristeph.  X .  838,839-  PreTace. 
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1'indication  de  cette  legende  fort  mutilee,  que  porte  une  belle  table 
(Tautel1.  Trois  des.cotes  de  cette  lable  presentent  des  sculptures  sym- 
boliques  :  le  vase,  1'agneau,  la  montagne  aux  quatre  fleuves,  ies  brebis, 
ies  colombes  et  ies  pampres.  La  face  principaie,  ou  se  lit  1'inscription, 
est  orn(5e  du  monogramme  accosle  de  douze  coiombes,  qui  figurent 
les  apotres  entourant  le  Christ2. 

De  nombreux  exemples3  mautorisent  a  restituer  comme  il  suit  la 
legende  de  1'autel  de  Marseiiie  : 

KKKXmxoK  YTftP  titfjs  6AYT0Y  KAI  TOY  0IK0Y  0A0Y 

•r(Dedie  par)  Callinicus?  pour  accomplir  son  voeu  et  celui  de  toute 
ctsa  maison. « 

Ce  monument,  qui  provient  de  Saint-Victor,  est  conserve  au  musee 
de  la  ville. 


548. 

II.  Suarez,VIII,  1  3y  (Bibl.  imp.  mss.  suppl.  lat.  1713);  —  Guesnay,  Provincitp 
Massiliensis  annales,  p.  79;  —  Baronius,  Annal.  eccles.  ed.  Pagi,  VIII,  5o6;  — 
De  Rufli,  Histoire  dc  Marseille,  t.  II ,  p.  32  1;  —  Papon,  Hisloire  generale  de  Pro- 


'  Cetle  inscription  avait  echappe  a  Mil- 
lin  (Voxjage,  t.  III,  p.  176,  el  pl.  LVf  ,n°  7), 
comme  aux  antiquaires  qui  avaient  eludie" 
avant  lui  le  monument  de  Marseille. 

"  Cf.  Boltari,  t.  I,  p.  1 17. 1 18;  Mamachi , 
Orig.  t.  I,  p.  06,  67  et  2 43. 

:i  De  Clarac,  Inscript.  du  Louvre,  pl.  LI, 
11"  /120,  sur  un  lintcau  :  Yn€P  6YXIC 
ANATOAIOY  nPCCB  .  KAI  nATPOC 
TOY  YAATIPIOY,  elc;  Marini ,  dans 
Vlai,  Collect.  Valic.  t.  \ ,  p.  19,  n°  1,  sous  une 
peinture  :  Yn6P  CYXJC  KAI  COT6PIAC 

reopnoY  YnoAiAK.KAi  tojn  ro- 

NCOJN   AYTOY.  elc.;'  n°  2.  sur  une  co- 


lonne:  YnCP  6YXHC  KAI  COJCIATOC 
KYrKYBePNHCeOJC  KAI  nANTOJN 
TOJN  CYMT70AITOJN;  p.  160,  n°  2, 
sur  une  architrave  :  ~f  YrTCP  6YXHC 
TAAYKOC  CnOIHCA,  elc;  Corp.  inscr. 
Grcec.  n°  8858,  sur  un  pave  fle  mosaique  : 
■f  YnCP  6YXHC  TOJ  AMAPTOJAOY 
TTAYAOY.  elc;  Rertoli,  Le  Antichila  d'A- 
qmleia,  p.  343  :  YT7EP  nANTOL"  TOY 
OIKOY  MOY;  Du  Cange,  v°  Scamnocan- 
ccllus,  elc.  La  iorme  KAI  TOY  OIKOY 
OAOY  figure  firdquemment  dans  les  pros- 
cynenies  de  1'Egypte.  (Leti'onne,  Inscriptions 
de  YEgypte,  t.  II,  p.  181.  22  A.  etc.)  On  la 
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vence,  t.  I,  p.  25;  —  Muratori,  &i3,  6  (d'apres  Bimard);  —  Clinton,  Fasli 
romani,  t.  II,  p.  20  h. 

HIC  REQYIEKIT l  IH  P 

NYMflDIYJ"  EX  PRA 

qyi  yixitanno;  i2 

rece;;et  yiiijalen 

probino  et  ey5tb 

Marbre  trouve  dans  le  port  de  Marseille;  il  appartient  a  lan  689. 
Son  etat  de  mutilation  ne  permet  pas  de  determiner  avec  exactitude 
la  fonction  exerc^e  par  Nymphidius.  Ce  fragment  a  disparu. 


548  A. 
Voir  mes  planches,  n°  hSy. 

..SenVTKlO  VOLVSIANO 

EVTYCHETIS  FILIO 

O  FORTVNATO  QVI  VIM 

.  .  .  .igniS  PASSI  SVNT 

GIA  PIENTISSIMIS 

REFRIGERET  NOS  Qm? 


omnia  po  ?TEST 
Au  mus6e  de  Marseille.  Plusieurs  textes  m'ont  paru  autoriser  la 

retrouve  dans  la  dexlicace  d'une  eglise  d'E-  crsua.»  (Ruin.  Acta  Sinc.  p.  36.  Grut.  86. 

leusis.  (Fr.  Lenormant,  Recherches  archeo-  8,  elc.) 

logiques  d  Eleusis,  p.  379.  Cf.  Acta  S.  Po-  l  Suarez  et  Guesnay  :  REQVIESCET. 

lycarpi,  S  1 5  :   crSalutate  omnes  sanctos;  2  Suarez  :  ANNOS.  . I.  .  .  .;  Murat.  AN- 

(fhi    qui   nobiscum   sunt  omnes   salutant;        NOS 

rrEvaristus   qui   scripsit,  cum  omni  clomo  3  Cf.  Dumont,  Inscr.  d'Arles,  n°  128. 

11.  39 


306  INSCRIPTIONS  CHRETIENNES 

restitution  du  mot  ignis1,  auquel  refrigeret  forme  une  opposition  tout 
a  fait  dans  le  gout  des  anciens.  La  formule  ACOYC  XPICTOYC  0R- 
NITTOTCC  CTTIPITOY  PC^IfCPCT,  grav^e  sur  une  epitaphe  de  Rome2, 
peut  justifier  mon  dernier  complement. 

Le  marbre  de  Marseille  se  rattache,  par  1'elegance  de  sa  gravure, 
aux  plus  beaux  temps  de  1'epigraphie.  II  oflre  les  (ria  nomina  du  vieux 
systeme  romain,  tait  le  jour  de  la  mort,  mentionne  la  iiliation,  indique 
le  nom  de  celle  qui  a  fait  faire  la  tombe.  Ges  d^tails  lui  assignent  une 
epoque  ante>ieure  a  3a  creation  du  premier  formulaire  chretien.  La 
presence  de  1'ancre,  celle  de  1'acclamation,  le  font  d'ailleurs  contem- 
poraiu  des  plus  vieux  marbres  de  la  Rome  souterraine3.  Devant  une 
telle  antiquite,  les  mots  PASSI  SVNT,  la  mention  du  genre  de  mort, 
prennent,  on  le  comjoit,  une  haute  importance.  Si,  par  une  reserve, 
peut-etre  excessive,  je  n'ose  toutefois  affirmer  que  nous  soyons  en  face 
d'une  tombe  de  martyrs,  nul  ne  pensera,  je  crois,  a  nier  la  possibilite 
de  ce  lait. 

Quoi  qu'il  eu  soit,  le  marbre  de  Marseille  justilie  par  uue  preuve 
palpable  Texactitude  des  paroles  des  sept  eveques  gaulois  ecrivant  a 
sainte  Radegonde  :  rr  Ipso  catholicae  religionis  exortu  cceperunt  galli- 
fcanis  in  linibus  veneranda1  fidei  primordia  respirare". 


5/i  9. 

Notice  des  iableaux  et  monumenls  antiques  du  musee  de  Marseille,  l85i,  p.  34; . -f 
voir  mes  planches,  n°  kki. 

f  HIC  REQYIEKET 

1  Orelli,  n0'  1002  :  VI  ICiMS  CONSVMlJ-  daus  YOsseivatore  romano  du  io  juin  i85i, 

T  VM ;  1 909 :  VI  IGNIS  ABSVMPTVM ; Cleni.  et  rep&ee  par  MBr  Wiseman ,  Fabiola,  ed. 

Recogn.  VI,  ix  :  rrConfugite  ergo  ,ad  aquas  de  Londres,  1 855,  p.  i48.  On  lit  dansJob. 

rristas,  so!a3  sunt  enim  qute  possint  vim  fii-  xi.n,  •'.  :  <rScio  quia  omnia  potes.n 
•furi  ignis  exstinguere.»  !  Voir  ma  PreTacc  pour  tous  ces  deTails. 

;>  Inscription  donnee  par  le  \\  Marclii.  4  Greg.  Tur.  7/.  Fr.  IX.  xx\i\. 
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IN  PACE  XPAHHJA 
avi  YIXIT  ANN05" 

qyinqyacxinta  et 
;epte  rece;;it  di 
e  0  jeptimy  idy; 

f  M4IA5"  f 

Marbre  trouve  dans  les  fouilles  du  bassin  du  Carenage  et  conserve 
au  musee  de  la  ville. 


550. 

H.  Suarez,  t.  VIII,  p.  iSy  (Biblioth.  imper.  depart.  des  mss.  suppl.  lat.  1713);  — 
Guesnay,  Pmvincia;  Massiliensis  annales ,  p.  78;  - —  Muratori,  1280,  3. 

D        M 
HIC  IACET  YIRCx0  flDElj;  Y^PIA 
DOMENE  GtYE '  YIXIT  ANN  XYI 
M  XI  D  XX  ini^yciy;  ET  YI, 
PIA  ACvRIPPINADYl.CraMAE-' 

Muratori  a  classe  sans  raison  parmi  les  marbres  paiens  cette  ins- 
cription,  que  lui  avait  envoyee  Bimard.  Une  note  de  Suarez  nous  ap- 
prend  qu'elle  se  trouvait  autrefois  dans  1'eglise  basse  de  Saint-Victor3. 
La  forme  du  debut  et  celle  des  noms  de  femines  demontrcnt  1'anti- 
quite  de  ce  monument,  qui  appartient  sans  doute  au  ivesiecle' 


4 


1  Suarez  :  DVN.ENE.QVAE;  Guesnay  :         viation  mal  transcrite   du   mot  filite ,   qui 
DOM.ENE.  parait    manquer    dans    la    copie    de    Bi- 

2  Suarez:AGRIPPlNA.E.DVLCISSIMA;        mard. 

Guesnay  :  AGRIPPINA  .E.DVLCISSIMAE;  3  «In  teinplo  inferiori. » 

i'E  isole'  represente  sans  doute  un  F.  abre'-  *  Voir  ma  Preface. 

39. 
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551. 

De  Ruffi,  Histoire  cle  Marseille,  t.  II,  p.  396;  —  Muratori,  1959,  1 1  (misil 

Bimardus). 

+  i"  ~t 

HIC  RJEQYIEKET  IN  PACE 
BONEMEMORIA  YRBECA  fllJA  B0NEMEM0RIAE 

;qyeijoie;  qyi  yictet  ?iy$  meno;  anno  .s.\.  kkusu 

;YB  DIE  fAI.ENDA;  0CT0BRE5"  INDICTIONE  5TXTA1 

Inscription  disparue;  elle  avait  ete  decouverte  en  168/1,  et,  comme 
semble  le  dire  Ruffi,  dans  1'abbaye  de  Saint-Yictor. 

Jai  prefere  la  copie  de  cet  auleur  a  celle  que  Muratori  avait  recue 
de  Bimard.  EHe  est  plus  complete,  et  presente  d'ailleurs  certains  de- 
tails  qui  inspirent  la  confiance.  Tel  est,  entre  autres,  le  mot  boneme- 
moria,  locution  adjective  dont  j'ai  signale  1'existence  en  Gaule  et  en 
Espagne 2. 

Cette  inscription,  d'une  assez  basse  epoquc,  comme  le  montrent, 
entre  autres  details,  la  formule  du  debut  et  la  date  de  1'indiction 3,  doit 
etre  jointe  aux  rares  epitaphes  chretiennes  qui  indiquent  la  filiation 
du  defurit4. 


1  Murat.  :  pas  de  croix  en  tete  de  lins-  QVIESCIT  BENEMEMORIA 

cription;REQVIESCIT;RONEMEMORIAE  MELIOSA  FILIA  IVDANTI  ET 

VRRECA;  MENVS  ANNOS  L.  [QVIR]AMARIES  VIXIT  AN 

5  Ci-dessus,  n"  i4,  59,  70,  376,  4i7,  [NOS  VIGINjTI  ET  QVATTVOR 

/176  et  535;  ci-dessous,  n"568,  609  A,  CVM  PACE  AMEN 

611,  621;  Ernest  Renan  et  Edmond  Le 

D,     .    c            .       ...      „               ,  rv  ?  Voir,  pour  fuee  des  formules  et  syin- 

Diant,  our  une  inscription  decouverte  a  lor-  .                              . 

.  ,  boles  epigraphiques ,  les  observations  de  ma 

PreTace. 

IN  NOMINE  DOMINI  4  Voir  t.  I,  p.  lafi  et  suiv.  ma  Disser- 

HIC  EST  MEMORIA  VRI  RE  tation  11°  57. 
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551  A. 

Mery  et  Guindon,  Histoire  de  la  municipalite  dc  Marseille,  t.  V,  p.  -200 

planches,  n°  kki. 


voir  mes 


BON 

Y 

0  REQY 

E  AYI 

0 

A  IN  DIE 

fYTY 

RY  MA 

RITYM 

T 

EYMENA 

TE  BENE 

Y 

f 
M 

YIXI 

a;  cyi 

NOMEN 

CI 

T 

A 

i 

uu 

f  ET  M 

E 

f  HIC  IA 

ERCE 

C 

TET  QIM 

DE57PE 

I 

YLA  CYN 

RMENO 

T 

OMEN 

CABN 

M 

y;  \s 

APYT5" 

E 

CT 

DO 

N 

J'ai  copie  au  musee  de  Marseille  trois  debris  de  cetle  legende,  de- 
couverte,  en  i833,  dans  les  fouilles  du  bassin  du  Garenage.  La  re- 
production  quen  ont  donnee  MM.  Mery  et  Guindon  nest  pas  parlai- 
teinent  exacte,  et  je  le  regrette  d'autant  plus,  qu'un  des  fragments 
de  1'epitaphe  a  disparu  depuis  son  entr^e  dans  la  riche  collection  de 
Ja  ville. 

()n  lit  sur  la  croix  :  «Votuf  m  fecit  Menas  cui  nomen,r  et  dans  le 
corps  de  linscription  :  crBono  requie  in  die  futuro  maritum  Eumenate 
ffbene  vixscit.  f  Et  mercede  super  me  vocabit?  aput  Deo  ?  f  Hic  jacet 
ct  Gemula  cui  nomen n 
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La  forinuie  IN  DIE  fYTYRO  marque  1'attente  de  la  resurrection,  si 
frequemment  exprimee  dans  Ies  epitaphes  du  bassin  du  Rhone1. 

Les  mots  inscrits  a  la  gauche  de  la  partie  inferieure  du  marbre  rap- 
pelient  un  texte  de  la  Bible 2. 

Ou  trouve  parfois,  sur  ies  epitaphes  chretiennes,  des  dispositions 
analogues  a  celle  du  monument  de  Marseilie.  Je  citerai  entre  autres 
ce  fragment  que  jai  copie  au  musee  de  Brescia,  et  ou  se  lit,  entre  les 
branches  d'une  croix,  le  debut  du  psaume  cxx\ 


EY 

ayi  ocyi.y; 

A^Y?  M 

0NTE5"  YNAE 

..  . .  NIET  AYXI 

JJYM  MIHI 

AYXIIJYM  M 

EYM  A  DNO  QYI 

EECIT  CAEl^ 

YM  ET  TERRA 

NON  AEAITI 

I  COMMOBI 

ONEM  PEAE 

M  TYM  NEQ 

AORMITIT 

QYI  .  COfTODITE 

ECCE  N0N0D0 

RMITAYIT  NE 

Dans  linscription  de  Marseillc,  ie  nom  du  chretien  est  ecrit  Menas 
en  m£me  temps  qu'Eumenas.  Cette  tendance  a  ia  contraction  se  re- 
marque  dans  les  noms  propres  comme  dans  ies  mots.  Sainte  Sebas- 
tienne  est  appelee  BckjIiolvw  dans  ies  actes  de  son  martyre4;  on  ecrivait 
Oletus5,  Constinus0,  Coddeus7,  Cutinus8,  Restutus9,  Poiitus10,  Rhope11. 


1  Voir  ci-dessus,  p.  161,  ma  Dissertalion 
n'  &O7;  cf.  Olivieri,  Marm.  Pisaur.  p.  68  : 
PEQESKIT.I.DIEM.IVD;  Paciaudi,  Mon. 
Pel.t.  H,p.2i4:  EO)Z  ANAETASECOE. 

2  Sapient.  v,  1 6. 

!  Cest  une  lecon  de  plus  a  ajouter  pour 
ce  texte  a  celles  qu'a  reunies  le  savant  Dom 
Sabatier  (Bibl.  sacr.  latbiw  versiones  antiquw, 
seu  vetus  Ilalica,  ed.  17^3,  t.  II,  p.  a5o. 

'  Bolland.  t.  VI.  jun,  p.  61. 


r'   Hefele,  Patres  apostol.  ed.  1 855,  p.  xi\. 
0  Pardessus,  Diplom.  t.  II,  p.  4-29. 

7  Mus.Veron.  279,  8;  Marini,  Pap.  dipl. 
p.  288. 

8  Bosio,  p.  1 53. 

5  L.  Renier,  Inscr.  de  1'Algerie,  n"  /1/19  . 
645,  646,  2803,  etc. 

,0  Garrucci,  Vetri,  tav.  XXII.  n°  5:  De 
Rossi,  Inscr.  clirisl.  Rom.  t.  I,  p.  479. 

"  Orelli.  t.  II,  p.  24. 
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Britta1,  comme  Anacletus,  Constantinus,  QuodvuitDeus,  Augustinus. 
Restitutus,  Hippolytus,  Rhodope,  Brigitta.  De  meme  Deposio,  sur  les 
marbres,  remplace  souvent  Depositio'2.  Cest  le  resultat  d'une  tendance 
vulgaire  dont  parlent  les  vieux  grammairiens3,  et  qui  a  subsiste  \ 


551  B. 

Ms.  de  Peiresc,  suppl.  lat.  n°  101,  t.  II,  f'°  66  et  2a5  (Bibl.  imp.j. 

Q_,  VETINAE .  EVNOETO 
QVI.VIX.ANN.XV.M.III. 
^-^       VETINlI.HERMES  ET  ACTE       _~^ 
PARENTES .  FIL .  PIISSIMO . 
ET .  DVLCISSIMO .  FECERVN" 

"E  HERMAIS.SOROR  LIB  .LIBERTAB.POSTERISQ_.  EORVM  ;' 

Je  nai  point  transcrit  sans  hesiter  cette  epitaphe  perdue,  qui,  par 
la  iorme  des  noms,  par  sa  mention  finale,  semblerait  appartenir  a  une 
sepulture  paienne.  On  l'a  vu  plus  haut,  le  nom  triple  du  vieil  onomas- 
ticon  romain  est  une  exception  sur  les  marbres  des  fideles6,  ou  je  n'ai 
jjoint,  d'ailleurs,  rencontre  la  formule  qui  termine  celui  d'Aubagne7. 
l)'un  autre  cote,  1'ancre  et  les  poissons,  qui  pourraient  seuls  constituer 

1   Greg.  Tur.  Glor.  conf.  XVIII  (?).  '  La  forme  correspondant  a  Politus  pour 

"  Boldetti,  3 1 5 ,  3/ii,  olih,  /102,  /100,  Hippolytus  se   retrouve  encore  dans  notir 

/19/1 ,  elc.  Les  marbres  fournissent  un  grand  parler  populaire. 

nombre  d'autres  exemples  de  ces  contrac-  ''  Peiresc  indique  celte  inscriplion  :  rr  A  la 

lions.  ff  maison  de  Monsieur  Motot  d'Aubaigne,  sur 

3   rf  Barbarismus  iit delractione  syl-  rrune  porte.  » 

fflabae,  ut  imperiti   dicunt  Salmenlum  pro  '   Voir  t.  I,  p.  1 33 ,  Dissertalion  n°  hj 

ffSalsamenlo. » (Cbarisius ,  Inst.gramm.W,  1;  et  ma  PreTace. 

cf.  Quint.  Inst.  or.  I,  v;  Donat.  Ars  gramm.  '  Voir,  pour  le  mot  Posteri,  t.  I .  p.  i3a  . 

III,  1.)  Dissert.  n°  57. 
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ici  une  marque  de  christianisrae1,  se  retrouvent,  bien  que  rarement, 
sur  les  inscriptions  des  idolatres2. 

Cette  rarete  meme  doit  cependant  me  faire  h^siter  a  exclure  de  mon 
livre  la  Idgende  recueillie  par  Peiresc.  S'il  n'est  pas  frequent  de  ren- 
contrer  les  Iria  nomina  sur  les  tombes  chretiennes,  lanciennete  dont 
temoigne  cette  forme  est  ici  en  rapport  complet  avec  la  pr^sence  de 
I  ancre  et  des  poissons,  symboles  ^minemment  primitifs.  Je  ne  dois  pas 
uon  phis  oublier  que  le  musee  de  Marseille  nous  a  fourni  un  fragment, 
chretien  sans  aucun  doute,  ou  lon  remarque,  avec  le  signe  de  1'ancre 
et  le  nom  triple,  un  caractere  paleographique  d'une  tres-haute  epoque. 

Gomme  ce  dernier  marbre,  celui  d'Aubagne  me  semble  montrer 
lantiquite  de  la  foi  dans  la  Provence 3. 

On  a  remarque  sans  doute  la  desinence  peu  commune  du  nom  Velina. 
Borghesi  constate  que  les  genlililia  de  cette  forme  accusent  une  origine 
etrusque  4.  Nous  trouvons  en  effet  sur  les  torabes  de  l'ancienne  Etrurie 
le  nom  de  Valna  et  d'autres  analogues5. 


'  Aux  monuments  epigraphiques  chr^- 
tiens  ou  figure  le  poisson ,  et  dont  le  savant 
chev.  De  Rossi  a  donne"  une  liste  si  e"tendue 
(  IX0YC,  p.  39-33),  il  faut  ajouter,  outre 
ceux  que  fournit  ce  recueil ,  un  fragment  a 
la  Bibliotheque  du  Roi ,  a  Turin ,  et  une  ins- 
cription  grecque  publiee  par  M.  Delacou- 
lonche  (Revue  des  Societds  savantes,  i855, 
l>.  781).  Le  premier  porte  1'ancre  place"e  per- 
pendiculairement  entre  deux  poissons,  la 
deuxieme  le  poisson  au-dessus  de  deux  co- 
lombes.  Je  rappellerai  aussi  une  pierre  gra- 
v^e  de  ma  collection  ou  le  poisson  figure 


avec  le  mot  IX0YC  (voir  le  Bullelin  archeo- 
logique de  l' Athenwumfrancais,  fevrier  1 856). 
Le  savant  M.  Reule  en  a  vu  de  semblables 
a  Carthage. 

2  De  Rossi,  IX0YC.  p.  82;  Guasco, 
Mus.  capit.  I.  III,  p.  70. 

3  Voir  ma  PreTace. 

''  Diploma  di  Trajano  Decio,  pag.  67  : 
cf.  Lanzi,  Saggio  di  lingua  etrusca,  tom.  I. 
p.  186. 

5  Lanzi,  Saggio,  t.  II,  p.  29/i;  cf.  t.  III, 
p.  707;  Conestabile,  Iscr.  elr.  della  gall.  di 
Firenze,  p.  96. 
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PREMIERE   AQUITAINE. 


BOURGES. 


552. 

Fortunat.  III,  \\v;  —  Baronius,  Annales,  cum  notis  Pagii,  t.  X,  p.  286;  —  Gallia 
christ.  t.  II,  p.  tk; —  DuCange,  v°  Margaritw,  Notae  acl  Paul.  Siient.  p.  67/1;  — 
Ruinart,  Notae  ad  Gregor.  Turon.  p.  818  et  982;  —  MabiHon,  Liturgia  gallicana , 
L  I,  c.  i\,  n°  2Z1;  —  Labbe,  Concil.  t.  V,  p.  866;  —  Sarneili,  Basilicographia , 
p.  112;  —  Le  Cointe,  Annalcs,  t.  II,  p.  97;  —  Boltari,  t.  I,  p.  67;  —  Mura- 
tori,  Nolai  ad  PauL  Nol.  p.  go5  et  9^5;  —  Pellicia,  De  christianw  Ecclesiw  politia , 
ed.  Colon.  t.  II,  p.  hS;  —  Augusli,  Beitrdge  zur  christlichen  Kunst-Geschichte  und 
Liturgik,  t.  II,  p.  139;  Handbuch  dcr  christlichen  Archwologie,  t.  III,  p.  5i4;  — 
]'abbe  Barraud,  Notice  sur  les  ciboires  (Bull.  monum.  t.  XXIV,  p.  56 1). 

\d  Felicem,  episcopum  Bilurigensem,  scriplum  in  turre  ejus. 

QVAM  BENE  IYNCTA  DECENT  XACRATI  YT  C0RP0RI5"  kCxH\ 
MARCVARITYM  INCXEN5"  AYREA  DONA  fERANT 

CEDANT  chry;omtii  ^omonia  ya;a  meta^i; 

I5TA  PI.ACERE  MAC^  AR5" l  f ACIT  ATCtYE  flDEJ 
QYAE  DATA  CHRIfTE  TIBI  fEIJCi;  MYNERA  ;iC  flNT 

QYAIJA  TYNC  TRIBYIT  DE  CXRECXE  PA5T0R  ABEl^ 
ET  CYIY;  TY  CORDA  YIDEX  PIETATE  COAEQYAX2 

5*ARAPTAE3  MERITO  QYAE  DEDIT  AERA  DYO 

Ges  vers  me  paraissent  avoir  ete  graves  sur  le  riche  tabernacle  en 

1  Al.  rrarx.i  3  Al.    <t Ut   raptae;   Siraptee;    Syraplee. » 

2  Al.  ffCoa?(pies.  *  (Luchi,  ad.  Fortun.) 

11.  Ao 
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forme  de  tour1,  oftert  au  Seigneur  par  saint  F£lix  de  Bourges,  et  des- 
tine*  a  recevoir  les  liosties.  Leur  debut  se  retrouve  fr^quemment  dans 
les  poesies  de  1'epoque  chretienne2.  Le  premier  h^mistiche  du  second 
vers  existe  dans  Prudence,  auquel  Bede  estime  que  Fortunat  l'a  em- 
prunte.  Ge  dernier  semble  avoir  confondu  la  veuve  charitable  de  1'Evan- 
gile  3  avec  celle  qui  accueillit,  a  Sarephta,  le  prophete  Elie  '. 

Saint  F6iix  fut  nomme'  eveque  de  Bourges  en  558;  il  signa,  en  b^'6, 
au  quatrieme  concile  de  Paris,  mourut  en  5y5,  et  fut  depose  dans  un 
sarcophage  de  marbre  sculpte\ 

Gregoire  de  Tours  parle  de  malades  miraculeusement  gue>is  en 
visitant  cette  tombe  r'. 


ALICHAMPS. 

553. 
De  Caylus,  Recueil  d'antiquites ,  t.  III,  p.  371. 

Sur  un  des  tombeaux  antiques  trouves  a  Alichamps,  «011  voit,  dit 
ctde  Caylus,  une  inscription  sepulcrale  et  chretienne.  Ses  caracteres 
ctindiquent  qu'elle  est  du  ve  siecle.  On  y  lit  DEPOXIT,  et  ce  mot  est 
ttemploye  par  les  chretiens,  selon  Fabretti.  Je  n'en  fais  mention  que 
rtpour  donner  une  preuve  du  temps  que  cette  ancienne  ville  a  sub- 
Tsiste.  i*1 


1   Voyez,  sur  ces  sortes  de  tabernacles.         v.  /11 3  :  rr  Quain  bene  carcer  erat - 

Mabillon ,  Litwg.  rom.  II ,  957 ;  Du  Cange ,  Orelli ,  n°  1 162  :  QVAM  BENE  CVRVATI. . . 

v°  Turris;  Bottari,   loc.  cit.;  Thiers,  Dis-  Coll.  Valic.  V.  1/17  :  QVAM  BENE  PON- 

serlation  sur  les  aulels ,  p.  196;  Augusti,  loc.  TIFICI.  .  .  ci-dessus,  t.  I,  n°  a4a  :  QVAM 

eit.  etc.  BENECONCORDES... 

1  Sedulius,  I,  v.  1 85  :  rrQuam  bene  ful-  3  Marc.  \i\ ;  Luc.  \\i. 

rrminei.  .  .  »  Fortunat,  VIII,   xix  :  «Quani  '   Reg.  xvn. 

-bene  conveniunt.   .»  Arator,  Hist.  apost.  II ,  5   Glor.cotff.cn. 
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VICHY. 

554. 
Voir  mes  pianches,  n°  /1/17. 

f 

IN  OC  TYMO^o 
REQYIEKET  BN 
MEMORIAE  N?... 

Je  dois  au  regrettable  M.  Auguste  Le  Prevost  et  a  M.  Antoine  Passy 
la  connaissance  de  ce  fragment,  trouve  dans  les  fondations  d'une 
maison  appartenant  a  Mme  Ramain.  Cette  epitaphe  presente,  par  sa 
disposition  ornementale ,  une  grande  ressemblance  avec  une  inscription 
de  Coudes '. 


LIMOGES. 
555. 


Fortunat,  IV,  v;  —  Gallia  christiana,  t.  II,  p.  5o3;  —  Sirmond,  Notae  ad  Sidori. 
Apoll.  p.  1&2; —  Canisius,  Lectiones  antiquce,  ed.  Basnage,  t.  I,  p.  370;  — 
Histoire  litteraire  de  la  France,  t.  III,  p.  52,  53;  —  Tripon,  Histoire  monumentale 
de  V ancienne  province  du  Limousin,  p.  70 ;  —  Guerard,  Notices  et  extraits  des  manus- 
crits,  t.  XII,  2C  partie,  p.  87,  d'apres  le  manuscrit  de  la  Bibliotheque  imperiale, 
S.  Germ.  lat.  n°  8M. 

INYIDA  M0R5"  RAPIDO2  QYAMYi;  MINITERI5"  HIATY 
NON  TAMEN  IN  5"  ANCT05" 3  IYRA  TENERE  YA^EX 
NAM  PO^TQYAM  REMEANX  DOMYIT  fERA  TARTARA  CHRI^TY; 

'  N°  565.  Voir,  pour  le  caractere  local  s  Manuscrit  S.  Germ.  lat.  8Uh,  f°  5o  v°. 

que  presentent  nos  monuments,  ci-dessus,         rabido. 

p.  i5i,  ma  Dissertation  n°  467.  3  Manuscrits  eites  par  Luchi  :  tn  sanctis. 

ho. 
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iy;torym  meriti;  ;yb  pede  yicta  iace; 
hic  5"acra  pontiflcym  toto  radiantia  myndo 

membra  ;epyi,cra  tecvynt  ;pirity;  a;tra  cojjt 
ryrich  cvemini  f\0re;  qyiby;  anniciorym 

iyncta  parentau  cy^mine  roma  fyit 
pectore  yenae  u3qyax  myndano  cyija  xaporae 

yenit  ad  aetern05"  un^ya  co^enda  ubr05"1 
acty  mente  cvrady  praenomine  2  ;ancvyine  nexi 

ex57ijant  pariter  hinc  ayy5"  inde  nep05" 
tempore  qytfqye  5"yo  fyndan;  pia  tempi.a  patroni 

i;te  aycvv;tini  condidit  h^e  petri 
hic  proby;  ii^e  piy;  hic  ;eriy;3  \\\i  ;ereny; 

certante;  pariter  qyi;  cyi  maior  erit 
pijrima  payperiby;  tribyente;  diyite  cen;y 

mi;ere  ad  caei,o;  ciya;  ;eqyerentyr  ope; 
ctYo;"  ;parcxente  many  redimente;  crimina  myndi 

inter  apo;toi,ico;  credimy;  e;;e  choro; 

fEI.ICE;  QYI  ;iC  DE  NOBHJTATE5  fYCvACI 
.  MERCATI  IN  CAE^i;  IYRA  ;ENATY;  HABENT 

On  a  quelques  donnees  sur  lcs  deux  eveques  de  Limoges  auxquels 
est  consacree  cette  epitaplie.  LVieul  etait  le  correspondant  de  Fauste  de 
Riez,  de  Sedatus  de  Mmes,  de  Cesaire  d'Arles  el  de  Sidoine  Apollinaire, 
<pii  ecrivit  son  epithalame ''.  Nous  possedons  un  certain  nombre  de  ses 
lettres 7.  Le  petit-nls  signa  aux  conciles  d'Orlea'ns  et  de  Clenuont.  en 

'  Ce  distique  n'est  donne"  que  par  le  nis.  '  Manuscrit  cite  par  Luclii  :  pias. 

S.  Cerm.  lat.  5  Id.  debililale. 

2  Manuscrit  S.  Germ.  et  maiiuscrit  cite'  °  Ep.  iv,   i6;  v,   i5;  viu.  10.  Epitka- 

par  Luchi  :  spe  nomine.'Ed.  de  Venise  :  Ac-  lathium  Buricio  ct  Ibena  dictuin. 
cumulanle gradude  nomine.  '  Canisius,  Lecliones  antiqiuv .  M.  l>as- 

1   Manuscrit  S.  Gerin.  slrcnuus.  nage.  t.  I.  p.  873  a  A07. 
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535  et  5/n.  Ils  descendaient  de  cette  illustre  famille  des  Anices  qui 
donna  a  Rome  un  si  grand  nombre  de  prefets,  de  consuis,  et  qui  seleva 
jusquau  trone  K 

Ruricius  Ier  a  ete"  inhume  dans  le  monastere  de  Saint-Augustin  qu  ii 
avait  fonde'2;  Ruricius  II,  dans  1'eglise  de  Saint-Junien3.  Cependant  la 
piece  de  Fortunat,  ou  le  troisieme  distique  ne  permet  guere  de  ne  pas 
voir  une  ^pitaphe  reelle4,  suppose  les  restes  des  deux  eveques  reunis 
dans  un  meme  lieu.  H  y  a  la  une  difficulte  que  je  dois  signaler. 

Au  onziemevers,  quelques  manuscrits  donnent  5?E  NOMINE  au  iieu 
de  PRAENOMINE.  Rien  que  cette  derniere  lecon  impiique  une  desi- 
gnation  inexacte  pour  le  gentililium  Ruricius,  j'ai  hesite  a  I'ecarter.  \  la 
fin  de  1'empire,  en  effet,  le  systeme  antique  des  noms  romains  est.  en- 
tierement  trouble,  et  le  nmnen  prend  quelquefois  1'appellation  du  wte- 
nomen,  dont  il  lient  si  souvent  la  place5.  J'en  trouve  la  preuve  dans 
cette  inscription  de  la  Dacie  qui  presente  comme  un  preenomen  ie  nom 
de  la  gem  vEmilia  :  QVINQVE  HIC  |  ANNORVM  AETATIS  | 
CONDITVR  INFANS  |  AEMILIVS  HERMES  |  HANC  GE- 
NERAVIT  |  MATRIS  DE  NOMINE  |  DIXIT  PLOTIA  PA  | 
TRIS  PRAENOMINE  I  AEMILIA,  etc.  ° 


1  Corsini,  De  prcef.  urb.;  Fasli  consul. ; 
Du  Cange,  Fumil.  Byzant.  p.  h  9  et  7  lx; 
Anim.  Marc.  XVI,  vui,  xm  et  la  note  de  Va- 
iois;  Hieron.  Epist.  cx.xx,  ad  Demctriad.  n"  3 ; 
Claudian.  In  Prohi  cl  Qlyhrii  consul.  vers.  8 . 
9,  et  la  notc  de  Burmann;  Reines.  Ep.  lxix. 
Ad  Rupertum ,  etc. 

J  Nomina  ac  gesta  Lemovicensium  epi- 
scoporum ,  c.  111 ;  n  De  ordinibus  Grandi- 
ffmontensi  atque  Arligiaj  et  monaslerio 
vS.  Augustini  Lemovicensis ,  t>  $  3  (dans 
Labbe,  Nova  hiblioth.  manuscr.  t.  II ,  p.  267 
et  270);  Maleu,  Chronic.  comodoliac.  edit. 
Arbellot,  pag.  20;  Gallia  chrisliana  nova, 
t.  II,  p,  5o2 ;  Ronaventure  de  Saint- Amable , 
Hisl.  dc  Saint-Martial  de  Limogcs,  t.  III. 
|).  17G. 


'  Nomina  ac  gesta  Lemovicensium  epi- 
scoporum,  c.  m;  Maleu,  Chronic.  p.  20: 
R.  Gononus.  Vitce  PP.  occidenlis,  I.  IV. 
p.  209.  Cest  par  erreur,  comme  Pa  fai! 
observer  M.  Fabbe  Arbellot,  que  le  Gallu: 
chrisliana,  t.  II,  p.  5o3,  place  la  sepulture 
de  Ruricius  II  a  Saint-Pierre  du  Queyrou 
de  Limoges. 

4  On  sait  que  ipielquefois  le  mot  epita- 
phium,  inscrit  en  tete  de  ia  piece  de  For- 
tunat,signifieseulement^logefunebre.  (Voir 
ci-dessus,  t.  I,  p.  5,  note  2,  et  Dom  Mai- 
rier,  Bihliotheca  Cluniacensis ,  p.  354.) 

3  II  en  est  ainsi  pour  les gentilitia  /Llius. 
Aurelius  et  Flavius.  (Cf.  De  Rossi,  Inscript. 
christ.  rom.  t.  I,  p.  cxn.) 

'  Neigebaur,  Dacien,  p.  169,  \i"  1H1. 
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Trois  autres  pieces  de  Fortunat  reproduisent  presque  identiquement 
le  dix-huitieme  vers1. 


556. 

Fortunat,  IV,  vi;  —  Gallia  christiana,  t.  II,  p.  5o3;  —  Le  Cointe,  II,  19/1;  — 
Guerard,  Notices  et  extraits  cles  manuscrits ,  t.  XII,  2e  partie,  p.  188,  cTapres  le 
manuscrit  de  la  Bibliotheque  imperiale,  S.  Germ.  lat.  n°  8Ulx. 

QtYAHYi;  PONTIflCEM  PREMERET  TREMEBYNDA  5TNECTY5" 

attamen  haec  yoijit  p^eb;  jvperetfe  patrem 
ayt  xi  natyrae  mytari  debita  pottent 
pro  pa;tore  ;yo  g;rex  propera^et  iter 

;ED  QYIA  NON  yCYIT  POPYIJM  5TE5"  CONXYytf  \\\k 
HYNC 2  CIYOD  PRO  MERITtf  YEXIT  AD  A5TRA  flDE5" 

immacyiata  deo  conrtryan;  membra  pydore 

ex0tiy5" 3  meryit  iam  iine  i ine  diem 
pectore  ;yb  cyiy;  recxnan;  patientia  yktrix 

*\yctiby;  in  tantii  anchora  5tn5"y5"  erat 
femje  caren5"  animo  pi.acidv5"  dyi.cedine  pa5ty5" 

NEKIIT  OffEN;i;  IRA  REfERRE  YICE5"" 
TEMP^ORYM  CYIJOR  RECREAN5"  M0DYI.AMINE5  CIVEI 

yyi^neriby;  PATRIAE  riDA  MEDEI^A  fYIT 
QYI  TRIA  IJ5TRA  CrEREN5"  IN  P0NTIflCATY5"  HONORE 

PERCXIT  AD  ANTIQ.Y0;  P^EBE  C^EMENTE  PATRE5* 

IV,  xvi,  xxiii,  xxvn,  cl*.  IV,  ix,  et  ci-  *   Manuscrit   du  Vatican  :    « Ille   carens 

dessous,  11°  587.  animo;i  ms.  S.  Germ. lat.  n°  844  :  rranimus 

"  Manuscrits  du  Vatican  cite^s  par  Luchi :  placida ;»  ed.  de  Paris  :  rrllle  gerens  animum 

rrQaod  hunc  pro.  »  .  rrplacida  dulcedine  pastum.  Nescit  in  ofien- 

Edilion  de  Paris  :   rrOcius  hunc  me-  rrsis  jure  referre  vices. » 
rrruit.»  5  Ed.  de  Paris  :  rtmoderamine.» 
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NON  DECET  HYNC  ICJTYR  YACYtf  DEf\ERE  QYEREy; 

po;t  tenebra;  myndi  ciyem  tenet  ayla  poij  l 
miijtiam  peracyen;  capien;  noya  praemia  mqs 
obtinea;  yoti;  haec  clyi  tibi  carmina  mi;i 

yt  merear  ciay;i  qyandoqyae  ci^ave  petri  "2 

Exotius  gouverna,  apres  Rurice  II,  1'Eglise  de  Limoges.  Gregoire  de 
Tours  raconte  que  Chilperic,  pour  venger  1'injure  faite  a  son  fils,  en- 
vahit  le  territoire  de  Tours,  celui  de  Poitiers,  le  Limousin  et  le  Quercy. 
Les  temples  saints  furent  pill^s  et  detruits,  les  clercs  egorg^s,  les  mo- 
nasteres  renverses,  tout  le  pays  ravage  par  les  troupes.  rrll  s'eleva 
rralors  dans  les  eglises,  ajoute  le  pieux  eveque,  des  g£missements  plus 
rr  douloureux  qu'au  temps  de  la  pers^cution  de  Diod£tien 3.  n 

Luchi  voit,  dans  ces  tristes  scenes,  les  miseres  publiques  que  sut 
adoucir  la  piete"  d'Exotius. 

On  remarquera  au  cinquieme  vers  cons\o\lal  pour  consolatur.  Get 
actif,  d'un  usage  peu  frequent,  se  rencontrait,  dapres  Priscien,  dans 
les  vieux  monuments  de  la  langue  latine4.  Asinius  Pollion5  et  Justin1' 
ont  employe  consolor  comme  forme  passive. 


ARTONNE. 


Le  27  mars  1702,  des  fouilles  pratiquees  dans  1'^glise  Saint-Martin 
d'Artonne,  pour  rechercher  les  restes  de  sainte  Vitaline,  ont  mis  au 
jour  quatre  inscriptions.  Un  proces-verbal ,  cominunique  par  M.  Ghas- 
saing  a  M.  le  general  Greuly,  donne  des  fac-simile  de  ces  epitaphes. 


1  Ed.  de  Paris,  en  marge  :  rrQuem  laetum  4  Ed.  de  Krehl,  t.  1,  p.  877  ;  cf.  VarroE  . 

trsammi  nunc  tenet  aula  poli.»  dans  Nonius  Marcellus,  c.  vn.  rrDe  contra- 

'  Ces  trois  derniers  vers  sont  donnes  par  rrriis  generibus  verborum.- 

notre  manuscrit  S.  Germ.  lat.  n"  86A.  5  Id.  p.  370. 

3  II.  Fr.  IV,  xlvi.i.  6  XXII,  v.. 
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Trois  marbres,  dont  deux  brises  et  incomplets,  furent  rencontres  dans 
un  tombeau  long  de  cinq  pieds,  qui  se  trouvait  sous  1'autel  meme. 
Ln  second  tombeau,  de  trois  pieds  de  long,  et  qui  etait  a  cote  de  ce 
dernier,  renfermait  la  derniere  inscription. 

le  transcris  ces  quatre  legendes,  dont  je  donne  les  dessins  d-apres 
ie  proces-verbal  meme. 

•  556 A. 

Proces-verbai  ins.  du  27  mars  1702;  —  le  general  Creuly,  Revue  archeologiqitr , 
1S62,  p.  3 1 6  et  pl.  XVIII;  —  voir  mes  planches,  n°  kk3. 

i 

IN  HOC  reqyie; 
cit  bonae  memori^ 
bai^imiy;  yixit  in  pa^ 
anny;  \x  . . .  trkHSin  i 

indictionL  XII  R 

egnum  domini  noslri  Ala 
rici  ?  regis 

Deptiis  lavenement  d'Euric  (675)  jusquau  d^but  du  vne  siecle, 
epoque  que  ne  depassent  point  ies  inscriptions  de  TAuvergne,  la 
i  3e  indiction  se  presente  neuf  fois.  Le  monogramme  %,  grave  en  tete 
du  marbre,  ne  se  rencontrant  point  en  Gaule  apres  6^3  x,  1'epitaphe 
1'Aitonne  appartient  probablement  au  long  regne  d'AIaric,  pendant 
lequel  la  i3c  indiction  a  paru  deux  fois,  en  /189-690  et  en  5o6-5o5. 
La  formule  initiale  de  notre  legende  et  le  mot  transiil  se  montrent 
sur  notre  sol  des  666  et  6 9 3 2 ;  ils  ne  font  donc  point  obstade  a  cette 
sttribution. 


1    Vnir  ma  Preface.    .  Ibid. 
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556  B. 


Proces-verBaJ  manuscrit  du  27  mars  1702;  —  le  general  Creuly,  Revue  arcMolo- 
gique ,  1863,  jj.  317;  —  voir  mes  ptanches,  n°  kkh. 

HOC  TOMO 
1,0  REQYIIKIT  Bo 
NE  MEMORW 
C0NC0RDIA  i .  . . 

qua;  vixit  annos.  .  .  X  TRAN51IT  II 

/fcCEMBRi; 


556  C. 


Proces-verbal  manuscrit 'du  27  mars  1702;  —  le  general  Creuly,  Revue  archeolo- 
gique ,  1863,  p.  3 1  5 ;  —  voir  mes  plandics.  t\°  hhS. 

HIC  RECIYIEKIT 
BONAE  MEMERI  IAETY; 


DIAC  YlXh  IN  PACE  ANN 

Vxyi  tran;iit  xy  S^ 
IYIJA5"  indictione  xiii 

RECvNYM  DOMNI  NOJTRI 
THEYDOBERTI  UQS 

La  i3e  indiction  s'est  presentee  sous  ie  regne  des  deux  Theodebert, 
en  535  pour  le  premier,  en  610  pour  Ie  second. 
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556  D. 

Proces-verbal  manuscrit  du  27  mars  1702;  —  le  general  Creuly,  Rev.  arch.  1862, 
p.  3  1  6  ;  —  voir  mes  planches,  n°  /1/16. 

In  hoc  tum°\°  RCT/ICKIT 
bona>  memoKM  $hC\k\k  QYI  YI 
xit  anWS  DYO;  ET  TRANfllT  in 
patt  OCTAYO  r\  I6PT6MBRI5"  in 
DICTIONC  NONA  RCC^NYM  DOMNI 
ThEODOBSRTI  R6CV65"  + 

La  neuvieme  indiction  sest  rencontree  sous  Theodebert  Ier  en  546, 
sous  Theodebert  II  en  606.  Ainsi  que  Ta  remarque  le  general  Creuly, 
la  forme  des  caracteres  de  notre  inscription  semble  indiquer  1'epoque 
la  plus  recente.  Sa  paleographie  se  rapproche  en  effet  de  celle  de 
deux  marbres  du  vne  siecle  retrouves  a  Toulau  et  a  Narbonne1. 


CLERMONT. 

557. 

Sidon.  Apoll.  Epist.  VII,  17;  cf.  les  notes  de  Savaron,  p.  /17/1-/177,  et  de  Sirmond. 
p.  79,  80;  —  Stephanus  Tornacensis,  Epist.  CLXXXVIIT,  ed.  Du  Moiinet. 
p.  289;  —  Acta  Sanctorum,  t.  II,  jun.  p.  io58;  —  Baron.  Annales,  cum  notis 
Pagii,  t.  VIII,  p.  388;  —  Savaron,  Les  origines  dc  la  ville  de  Clairmonl,  p.  355; 
— ■  Le  Cointe,  t.  II,  p.  687;  —  Labbe,  Thes.  epitaph.  p.  79;  —  Greg.  Tur.  ed. 
Ruinarl,  p.  i.32o;  —  Gratioli,  Dc  antiquis  Mediolani  wdifciis,  p.  3;  —  Paul.  Nol. 
Vluratori,  p.  953;  —  Claudian.  ed.  Burmann,  p.  187;  - —  Forcellini,verbis  :  Cul- 
men  et  Sus. 

ABRAHAM  lANCW  MERITO  5"0CIANDE  PATRONII 

qvo;  tibi  coi,Cecxa;  DICERE  NON  TREPIDEM 

1  N°*/477  et  601. 
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nam  sk  praecedynt  yt  mox  tamen  ip5i  5tqyare 

dat  partem  reqni  portio  martyrii 
naty;  ad  eyphratem  pro  chrijto  erc^ajty^a  pa#  y; 

et  gtyinqyennaij  yincy^a  ^axa  fame 

l\k?SVS  RECyI  TRYCYIJNTO  PiSWAS  ORAE      . 

occidyym  pr0pera5"  sqiys  ady^qye  xo^ym 
;ed  coniT;;orem  yirtytym  ;icvna  ;eqyyntyr 

;piritibv;qye  maij;  iTr;  wtiye  ^yc;am 
qyaqye  yeni;  ^emyrym  sl  ciamat  cedere  tyrba 

daemona;  ire  iybe;  exyi,  in  exhjym 

EXPETERi;  CYNCTi;  NEC  TE  CAPIT  AMBITY5"  Yljj; 

E5T  TIBI  DEIATY;  PIj;  OHEROW  HONOR 
ROMYI.EO;  REfYCvir  BYZANTINOWE  fRACyORE; 

atqye  ;acyittifero  moenia  ^racta  tito 
myryi  ai.exandri  non  te  tenet  antiochiqye 

;perni;  eij;;eae  byr;ica  tecta  domy; 
ryra  pal^ydicol.ae  temnii"  popyl^a  rayennae 

et  ctyae  lanicxero  de  ;ye  nomen  habent 
ANCyYio/;  i;te  pi^acet  pavpertiny;qye  rece;;v; 

ET  CA;A  CYI  CYI.MO  CYLMINA  PREttA  fORENT 
AEDtfKA;  HIC  IP;E  DEO  YENERABH.E  TEMPLYM 

IP5I  DEI  TEMPLYM  CORPORE  fACTE  PRIV5" 
flNITI  CYRIY5"  imC  YITAEClYE  YIAEQYE 

;ydori  ;vpere;t  dypi,a  corona  tyo 
iam  te  circym5tant  paradixi  mhjja  5"acri 

abraham  iam  te  comperecyriny;  habet 
iam  patriam  incyrederi;  5td  de  qya  cecidit  adam 

IAM  POTE;  AD  fONTEM  f\YMINi;  IRE  TYI 

Sidoine  Apoliinaire  ecrivit  cette  ^pitaphe,  a  la  demande  de  Volusien, 

61. 
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pour  le  tombeau  eleve^  par  le  comte  Victorius1  a  saint  Abraham.  abbe 
de  Saint-Gyrique.  Gregoire  de  Tours,  qui  rapporte  quelques  details 
de  la  vie  du  religieux,  cite  notre  iuscription,  dont  les  donn<5es  com- 
pletent  son  recit2.  Abraham,  n6  sur  les  bords  de  1'Euphrate,  souffrit 
pour  le  Seigneur  aux  temps  de  la  longue  persecution  qui  commenca, 
selon  Theodoret,  sous  le  regne  de  Iezdedjerd  I"3,  et  fut  continuee  par 
son  fils  BahramV"  et  Iezdedjerd  II5.  Echappe  aux  fers,  il  vint  en 
Gaule,  apres  avoir  vu  Antioche,  Alexaudrie,  Garthage,  Byzance,  Bome, 
Havenne,  noy£e  dans  ses  marais,  comme  le  dit  Sidoine  Apollinaire, 
peut-etre  par  uu  ressouvenir  de  ses  railleries  sur  la  noble  ville  °,  et 
Milan,  qu'd  designe  par  une  periphrase  poetique'7.  Abraham  viut  pres 
de  Clermont,  et,  vivant  dans  une  humble  retraite,  il  batit  1'eglise  de 
Saint-Cyrique,  apres  avoir,  suivant  la  parole  de  1'Apotre,  fait  de  son 
coeur  meme  le  temple  du  Seigneur8. 

D'apres  un  ecrit  ancien  qui  rappelle  les  itineraires  des  Catacombes 
romaines,  on  voyait  a  Clermont,  vers  95o,  la  tombe  du  saint  abbe 
dans  1'eglise  qu'il  avait  fondee9. 

La  piece  de  Sidoine  Apollinaire  est,  pour  la  pensee  comme  pour  la 
forine,  dans  la  condition  commune  des  poesies  du  ve  et  du  vic  siecle; 
inspir^e  par  1'etude  des  anciens10,  elle  a  servi  elle-meme  de  type  aux 
compositeurs  du  moyen  age11. 


1  Sidon.  Apoll.  loc.  cit.  Voir  encore,  sur 
ce  personnage,  Greg.  Tur.  H.  Fr.  II,  xx. 

2  Vilce  Pulrum,  c.  m. 

H.  E.  V,  x\xix.  Cf.  Lebeau ,  Hisl.  du Bas- 
Empire,  ed.  de  Saint-Martin,  t.  V,  p.  /119. 

'  Theodoret.  H.  E.  V,  xxxix ;  Socrat.  H.  E. 
VII,  xviii ;  Lebeau,  t.  V,  p.  689. 

5  Theodoret.  loc.  cil.  Lebeau,  t.  VI, 
p.  i3o  et  263. 

"  Epist.  1.  I,  n°8,  Candidiano. 

''  Cf.  Claudian.  De  Nupt.  Honorii,  v.  i83 ; 
Isid.  Hisp.  Orig.  XV,  1,  57;  Gratioli,  loc. 
cil.  elc. 

*   i  Cor.  vi,  19;  II  Cor.  vi,  lG. 


De  sanctis  ecclesiis  et  monasteriis  Claro- 
monlii  :  rr  In  ecclesia  sancti  Cirici ,  altare 
tfsancti  Cirici  ubi  sanctus  Abraham  et  sanc- 
fftus  Justus  et  sanctus  Silvinus  requies- 
ftcunt.  r>  (Savaron ,  Lcs  origines  de  Chirmont, 
p.  35/i.) 

10  Cf.  Juven.  Sat.  I,  v.  loh  :  rfNatus  ad 
rfEuphratem;»  Horat.  Epist.  I,  xiv,  v.  23  : 
rrAngulus  iste  feret.  r> 

11  Petrus  Pictaviensis,  Epitaphium  Ade- 
fonsi  episcopi :  rrHic  finera  fecit  pariter  vitse- 

rrque  viaeque. »  [Bibliothcca  Cluniacensis , 
p.  618  A,  et  Savaron,  Notw  ad  Sidou. 
p.  h^k.  Cf.  ma  PreTace.) 
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Une  interpretation  litterale  ferait  trouver  facilement  ici  1'ensemble 
de  certaines  opinions  antiques  sur  1'etat  de  suspens  des  ames  dans  l'at- 
tente  de  la  resurrection.  Abraham,  dit  linscription,  a  souffert  pour  le 
Seigneur;  il  devra  donc  bientot  rejoindre  les  martyrs  admis  au  ciel 
avant  Iheure  du  jugement  dernier1;  ses  souffrances,  j'ose  le  dire. 
ajoute  timidementle  poete,  1'assimilent  aux  saintes  victimes2.  11  recoit 
des  aujourd'hui  une  part  de  beatitude,  mais  seulement  dans  le  sein 
d'Abraham,  au  paradis,  si  souvent  presente  comme  un  lieu  d'attente3, 
et  qui  ne  serait,  suivant  le  sentiment  de  quelques-uns,  que  le  s&jour 
d'ou  furent  chasses  nos  peres4. 

II  faut  toutefois  faire  la  part  du  defaut  de  precision  de  la  langue 
que  parle  l'£pitaphe  d'Abraliam,  du  desir  qu'a  eu  le  poete  de  pro- 
noncer  ici  le  nom  du  patriarche5,  celui  de  1'Eupbrate,  aux  bords  du- 
quel  le  defunt  avait  vu  le  jour,  et  que  la  Bible  a  piace  dans  1'Eden. 
En  resume,  la  piece  parait  exprimer  uniquement,  dans  ses  laborieuses 
meHaphores,  que  fame  clu  chretien  a  recu  sa  recompense. 

Suivant  les  calculs  de  Tillemont,  saint  Abraham  serait  mort  vers  676 
ou  ^77°.  Le  mot  5"0CIANDE  du  premier  vers  indique  peut-etre  qu'il 
avait  ^te  enseveli  pres  de  saints  restes1. 

Dapres  M.  Delarbre,  le  corps  du  pieux  abbe  a  et^  retrouve  en 
i8o£s. 


1  Cf.  ci-dessous,  Disserl.  n°  59A. 

2  Ibid. 
'  Ibid. 

4  S.  Cyprian.  De  exhortat.  martyr.  $  XIII ; 
S.  Iren.  V,  v,  1;  Prudent.  Cathem.  X,  i5q- 
i64;  Hamartig.  845-846;  cf.  S.  Just.  dans 
Grabe,  Spicileg.  SS.  Patrum,  ed.  Oxon.  t.  II, 
p.  243,  etc. 

5  Bien  que  toutes  les  Hturgies  parlent 
egalement  cle  1'adnlission  dans  le  sein  d'A- 
braliam,  cette  mention  ne  me  parait  pas 
avoir  dcpasse ,  en  Occident ,  la  liinite  de  Ia 
Sicile  pour  les  inscriptions  en  prose  (cf.  ci- 


dessus,  p.  35,  Dissert.  n°3o,2).  Vinscriptio 
Calaritana,  que  j'ai  rapportee  pour  me"moire 
(t.  I,  p.  95,  note  1),  est,  on  le  sait,  sus- 
pecte  a  juste  titre.  (Voir  A.  Mai,  Collectio 
vaticana,  t.  V,  p.  xix  et  xxn,  et  De  Rossi. 
Inscriptiones  christiance  urbis  Romce,  t.  I, 
p.  xxvi*.) 

0  Hist.  eccl.  I.  XVI,  p.  2 58. 

7  Cf.  ci-dessus,  1. 1,  p.  472 ,  Dissertation 
n°  354. 

s  Notice  sur  Vancien  royaume  des  Auver- 
gnats,  p.  i84. 


326  INSCRIPTIONS  CHRETIENNES 

558. 

Gregor.  Turon.  De  gloria  confessorum,  c.  xxxv;  —  Acta  SS.  t.  VII  maii,  p.  64o;  — 
Dom  Martene,  De  antiquis  Ecclesia?  ritibus,  ed.  Rotom.  t.  III,  p.  577;  —  1'abbe 
Clouet,  Hist.  eccl.  de  Treves,  t.  I,  818;  —  Peghoux,  Notice  sur  une  inscription  de- 
couverte  dans  le  jaubourg  de  Saint-Allyre,  p.  2 3. 

Gregoire  de  Tours  rapporte  que,  parmi  les  sepultures  renfermees 
dans  ia  basilique  de  Saint-Venerand,  se  trouvait  un  tombeau  sculptr. 
sur  lequel  on  lisait  ces  mots  : 

IANCTAE  MEMORIAE  Cxk\\kl 

Comme  le  sarcophage  dAIexandre,  place  dans  le  meme  lieu,  la 
tombe  de  Galla  etait  miraculeuse1. 

On  ne  possede  aucune  donn£e  sur  la  vie  de  la  chretienne  de  Gler- 
mont,  qui,  dapres  la  formule  sanctce  memorue,  semblerait  avoir  ete 
vouee  a  la  vie  religieuse 2. 


559. 

Fortunat,  IV,  iv;  —  Acta  Sanctorum,  t.  I  jul.  p.  109;  —  Baronius,  Annales,  cuin 
notis  Pagii,  t.  X,  p.  3i  1,  3i  2 ;  —  D'Achery  et  Mabiilon,  Acta  Sanctorum  orditi. 
Bened.  t,  I,  p.  120. 

H05TI5"  INIQYE3  ADAM  PARADtfO  fRAYDE  REPEIJJ5" 
ECCE  DEY;  i AMYI^O;  PRAE5TAT  ADIRE  P0I05" 

1  Creg.  Tur.  loc.  cit.  rrRadegundis;»  ci-dessus.  n"  689  :  SANC- 

2  Cf.  Hieron.  Epist.  XLVIII,  ad  Pamma-  TAE  MEMORIAE  ERIPIVS  PRR;  Rernas- 
clmim,  §  18  :  ffDum  adviveret  sanctae  me-  coni,  Lap.  crist.  di  Como,  p.  2/1  :  SC  M  EV- 
mnoriae  Damasus;»  Marius  Mercator,  Com-  TICVS  EPS;  Gazzera,  Iscr.  crist.  del  Piem. 
monitorium,$  i:rrSanctaememoriae  Ambrosii,  p.  57  :  SC  MEMORI  GALLVS  EPS;  Zac- 
" Mediolanensis  episcopi ;  $  9  :  rrSanctae  ac  caria,  Exc.  litt.  p.  207  :  SATE  MEMORIAE 
rrbeatae  memoria?  Augustini  episcopi;^  Greg.  NEMORIANVS. 

Tur.  H.  Fr.  X,  xvi  :  rrSanctas  recordationis  3  Ed.  Paris.  :  iniquus. 
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INYIDE  ;iC  TYA  MOR;  HOMINI  MEIJORA  PARAYIT 
TY  EXPEyj;  TERRI5"  HIC  DAT  ET  A^TRA  IYII 

te;ti;  et  anti;te;  ap  probat  i;te  '  beaty; 

NOBHJ5"  IN  TERRA  DIYE5*  EYNDO  PO^O;2 
GLYI  CHRIfTI  AYXHJO  fY^TYi"  NEC  ADYITY;  IN  ANNtf 

;ed3  maiora  peten;  odit  amare  iare;4 

EffYCylT  AMPJJEXW  PATRI05"  MATREMClYE  REIJNQYIT5 

glyi  monachym  recveret  qyaerityr  abba  paren; 
i\1j<  tiro  rydi5"  cxenero;0  coepit  ab  aeyo 

mhjtiae  domini  betjjcver  arma  pati 
dyintiano  demym  ;ancto  erydiente  mac^tro 

pyi^chriy;6  e;t  ayro  corde  probaty;  homo 
inde  pai.atinam  uqs  tranaaty;  in  ayi.am7 

theyderice8  tyo  yixit  amore  pio 
mox  ybi  de;tityen;  terra;  petit  a;tra  macj;ter 

ce;;it  dikipy^o  cyra  tyenda  qrecj;9 
PONTificATY;  enim  moderan;  ita  rexit  habena; 

pa;tor  yt  orticn;  e;;et  amore  pater 
man;yety;  patien;  bony;  aeqyy;  amator10  amandy; 

non  erat  oiYen;ae  ;ed  i,ocy;  hic  yeniae 
;i  ciya  ;yperyenit  ^acta  e;t  iniyria  yirty; 

ynde  fyror  poterat  inde  triymphy;  erat 
pvebem  yoce  foyen;  gtya5"i  nato;  ybere  nytrix 

1  Ed.  Venet.  et  mss.  du  Vatican  cites  par  :'  Ms.  du  Vatican  :  reliquit. 
Luchi :  probat  ista.  G  Ed.  Venet.  :  pulchrior. 

2  Ibid.  :  polis.  7  Ms.  du  Vatican  :  pnlatina ....  aula. 

3  Gorrection  marginale  dans  lexemplaire  *  A.  S.  0.  B.  Luchi  :  Theodorice. 

de  M.  Didot  (cf.  ci-dessns,  t.  I,  p.  3o8);  5  Ms.  du  Vatican  :  gregem;  ed.  Venet.  : 

Luchi  :  se.  tenenda  gregem. 

''  Ms.  du  Vatican  :  amore;  ed.  Paris.  :  odii  10  A.  S.  0.  B.  :  amatus. 

amore. 
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dyi^cia  condito  cym  5"a^e  mei^a  ricxan; ' 
hoc  opy;  exercen;  praekiyit  dona  p/tyri 

;e  paxtore  nihh,  po;;e  perire  cxrecxi 
hc  pater  ecc^eflam  recjt  in  qyinqyennia  qyinqye 

bi5"  terdena  tamen  ijitra  ;yper5te;  acen5" 
hinc  meijore  yia  ^anctym  ad  coe^e^tia  yectym 

non  premit  yrna  rocxi  5td  tenet  yina2  dei 

Gregoire  de  Tours  a  ecrit  la  vie  de  saint  Gallus;  les  details  de  sod 
recit  expliquent  et  confirment  les  doimees  sommaires  de  notre  inscrip- 
lion.  En  52  5,  epoque  de  son  retour  offensif  en  Auvergne,  Thierrv  I" 
emmena  comme  esclaves  un  certain  nombre  d'habitants 3,  et,  en  meme 
temps,  de  nombreux  clercs  qu'il  envoya  a  Treves  pour  desservir  1'eglise 
de  cette  ville4.  Parmi  ces  derniers  se  trouvait  un  jeune  homme,  chan- 
teur  habile,  d'une  vertu  eclatante,  que  1'eveque  de  Clermont,  Quin- 
tianus,  avait  attache  a  sa  personne.  Thierry  1'aima  comme  un  fils  et 
le  conduisit  a  Cologne.  Cetait  Gallus.  Le  jeune  diacre  vit  dans  cette  cite 
un  temple  ou  les  barbares  sacrifiaient  aux  idoles,  ou  les  malades  sus- 
pendaient  de  ces  ex-voto  que  I'on  retrouve  en  si  grand  nombre  aux 
sources  de  la  Seine,  et  qui  representent  les  membres  dont  on  demati- 
dait  la  gu^rison.  Emporte  par  la  pieuse  ardeur  que  1'Eghse  dut  sou- 
vent  reprimer5,  il  incendia  le  temple,  et,  poursuivi  par  les  paiens,  il 
se  refugia  pres  du  roi.  Quand,  plus  tard,  il  racontait  cet  acte,  il  re- 
grettait  amerement,  dit  Gr^goire  de  Tours,  d'avoir  pu  echapper  a  leur 
colere 6. 

Le  clerge  de  Treves  voulut  lavoir  pour  eveque;  mais  le  roi  le  re- 
servait  pour  succeder  a  Quintianus"\  Saint  Gallus,  si  prompt  a  agir 

1  Luchi  :  dabat.  5  Cypr.  Epist.  LXXXI,  §  3  :  «• Presby teris 

2  Luclii:  aula;  ed. Paris.  :urna ;in  raarg. :         ffet  diaconibus  et  plebi  universse;»  Conc. 
nlna.  ,  lllib.  c.  lx. 

"'  Greg.  Tur.  H.  Fr.  III,  xu  el  xm;  cf.  *  Greg.  Tur.  loc.  cit. 

Vitw  Patrum,  V,  u.  '    Vitw  Patrum,  VI.  ui. 

'    Vitw  Patrum,  VI.  n. 


DE  LA  GAULE.  329 

pour  la  gloire  du  Seigneur,  se  montra  humble  et  patient,  oublieux  des 
injures,  et  fut  cheri  de  tous1.  II  mourut  vers  555,  a  1'age  de  soixante- 
cinq  aus,  apres  avoir  gouverne  durant  vingt-sept  annees  I'EgIise  de 
Clermont2,  et  fut  enseveli  dans  la  basilique  de  Saint-Laurent3. 

Dans  notre  iuscription ,  la  mesure  atteste  que  Fortunat  ecrivait  ou 
prononcait,  comme  Gregoire  de  Tours,  Theudericus,  et  non  Theodo- 
ricus,  suivant  la  lecon  des  manuscrits  qu'a  suivis  le  benedictin  Luchi. 
Au  cinquieme  vers,  les  mots  testis  et  anlistes  formaient  une  assonance 
sans  doute  cherchee,  et  fort  sensible  au  temps  ou  le  son  de  Ye  et  de  Yi 
etaient  assez  voisins  pour  que  l'on  grava*t  sur  un  marbre  antestis  au 
lieu  d anlistes 4 . 


560. 

Savaron,  Les  ongines  de  la  ville  de  Clairmonl,  p.  16  et  3&o,;  —  Acta  SS.  t.  II  lebr. 
p.  826;  —  Gregor.  Turon.  ed.  Ruinart,  p.  i/»oi;  —  Muratori,  1880,  1;  — 
Zaccaria ,  De  usu  inscr.  christ.  p.  Z12 ;  —  Chastelain ,  Martyrologe  universel,  p.  685 : 
—  Fontanini,  Commentario  di  S.  Colomba,  p.  2  5. 

On  voyait,  au  siecle  dernier,  dans  leglise  de  Saint-Cassius,  un  sar- 
cophage  de  marbre  dont  le  couvercle  portait  cette  inscription  : 

HOC  IACET  IN  TYMYI.0  5"ACRATA 
CxE0RCyIA  CHRIfTI  ET  DIYOTA 
BONi;  MENTE  flDE  MERITO 

ob  aYAM  mag;na  PATREM 

PREMERET  CYM  TYRBA 
PR0C0RYM  I^A  DEYM 
^EQIT  fE^CIORE  TORO 

1    Vitce  Patmm,  VI,  iv.  Uuncienne  Auvergne  et  te  Vehui ,  tonie  I, 

'  Ibid.  VI,  vii.  Fortunat  nest  pas  dac-  p.  391.) 
cord  avec  le  pieux  historien.  (Voir,  sur  ce  3   Vita  Patrum,  VI,  vn. 

point.  la  note  de  Luchi.  Cf.  Ad.  Michel.  4  Gi-dessus.  n°5i5. 

II.  ti-2 
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Georgia  parait  etre  la  sainte  filie  mentionnee  par  Gregoire  de  Tours, 
et  dont  une  volee  de  colombes  suivit  les  funeraiiles1.  Notre  inscrip- 
tion  ajouterait  un  detail  touchant  au  r£cit  du  vieil  historien.  Comme 
sainte  Agnes,  comme  plus  tard  sainte  Austreberte2,  ia  chretienne  de 
Clermont  refusa  pour  l'amour  du  Christ  de  nobies  et  riches  alhances  '. 


561. 

Merimee,  Noles  d'un  voyage  en  Auvergne,  p.  3 1 5 ;  —  Maliay,  Essai  sur  les  eglises 
romano-byzantines  de  l  Auvergne ,  pl.  XLIX;  —  Bouillet,  Statistique  monumentale  du 
departement  du  Puy-de-D6me,  p.  i 85  et  pl.  XVIII,  n"  3;  — 1'abbe  Croizet,  Ta- 
bleltes  de  VAuvergne,  2e  annee,  p.  ^178;  —  Memoires  de  la  Societe  archeologique  du 
midide  la  France ,  t.  IV,  p.  26/1;  —  voir  mes  planches,  n°  Z1&8. 


f  HIC  REQYIEKIT 

bone  memorie 
reme;to  yixit 
in  pace  anny;  xyii 
tran;iet  m  d 

f  IDY;  fEBRY 

ar;  anny  xyi 
recxno  dmi  THE 

YDOBERT 
Marbre  du  musee  de  Ciermont,  trouve  en  1  833  pres  de  ieglise  de 

1  Greg.  Tur.  De  glor.  confess.  c.  xxxiv.        recevoir  de  leveque  ie  voile  avant  lage  de 

2  Bolland.  t.  II  jan.  p.  35 1;  t.  II  febr.        vingt-cinq  ans.   fixe  par  les  canons.  Conc. 
p.  4a5.  Afric.  tempore  Bonif.  I  et  Coelest.  habitum, 

Lorsque  la  main  d  une  jeune  iille  etait  c.  xcm  (Mansi,  t.  IV,  p.  5o8)  :  ffQuum  vel 

demandee,  comme  le  fut  celle  de  Georgia,  rfpotitor  potens,  vel   raplor  aliquis  formi- 

par  des  personnages  puissants,  pour  sauve-  rrdatu,  etc» 
garder  sa  virginite,  la  chretienne  pouvail 
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Notre-Dame-du-Port;  il  etait  encastre"  dans  une  dalle  de  granit.  La 
date  de  cette  6pitaphe  correspond  a  la  derniere  annee  du  regne  de 
Th^odebert  II,  mort  en  612. 


562. 

Scaliger,  De  emendatione  temporum,  Lugd.  1 598 ,  p.  576  (ex  ins.  Cluniacensi. 
d'apres  une  communication  de  P.  Pithou);  —  Sidonii  Apollinaris  Opera,  ed. 
Savaron  et  Sirmond,  initio.  (ex  eodem  ms.);  —  Savaron,  les  Origines  de  la  ville 
de  Clairmont,  p.  1  83  et  357;  —  Titiemont,  Histoire  ecclesiastique ,  t.  XVI,  p.  755; 

—  Acta  Sanctorum,  t.  IV,  Aug.  p.  620;  —  Baronius,  Annales,  cum  notis  Pagii, 
t.  VIII,  p.  ^76;  —  Gallia  christiana,  t.  II,  p.  236;  —  Bulaeus,  Historia  univer- 
sitatis  Parisiensis,  t.  I,  p.  57;  —  Histoire  litteraire  de  la  France,  t.  II,  p.   5 57; 

—  Colonia,  Histoire  litteraire  de  la  ville  de  Lyon,  p.  i83;  —  Labbe,  Thesaurus 
epitaphiovum ,  p.  125;  —  Germain,  Essai  sur  Apollinaris  Sidonius,  p.  36;  — 
Collombet,  Vies  des  saints  du  diocese  de  Lyon,  p.  \hh;  OEuvres  de  Sidoine  Apolli- 
naire,  pref.  p.  xxx. 

;ancti;  contigyy;  ;acroqye  patri 
yiyit  hic  meriti5"  apoijjnari; 
iniy;tri;  tityij;  poten;  honore 

RECT0R1  MHJTIAE  fORIdYE  IYDEX 

myndi  inter  tymida;  gtyiety;  ynda; 
cay;arym  moderan;  ;ybinde  moty; 
{ICXU  barbarico  dedit  ^yrori 
di;cordantiby;  inter  arma  recvni; 

PACEM  CONfllJO  REDYXIT  AMPI.0 
HAEC  INTER  TAMEN  ET  PHHJtfOPHANDO 
KRIP;iT  PERPETYi;  HABENDA  SklC[\S 

et  p05"t  tai.ia  dona"2  cvratiarym 
;ymmi  ponti^ici;  ;eden;  cathedram 

1  Savaron  :  RECTVS.  s  Scaiiger :  DAMNA. 
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MYNDAN05"  l"0B0y  REfYNDIT  ACTY5" 
QYIWE  HIC  DYM  i.ACRYMi;  DEYM  R0CxABi; 

dextrym  fynde  prece;  iyper  xepyi.crym 
nyi^i  incocxnity;  et  ijcyendy;  orbi 
hjjc  ;idoniy;  tibi  inyocetyr  ' 

XII  kal.  septemb.  Zenone  imp. 

Pagi  a  eleve  des  doutes  sur  lantiquite  de  cette  inscription;  sa  date, 
qui  lui  parait  etrange,  n'esL  point  en  effet  concue  dans  la  forme  adoptee 
d'ordinaire  pour  nos  nionuments  epigraphiques2;  c'est  sans  doute  une 
addition  du  copiste  qui  I'a  peut-etre  empruntee  a  la  note  de  Genna- 
dius  sur  Sidoine  Apollinaire3.  Pagi  ajoule  que  le  mot  invocetur  suppose 
que  le  poetc  de  Glermont  etait  tenu  pour  saint  lorsque  1'epitaphe  fut 
ecrite,  tandis  que  le  nom  du  pieux  eveque  ne  figure  dans  aucun  mar- 
tyrologe  antique.  Cette  consideration  n'a  qu'une  iaible  valeur,  puisque 
linvocation  des  morts  se  remarque,  sur  des  tombes  vulgaires,  des  les 
premiers  siecles  chretiens4. 

Tillemont  estime  que  les  mots  sacro  patri  designent  saint  Eparchius, 
predecesseur  de  Sidoine  sur  le  siege  ^piscopal  de  Clermont,  et  qui  fui 
enseveli  au  meme  lieu.  Un  eveque  de  Charlres  est  en  effet  nomm/' 
sanctus  paler  dans  les  vers  de  Fortunat 5. 

La  date  de  la  mort  de  Sidoine  est  inconnue.  On  la  place  veis  i'an- 
nee  488. 

Depose  d'abord  dans  1'eglisc  de  Saint-Saturnin,  comme  en  temoignc 


1  Savaron  :  INVOGATVR.  3  G.  xcii,  (rFloruit  ea  tempestalequa  Leo 

2  Je  citerai,  par  exemple,  ce  fraginenl  rret  Zeno  Romanis  imperabant. » 
decouvert  a  Chiusi,  el,  dont  je  dois  la  con-  "  Rosio,  Roma  sotterranea,  p.  Aoo;  Ma- 
naissance  au  savant  ch.  De  Rossi  :  rini,  Gli  Alli  e  monumenli  dei  Fratelli  Arvali, 

p.  295;  L.  Renier,  dans  Perret,  Calacombes , 

QVIESCIT  IN  PAC t.  VI,  p.  180  et  i84 ;  mes  inscriptions  nM  '. 

QVI  VIXIT  ANN et677< 

DEPOSITVS  EST .  SD •  Voy.  notre  tome  I ,  iT  91  a. 

RRIS  DN  ZENONE 
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un  document  du  xc  siecle  l,  \e  corps  du  saint  fut  plus  tard  transporte 
dans  ceile  de  Saint-Genes 2. 


563. 

Dom  Chevalier,  Memoire  sur  lesmartyrs  $  Auvergne ,  p.  9  (ms.  a  ia  biblioth.  de  Cler- 
mont);  —  Savaron,  Les  origines  de  Clairmont,  p.  35o;  —  Grdgoire  de  Tours, 
edition  Ruinart,  p.  lioi  ;  —  Peghoux,  Notice  sur  une  inscription  decouverte  dans 
lefaubourg  de  Saint-Allyre ,  p.  1 3. 

Au  temps  de  Ruinart,  des  tables  de  marbre,  representant  la  multi- 
plication  des  pains ,  se  trouvaient  dans  une  chapeile  de  1'eglise  de  Saint- 
Ailyre.  On  lisait  sur  un  de  ces  bas-reliefs  : 

HIC .  REQVIESCVNT .  CORPORA .  SANCTORVM 
QVORVM .  NOMINA .  DEVS .  SCIT 

Je  ne  saurais  dire  1'age  de  cette  legende  aujourd'hui  disparue,  et 
peut-etre,  comme  tant  dautres,  posterieure  au  monument  qui  la  porte3. 
Sa  formule,  qui  figure  dans  des  textes  antiques\  se  perpetue  au  dela 
de  1'epoque  ou  s'arrete  rnon  travail.  Cest  ainsi  que  nous  iisons  dans 
lecrit  du  xe  siecle  qu'a  donn^  Savai'on  : 

rrlbi  requiescunt  S.  Gallus  et  S.  Bricius  et  alii  Sancti  quorum  nomina 

rrDeus  scit 5  Et  alii  sex  millia  ducentorum  in  corpore  quiescunt, 

rr  quorum  nomina  Deus  scit0.  n 

1  ffDe  sanctis  ecclesiis  et  monasteriis  Cla-  p.  227) :  rfQuorum  nec  libi  dicenda  et  Deo 
rrromontii,  auctore  anonymo.m  (Dans  Sava-  frnota  sunt  nomina ; »  L.  Renier,  Inscriptions 
ron,  Les  origines  de  Clairmont,  p.  35y)  :  de  VAlgerie,  n°9i45  :  CVARVM  NOMINA 
n-In  ecclesia  sancti  Saturnini,  altare  sancti  SCIT  IS  QVI  FECIT.  (Cf.  Conc.  rom.  I, 
rrSaturniniubi  sanclusAmandinusetsanctus  a° /192  (Labbe,  t.  IV,  col.  1263);  Prud. 
rrSidonius  i'equiescunt.  n  Peristeph.  XI ,  v.  1 5  ;  Greg.  Tur.  Deglor.  conf. 

2  Savaron,  Vita  Sidonii,  c.  xi.  xxxvi,  in  fine.) 

;  Voir  mes  n°!  200,  5i  1,  698,  etc.  5  Savaron,   Les   origines  de   Clairmont. 

4  Passio  SS.  Jacobi,  Mariani  et  aliorum,         p.  345. 
S  viii  (Ruinart,  Acta  sincera,  edit.  1713,  °  Id.  ibid.  p.  3Ac|. 
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Nous  retrouvons  encore  les  memes  paroles  dans  des  martyroioges 
cites  par  Savaron  l  et  dans  cette  inscription  de  basse  epoque,  appar- 
tenant  autrefois  a  M.  Mioche,  boulanger  a  Clermont2  : 


+  1N  i  HAC  i  PARTE  i  HVIVS  ■  TV 
MVLI  i  REQVIESCVNT  i  COR 

pora  :  scorv  :  qvorv  ;  no 

MINA  :  DS  i  SCIT  i  CV  i  QVIRVS 

corpvs  ;  corvi  ;  patrvi  ; 
sCT  ;  1LLIDH  ;  reqviescit  : 


+  IN  :  HAC  :  ALTERA  ;  PAR 

te  :  hvivs  ;  tvmvli  ;  REQVI 
escvnt  :  corpora  ■  sco 
rv:  septem  :  innocen 

tv  :  QVORVM  ;  NOMI 
NA  i  SVNT  :  APVD  !  DE 
VM3 


564. 

Correspondance  de  Mabillon,  t.  VIII,  p.  181  (Biblioth.  imp.  depart.  des  manus- 
crils);  —  Gregoire  de  Tours,  edition  Ruinart,  p.  lfioi;  —  voir  mes  planches. 
n°  Zi53. 

.  .  .  .AETYM"  NATYRE  QYIDEM  CO.  .  .  P  .  .  .  YE. 

fRAC^E^E  YMEDA  TERRA  5"YMIT  NON  TENIT  AD 

HIC  ANTRA  yEPYI^CRI  XED. . .  .A  CEI.O;  ^YEM  IY5TA. .  .  . 


1  Les  origines  de  Glairmont,  p.  35o. 

2  En  menvoyant  ce  marbre,  dont  je  lui 
avais  demande"  une  copie,  le  regrettable 
M.  Mioche  m'e'crivait  avec  une  simplicite" 
qui  a  sa  noblesse  :  «Vous  m'avez  faitThon- 
"iieur  de  me  dire  que  vous  e"tiez  dans  lin- 
rrtention  de  mentionner  le  cabinet  d'ou  sort 
rrcette  inscription;  je  vous  en  remercie  et 
rrvous  piie ,  monsieur,  de  niettre  a  la  suite 
rrde  mon  noni  ma  profession,  celle  de  bou- 
rrlanger,  afin  dinspirer  aux  ouvriers,le  dt?sir 
rrdimiter  ceux  qui  s'occupent  de  recherches 
rrhistoriques  (Clermont-Ferrand ,  h  mai 
rr  1 853).  n  Je  me  suis  empresse  de  deferer  a 


un  voeu  qui  honore  ia  memoire  du  modeste 
anliquaire. 

3  Voir,  sur  ce  monumenl,  Ruinart, 
p.  1  ko\  de  son  Gregoire  de  Tours,  et  le  doc- 
teur  Peghoux ,  qui  en  a  donne^  un  fac-simile 
( Notice  sur  une  inscriplion  decouverte  dans  le 
faubourg  de  Saint-AUyre);  cf.  encore  Ciam- 
pini,  De  sacris  cedificiis ,  p.  i52;  Collect. 
Vatican.  t.  V,  p.  19,  n°  4,  et  p.  3g;  Jorio, 
Guida  per  le  calacovibe  di  S.  Gennaro  dei 
Poveri,  p.  64. 

'  Debetum  ?   nature.   Cf.  notre   tome  I  . 
11°  207  : 
Sl  PEECIBTS  1'OSSENT  NATVRAE  DEBITA  FLECTI. 
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i eijcem  condetym  hoc  t0m0i.0  l^eyita  dni 

hem  innocenciyi  iijj  nomen  ab  avo  protrafcn*.  . . 

beaty;  in  moreby;  yitam  benicxna  to 

yix  cve;;erat  anny;  cym  ; 

co. . . .  nepotin;.ceda;pec 

CIR  D  •?  X  \\  ABRHJ . ; 

Je  trouve  clans  la  correspondance  de  Mabillon  une  lettre  adressee 
par  Philippe  Raffier  a  Ruinart,  en  lui  transmettant  une  copie  du  frag- 
ment  que  l'on  vient  de  lire.  Le  marbre  qui  porte  cette  i^gende  etait 
place  dans  1'eglise  de  Saint-Venerand,  au  pied  des  tombeaux  des 
martyrs. 

Notre  inscription,  que  son  auteur  tenait  sans  doute  pour  une  piece 
metrique,  contient  quelques  lambeaux  de  vers  l.  Cest  1'epitaphe  d'un 
levite'2  que  la  terre  ne  possede  pas  tout  entier,  et  dont  1'ame  sest  elevee 
aux  cieux;  on  lappelait  Innocentius,  du  nom  de  son  aieul.  Ce  monu- 
ment  a  disparu. 


564  A. 
Voir  mes  planches,  n°  kk§. 

. . .  oiby;  ^ 

. . . ;  ANNO  X 

reQ\0  DOMm  nos 
tri  CHIOTHAm 
RegflS 

M.  Allmer  a  copie  ce  fragment  a  Clermont,  en  1 855 ,  dans  la  col- 
lection  de  M.  le  docteur  Peghoux. 

1  Cf.  notre  tome  I,  p.  1  o3.  2   Voir  ci-dessous ,  Disserlalion  n°  O09. 
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Soit  qu'H  s'agisse  cle  Clotaire  Itr  ou  de  Clotaire  II,  qui  lun  et  1  autre 
conquirent  1'Austrasie,  la  duree  de  leur  domination  sur  cette  partie 
de  la  France  n'atteignit  pas  vingt  ans,  minimum  du  chiffre  que  pou- 
vait  porter  notre  inscription.  Sil  n'y  a  pas  ici,  comme  sur  lun  des 
monuments  que  I'on  va  voir  l,  une  erreur  materielle,  ce  chiffre  montre 
que,  pour  l'un  des  deux  princes,  les  annees  du  regne  ont  et6  comptees 
a  partir  de  iavenement,  et  non  de  I'accroissement  de  puissance'2.  Avec 
le  nom  de  Clotaire  Ier,  notre  inscription  ne  serait  pas  anterieure  a  53 1 : 
elle  ne  le  serait  pas  a  60 i,  s'il  s'agit  de  Clotaire  II. 


56^»  B. 

Voir  mes  planches,  n°  45 1. 

IN  Hoc  tumulo 
M.Q}liescit  bonce 
MEMoRAE  CERVA 
quce  viffl  IN  PACE 
ANnO;  XXXY  TRAN 
Siit  PRI3  \  IYl^IAX  * 

Madame  veuve  Peghoux  a  bien  voulu  me  communiquer  une  copie 
et  un  estampage  de  cette  epitaphe,  conserv^e  dans  la  collection  de  son 
mari. 

L'origine  de  ce  petit  monument  n'est  point  connue.  Sa  formule,  son 
ornementation  me  paraissent  toutefois  le  rattacher  a  Clermont  ou  aux 
localites  voisines4. 


N°57i.                                      ,  Barbarorum  leges  antiquw,  t.   IV,  p.  ao3. 

2  Voir,  sur  le  mode  de  supputation  des  3  Pridie. 

annees  du  regne  de  Clotaire  I,  Pardessus,  -      4   Voir  ci-dessus ,  p.  i5i  et  suivantes,ma 

Diplomata,  Prolegom.  p.  19/1.  Cf.  Canciani.  Dissertation  n°  /167. 
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COUDES. 

565. 

Bouillet,  Statistique  monumentale  du  Puy-de-D6me ,  p.  1 83 ,  i8£  et  pl.  XVIII,  n°  2; 
—  labbe  Croizet,  Tablettes  de  VAuvergne,  2e  annee,  p.  676  et  pl.  XII;  Bulletin 
du  Comite  de  la  langue ,  de  Vhistoire  et  des  arts  de  la  France,  1  85a-i  853 ,  t.  I, 
|>.  111;  —  De  Caumont,  Cours  d'antiquites  monumentales ,  t.  VI,  p.  28/1 ;  —  voir 
mes  pianches,  n°  £62. 

f 


m 

IN  HOC 


MYIO 
IKIT 


A 
TO 


REQI 
BONE 


MEMORIAE 
BARDARIO  DIACON 

v;  yixit  anny; 
ixx  tran;iit 
pride  iiii  *  mar 
tia;  anno  f ix 

RECNO 

+        +        "f" 

Ge  marbre,  conserve  au  musee  de  Clermont,  a  ete  trouve  a  Coudes. 
en  1 838 ,  par  M.  1'abbe  Croizet.  Je  hs  dans  un  rapport  adresse,  le 
22  novembre  i85i,  par  M.  Bouillet  a  M.  le  ministre  de  rinstruction 
publique  :  rrM.  Croizet  a  achete  le  sarcophage  de  Bardario;  le  corps 
rravait  et6  entoure'  de  plantes  aromatiques,  puis  recouvert  de  deux 
(fcouches,  l'une  de  terre,  1'autre  de  sable  mele  de  cliarbon.  Llne 
rrenorme  table  en  pierre  domitique  couvrait  le  tombeau,  <[ui  est  en 
rrgres.  .  .  Cest  dans  cette  pierre  quetait  incrustee  la  table  de  marbre 
rrportant  linscription. .«  Dapres  des  notes  commuuiquees  par  M.  1'abbe 
11.  63 
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Croizet  a  M.  de  Caumont,  rrTeglise  de  Coudes  et  plusieurs  maisons  de 
«cette  commune  reposent  sur  des  sepultures  anciennes,  dont  plus  de 
cr  cent  ont  ete  exhum^es  et  detruites  depuis  soixante  ans.  Ces  tombes 
rravaient  toutes  les  pieds  vers  l'est;  elles  etaient  un  peu  relevees  du 
rrcote  de  la  tete .  ....  H  s'en  trouvait  plusieurs  dans  les  couvercles 
rrdesquelles  ^taient  incrust^s  des  morceaux  de  marbre  portant  des 
rr  inscriptions '.  ■» 

Cest  a  cette  derniere  serie  quappartiennent  les  epitaphes  de  Coudes 
que  je  vais  rapporter. 

En  tete  de  celle  du  diacre  Bardario,  que  je  reproduis  dapres  la  copie 
de  M.  Bouillet,  figurent  deux  lettres  que  l'on  serait  peut-etre  tente 
dexpliquer  par  la  formule  MEMORIAE  AETERNAE,  si  rare  chez  les 
chretiens  2.  II  vaudrait  peut-etre  mieux  voir  dans  le  premier  caractere 
non  pas  un  M,  mais  un  UJ  renverse"  et  transpose,  comme  dans  une 
inscription  de  la  Picardie  3,  et  reconnaitre  ici  l'A  et  l'UJ  accostanl  une 
croix. 

Notons  en  passant  1'etrange  formule  PRIDE  IIII  t  MARTIA^,  qui  s'est 
deja  presentee  sur  une  epitaphe  de  Vienne  4. 

Les  mots  ANNO  f IX  REQNO  nc  donnent  qu'une  indication  vague, 
plusieurs  des  souverains  de  i'Auvergne  ayant  regne  au  dela  de  dix-sept 
ans.  D'apres  cette  mention,  comme  d'apres  l'age  de  sa  formule  initiale1', 
1'inscriptiou  peut  se  rapporter  egalement  aux  annees  5oo,  52y,  5gi 
ou  G90.  La  presence  de  l'A  et  de  l'UJ,  qui  ne  se  trouvent  pas  en  Gaule 
apres  5/iy7,  pourrait,  si  elle  etait  certaine,  permettre  d'ecarter  les  deux 
dernieres  dates. 

On  rencontre  souvent,  comme  ici,  sur  les  vieux  monuments,  des 

1  Gette   disposition   existe   en   Gaule ,   a  Voir  nies  planches ,  n°  3  4 1 . 

Treves  et  a  Glermont.  '  Ci-dessus.  n°  4 1 1    :   PDIAE  III  KAL 

2  Nous  avons  vu  ces  niots  a  Aulun,  mais        AGVSTAS. 

sur  un  marbre  du  iv]  siecle  (n°  7),  c'est-a-  !  Voir.  pour  ces  clnflres  r^lrogrades,  ci- 

dire  a  un  temps  ou  la  formule  epigraphique  dessus,  n°  377. 
cliretienne  participait  encore  du  style  paien.  "  Voir  ma  Prtface. 

(Voir,  sur  ce  point,  les  observalions  de  ma  7  Ibid. 

Preface. ) 
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indications  chronologiques,  fort  claires  au  inoment  ou  elies  ont  ete" 
^crites,  mais  devenues  depuis  fort  obscures '.  Telie  est  entre  autres 
cette  inscription,  £crite  a  1'encre  sur  une  de  ces  tablettes  de  bois  que 
ion  suspendait,  en  Egypte,  au  cou  des  momies  2. 


566. 

^abbe"  Lebeuf ,  Histoire  de  VAcademie  des  inscriptions ,  t.  XX\ ,  p.  1A0;  —  Bouiliet. 
Statistique  monumentale  du  Puy-de-D6me,  p.  181;  —  De  Caumont,  Cours  danti- 
quites  monumentales ,  t.  VI,  p.  2  83;  Bulletin  monumental,  t.  IX,  p.  71. 

IN  HOC  T0M010 
REQYIEKIT  BO 


1  Cf.  Letronne.  Recueit  des  inscriplions 
rjrecques  ct  latines  de  VEgypte,  t.  II,  p.  16, 
et  ci-dessous,  n0>  601  et  619.  II  en  est  ainsi 
des  nombreux  monuments  qui  portent  une 
indiction   sans   date   consulaire.  des   mar- 


bres  sur  iesquels  on  lit  AVG.SERVVS  ou 
VERNA .  etc. 

2  Ce  petit  monument  fait  partie  d'une 
seYie  que  je  possede.  et  que  je  publierai  pro- 
cbainemenl. 

43. 
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ne  memoriae 
candedy;  in  pa 
ce  yixt  .  anny5" 
tri;  et  mime; 
qyatyor  et  d 
\u  xyiii  .  tran; 
iit  ;yb  die  iii  n> 
;  maia;  .  anno 


XY  RECvNO  DOM 
THEYDORICI 

Marbre  disparu.  II  appartient  a  1'annee  526  ou  627. 

Jai  deja  parle  du  titre  de  Dominus  \  qui  a  ete"  remarque  dans  les 
epitaphes  de  Goudes2. 

Sur  notre  inscription  figuraient  deux  coiombes,  dont  1'abbe  Lebeuf 
nindique  ni  la  place  ni  la  forme. 


567. 

L'abbe  Lebeuf,  Histoire  de  VAcademie  dcs  inscriptions ,  I.  XXV,  p.  1/10;  — BouiHel , 
Statistiqac  monumentale  du  Puy-dc-Domc,  p.  181.;  — De  Caumont,  Cours  d'anti- 
quites  monumentales ,  t.  VI,  p.  286. 

IN  HOC  TYMY 
1,0  REQYIIKIT 
IN  PACE  BON 
E  MEMORIE 
ERENA  YIXIT 
ANNY5"  XX  .  TR 

1  Voir  I.  1,  Dissert.  n°  202.  Hisloire  de  1'Academie  des  inscript.  I.  XXV, 

'  Mercure  de  France,  mars  1766,  p.  0,5;         p.  1A2. 
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ANfllT  YI  *  N 

OYEM  ANNO 


IIII  RICX  DOM 
N07  TEYDO 
BERTI 

Inscription  perdue. 

La  quatrieme  annee  du  regne  de  Theodebert  correspond  a  I'an  538, 
s'il  sagit  du  premier  prince  de'  ce  nom;  a  l'an  600,  s'il  s'agit  du 
deuxieme. 

Le  P.  Lelong1  mentionne  une  dissertation  manusciite  de  M.  Teillard 
de  Beauveseix,  sur  un  marbre  date  du  regne  de  Theodebert  et  decou- 
vert  au  village  de  Coudes,  en  i^kk.  Je  n'ai  pu  retrouver  ce  m£moire, 
et  je  ne  saurais  dire  s'il  traite  de  notre  inscriplion  ou  de  celle  de  Pio- 
nius  qui  va  suivre. 


568. 

Labbe  Lebeuf,  Histoire  de  1'Academie  des  inscriptions ,  t.  XXV,  p.  iki\  —  Buuillet, 
Statistique  monumentale  du  Puy-de-D6me ,  p.  i8u. 

hoc  tym  eit  b 
onememori 
y;  iohanni; 

ANNORYM 

xxi  g ' 

Epitaphe  disparue.  EHe  elait  gravee  sur  une  pierre  cominune.  La 
copie,  sinon  la  legende  meme,  est  trop  imparfaite  pour  admettre  une 
restitution  certaine. 

1   N°  3748u;  cf.  le  Mercure  de  Francc,  mars  1756,  p.  95. 
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On  remarquera  ici  la  forme  adjeclive  bonememorius,  qui  se  retrouve 
en  Gaule  et  en  Espagne  l. 


569. 

Mercure  de  France,  niars  1756,  p.  9/1,  9^,  extrait  de  la  Dissertation  sur  une  imcrip- 
tion  datee  de  la  dix-neuvieme  annee  d'Alaric  II,  par  TeiHard  de  Heauveseix;  — 
Bouillet,  Statistique  monumentale  du  Puy-de-D6me ,  p.  1 84 ;  —  De  Caumont,  Cours 
dantiquites  monumentales ,  t.  VI,  p.  286;  —  fabbe  Croizet,  Tablettes  de  VAuvergne, 
1*  annee,  p.  275. 

IN  HOC  TYM 
01,0  REQVIEKIT 
1N  PACE  BONE 
MEMORIE  IYJJA 
NETA  TRA;iIT  IN 
ANNO;  XXXXY 


ANNO  NONO  X  RECX  DOMNI 
N05TRI  Al^ARKI 

Inscription  perdue. 

La  locution  TRANJIIT  IN  ANNOX.  .  .  .  est  d'un  usage  peu  fr^quent; 
nous  la  retrouvons  sur  une  autre  epitaphe  de  Goudes1.  Lacception 
dans  laquelle  est  prise  ici  la  preposition  in  ne  figure  pas  dans  les 
lexiques. 

Des  nombres,  e^crits  partie  en  lettres,  partie  en  chiffres,  se  remar- 
quent  souvent  dans  les  inscriptions3. 

Nous  avons  deja  vu  a  Viviers4  un  monument  date\  comme  celui-ci, 
du  regne  d'AIaric  II,  qui  monta  sur  le  trone  en  hSh. 


1  Voir  ci-dessus,  n°  55 1.  ,  n0!  8701,  3710  et  ^796 ;  ci-dessus,  t.  I. 

2  Ci-dessous,  n"  571.  -  p.  29-2,  note  2. 

Bosio,  p.  106;  Gazzera,  Iscr.  crist.  del  "  N°  /182;  voir  aussi  n"  612. 

Piem.  p.  88;  L.  Renier,  Inscr.  de  1'Algerie, 
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570. 

Labbe  Lebeuf,  Hist.  de  X  Acad.  des  inscr.  t.  XXV,  p.  i4o;  —  Bouillet,  Statistique 
monumentale  du  Puy-de-D6me ,  p.  180  et  pl.  XVIII,  n°i;  —  De  Caumont,  Cours 
1  d'antiquites  monumentales ,  L  VI,  p.  2  83;  —  1'abbe"  Croizet,  Tablettes  de  FAuveigne. 
2eannee,  p.  4 81  et  pl.  XIII;  —  voir  mes  planches,  n°  U&U. 

IN  HOC  T0M0 
1,0  QYIEttiT  B0 

ne  memoriae 
pa^adiy; 
yixit  anny5* 

XYII 

tran;iet  ken 
da;  ;eptem 

BRi;  INDICTIO 

qinta  recj; 

TEYDORICI 

Sil  sagit  de  Thierry  Ier,  cette  inscription  est  datee  du  icr  septembre 
5i2  ou  527;  s'il  sagit  de  Thierry  II,  elle  appartient  a  l'ann£e  602. 
La  cinquieme  indiction  se  rencontre  en  effet  trois  fois  dans  ie  regne 
de  ces  princes. 


571. 


L'abbe"  Lebeuf ,  Hist.  de  PAcad.  des  inscr.  t.  XXV,  p.  1  U  1 ;  —  Marini ,  Arvali,  p.  lviu  ; 
—  Bouillet,  Statistique  monumentale  du  Puy-de-D6me,  p.  181;  — -  De  Caumont, 
Cours  d'antiquites  monumentales ,  t.  VI,  p.  28/1. 

IN  0C  TOMOy) 
REQYIKIT  IN  PA 


36'i  INSCRIPTIONS  CHRETIENNES 

CE  BONAE  MEMO 
RIE  PIONI  TRANfllT 
IN  ANNYI  SIXSKQ 
NTA  IIIX  t  MAI5" 
ANNO  XX  RECxN0 
DOMINI  N05TRI 
TEODOBERTI  RE 

La  date  de  ce  marbre,  posterieur  a  53/i  ou  a  096,  est  inexacte, 
comme  le  remarque  le  savant  abbe  Lebeuf.  Aucun  des  deux  Theode- 
bert  qui  ont  gouverne  1'Austrasie  n'a  en  effet  regne  vingt  ans.  On  re- 
marquera  ici  la  formule  TRAN51IT  IN  ANNY5-',  et  la  date  IIIX  *  retro- 
grade,  comme  le  chiflre  flX  dans  1'epitaphe  de  Bardario2. 

L'abbe  Lebeuf  dit,  sans  indiquer  de  forme,  quun  monogramme  du 
Ghrisl  etait  grave  sur  notrc  inscription.  Dapres  mes  relev^s  sur  I'age 
de  ce  signe  en  Gaule,  il  s'agit  probablement  du  chiffre  T,  dont  ia  pre- 
sence  permettrait  d'attribuer  le  monuinent  au  regne  de  Theodebert  Ier\ 


BRIVES. 
571  A. 


Legros,  Annales  du  Limousin  et  Supplement  aux  vies  des  Peres  (mss.  a  ta  hibliottieque 
du  seminaire  de  Limoges4);  —  Bonaventure  de  Saint-Amabte,  Histoire  de  saint 
Martial,  apotre  des  Gaules ,  p.  1&2  et  188;  —  1'abbe  Texier,  Memoires  de  la  Soc. 
des  antiq.  de  Vouest,  1 843,  p.  122;  —  Ch.  de  Linas,  Revue  de  larl  chretien,  1 866 , 
p.  23o. 

rcL'eveque  Rorice,  qui  estoit  fort  doux  et  pieux,  ayant  devotion  a 

1  Cf.  n°  569.  ,  Dupont ,   directeur  du   seminaire   de   Li- 

2  N°  565.  .  nioges,  des  extraits  de  ces  manuscrits  pre- 
Voir  ma  Preface.  cieux  pour  la  tradition  relative  ;i  saint  Mar- 

*  Je  dois  a  la  bienveillance  de  M.  1'abbe         tin  de  Rrives. 
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rrsaint  Sernin  de  Tolose,  se  transporta  en  ce  iieu,  ecrit  le  P.  de  Saint- 
cr  Amable,  pour  y  venerer  ses  reiiques  et  ies  autres,  qui  sont  en  assez 
<r  grand  nombre  dans  ce  sanctuaire.  II  fut  recu  honorablement  par 
rrfeveque  du  iieu,  qui  le  pria  d'officier  soienneiiement,  ce  qu'ii  ac- 
crcepta.  Et  comme  on  luy  eut  fourny  un  fort  beau  caiice  avec  sa  patene, 
crii  y  ieut  ces  mots,  qui  y  estoient  gravez  :  Valentinianus  Augustus  Deo 
<r  et  sancto  marlyri  Martino  Brivensi  pro  se  suisque  omnibus  volum  vovit  et 
«reddidit.  Ii  se  teut  alors;  mais,  aprez  ia  messe,  ayant  aborde"  i'6veque 
rret  iui  ayant  montre  cette  inscription,  ii  iuy  fit  connoistre  que  ce  ca- 
cciice  appartenoit  a  l'e\eque  de  Brive  et  qu'on  l'avoit  retenu  injuste- 
crment  jusqualors,  au  dommage  du  saint  martir.  L^veque  deToiose, 
crconvaincu  par  ces  iettres  et  par  les  raisons  de  Rorice,  nosa  retenir 
rrce  caiice,  mais  iuy  permit  de  ie  reprendre  pour  ie  remettre  en  sa 
crpropre  <5glise,  ce  quil  fit.  -n 

Je  ne  saurais  dire  a  quelle  source  le  P.  de  Saint-Amable  a  puis6  ces 
details.  Qu'iis  soient  ou  non  exacts,  je  ne  puis  quaccepter  comme  par- 
laitement  authentique  1'inscription  mentionnee,  dont  chaque  mot  peul 
se  justifier  par  la  comparaison  des  anciens  monuments1. 

Dapres  une  note  de  labbe  Texier2,  la  coll^giale  de  Brives  a  pos- 
sede  jusqu'a  la  Revoiution  le  calice  offert  par  \  alentinien  III,  ainsi 
quun  buste  d'argent  emaili6  representant  le  martyr,  et  tenu  pour  une 
umvre  de  saint  Eloi3. 

Saint  Martin  de  Brives  est  designe  par  notre  preinier  liistorien 
comme  un  disciple  de  saint  Martin  de  Tours4,  et  1'inscription  du  caiice 
lui  donne  le  titre  de  martyr.  U  soufTrit  donc  la  mort  apres  le  triomphe 

1  Voir,  pour  DEO  ET  SANCTO  MAR-  t.  VI,  j>.  i47;  Coll.  Vat.  t.  V,  p.  197,  n  a; 

TYRI  MARTINO,  Coll.  Vat.  t.  V,  p.  166.  Conc.  Auret.   II.  c.  xu;  et  notre  tome  1. 

n°  1;  p.  i84,  n°  2 ;  fiertoli,  Lc  Anlichita  p.  hlxb,  etc. 

cfAquileja,  p.  343,  n°D;  pour  PRO  SE  SVIS-  s  Loc.  cit.  cf.  fiolland.  9  aug.  p.  4io. 

QVE,  ci-dessus,  n°  547,  et  Bertoli,  p.  344;  Bolland.  loc.  cit.  et  Desmarets,  Ephe- 

pour  VOTVM  VOVIT  ET  REDDIDIT,  Maf-  merides  de  la  generatite  de   Limoges  pour 

fei,  Mus.  Veron.  p.  236,  n°  3;  Tite-Live,  1'annee ij65,  p.  107. 
XXIII ,  xix ;  Greg.  Tur.  H.  Fr.  V.  xxxv ;  Grut.  4  H.  Fr.  VII.  x 

1075,   5;  L.  Renier,  dans  Perret,  Catac. 

II.  '|6  v 
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de  l'Eglise,  et  la  tradition  locale  attribue  son  supplice  aux  paiens.  Cette 
persistance  de  1'idolatrie  au  ve  siecie,  dans  le  sud-ouest  de  notre  sol, 
est  un  fait  digne  de  remarque1. 


LE  PUY. 

572. 


Ad.  Michel,  Uancienne  Auvcrgne  et  le  Velay,  pl.  CI;  —  Fr.  Mandet,  V ancien  Velay , 
p.  1 64 ;  —  Aymard ,  Les  origines  de  la  ville  du  Puy  ( Congres  scientifique  de  la  France , 
22e  session,  i856,  t.  II,  p.  338) ;  Recherches  sur  des  inscriplions  inedites  ou  peu  con- 
nues,  p.  i5;  Antiquiies  gallo-romaines  decouverles  au  Puy,  p.  10  et  43;  —  voir 
tnes  planches,  n"  45o. 

ICY  %  TARI 
PAPA  YIYE  DEO 

La  pierre  qui  porte  cette  acclamation  a  ete  decouverte  en  18/47, 
dans  le  cours  de  travaux  executes  u  la  cathedrale  du  Puy.  Elle  sur- 
monte  une  petile  porte  longtemps  muree,  dont  M.  Michel  donne  un 
dessin  d'ensemble. 

Deja  remarquable  par  le  nom  d'un  eveque  dont  la  date  est  peu  cer- 
taine2.  notre  monument  oftre  encore  une  marque  des  temps  ou  il  a 
<Ue  grav^.  Son  revers,  qui  elait  autrefois  la  face  principale,  presente 
cette  dedicace  a  un  empereur  et  a  l'une  de  ces  divinites  topiques 
dont  les  noms  se  renconlrent  si  frequernment  sur  nos  marbres  : 

ADIDONI  ET  AVGVSTO 
SEX  TALONIVS  MVSICVS  D   S  P  P 

'   Voir  nia  Preface.  inscription,  qui  nie  parait  tres-poslerieurc 

3  Cf.  Aymard,    Rechcrches  sur  des  ins-  au\  (emps  ou  vecut  ie  saint  personnage  (Ay- 

criptions  inedites  ou  peu  connues,  p.  18.  Se-  mard,  Antiquites  gallo-romaines  decouvertes 

lon  le  Gallia  christiana,  t.  II,  p.  689,  saint  au  Puy,  p.  11,  cf.  p.  9),  porle,  conime  )a 

Scutaire  aurait  ele  le  huitieme  eveque  du  notrc,  Scutarius.  L'un  et  1'autre  vocahles  se 

Puy.  Le  catalogue  d'apres  lequel  il  est  cile"  rencontrent   dans   !es   listes   de   noms  an- 

dans  c.c  recueil  le  nomine  Scrutarius.  Unc  tiques. 
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Inscrite  sur  une  pierre  autrefois  consacree  au  culte  des  idolatres,  la 
legende  du  Puy  est  donc  un  des  temoins  des  iongs  combats  qui  substi- 
tuerent,  en  Gaule,  la  religion  chretienne  au  vieux  polytheisme '.  EHe 
me  parait  avoir  ete  gravee  du  vivant  meme  de  saint  Scutaire2.  Le  mo- 
nogramme  7$  qui  la  precede  ne  se  rencontre  pas  en  Gaule  apres  693 3. 

Je  reproduis,  pour  cette  inscription,  la  copie  donnee  par  M.  Aymard. 


573. 

Fr.  Mandet,  Uancien  Vclay,  p.  i  6i ;  —  Aymard,  Les  origines  de  la  ville  du  Puy  (Con- 
gres  scientijique  de  la  France ,  22e  session,  1 856 ,  t.  II,  p.  £87);  Recherches  sur 
des  inscriptions  inedites  ou  peu  connues,  p.  25;  Antiquites  gallo  romaines  decouvertes 
au  Puy,  p.  9;  Annexes  au  rapport  du  prefet  de  la  Haute-Loirc,  186/1,  p.  269: 
Bulletin  du  comite,  i8&2-i843,  p.  723;  —  voir  mes  planches,  n'J  khh  et  455. 


....  pi;o  ;enatyr  arte^ex  f ecit 

Legende  inscrite  sur  un  gres  sculpte  qui  servait  de  marche  dans  un 
jardin  pres  de  la  cathedrale.  Je  reproduis  le  dessin  de  M.  Aymard, 
auquel  est  due  la  d^couverte  de  ce  fragment,  donne  depuis  au  mus£e 
de  la  ville;  il  formait  1'angle  de  rarcliitrave  d'un  entablement  soutenu 
par  une  colonne  ou  sappuyait  le  point  de  la  plate-bande  reste"  sans 
ornement. 

MM.  Mandet  et  Aymard  inclinent  a  voir  dans  .  .  .  .  PI.T0  une  abre- 
viation  irreguliere  du  mot  episcopus,  et  pensent  que  le  constructeur  de 
iedifice  dont  nous  possedons  un  debris  serait  saint  Scutaire  qui,  se- 
nateur,  d'apres  la  tradition,  aurait  dirige  lui-meme  les  travaux  de 
1'eglise  Notre-Dame4.  Jusqua  plus  ample  informe,  jhesiterais  a  adopter 
cette  hypothese.  Rien  nindique  queTe  fragment  provienne  dun  monu- 

1  Cf.  t.  I,  p.  /479.  4  On  .sait  qua  te^poque  meVovingienne 

Cf.  t.  I,  p.  6A.  les  ^veques  ont  souvent  pris  ce  soin.  Je  ci- 

Voir  ma  PreTace.  terai.  entre  autres,  saint  Eutrope  d'Orange. 

64. 
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ment  religieux,  et  labreviation  supposee  me  semblerait  peu  admis- 
sible.  J'ajoute  que,  dapres  la  forme  de  son  caractere,  notre  legende 
doit  &tre  de  beaucoup  posterieure  a  celle  qui  precede. 


RODEZ. 


574. 

Antoine  Bonal ,  Histoire  des  eveques  de  Eodez  jusqu'en  i585,  p.  ihi  et  suiv.  (Ribl. 
imper.  depart.  des  mss.  fonds  francais  n°  83 16,  7.  7.  Colb);  —  Gallia  chris- 
tiana ,  t.  I,  p.  199;  —  Marini,  dans  Mai,  Coll.  Vat.  t.  V,  p.  77,  n°  4;  —  H.  de 
Rarrau ,  Monuments  religieux  (Memoires  de  la  Societe  des  lettres,  sciences  et  arts  de 
VAveyron,  t.  IV,  p.  29);  —  l'abbe  Magne,  Notice  archeologique  sur  1'eglise  cathc- 
drale  de  Rodez ,  p.  91;  —  voir  mes  planches,  nos  lib']  a  &60. 

DEVSDEDIT  EPS  INDIGNVS  FIERI  IVSSIT  HANC  ARAM 


Cette  inscriptiou  est  gravee  sur  la  tranche  d'une  tal)Ie  de  marbre 
carree  provenant  de  lancienne  cathedrale;  elle  est  appliquee,  dans  la 
nouvelle  eglise,  au  mur  de  la  chapelle  du  Sacre-Cceur.  On  ne  sait  rien, 
dit  le  Gallia  ckristiana,  sur  1'eveque  nomm^  dans  cette  legende;  il  parait 
avoir  gonverno  1'Eglisc  (\c  Rodez  vers  la  fin  du  vic  siecle1. 

L'estampage  que  j'ai  sous  les  yeux  me  persuade  que,  comme 
tant  d'autres  inscriptions,  celle   de   Rodez  a   ete  restitu^e2.   Je  crois 


dans  la  vie  duquel  011  lil  ces  mots,  ([ui  rap- 
peilent  !a  formule  de  notre  legende  :  rrSa?pe 
tfdum  i|>se  sibi  in  construendis  axlificiis  ar- 
irtifex  esset. »  (Varin,  Vie  de  sainl  Euirope, 
p.  9;  Extrait  du  Bulletin  du  Comile ,  section 
d'bistoire,  18/49,  t.  I,  p.  5i.) 

1  La  formule  de  l'inscription  esten  rap- 
port  avec  ce  temp.s.  En  (iaule ,  1'^pithete  in- 
dignus,  ajoulee  au  nom,  ne  se  inonlre  qu  a 
compter  de  l'an  0-37.   (Conventus  episco- 


poruiu  apud  Cenomanos ,  Conc.  Gall.  t.  1 . 

P-929-) 

2  Egger,  Polemon,   le  voyageur  archeo- 

logne,   p.   25;   Quelques  inscriptions  latines 

inedites,  2'article,  initio  (Journal  de  l'instrnc- 

tion  puhlique,  i3  avril  i853);  cf.   L.  Vis- 

conti,  Escavazioni  Ostiensi,  p.  5o;  cf.  Cla- 

ber  Rodulfus,  Historia  sui  temporis,  1.  V,  c.  1 

(Duchesne,  t.  IV,  p.  52);  ci-dessus ,  n°s  2 1 6 

et  2a3,  t.  I,  p.  3i3  et  3^3,  etc. 
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en  trouver  la  preuve  dans  la  forme  du  G l  et  surtout  dans  eelle 
du  signe  dabreviation  *n- ,  qui  ne  m'est  connu  qua  une  tres-basse 
epoque2. 


PERN. 

575. 


Champoliion  Figeac ,  Nouvelles  recherches  sur  Uxellodunum ,  p.  1  ok  et  1 1 3 ;  —  Delpon , 
Statistique  du  Lot,  t.  I,  p.  kk i;  —  Ferussac,  Bulletin  des  sciences  historiques,  Anti- 
quites,  t.  XVIII,  p.  1 85 ;  —  Dumege,  Memoires  de  la  Societe  archeologique  du  midi 
de  la  France,  t.  IV,  p.  265,  el  pl.  XVI,  n°  2 ;  —  Chaudruc  de  Crazannes,  meme 
volume,  p.  328;  —  1'ahbe  Texier,  Manuel  dH  epigraphie ,  p.  56;  —  voir  mes 
planches,  n°  Z169. 


condity;  hoc  tymyio  tecvityr 
cvrecvoriy;  exyi;  ♦ 

EXYM5"  ET  ?etK\  QYEM 
POXYERe  manv; 

avi  tamen  hi;iana3  naty; 

TE^YRE  IYPREMYM 
C0NPI.ET  CADYRCII  MORTE 
DEf^ENDA  DIEM  & 

Cette  epitaphe,  aujourd'hui  deposee  dans  une  cour  du  tribunal  de 
Gabors,  servait  autrefois  de  marche  devant  1'autel  du  viliage  de  Pern. 
Elle  est  gravee  au  revers  dun  bioc  de  pierre  qui  porte  sur  sa  face  une 

1  Voir  linscription  carlovingienne  don-        tah.  XLII;  Bosio,  p.  167;  Boldetti.  p.  39;! 
ne"e  dans  le  Bull,  monum.  t.  VIII,  p.  3a4.  el  S87 ;  Penet.  Catac.  t.  III.  pl.  XXIX. 

2  Mahillon,  De  re  diplomatica,  p.  /j45,  Hispana. 
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inscription  dediee  par  la  cite  des  Cadurques  a  un  pretre  du  celejbre 
autel  d'Auguste.  Nous  avons  deja  vu  plusieurs  exemples  de  cet  emploi 
par  les  chretiens  de  monuments  idolatres1.  Je  dois  a  M.  Ch.  Bigot  un 
estampage  de  1'^pitaphe  de  Gregorius. 

'   Voir  nia  1'reface. 
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DEUXIEME   AQUITAINE. 


575  A. 
Voir  mes  planches,  n°  /176. 

t  abbone;o 

Anneau  d'or,  de  forme  merovingienne,  ayant  appartenu  a  M.  Char- 
vet.  Au  centre,  une  tete  d'un  travaii  barbare. 


AIHVAULT. 


575B. 

Labbe  Auber,  Revue  de  tarl  chretien,  1 863,  p.  117,  58o,  63 1;  et  186/1,  p.  /120: 
—  J.  Quicherat,  Sur  un  anneau  sigitlaire  de  tepoque  merovingienne  (Memoires  de 
la  Societe  des  antiquaires  de  Francc,  t.  XXVII),  et  comnninication  inseree  au  Bul- 
letin  de  la  meme  Societe\  186/1 ;  — -  voir  mes  planches,  n°  /t5;j. 

Lanneau  d'or  <jue  reproduisent  mes  planches  a  ete  trouv^  pres 
dAirvault,  enfoui  a  une  failjle  profondeur.  Son  monogramme  a  paru 
au  savant  abbe  Auber  pouvoir  etre  lu  : 


/^ADhoflol? 


et,  le  lieu  de  la  decouverte  ^tant  voisin  de  Moncontour,  011  a  cru  pos- 
seder  1'anneau  de  sainte  Radegonde,  enleve  par  les  protestants  en  1  56 2, 
et  demeure  sept  ans  apres,  sur  le  champ  de  bataille,  au  doigt  d'un 
mort. 


352  INSGRIPTIONS  CHRtiTIENNES 

Je  mets  sous  les  yeux  du  lecteur  Jes  motifs  qui  ne  me  permettent 
pas  de  me  ranger  a  cet  avis. 

Si  j'accepte  la  lecon  proposee,  les  el^ments  du  monogramme  me 
donneront,  aussi  bien  que  Radegondis,  et  pour  parler  seulement  de 
noms  feminins  et  germaniques  l  :  Aregondis'-,  Andregondis3,  Gonde- 
gardis4.  Hs  fourniraient  sans  doute  encore  bien  d'autres  vocabies  a  qui 
prendrait  le  temps  de  rechercher.  Voila  deja  plus  d'un  motif  de  doute 
dans  une  question  ou  ]'existence  certaine  du  nom  de  Radegondis  ne 
deciderait  rien  encore5. 

J'irai  plus  loin,  car  il  y  a,  selon  moi,  erreur  de  paleographie.  Trois 
iettres  essentielles  me  semblent  au  moins  douteuses.  Le  trait  ou  i'on  a 
vii  le  d  est  une  courbure  soudee  a  l'interieur  de  ia  ligne  qui  ferme  a 
droite  le  monogramme;  or  il  existe  sous  cette  boucle  une  barre  qui  n'a 
point  son  emploi  dans  ihypothese  avancee.  M.  i'abbe  Auber  kii-meme 
a  propos^,  dans  ses  notices  successives,  de  voir  en  deux  endroits  Ys, 
qu'il  est  en  efiet  diftlcile  de  montrer  avec  certitude(i.  L'n,  que  le  savant 
ecclesiastique  reconnait  dans  larcade  exterieure  du  chiffre,  ne  me 
parait  guere  acceptable.  J'ai  toujours  considere  cet  arc  comme  un 
simple  cadre,  dont  la  mode  des  temps  merovingiens  cerclait  les  mono- 
grammes,  afin  de  leur  donner  un  aspect  moins  diflus  et,  pour  ainsi 
dire,  plus  de  solidite. 

Deux-  circonstances  attestent  qu'en   tous  cas  il  ne  saurait  repre- 

sentei-  un  n.  Le  chiffre   r^i,  d'un  petit  bronze,  est  g^neraiement  ac- 
cepte  comme  donnant  ie  nom  du  roi  visigoth  Amalaricus 7.  Le  mono- 

gi-amme  d'une  piece  sembiabie  P>vL  exprime,  sans  aucun  doute,  le  nom 

1  Voir,  a  ce  sujet,  les  curieuses  notices  4  Guerard, Polyptiqued'Ir7»inon,^.  232, 
publiees  par  le  savant  M.  Jules  Quicherat        n°  38. 

dans  les  Memoires  et  le  Bulletin  de  la  Societe  5  Voir,  pour  Ja  diffusion  de   ce  nom  , 

des  antiquaires  de  France.  Ernst  Forstemann,  Alldeutsches  Namenbuch , 

2  Voir  ci-dessus,  p.  21  et  22,  mon  ins-        p.  1000. 

cription  n°  384.  -  6  Revue  de  Vart  chrelien,  i864,  p.  254, 

:1  GueYard,  Polyptique  d'lrminon,  p.  233,         note  1. 
n°  43.  7  Gabinet  des  m^dailles. 
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ecrit  au  revers  :  TEYDORICI1.  Or  un  cintre  semblable  a  celui  qui  nous 
occupe  encadre  ces  deux  groupes,  bien  que  les  vocables  qu'ils  repre- 

sentent  ne  contiennent  point  d'rt.  Les  monograinmes  i^P,  J>SJ,GOsL  . 
de  trois  monnaies  m^rovingiennes'2,  ofTrent  Yn  inscrit  dans  une  arcade, 
et  montrent  suffisamment  ainsi  que  cette  derniere  n'en  saurait  tenir 

lieu.  II  en  est  de  meme  du  chiffre  fM,  grave"  sur  un  anneau  compris 
dans  ce  recueil 3. 

A  ces  raisons,  tirees  de  la  paleographie,  jajoute  pour  moi  une  con- 
sideration  qui  me  vient  sans  cesse  a  1'esprit  Iorsqu'il  s'agit  de  mono- 
grammes  antiques.  Cest  quil  me  parait  t^meraire  de  vouloir  expli- 
quer  a  cette  heure  et  avec  toute  certitude  ce  qui,  pour  les  anciens 
eux-memes,  demeurait  le  plus  souvent  lettre  close.  Je  crois  en  avoir 
donne  la  preuve  en  citant,  au  debut  de  ce  volume,  des  passages  de 
saint  Avit,  de  Symmaque,  et  les  monuments  qui  se  rapportent  a  ces 
textes4. 

Tels  sont  les  principaux  motifs  qui  m'empechent  de  suivre  M.  i'abbe 
Auber  dans  ses  interessantes  deductions.  Applique  a  la  recherche  de 
nos  origines  chretiennes  par  1'etude  des  monuments,  je  m'estime- 
rais,  certes,  heureux  de  pouvoir  reconnaitre  et  saiuer  ici  un  sou- 
venir  de  l'une  de  nos  saintes  les  plus  illustres.  La  bague  d'Airvault, 
je  regrette  de  le  dire,  ne  me  semble  pas  avoir  cette  haute  impor- 
tance. 

Ce  curieux  bijou  appartient  au  savant  M.  Benjamin  Fillon. 


1  Uu  Cange,  v°  Monela,  tab.  I.  La  piece  3  N°  672  A.  On  rae  permettra  de  ren- 
existe  au  cabinet  des  medailles.  voyer,  pour  1'examen  des  juslifications  four- 

2  Saiga ,  au  cabinet  des  medailles.  —  nies  en  sens  inverse  par  le  savant  abbe"  Au- 
Ch.  Lenormant,  Letlres  a  M.  de  Saulcy  sur  ber,  aux  observations  que  j'ai  publie"es  dans 
les  plus  anciens  monuments  de  la  serie  numis-  la  Revue  de  Vart  chretien,  186A,  p.  9  55, 
matique  merovingienne  (Bevue  numismalique ,  2 50. 

i854  ,  pl.  XII,  n"  12  et  i3);  —  Conbrouse,  4  P.  5o,  5i. 
Monnaies  de  France,  pl.  XXVIII,  n°  7. 
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POITIERS. 

575  C. 

L/illustre  abbesse  de  Poitiers,  sainte  Radegonde,  avait  obtenu  de 
Justin  le  Jeune  un  fragment  de  la  vraie  croix1.  Une  chasse,  dont  on 
croit  retrouver  1'image  dans  un  tableau  de  1'^glise  de  Saint-Porchaire2, 
recut  ia  precieuse  relique.  Cette  chasse,  conservee  jusqua  la  Revo- 
lution  francaise3,  est  souvent  mentionnee  dans  l'histoire  du  monastere 
auquel  elle  donna  son  nom.  Ce  fut  elle  que  les  gens  de  Chrodielde 
ensanglanterent  en  egorgeant  les  defenseurs  de  Leubovera.  Cest  devant 
elle  que  la  pauvre  abbesse  se  prosterna,  cn  attendant  ies  assassins4. 

Une  piece  de  Fortunat  celebre  la  relique  obtenue  par  sainte  Rade- 
gonde.  EHe  commence  par  les  mots  : 

Crux  benedicta  nitet  Dominus  qua  carne  pependit ; 

et  ce  vers  affecte  une  forme  frequemment  employee  au  debut  des 
poesies  epigraphiques  5.  Les  neuf  distiques  dont  se  compose  la  piece 
peuvent  donc  avoir  ete  inscrits  sur  la  chasse  de  la  sainte  croix. 


GAILLARDON. 


575  D,  575  E,  575  F,  575  G. 


R.  FiUon,  Poitou  et  Vendee,   ire  livraison,  pl.  I  et  p.  li;  —  voir  mes  planches, 

n°^6i,  466,  463,  465. 

«Nous  possedons,  ecril  M.  Fillon,  les  dessins  de  quatre  inscriptions 


1  Greg.  Tur.  H.  Fr.  X,  xv.  la  Soc.  des  anliq.  de  VOuest,  18/12  .  p.  io3 

2  E.  de  Fleury,  Hisloire  de  sainla  Rade-  el  pl.  III,  n°  1.) 
gonde,  2e  e"dit.  p.  161.  Gette  chasse  aurait  Id.  p.  167. 

ete\  comme  celle  de  Cologne,  couverte  de  '  Greg.  Tur.  loc.  cit.  etc. 

gemmes  et  de  pierres  grav^es.  (Cf.  Mem.  de  Voir  t.  I ,  p.  2/19 ,  et  t.  II ,  p.  364. 
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rrchr^tiennes,  deterrees  a  Gaillardon,  au  printemps  de  l'an  xn.  Ces 
crdessins  viennent  de  Cavoleau,  auteur  d'une  exceliente  statistique  de 
rrla  Vendee.n 

Je  transcris  ces  inscriptions  : 

IN  HOC  TYMOiO 

QYIEKIT  BONE  MAYRO^ENO 

memorie  ioyiny;  tpi;  ET  CHA(;NOAIJ)V/ 

QYI  YIXIT  ANNO; 
XXXVI  OBIIT  IN  PA 

CE  X.  .  .  Slptembres  hic  jaCll  RY5TICY; 

TITYIYM  POW/  Q  YIXIT  ANNV5"  IJ 

YXOR  POIA 

€x£.   t   fe  YINOAI.DYI 

Le  premier  monument  est,  a  mes  yeux,  celui  qui  oifre  le  plus  din- 
teret.  II  marque  un  age  de  transition.  J'ai  fait  ressortir  dans  ma  Preface 
1'ordre  regulier  dans  iequel  se  succedent  les  symboles,  les  formules  de 
1'epigraphie  chr^tienne.  La  reunion,  sur  notre  marbre,  de  caracteres 
qui  accusent  d'ordinaire  des  epoques  differentes,  le  classe  dans  un 
temps  que  la  statistique  me  semble  permettre  d'apprecier.  En  Gaule, 
la  mention  de  ceux  qui  ont  fait  faire  la  tombe  sarrete,  d'apres  les  epi- 
taphes  dat^es,  a  Tannee  ^70;  le  monogramme  %  disparait  en  &o,3. 
Dun  autre  cote,  le  debut,  Inhoc  tumulo  requiescil  bonce  memorue,  ne  se 
montre  qu'a  compter  de  692.  Le  marbre  de  Gaillardon  appartient 
donc,  selon  toute  apparence,  au  temps  marque"  par  les  points  extremes 
que  je  viens  dindiquer.  II  en  est  de  meme  d'une  epitaphe  trouvee  a 
Exoudun1;  s'il  n'y  a  point  lacune  dans  1'inscription  suivante  et  si  TPII 
ou  iris  n'est  point  la  desinence  d'un  nom  propre,  je  ne  saurais  m'ex- 
pliquer  les  six  lettres  qui  pr^cedent  Chagnoaldus. 

'  Ci-dessous,  n°  576  F. 
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Une  croix  et  un  monogramme  accoste  d'une  palme  figurent  encore 
dans  les  dessins  qu'a  fait  connaitre  le  savant  M.  Fillon. 


SIVAUX. 

576. 


L  abbe  Lebeui,  Histoire  de  VAcad.  des  inscr.  t.  XXV,  p.  i3o;  Discours  sur  Vhistoire 
civile  et  eccles.  de  Paris,  p.  219;  —  Mongez,  Extrait  d'un  memoire  sur  les  tombes  de 
Civaux  (Mag.  encyclop.  1810,  t.  I,  p.  87);  —  1'abbe  Auber,  Notice  sur  Veglise 
de  Sivaux;  —  De  Rossi,  Bullettino  di  archeologia  cristiana,  giugno  1 863 ;  — 
voir  mes  planches,  n°  678. 

AETERNAlj; 

ET  JERYHJA 
YIYATI5"  IN  DEO 

JNous  ne  possedions,  jusqu'a  cette  heure,  quune  copie  informe1  de 
cette  inscription ,  encastree  dans  le  mur  de  l'£glise  de  Sivaux,  et,  des 
i852,  j'avais  eu  Thonneur  de  m'adresser  au  cure,  M.  Delavau.  pour 
lui  demander  de  la  faire  rechercher.  Une  construction  avait  masqu6  la 
place  011  1'indiquait  1'abbe  Lebeuf,  et  c'est  seuiement  en  1862  que  le 
nouveau  cure,  M.  Ribouleau,  a  pu  retrouver  cette  pierre.  Le  mono- 
gramme,  1'acclamation-,  la  forme  des  caracteres,  concourent  a  attester 
lantiquite  de  l'inscription ;  elle  me  parait  appartenir  a  la  premiere 
moitie  du  ve  siecie,  sinon  meme  au  temps  de  saint  Hilaire. 

Dans  1'ouest  de  la  Gauie,  dapres  la  iettre  des  sept  eveques  a  sainte 
Kadegonde,  la  foi  ne  compta  que  peu  d'adeptes  avant  ia  venue  de 
saint  Martin3.  Le  iieu  d'invention  doubie  donc  ici  l'interet  que  presente 
toujours,  pour  1'histoire  de  1'Eglise,  un  marbre  d^poque  reculee. 

1  AETERNVM  |  VIVATIS  IN  XPO.  8  Gr.  Tur.  H.  Fr.  IX,  xxxit. 

2  Voir  ma  Preface. 
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J'emprunte  le  dessin  de  notre  monument  a  une  notice  du  savant 
abbe  Auber. 


576A,  576B,  576C,  576D,  576E. 

Le  Pere  Routh,  Recherches  sur  la  maniere  dHinhumer  des  anciens,  a  1'occasion  des  lom- 
beaux  de  Civaux;  —  Siauve ,  Antiquites  du  Poitou;  —  Mongez,  Extrait  d'un  memoire 
sur  les  tombes  antiques  de  Civaux  [Magasin  encyclopedique ,  1810,  t.  I,  p.  ^5) ;  — 
Millin,  Voyage,  t.  IV,  p.  qkk;  — voir  mes  planches,  ncs  /172,  k^h ,  k^% ,  /17/1 
et  677. 

H  existe  a  Sivaux  un  vieux  champ  de  sepulture  couvert  d'un  grand 
nombre  de  cercueils  de  pierre  qui  ont  souvent  appele  lattention  \  Des 
ossements  ont  ete"  retrouves  dans  ces  tombes,  et  aussi,  parait-il,  des 
monnaies  d'epoques  tres-diverses,  depuis  le  haut  empire  jusquau  xvie 
et  au  xvue  siecle 2.  Sur  ies  pierres  qui  recouvraient  le  plus  grand  nombre 
des  sarcophages  etait  grav£e  une  croix3,  et  l'un  de  ces  couvercies, 
convexe  et  lisse  dans  toute  sa  iongueur,  presente  au  revers  une  de  ces 
grossieres  sculpture&  fun6raires  paiennes  que  l'on  rencontre  souvent 
dans  le  centre  de  la  Gaule4.  Cest  1'image  d'un  homme  debout  et  tenant 
un  marteau5.  Cette  figure  et  d'autres  encore  semblent  montrer  que, 


'  Outre  les  ecrits  de  ceux  qui  donnent  ies 
inscriptions  de  Sivaux,  on  peut  consulter, 
sur  son  cimetiere,  Lebeuf,  Mem.  de  VAcad. 
des  inscript.  t.  XXV,  p.  129,  i32;  Disserla- 
tions  sur  Vhistoire  civile  et  ecclesiastique  de 
Paris,  t.  I,  p.  262  et  suivantes;  le  Bulletin 
de  la  Societe  des  antiquaires  de  1'Ouesl,  avril , 
mai  i835,  p.  3o ;  ftSvrier,  raai  1 836 ,  p.  16; 
et  a  ia  bibliotheque  de  Poitiers,  les  dessins 
et  notes  de  Beaumeni  (cf.  ci-dessus,  t.  I. 
p.  2  5),  en  se  defiant  du  DIS  MANIBVS  et 
des  delails  obscenes  dont  ce  dessinateur  se 
plaisait  a  charger  ses  copies  de  monunients 
antiques.  Les  archeulogues  ne  se  sont  point 
seuls  preoccupes  de  la  masse  singuliere  des 


sarcophages  de  Sivaux.  Comme  1'Arioste  al- 
tribuait  les  tombes  d'Arles  aux  compagnons 
d'Agramant  et  de  Roland  (Orl.fur.  c.  xxxix . 
st.  72),  le  vulgaire  voyait  dans  la  n^cropole 
de  Sivaux,  des  tombeaux  descentlus  miracu- 
leusemenl  du  ciel  pour  recevoir  les  soldals 
catholiques  de  Clovis.  (Routh,  p.  ix  ,  cf.  Jean 
Bouchet,  Les  Annales  d'Aqmtaine,  2'partie, 
ch.  2,  e"d.  de  16/16 ,  p.  66.) 

2  Siauve,  p.  12  et  i3. 

1  Routh,  p.  xxn  et  xxiii. 

4  Voir,  entre  aulves ,  Autun  archeologique, 
p.  1 89,  190,  201 . 

5  Siauve,  pl.  IV. 
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comme  les  cimetieres  de  Treves1,  la  necropole  de  Sivaux  appartenail 
aux  idolatres  avant  que  de  servir  aux  chreTiens. 

A  quei  temps  faut-il  attribuer,  dans  ce  lieu,  les  premieres  tombes 
des  fideles?  Doit-on,  avec  Mongez,  les  faire  remonter  a  une  ancienne 
epoque?  Faut-il,  comme  Siauve  etMillin,  les  attribuer  au  ixe  siecle? 
J'ai,  pour  me  guider,  les  noms  suivants,  inscrits  sur  cinq  tombeaux,  les 
seuls  dont  il  m'importe  de  rechercher  l'age  : 


AMADA 


i 

MARIA 


PIENTIA3     ;ANCIA4     YtflNO 


Ges  noms,  graves  en  gros  caracteres  et  constituant  toute  1'epitaphe, 
se  rattachent,  par  ce  double  detait,  a  une  famille  d'inscriptions  parti- 
culierc  a  1'ouest  de  la  Gaule  et  qui  appartient  au  vie  siecle.  Le  mono- 
gramme  T  trace  en  tete  de  l'une  de  ces  legendes  6,  et  que  je  retrouve 
ici  sur  la  tombe  de  Maria,  ne  persiste  pas,  dans  notre  pays,  au  dela 
des  annees  525  ou  5/io  7.  La  forme  des  sarcophages  d'Ulfino  et  de 
Pientia8  se  retrouve  a  Rom  pour  celui  de  Lupicina0,  dont  linscription 
ne  semble  point,  par  sa  formule10,  posterieure  aux  premieres  annees 
du  vie  siecle.  J'ajoute  que  la  presence  d'un  seul  nom  germanique  contre 
quatre  d'autre  forme  me  parait  de  plus,  pour  les  tombes  de  Givaux, 
indiquer  une  epoque  ou  la  fusion  entre  les  conquerants  et  les  vaincus 
netait  poiiit  encore  accomplie  dans  la  Gaule  n. 


1  Voir  ci-dessus,  1. 1,  p.  38o.  On  remar- 
(juera  que  toutes  les  tombes  n'etaient  point 
orientees  (Siauve,  p.  57). 

2  Amanda. 

3  Cest  la  legende  011  Siauve  a  lu  MEAN- 
TIE(p.  3o). 

4  Sancta  ? 

J'ai  sans  doule  a  peine  besoin  de  mar- 
reter  a  1'opinion  singuliere  qui  a  fait  d'UI- 
fino  1'abre'ge  des  mots  rrultima  finis  x>m- 
rrnium.  r,  Ulfinus  est  un  nom  germanique  bien 
connu.  Ce  fut,  entrc  autres,  celui  d'un  guer- 
rier  franc  qui  suivit  Childebert  en  Espagne. 


( Vita  S.  Eusicii,  dans  Duchesne ,  1. 1 ,  p.  5 3  h .) 
0  Ci-dessous,  n°  58 1  R. 

7  Voir  ma  PreTace. 

8  Le  premier  est  figure"  par  Siau  ve ,  pl.  I; 
M.  le  cure'  de  Sivaux  a  bien  voulu  m'adresser 
un  croquis  du  second. 

9  Voir  ma  planche  n°  /1C7,  et  de  plus  les 
dessins  des  tombeaux  de  Sivaux ,  par  M.Thiol- 
let.  (Bull.  monum.  t.  XXIII,  p.  ^65,  2G6.) 

10  Voir  ma  Preface. 

11  Au  ix°  siecle,  epoque  a  laquelle  Siauve 
et  Millin  reportent  nos  inscriptions,  les 
chartes  du  Poilou  n'ofirent  plus,  pour  ainsi 
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Un  dernier  detail  me  porte  a  voir,  dans  les  legendes  lapidaires  de 
Sivaux ,  des  monuments  dune  epoque  plus  ancienne  que  ne  lont  pense 
Siauve  et  Millin ;  c'est  lantiquite  remarquable  de  la  pierre  d'vEter- 
naiis1,  trouvee  dans  le  meme  iieu,  et  qui  montre  qu'au  milieu  de  con- 
trees  depourvues  d'inscriptions  chretiennes  Sivaux  a  possede,  par  un 
rare  privilege,  des  epitaphes  de  nos  premiers  fideles. 

Je  dois  a  la  bienveillance  de  M.  1'abbe  Auber  et  de  M.  le  cure  de 
Sivaux  des  estampages  et  des  dessins  des  tombes  dont  je  viens  de 
parler. 


EXOUDUN. 

576  F. 
B.  Fillon,  Lart  de  terre  chez  les  Poitevins ,  p.  3  1 . 

in  .  hoc  .  tymy1.0  .  bone  .  memor 
ie  .  marinianyi .  m0nychy5"  . 
glyi  .yixit.annyx.ycxiii  . tit 
yly  .  po;yit  .  cvenero;yi 

Gette  inscription  a  et^  relevee  par  le  savant  B.  Fillon  dans  les  notes 
inanuscrites  de  M.  dOrfeuille  de  Saint-Maixent.  Comme  l'epitaphe  de 
Jovinus2,  et  pour  les  memes  motifs,  e.He  me  parait  appartenir  a  la  fin 
du  ve  siecle. 

Lu,  si  souvent  substitue  a  IV,  tient  rarement  la  place  cle  Ya.  Monu- 
chus  me  semble  donc  etre  ecrit  ici  pour  Monichus,  que  nous  reti-ouvons 
sur  un  marbre  de  Lyon  3. 


dire ,  que  des  noms  de  forme  gennanique.  sur  le  rapport  de  la  forme  de  noms  propres 

(Redet,  Documcnts  pour  1'histoire  de  Veglise  aveclanationalite^arepoquemeYovingienne. 

de  Sainl-Hilaire  de  Poiticrs,  chartes  de  808  '  Ci-dessus,  n°  576. 

a  89/1,  dans  les  Mcmoires  de  la  Societe  des  !  Ci-dessus,  n°  5^5  D. 

antiq.  de  l'Ouest,  18/17.)  Voir  dans  les  Mem.  3  N"  73;  cf.  n°  91,  MONISTIRIVM.  et 

de  la  Soc.  des  ant.  de  Fr.  t.  XXVIII .  ma  Note  ci-dessus,  p.  55 .  fftimulo.  - 
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ROM. 

577. 

De  Caumonl,  Bulletin  monumental,   3e  serie,  t.  II,  p.  602; —  voir  mes  planches, 

n°456. 

cxymmaredy; 
+ 

Inscription  d'un  tombeau  conserve  au  musee  de  Niort. 
La  derniere  syllabe  du  nom  de  Gummaredus  est  gravee  en  sur- 
charge. 


578. 
De  Caumont,  Bullet.  monum.  3°  serie,  t.  II,  p.  602 ;  —  voir  mes  planches,  n°  ^167. 

l^OPECENA 

ET  DEDIMIA 

HIC  REdYIEKENT 

IN  PACE 

Meme  musee.  S'il  n'y  a  point,  ici,  faute  materielle  du  graveur  dans  le 
mot  requiescent,  les  deux  chretiennes  de  Rom  auraient,  de  leur  vivant, 
fait  preparer  leur  tombeau l. 


SAINTES. 

579. 
Bulletin  monumental,  t.  X,  p.  kqk  et  suivantes;  —  Letronne,  Memoire  sur  une  sepul- 

Cf.  mes  nos  /100  A  et  479.  Un  certain  des  voyelles  i  et  e  ne  permet  point  de  juger 
nombre  de  nos  inscriptions  donne  la  formule  si ,  dans  ces  cas ,  il  s'agit  du  futur  ou  du  pre- 
Hic  requiescet;  mais  lYchange  si  frequent        sent. 
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ture  chretienne  decouverte  dans  Veglise  de  Saint-Enirope ,  a  Saintes ;  —  Recueil  des 
pieces  relatives  a  la  reconnaissance  des  reliques  trouvees  dans  Veglise  souterraine  de 
Saint-Eutrope  deSaintes;  — J.  Marion,  Notes  d'un  voyage  archeologique  dans  le  sud- 
ouest  de  la  France;  p.  12;  —  Gregoire  de  Tours,  Le  livre  cles  miracles,  etc.  tra- 
duction  de  M.  Bordier,  t,  I,  p.  161  ;  — Bolland.  t.  IX,  oct.  p.  90;  — voir  mes 
planches,  n°  &71. 

6VTR0PIVS 

On  a  beaucoup  ecrit  sur  le  petil  sarcophage  011  se  lit  ce  nom,  et  qui 
contient  les  ossements  de  deux  adultes  et  ceux  d'un  nouveau-ne.  La 
commission  ecclesiastique  de  Saintes  et  1'illustre  Letronne  ont  demon- 
tr£  que  la  plus  grande  partie  de  ces  restes  appartient  a  saint  Eutrope. 
Des  textes  des  Acta  Sanclorum1  et  du  martyrologe  de  Du  Saussay2,  qui 
temoignent  de  ia  reunion  du  corps  de  sainte  Eustelle  a  celui  du  martyr, 
sembient  permettre  d'attribuer  a  celte  vierge  ia  seconde  part  des  osse- 
ments.  MM.  Gaboreau,  Pallu  du  Parc3  et  Letronne  ont  tente  d'expii- 
quer  la  presence  des  autres  en  rappelant  que  des  restes  semblabies 
ont  parfois  ete  places  dans  des  s^puitures  saintes. 

tr Sarcophage  et  inscription,  dit  le  savant  acad^micien,  tout  peut  et 
rr  meme  doit  remonter  a  i'epoque  ou  le  corps  de  saint  Eutrope  fut  sous- 
rrtrait  par  sainte  Eustelie  aux  profanations  des  paiens,n  c'est-a-dire  au 
temps  meme  du  martyre,  d'apres  le  texte  des  Acta  Sanctorum.  M.  ie 
vicaire  generai  Gaboreau  a  fait  observer  avec  raison  que  I'exiguit6  du 
sarcophage  ne  peut  permettre  cette  supposition  \  L'auge  de  pierre  ne 
mesure,  en  eflet,  a  iinterieur,  qu'une  longueur  de  im,oi  sur  0,62  de 
largeur  et  0,62  de  hauteur5.  Elle  n'aurait  donc  pu  recevoir  un  cdrps" 
humain,  auquel,  d'apres  le  martyrologe  de  Du  Saussay,  on  aurait  joint 
presque  aussitot  un  second  cadavre,  celui  de  sainte  Eusteile0.  H  faut 


1  Acla  Sanct.  April.  t.  III,  p.  735E.  1"  partie,  p.  80;  2e  partie,  p.  39,  4o,  /11 

2  Martyrol.  gallic.  xxi  maii.  et  60. 

Rccueil  des  pieces  relatives  a  la  recon-  ''  Recueil,  etc.  1"  partie,  p.  33. 

naissance  des  reliques  trouvees  dans  Veglise  5  Id.  p.  6. 

souterraine  de    Sainl-  Eutrope   de   Sainles,  6  Martyrol.  gallic.  xxi  maii. 

11.  6C 
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donc  plutot,  si  rien  ne  s'y  oppose  dailleurs,  reporter  notre  monument 
a  I'£poque  de  la  translation  dont  parle  Gregoire  de  Tours1. 

Reste  la  question  paleographique,  pour  laquelle  j'eprouve  quelque 
embarras,  car  on  n'a  pu  me  faire  voir,  lors  de  mon  passage  a  Saintes, 
1'inscription  que  Letronne  lui-meme  n'a  connue  que  par  unfac-simile2. 
\  quelle  epoque  remonte-t-elle  ?  A  I'age  meme  du  martyre,  comme 
l'a  pense  le  savant  acad^micien,  malgre  la  rarete  de  la  lettre  6  sur  les 
monuments  latins  du  haut  empire?  Date-t-elle  de  la  fin  du  vie  siecle, 
c'est-a-dire  du  temps  ou  1'eveque  Palladius  ouvrit  la  sepulture  du 
saint?  Doit-on,  avec  les  membres  de  ia  commission  ecclesiastique  de 
Saintes,  les  seuls  qui  aient  vu  la  legende,  y  reconnaitre  des  caracteres 
carlovingiens3?  Ges  points  me  paraissent  encore  a  etudier,  et  la  vue 
du  monument  lui-meme  serait  ici  d'un  grand  secours.  Je  me  borne 
donc  a  faire  observer  que  les  sarcophages  de  pierre  trouves  dans  le 
pays  et  portant  pour  toute  inscription,  comme  celui  de  Saintes,  un 
nom  en  grosses  lettres,  semblent  appartenir  au  vie  siecle  ou  au  debut 
du  vue4.  J'ajoute  que,  sur  nos  monuments  chretiens  a  date  certaine, 
I'6  lunaire  ne  se  montre  pas  avant  1'annee  5  a  7  5. 


580. 

Fortunat,  I,  xm;  —  Barthius,  Adversaria,  p.  562;  —  Lecoinle,  Ann.  eccl.  Franc. 
t.  II,  p.  11;  —  Du  Cange  et  Forcellini,  v°  Interrasilis ;  —  Mabillon,  Liturg. 
gallic.  1.  III,  n°  16,  p.  187;  —  Em.  David,  Histoire  de  lapeinture  aumoyen  dge , 
ed.  de  18&2,  p.  53;  —  U.  Maynard,  De  S.  Fortunato  et  postrema  latiwp  poesis 
cetate,  p.  1 1 1  ;  —  De  Fleury,  Histoirc  de  sainte  Radegonde,  p.  20&. 

qyanty;  amor  domini  maneat  tibi  papa  veonti 
qyem  ;ibi  iam  iancti  tempi.a  n0yare  moyent0 

1  De  glor.  Mart.  lvi.  ,  '  N01  577  et  58 1  A  et  58 1  R. 

2  Recueil,  etc.  2e  partie-,  p.  81.  5  Voir  nia  Pr^face. 

3  Recueil,  etc.  1"  partie,  p.  2  ,  12  et  1  k.  °  Mss.  du  Vatican  :  Monent. 
Cf.  Rullelin  monumenlal ,  t.  X,  p.  ^96. 
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eytropii  \l\k  etenim '  yenerandi  antihtti;  ayi.a 

corryerat2  iehi0  diiacerata  ;y0 
nydata;qye  trabe;  parie;  yacyaty;  habebat 

pondere  non  tecti  5id  mai.e  preot;  aqyi; 
nocte  jopore  l^eyi  cyidam  yeniente  miniftro 

inxtayratorem  te  docet  issl  ;yym 
pro  mercede  tyi  meryit  macxi;  h^e  moneri 

0  ftlJX  DE  Q.YO  flT  PIA  CYRA  DEO 
NYNC  MEyORE  YIA  YIRYIT  RENOYATA  YETY;TA; 
ET  IA5TAE  i ABRICAE  i\$>$  rediviyy;  ADIT 

aeta;  acce;;it  tamen  3  haec  iyyene;cit  honore 

ynde  ;enex  fleret  iynior  inde  redit 
hic  ;cai/tae  camerae  decy;  interra;^  pendet 

qyo;  pktyra  ;01jt  ijc^na  dedere  ioco; 
;ymp;it  imacjnea;  parie;  ^imy^ando  acxYra; 

ctyae  neqye.tecta  priy;  haec  m0d0  picta  nitent 
yrbi;  ;anctonkae  primy;  ^yit  i;te  ;acerdo; 

et  tibi  qyi  repara;  iyre  priora  dedit 
cym  ;ya  tempia  tenet  ;ancty;  habitando  GlYIETE 

in;tayratori  reddit  honore"  yicem 

J'ai  plus  dune  fois  expose,  dans  le  courant  de  ce  travail,  les  motifs 
qui  me  determinaient  a  regarder  comme  de  veritables  monumenls 
epigraphiques  ies  pieces  ou  Fortunat  decrit  les  magnificences  de  nos 
eglises  5.  Si  des  considerations,  a  mes  yeux  convaincantes,  m'ont  sou- 
vent  enhardi  a  avancer  une  semblable  nouveaute,  c'est  vainement,  je 
1'avoue,  que  je  cherche,  dans  le  texte  rneme  du  petit  poeme  que  lon 

1  Mss.  du  Vatican  :  Eutrojtitis  enirn.  Edition   de  Venise  :  Accessit  sed  et   hcec. 

1  Luchi  :  Corruat  et.  *  Mss.  du  Vatican  :  Amore. 

'  Mss.    du  Vatican   :  Accessit  sed  Ixec.  "  T.  I,  p.  225,  2A8,  25o,  263,  296. 

/.6. 
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vient  de  lire,  une  raison  qui  m'autorise  pleinement  a  ie  classer  parmi 
les  i^gendes  murales.  Pour  justifier  ma  determination,  je  ne  saurais 
invoquer  que  ia  forme  descriptive  du  huilicme  distique1  et  la  parfaite 
ressemblance  de  ia  piece  avec  ceiles  du  meme  poete  dont  ia  destination 
ne  m'a  point  paru  douteuse  2.  J'ajouterai  que  souvent  ies  anciennes 
inscriptions  des  eglises  ne  pr^sentent  pas  en  elies-memes  un  caractere 
assez  tranche  pour  en  permettre  Tattribution,  si  des  circonstances  spe- 
ciales  ne  venaient  ia  mettre  hors  de  doute. 

On  remarquera  ici  ia  rnention,  si  frequente  chez  les  anciens,  d'or- 
dres  celestes  recus  dans  un  songe,  et  ia  description  des  sculptures  en 
bois  et  des  peintures  qui  decoraient  les  basiiiques  merovingiennes. 

Leontius,  dont  la  femme  Placidina  descendait  de  1'empereur  Avitus 
et  de  Sidoine  Apoilinaire,  etait  eveque  metropolitain  de  Bordeaux3. 
Une  autre  piece  de  Fortunat  nomme  la  viile  de  Saintes  parmi  celies 
ou  ii  eleva  des  temples  au  Seigneur4. 

Gr^goire  de  Tours  consacre  un  chapitre  special  a  saint  Eutrope, 
eveque  de  Saintes  et  martyr5. 


581. 

Fortunat,  I,  xn;  —  Gallia  christiana,  p.  1067;  —  Eni.  David,  Histoire  de  la  pein- 
ture  au  moyen  dge,  ed.  de  18/42  ,  p.  53;  —  Maynard,  De  S.  Fortunato  et  postrema 
latince  poesis  wtate,  p.  1 1 0 ;  —  De  Fleury,  Histoire  de  sainte  Radcgonde,  p.  2o5. 

dicxna  ;acerdoti;  bibiani  tempi;a  corykant 

qyo  s\  iy;ta  petii  dat  pia  yota  rlde; 
qyae  prae57i,  fyndayit  oyanx  ey5tbiy;  o^im 

ne  tamen  expi.eret  rapty5"  ab  orbe  fvit 


1  Voir  ci-dessus,  p.  9 A9 ,  25o.  3  Sirmond,  Notw  adSid.  ep.  III,  mii. 

2  On  remarquera  en  outre  la  forme  com-  4  I,  xv. 

mune  des  intitules  de  toutes  ces  pieces.  5  De  glor.  Mart.  lvi. 
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cyi  mox  emeriy;  ;ycce;;it  in  arce  ;acerdo; 

ied  coeptym1  yt  xtryeret  ferre  recyxat  ony; 
glyi  preciby;  commi5tt  opy;  tibi  papa  i.eonti 

cyiy;  ad  hoc  yotym  iycviter  in;tat  amor 
vitro  taij!  decyi  tibi  $1  xeryayit  acvendym 

nec  ni;i  ty  inius  oyi  i^oca  ;acra  dare; 

0  MERITYM  IYITI  MANWRYM  IN  ^YCE  PERENNI 
PER  QYEM  $1  CYPIYNT  TEMPIA  YERENDA  COIJ 

IACRA  rtPYiQA  TECVYNT  BIBIANI  ARCVENTEA  TECTA 
YNANIMi;  TECYM  CLYAE  PIACIDINA  DEDIT 

QYO  XYPER  ElWYM  RYTIIAN;  INTERMICAT  AYRYM 
ET  ;PARCVYNT  RADIO;  PYRA  META^A  ;YO; 

INCxENIO  PERfECTA  NOYO  TABYIATA  CORYKANT 

ARTincEMdYE  pyte;2  hic  anima;;e  ^era; 
;ed  cyi  yo;  animo  donaria  tanta  dedi;ti; 

hic  acxat  yt  yobi;  ;tet  diytyrna  $k\$$ 
nec  dybitent  qyi  dicxna  flrynt  ;ibi  macvna  rependi 

praemia  dym  proprii;3  reddat"  opima  dey; 

Pour  justifier  1'admission  de  cette  piece  au  nombre  des  monuments 
epigraphiques,  je  ne  puis  que  renvoyer  le  lecteur  aux  nombreux  de- 
buts  d'inscriptions  que  j'ai  deja  reunis,  et  sur  lesquels  semblent  cal- 
ques  le  premier  et  le  treizieme  vers  de  notre  petit  poeme5. 

La  basilique  de  Saintes  etait  situee  dans  le  faubourg.  Declatants 
miracles  s'accomplissaient  a  la  tombe  de  1'illustre  confesseur0. 

1  Ed.  Paris  :  Sed  compium  pro  parvis  :>  Ci-dessus ,  Dissert  n°i85(t.  l,p.  a4g). 
reddit.  Gf.   Bulletin  monumenlal,   t.  VIII,  p.   85  : 

2  Mss.  du  Vatican  :  Putas.  MARMORIBVS  SCVLPTIS  MICAT  HAEC 

3  Mss.  du  Vatican  :  Dum  quoque.  DOMVS  VNDIQVE  PVLCHRIS. 

Ed.  Venet. :  Dumque  simul propriis  red-  6  Gregor.  Turon.  De  gloria  Confessorum, 

dil  opima  Deus.  c.  lviii. 
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Cette  piece,  comme  celle  qui  precede,  donne  de  curieux  details  sur 
le  mode  d'ornementation  des  edifices  religieux  au  vne  siecle. 


NEUVICQ-SOUS-MONTGUYON. 

581  A  a  581  R. 

Uabbe  Lacurie,  Bull.  monum.  3e  serie,  t.  VII,  p.  366,  et  t.  VIII,  p.  33;  —  1'abbe 
Rainguet,  Notice  sur  le  cimetiere  de  Neuvicq-sous-Montguyon ;  — voir  mes  plancbes, 
nos  /179  a  Z182. 

Lne  tranchee  faite,  en  1861,  a  Neuvicq-sous-Montguyon,  pres  de 
Jonzac,  pour  etablir  un  chemin  vicinal,  a  mis  au  jour  environ  trente 
cercueils  de  pierre,  clont  quelques-uns  a  deux  places,  superposes  sur 
deux  et  trois  rangs  et  tous  orientes;  leurs  couvercles,  tailles  en  forme 
de  toit,  presentent  deux  et  quelquefois  quatre  pentes.  Plusieurs  d'entre 
eux  portent  sur  l'une  de  leurs  faces  un  nom  grossierement  grave  en 
lettres  dc  grandes  dimensions. 

Dix-sept  inscriptions  ont  ete  relevees  par  M.  le  cure  de  Neuvicq  et 
par  les  savants  abbes  dont  je  cite  les  notices.  Quatre  epitaphes  me  sont 
connues  par  des  estampages  que  reproduisent  mes  planches,  sept  autres 
par  ies  copies  suivantes,  qui  me  paraissent  faites  un  peu  rapidement  : 

+  EAi-lCfA{  |N^<6tf^T 
/A/M-/^\/^  AP»C"  LUND 
LoPA510  E^AAV^ 

+  AT  \/0 

Ges  epitaphes  donnent  les  noms  de  +  ATYO,  ARCI^IND1,  AYD0~ 
MARA,  D0I.ENA,  DONEI^A,  EMAANO2,  f  EYTYCIY,  grave.  a  rebours. 

1  Ou  ARCILLINO.  Les  deux  fonnes  sont  qui  me  semble  plus  probable.  Je  trouve  en 
egalement  admissibles.  effel  dans  les  vieux  textes  Amacho  et  Emicho. 

"-  Ou  EMAQVO  (Bull.  mon.  VIII.   34),         (Monumenta  Boica,  x\ix  et  xxxi.) 
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IYCYNDY,  INCxOBERTO,  .  .  .IRYNA1,  ^EONARDO,  l^OBA^IO,  MACARIA. 
OMARTYNO,  RYMA,  KHORIIJO2,  XEMARNO,  f  YIRINA. 

Le  tombeau  de  Dolena  renfermait  une  fibule  dor£e,  ciselee  et  ornee 
de  neuf  pierres;  on  y  a  trouve  egalement  un  ceinturon  dont  le  cuir  etait 
recouvert  d'une  plaque  d'argent  gravee.  D'autres  tombes  contenaient 
des  vases  en  terre  non  vernissee,  une  lame  d'epee,  des  debris  de  verro- 
teries  d'une  grande  delicatesse  et  deux  petits  bronzes  de  Gonstantin  le 
Grand  et  de  Magnence.  Ges  monnaies  ont  eu  cours  dans  la  Gaule ,  on 
le  sait,  durant  une  longue  periode;  il  faut  donc  se  garder  d'y  cher- 
cher  un  el£ment  de  date.  J'en  vois  un  plus  certain  dans  la  pr^sence 
simultan^e  de  la  croix  et  du  monogramme  precedant  les  noms, 
puisque  la  statistique  nous  montre  le  premier  de  ces  signes  a  compter 
de  5o3,  le  second  jusqu'en  5  25  ou  5fto3.  Les  details  pal^ographiques 
confirment  ces  donnees;  les  E  carres  apparaissent  en  effet  sur  nos 
marbres  en  5o6,  les  O  en  628 4,  et  la  forme  exceptionnelle  du  C\  dans 
le  nom  dlngobertus  se  retrouve  sur  une  inscription  de  Narbonne  qui 
pr^sente  tous  les  caracteres  du  vie  siecle5. 

La  plupart  des  noms  germaniques  grav£s  sur  les  tombeaux  de  Neu- 
vicq-sous-Montguyon  presentent  des  formes  nouvelles  issues  de  radi- 
caux  bien  connus.  La  suppression  de  \S  final  dans  EYTYCIY  et  IY~ 
CYNDY,  qui  ont  conserve  l'Y  de  la  derniere  syllabe,  la  substituLion  dans 
les  autres  vocables  de  1'0  a  cette  lettre,  annoncent,  des  le  vie  siecle,  un 
acheminement  vers  les  formes  de  notre  langue 6. 

Plusieurs  tombes  de  Neuvicq  ont  ete  brisees  et  employees  a  ferrer 

1  Ou  IRLINA  (Bull.  mon.  VIII,  36),  qui  3  Voir  ma  Pieface. 
rappetle  le  nom  dCErlin.  (Codex  Lauresha-            4  Voir  ma  Prtface. 

mensis  diplomaticus ,  n°  273.)  5  N°  616  A.  Le  debut  de  1'inscription ,  la 

2  Ce  nom  a  6t6  lu  par  M.  le  cure*  de  Neu-  croix  qui  en  prdcede  ia  premiere  ligne,  i'in- 
vicq  sur  une  tombe  qui  a  e"te"  de"truite.  H  diction  qui  lui  sert  de  date,  concourent  a 
sembte  permeltre  daccepter  ia  foi'me  ESCV-  tui  assigner  cet  age.  (Voir,  au  sujet  de  ces 
RILIO,  que  nous  avons  vue  a  Treves  (ci-  divers  caracteres ,  les  observations  coiisignee» 
dessus,  n°  2/17),  et  qui  aurait  existe"  paral-  dans  ma  PreTace.) 

lelement   a  celtes  de  Scupilio   (ci-dessus,  '  Voir  ma  PreTace. 

n°379)  et  Escupilio  (Conc.  Aurel.  IV,  a°54  1). 
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ie  chemin  dont  le  trace"  les  a  fait  d£couvrir;  toutes  eussent  ete  proba- 
blement  detruites  sans  le  zele  de  M.  le  cur6  de  Neuvicq.  Le  cimetiere, 
qui  n'a  ete"  touche  que  sur  un  point,  parait  avoir  une  certaine  £ten- 
due.  Sur  la  demande  de  M.  Lacurie,  la  Gommission  arcbeologique  de 
la  Charente-Inferieure  a  vote  des  fonds  pour  operer,  sur  ce  point,  des 
fouilles  r^gulieres. 

Je  dois  a  ce  savant  ecclesiastique  et  a  M.  I'abb6  Rainguet  ies  em- 
preintes  et  les  renseignements  dont  j'ai  fait  usage. 


PERIGUEUX. 


582. 

Fortunat,  IV,  vni;  —  Gallia  christiana,  t.  II,  p.  i&5o;  —  Le  Cointe,  Annales,  t.  I, 
p.  602;  —  Em.  David,  Histoire  de  la  sculpture  antique,  p.  290;  —  L.  Dessalles, 
Etablissement  du  christianisme  en  Perigord,  p.  8U. 

S\  TERRENA  ;ACER  QYONDAM  TIBI  CYRA  ftlSSll 

carmine  piy;  i.acryma;  ciyam  modo  yerba  darem 
;ed  qyia  ty  myndy;  nec  ;ynt  tibi  crimina  myndi 

no;  CvAydere  mone;  clyi  ;ine  morte  mane; 
anti;te;  pietate  ck\ins  yenerande  cronopi 

MEMBRA  5TPYICRA  TECVYNT  ;PIRITY;  AfTRA  TENET 
ORDO  XACERDOTYM  CYI  fl^YXIT  YTROGIYE  PARENTE 

YENIT  AD  HAEREDEM  PONTIflCAlj;  APEX 
HYNC  TIBI  IYRE  CXRADYM  SKCUSIO  SkKlk  PARAYIT 

YT  QYA5"I  IAM  MERITO  DEBITY;  ISSU  HONOR 
NOBIlj;  ANTIOYO  YENIEN5"  DE  CVERMINE  PATRYM 

;ed  mkqs  m  chri;to  nobhjor  merito 
;ic  yyijy  ;emper  pi^acidy;  ;ey  mente  ;ereny; 

PECTORE  ;iNCER0  fRON;  ;iNE  NYBE  fYIT 
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cyiy;  ab  e^oclyio  nectar  per  yerba  *\yebat 
yincere;  yt  dyice;  ore  ricvante  ^ayo; 

NYDORYM  TY  YEfTi;  ERAX  AL^ENTi;  AMICTY; 

qyi  ad  tya  tecta  fycvit]  tectyi"  et  ip5t  redit 
diyitia;  omne;  inopym  ;yb  yentre  i,oca;ti 

ynde  tibi  ;emper  yiya  tai.enta  manent 
e;yrien;  epyiym  ;itien;  te  ;ymere  potym 

CERNERE  TE  MERYIT  TRIJTtf  ET  EXYl,  OPEM 

impi,e;ti  proprii;  yidyatam  ciyiby;  yrbem 
yideryntqye  ;yo;  te  redimente  i,are; 
qyam  ijpy;  a  ;tabyi,i;  ty^erat  fRENDENTE  2  RAPINA 

TE  PA^TORE  CvRECxI3  REDDITA  PIAYDIT  OYII 

tempi^a  exy;ta  cei^er  reyoca;ti  in  cyi^mine  pri;co 
hinc  tya  ;ed  caeij;  ;tat  ;ine  i^abe  domy; 

ip;e  bi;  octono  yixiiti  in  corpore  i,y;tro 
nync  tibi  pro  meriti;  ;tet"  ;ine  fiNE  die; 


e 

111- 


Le  caractere  epigraphique  de  cette  piece  me  parait  demontre  pat 
sixieme  vers,  qui  exprime  d'ailleurs  une  pensee  familiere  au\  co 
positeurs  dinscriptions 5. 

On  est  d'accord  pour  reporter  a  1'invasion  des  Goths,  dont  parle 
Sidoine  Apollinaire  °,  les  maux  publics  que  sut  adoucir  la  charite  de 
Chronopius7. 

Le  mauvais  gout  du  temps  se  montre  dans  les  oppositions  de  mols 
MYNDY;  -  MYNDI,  TECTA-TECTY;  du  troisieme  et  du  dix-huitieme 
yers. 

Chronopius  figure,  en  5ii  et  533,  parmi  les  signataires  des  deu\ 

'   Mss.  du  Vatican  et  ed.  cle  Venise  :fuit.  Voir  encore,  pour  1'ide'e  linale.  ci-dessus. 

2  Ed.  de  Venise  :  pendentc.  t.  1,  p.  71. 
Ibid.  :  Gregis.  "  Epist.  VII,  vi. 

Ibid.  et  mss.  du  Vatican  :  est.  '  Voir  Ies  notes  de  Luchi  sur  celte  piece, 

< X  ci-dessous,  p.  388,  Dissert.  ifSo/i.  et  Savaron,  Notce  in  Apoll.  Sidon.  p.  43i. 
11.  /17 
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premiers  conciles  d'Orleans.  On  voit  encore  quelques  vestiges  d'une 
basilique  elevee  par  ses  soins  en  1'honneur  de  saint  Front1. 


ARRONDISSEMENT  DE  LIROURNE. 

583. 
Voir  mes  planches,  n°  Zi83. 

P0MPEIAN1 

Ce  nom ,  qu'accompagnent  le  monogramnie  du  Christ  T  et  une  ieuille 
ornee,  est  inscrit  en  lettres  niellees  sur  une  cuiller  dargent  du  musee 
de  Bordeaux.  Deux  objets  semblables  existent  encore  dans  cette  collec- 
tion  et  dans  celle  de  M.  J.  Durand,  architecte  de  la  meme  ville.  Tous 
deux  portent  le  chrisme,  qui  figure  egalement  sur  une  autre  cuiller 
d'argent  trouvee  en  Suisse  avec  cjuelques  bijoux  dans  un  tombeau  de 
Lonsonnium2.  Une  quatrieme,  acquise  recemment  par  le  musee  du 
Louvre,  presente  un  monogramme  cjue  le  savant  M.  De  Longperier 
pense  etre  celui  dAmalasonte. 

L'usage  d'inscrire  sur  ces  objets  lc  nom  du  proprietaire  est  d'ail- 
leurs  connu  j)ar  ce  legs  de  saint  Remi  :  rrRemigiee  cochlearia  tria  qua' 
irmeo  nomine  sunt  titulata3. . .  v 

Je  dois  rappeler  a  cette  occasion  unc  decouverte  peu  coiinue,  laite 
pres  d'Acjuilee  a  la  fin  du  dernier  siecle.  On  trouva  en  meme  temps 
un  certain  nombre  de  pieces  d'argente]-ie,  un  fragmenj,  de  couteau,  une 
bulle  et  plusieurs  cuillers,  grandes  et  petites.  Ces  objels,dont  le  dessin 
a  ete  donne  par  le  P.  Cortenovis4,  etaient  ornes  dinscriptions  et  de 
lines  gravures  i-epresentant  des  sujets  chretiens,  1'Adoration  des  Mages, 

1  Bulletin  monumcntal ,  t.  I,  j).  187.  Frodoard  ,   Wstoria   Bemcnsis  Ecclesi/r  ,    I, 

2  W.  und  L.  Lindenschmit,  Das  germa-        xvm  ct  xxni. 

nisehe  Todtcnloger  bei  Seken  in  der  Provinz  *  Sopra  una  iscrizione  greca  dWquileja , 

Bheinhessen,  p.  53,  54,  note  de  M.  Troyon.         con  i  discgni  di  alcune  altrc  antichita.  Ras- 
8  Pardessus.  Diplomata,  t.  I,  p.  83.  Cf.         snno.  179^,  in-8". 


DE  LA  GAULE.  371 

le  Sacritice  (TAbraham ,  le  Bapteme  du  Christ,  puis  les  membres  de  la 
riche  familie  a  laquelle  apparteuaient  ces  pieces,  avec  les  iegendes  : 

ey;ebiorym  dicxnita5",  ey;ebi  ;ene;ca;  cym  diqnitate,  ey;ebi 

PERfRYARi;  DIQNITATEM  TYAM.  Plus  riches  que  celies  de  Bordeaux. 
ies  cuillers  d'Aquii£e  ies  rappellent  neanmoins  par  ia  forme  generale 
et  par  ie  mode  d'attache  de  ia  coquiile.  Toutes  me  paraissent  egale- 
ment  appartenir  au  ve  siecle. 

On  trouve  des  exempies  de  nieliage  sur  un  anneau  d'or  inentionne 
dans  un  testament  merovingien1,  sur  une  croix  de  meme  metal  offerte 
par  Constantin  a  ia  basilique  de  Saint-Pierre2.  Jai  remarque  une  tres- 
antique  appiication  de  ce  procede"  sur  des  chatons  de  bagues  dargenl 
couverts  d'hieroglyphes  el  faisant  partie  de  ia  collection  de  bijoux  de- 
couverts  en  Sardaigne  par  M.  Cara. 


LA  MONZIE  SAINT-MAKTIX. 

Une  notice  pubiiee  par  M.  Jouannet,  dans  1'Annuaire  de  ia  Dor- 
dogne3,  annonce  qua  la  Monzie-Saint-Martin  on  a  trouve  des  sepui- 
tures  antiques,  et  que  le  couvercle  de  l'une  des  tombes  portait,  rren 
rr  mauvais  caracteres  romains,  CHRI.T,  abrege  du  mot  Christus.  n  M.  1'abbe 
Audierne  est  designe,  dans  un  autre  memoire,  comme  ayant  pris  part 
a  ia  decouverte 4 ;  j'ai  r^clame  de  sa  bienveiiiance  des  renseignements 
complementaires  au  sujet  cle  1'inscription  signalee.  Le  savant  pretre 
veut  bien  me  faire  savoir  qu  il  n'a  point  ete  trouve  cTepitaphe  chre- 
tienne  a  ia  Monzie,  mais  seulement  un  sarcophage  sur  ie  couvercie 
duquel  etait  grave,  avec  des  coiombes  et  des  pampres,  ie  monogramme 
du  Clirist  ^1. 


1   (rBaselicfe  Domni  Stefani  anolo  aureo  '   i835,  p.  181-200. 

rrnigellato,  valenle  sol.  quatuor,  dari  volo.r  4  Ch.  Des  Moulins,  Documenls  relatifs  a 

(Pardessus,  Diplomata,  II.  a56.)  la  faculle  germinative  conservee  par  quelques 

J  Anast.  Bibl.  In  sanctum  Sylvest.  a*  3i4.  gramcs  antique». 
Voir  encore  Du  Cange.  v°  Nigelmm. 
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BORDEAUX. 

583  A. 

Baudelot  de  Dairval ,  Histoire  de  VAcademie  des  Inscriptions ,  t.  III,  p.  260 ;  — Venuti , 
Drssertations  sur  les  anciens  monuments  de  Bordeaux,  p.  /17;  —  Nouveau  traite  de 
diplomatique ,  t.  II,  pl.  xxix  et  p.  Ga6;  —  voir  mes  planches,  n°  /168. 

....-.(  PAY.  .AIAA? 


\ 


V 


^^/4 


**  , 


s  SK^ 

Aucilia  Pascasia,  aiutit  Spirlus  S(anctus.)  Decouvert  en  1715, 

dans  lc  cimetiere  de  1'eglise  collegiale  de  Saint-Seurin,  ce  fragment  a 
ete  envoye  par  labbe  Bignon  a  M.  De  Courson.  Venuti ,  qui  en  a  pu- 
blie  le  dessin  en  1756,  dit  qu'il  n'a  pu  retrouver  1'original. 

Linscription  dAucilia  Pascasia  cst  precieuse  a  plus  d'un  titre  :  au 
point  de  vue  paleographique,  si  notre  copie  est  exacte,  car  la  forme  de 
l'A  est  de  tradition  antique1  et  peu  repandue  sur  les  monuments  de 
lepoque  chretienne2;  pour  le  mot  AIYTIT  (adjuvet),  qui,  en  represen- 
tant  le  parler  vulgaire  au  ve  siecle,  t^moigne  de  la  persistance  des 
formes  primitives  dans  cette  couche  inferieure  des  idiomes  dont  sonl 
nees  les  langues  modernes3.  Cest  un  point  sur  lequel  j'ai  deja  appeie^ 

1  Fabretti,  III,  lv,  lvi;  Lupi,  Ep.  Sev.  sion  de  l'i  dans  SPIRTVS  rappelle  aussi  les 

p.  91;  Maffei,  Mus.  Ver.  p.  /170.  syncopes  qui  se  remarquent  dans  les  monu- 

!  .le  la  retrouve  sur  une  inscription  de  ments  de  la  latinite  primitive  (p.  337),  de 

Rome.  (Perret,  Cntac.  tome  V,  planche  lxx  ,  meme  que  sur  les  marbres  cliretiens  ( Reines. 

n°  5.)  XX,  87  :  DOMNI;  Bosio,  p.  437  :  MAR- 

•  Voir,  pour  la  forme  AIVTIT,  ma  Dis-  TVS;  Marini,  Arvali,  p.  171  :  SOLDV,  etc.) 

sertation  n'  23o,  t.  I,  p.  33(5.  La  suppres-  et  dans  les  langues  neolalines. 
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lattention  du  lecteur'.  5TIRTYX  donne  de  plus  la  forme  dont  les  eoni- 
mentateurs  ont  suppose  1'emploi  dans  des  vers  ou,  sans  cette  syncope, 
il  y  aurait  faute  de  prosodie2. 

L'epitaphe  de  Bordeaux  est  surtout  remarquable  par  l'invocation  du 
Saint-Esprit,  dont  le  nom  figure  si  rarement  sur  les  monuments  de 
1'epigraphie  priv^e. 


58/i. 

(Jabriel  de  Lurbe,  Chronique  bourdeloise,  ed.  de  1703,  p.  /16;  —  Gruter,  io5a,  1; 
—  Fleetwood,  386,  2;  —  Gener,  Theohgia  dogmatico-scholastica ,  t.  II,  p.  i5. 

D    .    M   . 
DIVIXTA.PATERNINI  AN 
CILLA.D.DEFVNTA 

ANNO  XXI 

Malgre  la  presence  des  sigles  D.M,  les  trois  derniers  editeurs  de 
eette  inscription  et  Seguier,  dans  son  Index,  l'ont  donnee  pour  chre- 
tienne,  expliquant  sans  doute  par  Dei  le  D  qui  suit  le  mot  ANCILLA. 
Je  nenregistre  que  sous  toutes  reserves  ce  monument,  trouve,  comme 
nous  1'apprend  de  Lui'be,  avec  cinq  epitaphes  evidemment  paiennes. 


585. 

Fortunat,  IV,  ix;  —  Acta  Sanctorttm,  t.  IV  aug.  p.  hk'6;  —  Gallia  christ.  III,  792; 
—  Le  Cointe,  I,  601;  —  Liruti,  Notizie  de*  letterati  del  Friuli ,  t.  I,  p.  i3s;  — 
Maynard,  De  S.  Fortunato,  p.  2  3. 

yijima  ;or;  ayido  CvRAYITER  PROPERAYIT  HIATY 
PA5T0REM  RAPIEN5"  aYI  fYIT  ARMA;i  CMQS 

'  Dissertalion  n°  <?3o,  tome  I,  p.  335-        ed.  Arevalo.  On  trouve  aussi  dans  Boldetti, 
338.  p.  /1 1 8,  la  syncope  ISPIRTO. 

"  Juvencins,  p.  371;  Dracontius,  p.  223.  '  Ms.  du  Vatican  :  orcn. 
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HOC  RECYBANT  TYMYI.0  YENERANDI  MEMBRA  ^EONTI 
CtYO  5TETIT  EXIMIYM  PONTIflCA^E  CAPYT 

qyem  pi^eb;  cyncta  cvemen;  conwa  yoce  reqyirit 
hinc  pyer  hinc  iyyeni;  def^et  et  inde  ;ene; 

def  eworij"  opem  hic  omnii  perdidit  aeta5* 
et  qyantym  col^yit  nync  i.acrymando  docet 

NEMO  YAI.ET  flCCI*  OCYlj;  MEMORARE  5IPYIJYM 

oyi  tamen  in  popyi^o  yiyit  amore  pio 
ecxrecviy;  hyuj  de  nobiijtate  ;ecyndy; 

moriby;  excei^en;  cyi^mine  primy;  erat 
hic  pietate  noya  cyncti;  minor  e;;e  yo^ebat 

;ed  macj;  hi;  meriti;  et  ;ibi  maior  erat 
-  qyo  prae;ente  yiro  meryit  dikordia  pacem 

expyi^a  rabie  corda  i,icvabat  amor 
ecci^iae  totym  conce;;it  in  ordine  cen;ym 

et  tribyit  chri^to  qyod  fyit  ante  ;yym 
ad  qyem  payper  opem  pretiym  captiyy;  habebat 

hoc  propriym  repytan;  qyod  capiebat  ecxen; 
cyiy;  de  terri;  micxrayit  ad  a;tra  f  acyija; 

et  pij;  i;te  deo  qyam  ;ibi  yixit  homo 
cordi;  in  ampi.exy  retinen;  et  pectore  p^ebem 

DICERET  YT  POPYIJM  Sl  CENERAttE  PATREM 

namqye  ;yo;  ciye;  pl^acida  ;ic  yoce  monebat 

conf itereri; '  yt  hync  ad  ;ya  membra  i.oqyi 
inqenio  yic^an;  diye;  qyoqye  doc^mate  chri;ti 

ET  MERYIT  ;TYDIO  MY^TIP^ICARE  CvRADYM 

i,arcxior  in  doni;  ab;en;  ;ibi  iynxit  amante; 
et  qyo  non  fyerat  mynere  noty;  erat 

1  Ed.  de  Paris  :  teslareris. 
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principiby;  chary;  hyiy;ciye  amor  ynicy;  m\$ 

rtrriNAN;  animi;  omniby;  e;;e  paren; 
v/5tra  decem  po^en;  ;eptem  ctyoclye  yixit  in  anno; ' 

mox  yrqente  die  rapty;  ab  orbe  fyit 
;ed  qyi;  cyncta  canat  cym  tot  bona  so\v$  habebat 

nync  yno  in  tymyi.0  piyrima  yota  iacent 
haec  tibi  parya  nimii  cym  ty  mereari;  opima 

carmina  theodo;iy;  praebet  amore  tyy; 

Le  troisieme  vers  de  cette  piece  suffit  a  etablir  qu'il  s'agit  ici  dune 
epitaphe  reelle. 

Leontius  de  Bordeaux  figure  eu  tete  des  eveques  qui  signereut,  eu 
56 1,  au  quatrieme  concile  cVOrleans2. 

Au  derniervers,  Theodosius  montre  une  fois  de  plus  que  la  pronon- 
ciation  des  syilabes  eo  et  eu  se  confondait3.  Ce  nom  est  sans  doute, 
comme  I'a  remarque  Luchi,  celui  du  personnage  qui  avait  eleve  la 
tomhe  de  Leontius. 


586. 

Fortunat,  IV,  x  ;  —  Gallia  christiana,  t.  II,  p.  79^1 ;  —  Baronius,  Annales  iiini 
notis  Pagii,  t.  X,  p.  2  53;  —  Savaron,  Notee  in  Sidon.  Carmina,  p.  178;  — 
Lecointe,  Annales  cccles.  Franc.  t.  I,  p.  601,  t.  II,  p.  89;  —  Rutilius  Numatianus, 
ed.  1687,  p.  66  des  notes  de  Caslalius;  —  Maynard,  De  sancto  Forttmato,  p.  34. 

omne  b0nym  ye1.0x  fxltiyaqye  cavdia  myndi 
pro;perita;  hominym  qyam  cito  rapta  yonat 

1  Ms.  du  Vatican  :  vixit  in  annis.  Celte  rrEcclesuc  Burdegalensis,  consensi  cum  uni- 
derniere  forme  se  retrouve  sur  un  morbre  wversis  comprovincialibus  meis ,  indic- 
de  Rome :  EGIT  AVTEM  VITAM  IN  ANNIS        -rtione  IV,  Basilio  V.  C.  consule. » 

LVIII.  (Bosio,  p.  565.)  3  Voir  notre  tome  I.  p.  91,  riote  ■>■ .  el 

2  tfLeontius  in  Chrisli  nomine  episcopus        ci-dessus,  t.  II.  p.  397. 
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MAI^YERAM  P0TIY5"  CYI ]  CARMINA  f ERRE  ^A^YTIi" 

PERYERXO  YOTO  f^ERE  XEPY^CRA  YOCOR 
HOC  RECYBANT  TYMY^O  YENERANDI  MEMBRA  I^EONTI 

QYEM  ;YA  PONTtflCEM  fAMA  ;YB  A^TRA  I.EYAT 
nobhjta;  aijym  dycen;  AB  ORICvINE  NOMEN 

QYA^E  CENY5"  ROMAE  fORTE  ;ENATY;  HABET 

ET  QYAMYi;  CEI^O  ^YERET  DE  5"ANCVYINE  PATRYM 

HIC  PROPRIi;  MERITi;  CREKERE  fECIT  AYO; 

re^ym  ;ymmy;  amor  patriae  capyt  arma  PARENTYM 
tytor  amicorym  p^ebix  et  yrbi5"  honor 

tempi.orym  cyijor  tacity;  ^arcvitor  ecxentym 
;y;ceptor  pereg;rym  di;tribyendo  cibym 

i^onCvIy;  extremo  ;i  qyi;  propera;;et  ab  orbe 
adyena  mox  yidit  hync  ait  e;;e  patrem 

in^enio  yiyax  animo  proby;  ore  ;ereny; 

ET  MIHI  QYAIj;  ERAT  PECTORE  f^ENTE  ^OaYOR 
HYNC  HABYIT  CI.ARYM  QYAI.EM  MODO  W^k  NYI^YM 
NYNC  HYMiy  TYMYt.0  CYI.MINA  CEI^A  IACENT 

pi^acabat  recxe;  recrean;  moderamine  ciye; 

g;aydia  tot  popyi,i;  hey  tyi.it  yna  die; 
ij;tra  decem  fEgx  et  ciyatyor  in;yper  anno; 

yixit  et  a  no;tro2  i^ymine  rapty;  obit 

fYNERi;  OrtlCIYM  MAC^NI  ;Ol,AMEN  AMORi; 

dy^ci;  adhyc  cineri  dat  p^acidina  tibi 

Leveque  Leontius  II,  dont  nous  avons  deja  vu  le  noin3,  fut  le  suc- 
ccsseur  de  Leontius  I;  il  provoqua  la  reunion  du  concile  de  Sainles, 
ou  fut  depose  Emerius4,  et  niourut  vers  1'annee  56y. 

'   Ed.  Paris.  :  Mallem  cuipotim.  3  Ci-dessus,  n°58o. 

Ed.  Paris.  m  marg.  et  Luchi  :  aurora,  ''  II.  Fr.  IV.  xxvi:  Cortc.  Gallim,  p.  1  i45. 
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Au  debut  de  Tepitaphe,  Fortunat  fait  allusion  a  ses  nombreuses 
epitres  en  vers.  La  composition  de  cette  piece  porte  au  plus  baut  degre 
la  marque  du  laisser-aller  qui  caracterise  les  productions  du  saint 
eveque;  le  cinquieme,  le  dixieme,  le  onzieme  vers  et  le  debut  du  trei- 
zieme,  se  retrouvent  ailieurs  dans  ses  oeuvres1;  le  premier  hemistiche 
du  dix-huitieme  est  emprunt^  a  1'Eneide 2. 


586  A. 


A.  Liabeuf,  Congregation  de  Saint-Maur,  Correspondance,  t.  I,  p.  5-8  (Residu 
Saint-Germain ,  n°  1217,  Bibl.  imp.  depart.  des  mss.);  —  De  Lurbe  et  Frontou 
du  Duc,  Chronique  bourdeloise,  ed.  de  1703,  p.  6  et  1 83  3  ;  —  Mabillon,  Acta 
SS.  ord.  Bened.  t.  I,  p.  546;  —  Venuti,  Monuments  de  Bordeaux ,  p.  5i;  —  De 
Castellane,  Memoires  de  la  Societe  archeoh  du  midi  de  la  France,  t.  II,  p.  201;  - — 
Dictionnaire  d' epigraphie ,  t.  I ,  p.  1  5o  ;  —  .1.  Marion ,  Notes  d'un  voyage  dans  le  snd- 
ouest  de  la  France,  p.  hh;  —  voir  mes  planches,  n°  690. 

f  HIC.RET/IECET.BONE. 

recordatione;.hym 


i^.xpi.mommo^eny; 

t/i  yixit.anny;.^  »?  ;eptya 

qenta.apyd.t/em.nyi, 

lxY5'.fYIT.DOIxY;.MAlvY5' 
Tfl.f'YIT..rENE.IRA.IOCYNDYI 

hoc  .  e;t.  accepit.tran;itym  .  ;yy 


1  Ci-dessus,  n°  585,  v.  3 ;  n°  1 97,  v.  8 ;  3  Liabeuf  cite,  comme  ayant  publie  cette 
11°  3,  v.  9;  n°556,v.  i3.  Le  onzieme  vers  epilaphe,  l'un  des  continuateurs  de  De 
a  e*te  copie",  en  1062,  par  le  redacteur  de  Lurhe,  rrM.  Darnal,  chambrier  de  Sainte- 
Tepitaphe  de  Mainard,  archeveque  de  Sens.  rrCroix  de  Bourdeaux,  en  la  vie  du  mesme 
(  Bibl.  imp.  depart.  des  mss.  coll.  de  Cham-  rrsaint,  laquelle  il  mit  en  lumiere  l'an  1618, 
pagne,  t.  XLIIl,  f°  112  v°,  et  Gall.  christ.  rrdediee  a  M.  le  cardinal  de  Sourdis.*  Je 
I.  XII.  p.  38.)  n  ai  pu  me  procurer  cet  ecrit. 

2  II.  27/i. 

u.  /.« 
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DIAE  .YI .  IDYI.  AYCxY;TA;.YBI  fECIT.  ACVYITA 

die;.;epte.anno  y.recvnym  domni 


no;t.chnodoyei.rec 


i 


Epitaphe  autrefois  conservee  a  Sainte-Croix  de  Bordeaux  et  «  escrite, 
"  nous  dit  Liabeuf,  en  un  vieux  marbre  qui  estoit  proche  du  sepulchre 
crde  saint  Mommolin,  avant  qu'il  fut  translate,  en  l'an  16/16. v>  Ce  tom- 
beau,  qui  existait  encore  a  la  meme  eglise  au  siecle  dernier,  etait  de 
marbre  noiratre ,  et,  suivant  la  mode  merovingienne ,  reposait  sur 
(inatre  colonnettes2. 

Un  antique  martyrologe  de  1'abbaye  de  Fleury-sur-Loire  porte  cette 
mention  :  rc  vi  idus  augusti  Burdegalis  depositio  S.  Mummoli  abbatis3.  b 
Malgre  une  difference  de  nom  peu  importante  a  Tepoque  merovin- 
gienne4,  et  bien  que  lepitaphe  ne  porte  Tindication  d'aucune  fonction 
eeclesiastique,  notre  monument  parait  appartenir  a  Tabbe  de  Fleury, 
designe  clans  le  martyrologe,  et  qui  mourut  a  Sainte-Groix  de  Bor- 
deaux,  dans  un  voyage  fait  en  Espagne  pour  accomplir  un  voeu  5.  La 
date  de  cette  mort  est  incertaine,  et  la  note  chronologique  qui  ter- 
mine  lepitaphe  ne  suflit  pas  a  la  fixer.  Une  tradition  qui  reporte  a 
l'an  65 0  la  fondation  de  labbaye  de  Sainte-Croix  permettrait  dc  re- 
garder  Tinscription  comme  posterieure  a  cette  epoque;  mais  cette  dou- 
ure  n'a  rien  de  positif,  et  Ton  s'est  demande  si  lc  titre  de  Burdigalcnsi 
monaeho,  qui  precede,  dans  quelques  anciens  textes,  le  xxxive  chapitre 
(lu  livre  IV  de  Gregoire  de  Tours,  nautoriserait  pas  a  reporter  plus 
liaut  letablissement  de  ce  monastere. 

'  J'ai  reproduit  la  lecon  donnee  par  Ve-  Ann.  Bcn.  t.  1,  p.  622;  Builfol,  Essai  sur 

miti.  La  copie  d'Andre'  Liabeuf,  que  Mabillon  1'abbaye  de  Sainl-Martin  d'Autun  ,1.1,  p.  67 ; 

parait  avoir  suivie.  est  coupde  autrement,  et  ci-dessus,  t.  I,  nos  r?og,  336  A  ,  386  A.) 
presente  quelques  le"geres  dillerences ,  connne  3  Mabillon,  loc.  cil. 

WGVSTOS,  au  lieu  d'AGVSTA.  "  Cf.  ci-dessus,  t.  I,  p.  266;  Sinnond. 

2  Je  dois  ce  renseig-nement  a  1'obligeance  Notw  ad  Sidon.  Ep.  VII,  vi,  p.  y3,  etc. 
de  M.  Sansas,  qui  connait  si  bien  les  anti-  5  Mabillon,  loc.  cil.  el  Oironique  bourde- 

ipiiles  de  Bordeaux.  (Voii%  pour  les  tombes  loisc ,  p.  6. 
portees  sur  quatre  colonneltes,   Mabillon, 
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Mabillon  estime  que  le  Chlodovwus  de  1'epilaphe  peut  etre  Clovis  111. 
Venuti  penche  pour  Clovis  II.  II  y  a  la  une  diiliculte  historique  qu'il 
est  pius  facile  d'indiquer  que  de  r^soudre. 

On  sait  que,  sous  le  sceptre  des  barbares,  le  clerge  de  la  Gaule 
avait  conserve"  lusage  de  la  loi  romaine  l.  L'expression  dolus  malus, 
qui  en  est  tiree  et  que  je  ne  connais  point  dans  les  lois  barbares  suivies 
en  Gaule,  me  semble  donc  devoir  etre  remarquee  sur  la  tombe  dun 
ecclesiastique.  EHe  se  trouve  dans  la  lex  romana  Wisigothorum,  com- 
pilee  par  ordre  d'AIaric  pour  les  provinciales  de  ses  Etats2. 

Je  noterai  encore  ici  la  forme  peu  commune  des  abr£viations  nu- 
merales  VI  et  V3  et  la  date  du  jour  du  mois  accompagnant  la  suppu- 
tation  antique  par  les  ides4.  Les  sigles  qui  precedent  le  mot  5TPTYA- 
C\ENTA,  et  qui  paraissent  representer  la  formule  plus  minus,  ont  autrefois 
donne  lieu  a  une  interpretation  etrange.  On  avait  cru  y  voirCCC,  et 
lon  attribuait  des  lors  au  saint  une  longevite"  de  trois  cent  soixante  et 
dix  ans.  Le  fait  avait  meme  ete  consign^  dans  le  breviaire  de  Bordeaux, 
que  le  cardinal  de  Sourdis  fit  corriger,  sur  ce  point,  dapres  Tavis  du 
savant  pere  Fronton  du  Duc5. 


587. 
Fortunat,  I,  vi;  —  Baronius,  Annoles  cum  notis  Pagii ,  t.  X,  p.  2  52 ,  a°  566. 

QYI  CYPIT  AETERNA  5"0CIARI  IN  5"EDE  BEATi; 

HOI  fiBI  PART1CIPE5"  PER  PIA  YOTA  fACIT 
NEC  PATITYR  DlrYERRE  DIY  ClYOD  OPORTET  AC^ENDO 

CYM  BONA  QYAE  DEDERIT  HAEC  5"YA  I.YCRA  PYTET 


1  Voir  ma  Preface,  "  Voir:  poui-  la  fornie  de  cetle  datc,  ci- 

2  Hajnel  ,    Lex    romana    Wisigothorum  ,  dessus,  t.  I,  p.  4a8. 

p.  5o.  5  Chronique  bourdeloise ,  p.  6  el  i83;  Ve- 

3  Cf.  ci-dessus,  t.  I,  p.  69.  nuti,  p.  5i. 
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CONDIDIT  ERCx0  ARYtf  DEI.YBRA  VONTIY;  AI.MA 

taijby;  tfdcns  intret  yt  ip;e  poi,o; 

MARTINI  MERITII  ET  NOMINE  fYlJA  CORYKANT 
QYEM  CERTYM  Ul  TERRIJ  ;iCxNA  DEDItf  E  PO^I 

GLYI  ^EPRAE  MACY^A;  MEDICATA  PER  OKY^A  PYRCxAN; 
PACI5"  AB  AMPI.EXY  MORBIDA  BE^A  TYIJT 

HAEC  TAMEN  INCxENIO  XYNT  AEDIflCATA  PERITO 

Gtvo  nihii^  ec,recxiy;  c^oria  ^aydi;  ECxET  ' 
addityr  ad  5?ecimen  i.ocy5*  ip5t  ctyod  eminet  aryij 

ei^atoctye  iycvo  co^e  tymente  patet 
aijiy;  edycto  ;yb  ;e  tenet  omnia  dorio 

et  qyacynqye  petit  de^icio^a  yidet 
a  ^onqe  yenien;2  ocyi^o  yiciny;  HABETYR 

IYNCVITYR  A5"PECTY  DI570CIANTE  l^OCO 
QYO  HSS^S  RAPITYR  YtfY  INYITANTE  YIATOR 

S\  PEDE  DEfECERIT3  I.YMINE  TRACTY5"  ADIT 
QYAE  PI.ACIDINA  IACRI5"  ORNAYIT  CYI.MINA  YEgi 

ATCtYE  S\Wi\  CERTANT'  HIC  fACIT  II^A  CO^IT 

Cette  autre  fondation  de  Leontius  II r'  etait  placce  sous  riuvocation 
du  saint  illustre  qui  guerit,  en  les  embrassant,  les  hideuses  piaies  diin 
Irpreux6. 

Le  quatrieme  vers  reproduit,  d'une  maniere  un  peu  obscure  peut- 
etre,  cette  pensee  toute  chretienne,  que  ies  richesses  employees  eu 
bonnes  oeuvres  sont  seules  reellement  acquises  par  le  fidele  et  lui 
amasseut  un  tresor  dans  le  ciel7. 


'    Mss.  du  Valican  :  Quo  nil  egregius  glo-  '  Mss.  du  Vatican  et  ed.  de  Venise  :  C.er- 

rin  Inudis  aget.  ,  tanlesque  simul. 

-  Mss.  du  Vatican  :  A  longe  adveniens.  5  Cf.  ci-dessus,  n"  58o. 

1   Ed.  de  Paris  :  defucrit;  en  marge  :  de-  "  Sulp.  Sev.  Vita  S.  Mart.  XIX. 

fecit.  '   Voir  ci-dessous,  n°  633. 
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BORDEAUX? 


Fortuaat,  I,  ii;  —  BoHand.  t.  IV  oct.  p.  9^3;  —  Launoi ,  Opera,  t.  II,  p.  087  et 
892;  —  H.  de  Valois,  Disceptatio  de  Basilicis,  p.  106;  Defensio  Disceptationis  de 
Basilicis,  p.  &09  ;  —  Gallia  christiana,  t.  VII,  p.  17 ;  —  TiHemont,  Histoire  eccle- 
siastique,  t.  IV,  p.  717;  —  Le  Cointe,  Annales  eccles.  Franc.  t.  I,  p.  600,  t.  II, 
p.  1  '1. 

QVI  CYPI5"  ECVRECXII  5TRYCT0REM  N05XERE  TEMPIJ 
TAM  PIA  NON  PATIAR  YOTA  l^ATERE  TIBI 

Wiv;  hinc  oyM  ;acra  cym  deiybra  awent 

ET  PI.EB;  OB  5TACIYM  5"AEPE  TIMERET  ITER 
EXICXVAM  DEDERAT  HIC  PRAEXYI,  AMEIJY;  ARCEM 

CHRI5TIC0IAM  P0PYI.YM  NEC  CAPIENTE  l^OCO 
QYO  YITAE  Cl^AYDENTE  DIEM  DEHINC  PRO^E  CVRADYQVE 

YENIT  AD  HAEREDEM  HOC  0PY5"  ATCtYE  I.OCYi" 
fYNDAYITQYE  PIAM  HANC  PAPA  I.E0NTIY;  AVI.AM 

OBTYIJT  ET  DOMINO  ^P^ENDIDA  DONA  5"Y0 
QYAM  YENERANDY;  HABET  PROPRIAM  DI0NY51VI  AEDEM 

NOMINE  5"YB  CYIYi"  ^ANCTIflCATA  NITET 

glyi  feryente  flde  chri5ti  joljdaty;  amore 

yertke  ;yppo;ito  co^a  ;ecanda  dedit 
membrorym  contemptor  erat  cypiendo  c0r0nam 

yil^e  pytan5"  qyidqyid  ferret  amore  dei 
yt  morityra  caro  donym  immortaij  pararet 

yylnera  dhjxit  5"ed  carityra  nece 
ho;thj  occyren;  ^adio  ;e  mi;it  oijmpo 

ynde  mori  yo^yit  yota  57u,ytii  habet 
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NEC  ANCvYXTA1  PRIYJ"  i"YBTRAXIT  fANA  ;ACERD05" 
HAEC  Ni;i  PERflCERET  QYAE  MODO  CYITA'2  P^ACENT 

a;;idye  in  pri;co  peracen;  cerimonia  tempi^o 

DONEC  RITE  5"ECtYEN5"  CONXOIJDAttET  OPY5" 

Inscription3  d'une  basilique  consacr^c  a  saint  Denys  par  Leontius  II 
de  Bordeaux  \  a  la  place  dun  petit  sanctuaire  eleve  par  son  predeces- 
seur  Amelius.  Launoy  a  pense,  sans  raison,  que  cette  eglise  se  trouvait 
a  Paris,  et  non  dans  le  diocese  de  Bordeaux. 

LTiemistiche  YENIT  AD  HAEREDEM  se  lit  dans  une  autre  piece  de 
Fortunat 5. 


589. 

Fortunat,  I,  xiv;  —  Baronius,  Annales,  cum  notis  Pagii,  t.  X,  p.  2  53,  a°  566;  — 
Le  Cointe,  Annales  eccles.  Franc.  t.  II,  p.  i5. 

;ymmyi  in  arce  dei  pia  dona  ^eontiy;  OfYERT 

YOTi;  IYNCTA  XACRi;  ET  PI.ACIDINA  51MYI, 
ttlJCU  CIYORYM  l^ABOR  E5T  AIJARIBY5"  APTY5" 
TEMPORE  QYI  PARYO  NON  PERITYRA  fERYNT 

Dapres  lintitule  de  la  piece,  De  Calice  Leonlii  episcopi,  Tobjet  ollert 
a  Dieu  par  Leontius  II  et  sa  femme  Placidine6  serait  un  vase  sacre. 
Les  vers  de  Fortunat  ^taient  sans  doute  inscrits  sur  le  vase  meme, 
comme  parait  le  montrer  la  formule  OrfERT,  si  frequente  dans  le.1- 
Irgendes  dedicatoires7. 

Fortunat  mentionne  ailleurs  des  calices  donnes  et  consacres  par  le 

1  Ms.  du  Vatican,  ed.  de  Paris  et  de  Ve-  4  Cf.  ci-dessus,  n°  58o. 

nise  :  Nec  congesta  prius.  5   IV,  i.  (Ci-dessus,  n°  197.) 

"   M.facta.  °  Cf.  ci-dessus,  n°  58o. 

La  formule  par  laquelle  debute  cette  '  Cf.  notre  tome  I,  p.  256;  Gall.  christ. 

piece  me  parait  devoir  la  faire  ranger  parmi  II,  o53;  De  Longperier.  Bulletin  de  la  So- 

les  monuments  e"pigraphiques.  (Cf.  ci-dessus ,  ciete  cles  antiquaires  de  France,  1859,  p.  70- 

t.  I,  p.  325,  226.)  72 ,  etc. 
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meme  eveque  l.  On  ne  sait  a  qnelle  eglise  appartenait  celui  dont  on 
vient  de  lire  l'inscription. 


590. 

Fortunal,  I,  x;  —  Bolland.  t.  VI  jul.  p.  5 1 5 ;  —  Le  Cointe,  Annales  eccles.  Franc. 

t.  II,  p.  i3. 

cyi.mina  c0n5ticyi  radiant  yeneranda  nazari 

cyiy5"  membra  5txym2  jpirity;  a5tra  tenet 
;emine  terriqeno  terreni;  yiiby;  ex;ori 

immortaij  bonym  pyi.yere  naty5"  h0m0 
nii,  carnai.e  yoijw  5td  chri5ti  praemia  p05"ceni" 

5"ancxyine  de  proprio  yictima  dicxna  deo 
haec  tibi  tempia  5"acer  deyota  i.e0ntiy5"  offert 

maioremciye  57am  hinc  cypit  e5"5t  domym 
hic  priy5"  ancxy5t0  fabricata  e^t  machina  cviro 

qyo  neqye  tync  poterat  pi.eb5"  yeneranda  capi 
deiectamqye  5"010  ryrxy^"  fyndayit  ab  imo 

et  dedit  haec  qyae  nync  ampijftcata  p^acent 

Je  lfhesite  point  a  regarder  comme  une  composition  epigraphique 
cette  piece,  que  la  formule  du  premier  et  du  septieme  vers  suffit  a 
earacteriser  3. 

On  ignore  en  quel  lieu  se  trouvait  la  basilique  consacree  par  Leon- 
tius  II4  sous  le  vocable  de  lun  des  saints  qui  porterent  le  nom  de 
Nazaire 5. 


1  L.  I,c.  xv.  4  Voirn°58o. 

"  Toutes  les  edilions  donnent  polum,  le-  :'  Bolland.  t.  II  jun.  p.  5u  et  5i(>;  t.  VI 

<;on  evidemment  fautive.  jul.  p.  5o3;  cf.  Greg.  Tur.  ed.  Ruinart.  Dr 

s  Cf.  ci-dessus,  n0i  1 85  el  58 i,  et  1'ins-  glor.  Mart.  I,  i.xi. 
cription  qui  pre"cede. 
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SAINTE^-CROIX-DU-MONT. 

591. 

Jouannel,  Statistique  de  la  Gironde,  1.  II,  ire  partie,  notes  justificatives,  p.  3^5  et 
pl.  I;  —  De  Castellane,  Memoires  de  la  Societe  archcologique  du  midi  de  la  France, 
t.  II ,  p.  182;  —  Diclionnaire  dJepigraphie ,  t.  I ,  p.  1  /19  ;  —  De  Rossi ,  Inscr.  christ. 
rotn.  t.  I,  p.  224;  —  voir  mes  planches,  n°  685. 

DEPOXITIO  ADEl.fi 

ANORYM  N  III  MENflYM . 

et  tridyo  p  c  dom  ntri 
honori  aycxy;ti 

5"EX     $     P057IT 

pater  mayry;iy;  et  yr;a  Mnter? 

■  .1  ai  copio  cette  inscription  au  musee  de  Bordeaux.  rcElie  etait,  dit 
'•M.  Jouannet,  encore  en  piace,  ii  y  a  quelques  annees,  au  pied  des 
rrcoteaux  de  Vioie,  dans  les  vignes  du  Peyrat,  pres  de  la  voie  publique. 
r  Elle  etait  encastree  sur  ia  grande  face  d'un  tombeau  construit  en 
ffinoelions  a  chaux  et  a  sable,  et  qui  renfermait  encore  un  squelette. 
crLe  proprietaire ,  que  ce  monument  genait,  le  detruisit,  transporta 
ff  1'inscription  chez  iui,  et,  pour  I'utiliser,  la  piaca  dans  un  mur,  au- 
-dessus  d'un  evier;  cest  ia  que  je  i'ai  trouvee.  n 

Le  mot  numero,  indique  par  une  sigle  dans  cettc  epitaphe,  se  lit  en 
toutes  lettres  sur  d'autres  marbres1. 

()n  remarquera  les  signes  d'abreviation  faits  en  forme  daccents2. 

Linscription  d'Adeiphius  appartient  a  l'an  koh.  EHe  presente  un 
bon  type  du  styie  epigraphique  de  cette  epoque  3. 


Roldelti,  p.  /180;  Muratori ,  1  752  .  -r.  '  Cf.  ci-dessous ,  inscriplion  n°6i6B. 

1  7 ii < 3 .  7;  ci-dessus,  n0i  390.  09/1.  otc.  s  Voir  ma  PreTace. 
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VERNEMETIS. 

592. 

Fortunat,  I,  ix;  —  Tillemont,  Hist.  eccles.  t.  IV,  p.  5/17;  —  Bollancl.  (.  II  jun. 
p.  168;  —  Baronius,  Annales,  cum  notis  Pagii,  t.  X,  p.  2o5;  —  Le  Cointe,  An- 
nales  eccles.  Franc.  t.  II,  p.  16;  — Extraits  des  Essais  historiques  de  DArgenton  sur 
rAgenais,  par  Joseph  Labrunie,  publies  par  M.  AcL  Magen,  p.  3g;  — -  Aniedee 
Thierry,  Histoire  des  Gaulois,  edit.  de  18^6,  Introduction,  p.  cxxiv;  —  1'abbe- 
Barrere,  Histoire  religieuse  du  diocese  d'Agen,  t.  1,  p.  59,  187,  i38;  —  Vicomte 
De  Gourgues,  Noms  dnciens  de  lieux  du  departement  de  la  Dordogne,  p.  6S. 

CYIJORi;  DOMINI  TOTO  ;0NY;  EXIIT  ORBE 

nec  iocy;  e;t  ybi  ;e  C^ORIA  ce^a  necvet 
;ed  cviy;  meritym  ;cimy;  percyrrere  myndym 

hyiy;  ybiq.ye  yiri  5"yrcxere  temp1.a  decet 
ecce  beata  nitent  yincenti  cyi.mina  ;ymmi 

mynere  martyrii  qyi  co^it  ah"ra  pom 
prompty;  amore  pio  qyae  papa  ^eontiy;  oum 

condidit  eximi0  conxo^data  ^oco 
nomine  yernemeti5"  yol^yit  yocitare  yety;ta; 

QVOD  CtYA5"I  fANYM  INGJW  C^A^ICA  \\H(xVk  REfERT 
AY;PICII  PRAEMI57A  flDE;  ERAT  ANTE '  fYTYRA 

yt  modo  cei^a  d0my5"  5"taret  honore  dei 
hic  etiam  5"ancty5"  domini  wfyyijy;  amore 

yirtvti;  ;ymmae  ;ig;na  tremenda  dedit 
nam  cym  tempi.a  dei  praewi,  de  more  dicayit 

martyrlt  adyenty  daemoni;  ira  fycjt 
reddityr  incoijmi;  qyidam  de  pe^te2  maijcna 

cyi  yidi;;e  pii  tempi^a  medei^a  fviT 

1  Mss.  clu  Vatican  et  e"d.  de  Venise  :  arce.  2   Luchi  :  parte. 

11.  Uc, 
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EMICAT  AYIA  P0TEN5"  DIYINO  PI^EHA  5TREN0 

YT  MERITO  P^ACEAT  HIC  HABITARE  DEO 
NYNC  XPECIE  WADENTE  I.OCI  AC  YIRTYTi;  HONORE 

eyocat  hinc  popyi^o;  hinc  decy;  INDE  skiys 

QYI  P^EBEM  ACCENDIT  YENERANDAE  CONDITOR  ARCII" 

taijby;  OfYicn;  praemia  iy;ta  metit  ' 

Le  cinquieme  et  le  dix-neuvieme  vers,  qui  rappellent  de  ndmbreuses 
iormules  ej)igraphiques,  me  semblent  permettre  de  classer  cette  piece 
parmi  les  inscriptions  d'eglises2. 

On  ne  sait  ou  se  trouvait  la  basihque  dedi£e  a  saint  Vincent3.  Jai 
cru  utile  den  reunir  la  legende  a  celies  des  autres  fondations  de  Leon- 
tius4.  Les  mots  O^IM  et  METIT  du  septieme  et  du  derniers  vers  me 
paraissent  indiquer  que  le  pieux  eveque  etait  mort  lorsque  Fortunat 
fCrivit  ce  petit  poeme. 

Deux  autres  pieces  du  meme  auteur  reproduisent  le  debut  du  troi- 
sieme  pentametre5. 

Celle  qui  nous  occupe  est  precieuse  par  1'explication  donnee  du  noiu 
gaulois  Vernemelis.  Gomme  l'ont  fait  observer  MM.  de  la  Saussaye6  et 
Ainedee  Thierry,  le  gaelique  a  garde  les  deux  mots  dont  se  forme  ce 
vocable.  Ver  (fear),  que  Fortunat  traduit  j)ar  ingens,  signifie  en  elfet 
siiperieur,'  excellenl,  proeminent;  Nemel  {Neimherd,  etc),  qu'il  rend  par 
fanum,  veut  dire  bois,  champ,  enceinle,  lieu  consacre. 


'   Ms.  du  \ alican  :  metet.  criptions,  2es^rie,  t.  IV,  p.  -ih.  Un  trieos 

1  Cf.  ci-dessus.  n°'  i85  et  58 1.  de  la  Ribliotheque  imperiale,  qui  porte  le 

Voir,  sur  ce  saint,  p.  388,  note  3.  nom  d'ATTILA  MOwetariW ,  donne  ia  le- 

•  Gf.  ci-dessus,  n°  58o.  gende  VERNEMITO  VIL.  Strabon  nous  ap- 

Voir  mes  inscriplions  n"J  196,  v.  a3  el  prend  qu'un  lieu  de  la  Galatie  gardait  ie 

1  98,  v.  57.  souvenir  du  mot  gaulois.  (H  8e  rav  SwSsxa 

Numismatujue  de  la  Gaule  Narbonaise,  TSTpap^wi»  fiovXr)  dvhpes  yijctv  TptaHdcrioi  • 

|).  iG3,  nole  2.  Voir  aussiA.  Maury,  Forcts  avvrj-yovTO  2e  eis  t6v  xaXovp.evov  Apvvai- 

ile  la  Gaule,  dans  les  Memoires  presentes  par  ;istov.  L.  VII,  6d.  de  i6ao,  p.  567.) 

divers  savants  elrangers  a  VAcademie  des  Ins- 
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POMPEIACUM. 

593. 

Eorlunat,  I,  vin ;  —  TiHemont,  Histoire  ecclesiastique ,  t.  IV,  p.  5Z17;  —  Bolland. 
t.  II  jun.  p.  168;  —  Le  Cointe,  Annales  eccles.  Franc.  t.  II,  p.  ii;  —  Extraits 
des  Essais  historiques  de  Tf  Argenton  sur  1'Agenais,  par  Joseph  Labrunie,  pubiies 
par  M.  Ad.  Magen,  p.  38;  —  1'abbe  Barrere,  Histoire  du  diocese  d'Agen,  t.  I, 
p.  i37. 

TEMPORE  YITA  BREYi;  MERITi;  flT  10NCVI0R  AlMi; 
kWC^SlOSQSl  DIE5*  TENDIT  HONORE  fTDE; 

po;t  fiNEM  ;ine  riNE  manet  men;  dedita1  chri;to 

IJNClYEN;  TYRBAM  HOMINYM  ;TAT  i"0CIATA  DE0 
HAC  OPE  5WYIJY;  YINCENTIY;  EX5TAT  IN  AEYYM 

C^ORIA  MARTYRII  CYIY5"  OPIMA  YIRET 
YERTICE  P/CCtfO  RAPYIT  QYI  EX  MORTE  TRIYMPHYM 

ET  NOYA  DE  TERRI5"  PROIj;  AD  A^TRA  YOLAT 
CREDIDIT  YNDE  NECEM  ;ANCT0  DEDIT  HOJTtf  HONOREM 

PERCYttORQYE  MACxi;  MORTE  PERENNE  IACET 
YICERAT 2  \\\l  MIJER  HYNC  S\  IYQYIARE  NEQYIttET 

nam  ab;tyijt  YNDE  CAPYT  COHTYIJT  INDE  POLYM 
HYIY5"  AMORE  NOYO  PIA  YOTA  IJONTIY;  EXPip; 

avo  ;acra  membra  iacent  ;tannea3  tecta  dedit 

ET  IJCET  ENITEAT  MERITI5"  YENERABIiE  TEMPiYM 
ATTAMEN  ORNATYM  PRAEBYIT  I5TE  5"YYM 

praemia  ;yccedant  operanti  loncxa  Sk^TWS 
hyiv;  yt  ob;eqyii;  cyimina  ;ancta  micent 

1  Ed.  de  Venise  :  reddita.  '  Ms.  du  Vatican  et  edit.  de  Venise  :  stag- 

2  Ms.  du  Vatican  :  Vinceret.  nea,  autre  forme  du  meme  mot. 

«9- 
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Des  actes  mentionnes  par  Gregoire  de  Tours  l,  et  que  i'on  croit  pos- 
srder  encore2,  constatent  que  saint  Vincent  d'Agen  soufFrit  pres  de 
cette  viile3,  a  Pompeiacum4,  et  qu'en  ce  lieu  s'eleva  une  eglise5.  Cest 
a  ce  sanctuaire  que  l'on  a  rapporte  notre  piece,  intitulee  dans  les  an- 
ciens  manuscrits,  rrDe  Basilica  sancti  Vincentii  apud  Garumnam,»  et 
qui  me  parait  etre  une  legende  epigraphique,  comme  les  compositions 
analogues  de  Fortunat. 

J'ai  deja  parle  des  ^difices  antiques  couverts  de  lames  de  metal, 
ainsi  que  la  basilique  de  Pompeiacum6.  Gelle  de  Saint-Martin  de  Tours 
avait  de  meme  un  toit  d'£tain7. 


59/5. 

PRIMULIACUM  ET  LOCALITE  NON  DENOMMEE. 

Nous  venons  de  lire  les  inscriptions  composees  par  Fortunat  pour  les 
basiliques  fondees  par  Leontius  de  Bordeaux.  Voici  une  serie  de  le- 
gendes  ecrites  par  saint  Paulin  de  Nole  pour  orner  les  edifices  sacres 
<ju'elevait  Sulpice  Severe.  Gette  suite  importante  est  rendue  plus  pre- 
cieuse  encore  par  la  lettre  d'envoi  qui  explique  sa  destination  et  con- 
tient  cle-  nombreux  details  sur  la  construction  et  l'ornementation  des 
eglises  au  commencement  du  ve  siecle. 

En  4o3,  d'apres  le  calcul  des  editeurs  de  saint  Paulin,  Sulpice  Se- 
vere  avait  ^leve  une  basilique  a  Primuliacum8,  et,  dans  une  autre  loca- 

'  De  glor.  Mart.  c.  cv.  5  Bolland.  loc.  cit. 

2  Tillemont,  Hist.  eccl.  IV,  545;  Ruinart,  6  Ci-dessus,  Dissert.  n°  208,  t.  I,<p.  298. 
OEuvres  de  Grdg-.  de Tours ,  p.  860 ;  Bolland.         nole  3. 

I.  II  jun.  p.  1G7.  7  Greg.  Tur.  H.  Fr.  IV,  xx. 

3  Acles  cites  et  martyrologes.  (Boiland.  8  La  situation  de  ce  lieu  n'est  point  exac- 
t.  II  jun.  p.  i65,  166,  168;  Gall.  christ.  II,  tement  delerminee.  M.  YabhiBairere  (Hist. 
'•<<)■:<.)  du  dioc.  d'Agen,  t.  I,  p.  ih)  et  M.  Magen 

1  La  situation  <le  ce  heu  n'est  pas  exacte-  (Extraits  des  Essais  historiqties  d'Argenton 
ment  connue.  (Magen,  op.  cit.  p.  37  a  ki  et  sur  l' Agenais  par  Labrunie,  ireDissertation, 
07  a  60;  Barrere,  1. 1,  p.  ia3-i35  et  137.)        p.  35)  le  placent  a  Ptirillac,  hameau  du  can- 
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lite  dont  le  nom  est  inconnu,  deux  eglises,  entre  lesquelles  etait  place 
un  baptistere.  Le  pieux  fondateur  avait  d'abord  ecrit  plusieurs  le- 
gendes  en  vers,  destinees,  suivant  fusage  du  temps,  a  etre  inscrites  sur 
les  murs  de  ces  edifices.  Bientot,  songeant  au  talent  de  Paulin,  il  pria 
le  saint  poete  de  lui  envoyer  des  vers  quil  put  substiluer  a  ses  propres 
compositious.  Sulpice  S6vere  transmettait  en  meme  ternps  sur  les  cons- 
tructions  des  details  que  son  messager  Victor  devait  completer  de  vive 
voix  :  il  annoncait  que,  dans  le  baptistere,  seraient  peintes  deux  images 
venerables,  celle  de  saint  Martin  et,  en  regard,  le  portrait  du  poete 
de  Nole.  Invite  a  ecrire  les  legendes  de  ces  deux  tableaux,  saint  Paulin 
repondit,  avec  une  modestie  iugenieuse,  par  une  piece  qui  presentait 
aux  »neophytes  saint  Martin  comme  le  guide  a  suivre,  et  Iui-meme 
comme  le  type  du  p£cheur.  D'autres  vers,  que  le  fondateur  pouvait, 
de  I'aveu  du  poete,  substituer  a  cette  legende,  reproduisaient  d'une 
facon  plus  atTaiblie  la  meme  pensee,  en  rappelant  toutefois  que  saint 
Paulin  avait  sacrifie  tous  les  biens  dici-bas  pour  assurej'  son  salut. 

Je  transcris  pour  m^moire  ces  deux  pieces,  qu'une  juste  veneratioii 
dut  sans  doute  faire  egalement  ecarter. 

Abluilis  quicunique  animas  et  membra  lavacris, 

Cernite  propositas  ad  bona  facta  vias. 
Adstat  perfectse  Martinus  regula  vita^, 

Paulinus  veniam  quo  mereare  docet. 
Hunc,  peccalores,  illuin  spectate,  beati, 

Exemplar  sanclis  ille  sit,  iste  reis  '. 

Divcs  opum  Cbristo,  pauper  sibi,  pulcbra  Severus 
Culmina  sacratis  fontibus  instituit. 

ton  de  Villeneuve-d' Agen.  M.  Ldon  Dessalles  Della  Nolana  ccclestastica  sloria,  1. 1, p.  U 1  o ; 

pense  qu'il  s'agit  de  Pr^miliac,  hameau  de  Bingham,  l.  III,  p.  3o5;  Augusti,  Beitrdge 

la  commune  de  Saint-Sulpice  dExcideuil,  zur  christlichen  kunstgeschichte ,  t.  I,p.  1 57 : 

canton  de  Lanouaille.  (Etabl.  du  christ.  en  Collecl.  Vatic.  t.  V,  p.  171;  Pabbe"  Barrere. 

Pcrigord,  p.  Gg,  70.)  Hisl.  du  diocese  d'Agen,  t.  I,  p.  102  ;  Dict. 

1   Appendix  des  oeuvres  de  saint  Paulin  d' epigraphie ,  t.  I,  j).  i32. 
de  Nole,  ed.  de  i685,  p.  69;  Bemondini, 
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Et  quia  ccelestes  aulam  condebat  in  actus , 

Qua  renovarentur  fonte  Deoque  homines, 
Digna  sacramentis  gemina  sub  imagine  pinxit, 

Disceret  ut  vitae  dona  renatus  homo. 
Martinum  veneranda  viri  testatur  imago; 

Altera  Paulinum  forma  refert  humilem. 
Hie  fidem  exemplis  et  dictis  fortibus  armat. 

Ut  meriti  pahnas  intemerata  ferat. 
Iste  docet,  fusis  redimens  sua  crimina  nummis, 

Vihor  ut  sit  res  quam  sua  cuique  salus1. 

Saint  Paulin  donne  ensuite  les  vers  suivants  pour  ia  facade  du 
baptistere  : 

hic  reparandarym  c^enerator  fonx  animarym 

yiyym  diyino  ijmine  f\ymen  acrit 
;ancty;  in  hync  caei^o  dekendit  xpirity;  amnem 

CAEI^EXTiaYE  XACRA5"  fONTE  MARITAT  AQYA^ 

concipit  ynda  deym  janctamqye  ijqyoriby;  aimi5" 

edit  ab  aeterno  5tmine  proceniem 
mira  dei  pieta;  peccator  mercxityr  yndi; 

mox  eadem  emercvit  iy;ti:1caty;  aqya 
sk  h0m0  et  occaiy  1  eijci  fyncty;  et  orty 

terreni5"  morityr  perpetyi5"  orityr 
cyipa  perit  5td  yita  redit  yetyi  interit  adam 

et  noyy;  aeterni;  nakityr  imperii;5 


'  Dungal .  Responsa  contra perversas  Clau-  Augusti ,  Beitrdge,  t.  I,  p.  107;  Barrere. 

dii  Taurinensis  episcopi  sententias  (Bibl.  vet.  Hist.  du  diocese  d'Agen,  t.  I,  p.  io3;  Coll. 

Patr.  ed.  Lugd.  t.  XIV,  p.  200);  Fortunat,  Vatic.  V,  172;  Dictionnaire  d 'epigraphie ,  I. 

M.  Brower,  Notw,  p.  16;  Selvagi,  Antiq.  i3i. 

christ.  inst.   t.  III,  p.  46;  Lupi,  Disserta-  2   Coll.  Vatic.  I,  172;  Dict.  d 'epigraphie . 

zioni,  t.  I,  p.  123;  Prudent.  ed.  Arevalo,  I,  i33. 
Prolegom.  p.  i3i;  Bingham.  t.  III.  p.  3o5: 
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Une  autre  piece  sera  peinte  sur  les  deux  eglises  que  separe  le 
baptistere,  c'est-a-dire ,  sans  doute,  sur  un  portique  commun  . 
large  et  etendu  comme  I'etait  celui  qui  reunissait  a  Nole  trois  basi- 
Iiqnes  : 

corpore  mente  flde  cajtojimy;  inc01.a  chrijti 
condidit  i;ta  deo  tecta  ;eyery;  oyan; 

toty;  et  ip;e  dei  templ^ym  yicxet  ho;pite  chri;to 
cvaydentemqye  hymhj  corde  cxerit  dominym 

ecce  veiyt  trino  c0l.it  ynam  nomine  mentem 
;ic  trinym  xancta1  m0i.e  jacrayit  opy; 

AMPI.A  DEDIT  P0PY1.0  CxEMIHi;  fhSTlQK  TECTI5" 

i^iby;  yt  ;acri;  conc^ryeret  nymery; 
nam  qyia  iatorem  dyo  teftamenta  per  ynym 

PACTA  DEYM  IN  CHRtfTO  C0PYI.AT  YNA  flDEi" 

i;te  dya;  inter  diyer;i  cyimini;  ayi,a; 

tyrrito  fontem  tecxmine  con^tityit 
vaeta  noyo;  cremini;  yt  mater  eci^ia  party; 

excipiat  ;iniby;  qyo;  aqya  protyibit 

AYI.A  DYP^EX  TECTi;  YT  lC{lS\h  TEHAMENTi; 

yna  ;ed  amboby;  qratia  ^onti;  ade;t 
i.ex  antiq.ya  noyam  flrmat  yeterem  noya  c0mpj.et 

in  yeteri  ;pe;  e;t  in  noyitate  ims 
-  ;ed  yety;  ajglye  noyym  coniyncjt  cxratia  chri;ti 

propterea  medio  ims  daty;  e;t  ;patio 
inde  paren;  ;acro  dycit  de  ^onte  ;acerdo; 

in^ante;  niyeo;'  corpore  corde  habity 
circymdan;qye  ryde;  furis  aijariby;  acvno; 

1   Al.  sanclum.  2  Al.  niveo. 
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CRYDA  fl^YTIfERtf  IMBYIT  ORA  CIBII 

I       HINC  5TNI0R  ^OCIAE  CONC^AYDET  TYRBA  CATERYAE 

AI^YIA  N0YI5"  BAIAT  OYHJ  CHORI5* ' 

Leglise  domestique  de  Severe  possedait  un  precieux  tresor;  cetaient 
les  restes  du  pretre  Clarus,  compagnon  de  saint  Martin  de  Tours'2. 
Paulin  cornposa,  pour  lautel  ou  reposaient  ces  reliques,  trois  pieces  de 
vers  entre  lesquelles  Sulpice  Severe  devait  choisir.  Je  transcris  ces 
legeodes,  dont  1'une  devint  une  inscription  : 

Nominis  ut  titulo  sic  mentis  lumine  Clarus 
Presbyter  hoc  tegitur,  sed  membra  caduca  sepulchro. 
"     Libera  corporeo  mens  carcere  gaudet  in  astris, 
Pura  probatorum  sedem  sortita  piorum. 
Sancla  sub  aiternis  altaribus  ossa  quiescunt, 
Ut  dumcasta  pio  referuntur  munera  Christo3, 
Divinis4  sacris  animae  jungantur  odores5. 

Presbyter  hic  silus  est  merilis  et  nomine  Clarus, 
Martino  studiis  comes  et  meriti  modo  consors; 
Digna  pio  domus  est  altaria,  sub  quibus  artus 
Conditur  exanimos;  nam  spiritus  aethere  gaudet, 
.     Discipulumque  pari  sociat  super  aslra  magistro6. 


'  Macarius.  Hagioglypta ,  ed.  Garrucci, 
|».  ^07;  Lebrun-Desmarettes,  Appendix  ad 
Paulini  opera,  p.  69  et  92 ;  Greg.  Magn.  ed. 
Rened.  t.  I,  p.  809;  Labbe,  Concil.  t.  If, 
col.  A09;  Liturgia  mozarabica ,  e"d.  Migne, 
t.  I,  p.  /167;  Sarneili,  Basilicographia , 
p.  127;  Lupi ,  Dissertazioni,  t.  I,  p.  110; 
Ruonarrnoti,  Vetri,  p.  8;  Augusti,  Beitrdge, 
L  I ,  p.  1  5g ;  Rarrere.  Hist.  du  dioc.  d'Agen, 
t.>I,  p.  io3;  Coll.  Vatic.  V,  172;  Diction. 
/fppigr.  I,  i33;  Martigny, -UAgneau,  p.  4fi. 

2  Voir,  sur  ce  personnage,  Tillemont. 
t.  X,  p.  35a. 


!  Al.  Christi. 

4  Al.  Divinw. 

1  Muratori ,  De  Paradiso,  [j.  1 02 ;  Labbe . 
Thes.  epit.  p.  90;  Prudent.  ed.  Arevalo, 
p.  983,  note  189;  Sulp.  Sev.  ed.  De  Pralo, 
t.  I,  p.  3/i fi;  Augusli,  Bcitrdgc,  p.  lfio; 
Barrere,  Hist.  du  diocese  d'Agen,  I.  106. 

"  Dungal,  op.  cit.  p.  219;  Cbifllol.  Pnn- 
linus  illustratus ,  p.  172;  Sulp.  Sev.  ed.  De 
Prato,  t.  I,  p.  3/17;  Muratori,  De  Paradiso, 
p.  102;  Labbe,  Thes.  epit.  p.  90;  Augusti, 
Beitrage ,  t.  I,  p.  lfio. 
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Clare  fide,  praeclare  actu,  clarissime  fructu, 

Qui  meritis  titulum  nomiuis  aequiparas, 
Casta  tuum  digne  velant  altaria  corpus, 

Ut  templum  Christi  contegat  ara  Dei. 
Sed  quia  tu  non  hac  qua  corpus  sede  teneris, 

Qui  meritis  superis  spiritus  involitas, 
Sive  palrum  sinibus  recubas,  Dominive  sub  ara 

Conderis,  aut  sacro  pasceris  in  nemore, 
Qualibet  in  regione  poli  situs  aut  paradisi. 

Clare,  sub  aeterna  pace  beatus  agis. 
Haec  peccatorum  bonus  accipe  vota  rogantum, 

Ut  sis  Paulini  Therasiaeque  memor. 
Dilige  mandatos  interveniente  Severo 

Quos  ignorasti  corpore  sic  meritos. 
Unanimi  communis  amor  sit  fomes  utrisque 

Perpetui  summo  fcederis  in  Domino. 
Non  potes  implicitos  divellere;  si  trahis  unum, 

Unus  adhaerentem ,  quo  rapitur,  rapiet. 
Ergo  individuos  pariter  complectere  fratres, 

Utque  sumus,  sic  nos  dilige  participans. 
Sic  Deus  accivit l,  sic  nos  Martinus  amavit: 

Sic  et  tu  pariter,  Clare,  tuere  pares. 
Non  meritis,  sed  amore,  pares;  tu,  sancte,  valebis 

Exorare  pares  et  meritis  fieri , 
Si  cum  Martino  socia  pietate  labores 

Ut  vincant  vestrae  crimina  nostra  preces, 
Et  simul  in  vestri  ducamur  sorte  Severi 

Vestraque  nos  semper  protegat  ala  sinu  "2. 

La  verve  fecoude  de  saint  Paulin  ofire  encore  a  Severe  d'autres 
pieces  entre  lesquelles  il  pourra  choisir,  selon  la  disposition  materieHe 
de  ses  constructions.  S'H  r^unit  aux  reliques  des  apotres  et  des  mar- 


'   Al.  Ascivit.  p.  367;  Augusti,  Beitrage,  p.  160;  labbe 

1  Muratori,  DeParadiso,  p.  1 0-2  ;  Labbe,         Barrere,  Histoire  du  diocese  d'Agen,  t.  I. 

Thes.  epit.  p .  9  0 ;  Liturg.  mozarab.  ed .  Migne ,         p .  1  0  h . 

t.  I,  p.  1016;  Sulp.  Sev.  ed.  De  Prato,  t.  I. 

11.  5o 
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tyrs  le  fragment  de  la  Sainte  Groix  envoye  par  le  poete1,  ii  pourra 
inscrire  la  legende  suivante  sur  1'autel  qui  les  recevi'a  : 

Divinum  veneranda  tegunt  altaria  foedus, 

Composilis  sacra2  cum  Cruce  Martyribus. 
Cuncta  salutiferi  coeunt  martyria  Christi , 

Crux,  corpus,  sanguis,  Martyris  ipse  Deus. 
Namque  Deus  semper  vobis  sua  munera  servat; 

Atque  ubi  Christus,  ibi  Spiritus  et  Pater  est. 
Sic  ubi  Crux  et  Martyr  ibi,  quo  Martyr  ibi  et  Crux 

Martyrii  Sanctis  quae  pia  causa  fuit. 
Illa  cibum  vitae  mortalibus,  illa  coronas 

Quae  Doniino  famulos  participant,  peperit. 
In  Cruce  fixa  caro  est  qua  pascor;  de  Cruce  sanguis 

Ille  fluit  vitam  quo  bibo,  corda  lavo. 
Christe,  tuo  coeant  simul  haec  tua  dona  Severo . 

Portitor  et  testis  sit  Crucis  iste  tuse. 
Carne  tua  vivat,  tuus  illi  pocula  sanguis 

Praebeat,  et  verbo  vivat  agatque  tuo. 
Quaque  tuum  socio3  Martinum  ascendere  Claro 

Vidit,  et  ipse  tuo  munere  vectus  eat4. 

Au  lieu  de  lenferiner  dans  un  autel,  S^vere  voudra-t-il  conserver 
pour  lui-meme  ia  parcelle  de  la  Sainte  Croix  qui  le  gardera  sans 
cesse  du  mal  et  de  l'impurete\  voici  d'autres  vers  pour  les  seules  reli- 
ques  : 

Pignora  Sanctoruin  divinae  gloria  mensae 
Velat  apostobicis  edita  corporibus. 


'  Cf.  Paul.  Nol.  Epist.  XXXI.  On  croit  4  Dungal.  op.  cit.  p.  ^19;  Fortunat.  6d. 

posseder  encore,  au  presbytere  de  Lauzun,  Rrower,  Notce,  p.  99;  Chifilet,  Paulinus  il- 

ce  precieux  fragment.  (Cf.  Barrere,  Hist.  de  hislralus,  p.  172;  Greg.  Tur.  ed.  Ruinart, 

1'e'glise  d'Agen,  t.  I,  p.  101,  et  Magen,  Ex-  p.  880,  note  d;  Lebrun-Desmarettes,  Ap- 

traits  des  Essais  historiques  d'Argenton,  etc.  pendix,  p.  63;  Villanueva,  Viage  literario  d 

1"  Dissertation,  p.  35,  note  2.)  las  iglesias  de  Espaha,  t,  IV,  p.  ia4;  Au- 

s  Al.  Sacrum.  gusti,  Beitrdge,  t.  1,  [>.  161;  Coll.  Yalic.  I, 

s   Al.  Socium.  17 3;  Dict.  d'epigr.  I.  1  33. 
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Spiritus  et  Domini  medicis  virtutibus  instans 

Per  documenta  sacros  viva  probat  cineres. 
Sic  geminata  piis  adspirat  gratia  volis, 

Infra  Martyribus,  desuper  acta  sacris. 
Yota  sacerdotis,  viventum  et  commoda,  parvo 

Pulvcre  Sanctorum  mors  pretiosa  juvat1. 

Paulin  poursuit  en  transcrivant  les  inscriptions  quil  a  composees 
pour  ses  egiises  de  Nole  et  de  Fondi.  Sur  la  porte  de  la  premiere  se 
lit  un  distique  dont  Severe  pourra,  dit-il,  faire  usage  pour  ses  propres 
basiliques  : 

PAX  TIBI  ;iT  QYICYMQYE  DEI  PENETRAIJA  CHRIHI 
PECTORE  PACIfKO  CANDIDY5"  INCVREDERLT2 

Telles  sont  les  inscriptions  qui  ont  servi  ou  pu  servir  aux  edifices 
construits  par  Sulpice  Severe. 

On  trouvera  dans  Fedition  de  1 685  et  dans  celle  qu'a  donnee  Mura- 
tori  des  commentaires  etendus  de  Rosweyde  et  de  Lebrun-Desmarettes 
sur  ces  textes  si  precieux  pour  l'arch6ologie  chretienne.  >  J'ajouterai 
pour  ma  part  quelques  mots  a  ces  savantes  notes. 

Lidee  du  lien  des  deux  Testaments,  si  souvent  exprimee  par  les 
ehretiens,  et  que  fait  ressortir  la  quatrieme  piece,  me  paralt  avoir  ins- 
pire"  le  sculpteur  dun  de  nos  plus  beaux  sarcophages. 

Sur  une  tombe  de  marbre  a  sept  arcades,  conserv^e  au  musee 
d'Arles3,  figure  le  Christ  tenant  le  volumen  et  levaut  la  main  droite. 
A  ses  cotes,  deux  disciples  lui  presentent,  lun  les  pains,  lautre  les 
poissons.  Derriere  eux,  deux  personnages  portent,  comme  le  Seigneur, 
un  livre  a  demi  deroule.  Aux  extremites  du  sarcophage,  sous  la  pre- 
miere  et  la  septieme  arcade,  deux  hommes  sont  debout.  Le  premier 

1  Dungal.  op.  cit.  p.  219;  Augusli,  Bci-  p.  io5;  Coll.  Vatic.  t.  V,  p.  129,  n°  1;  Zes- 
trdge,  I.  1 ,  p.  162  ;  Coll.  Vutic.  I.  V,  p.  173 ;  terniann,  Die  anhken  und  die  christlichen  Ba- 
Dict.  d'epigr.  I.  1 33.  siliken,  p.  1/16. 

2  Selvagi,  t.  III.  p.  5();  Reniondini,  t.  I,  3  Ghapelle.  5,  n°  17. 
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tient  un  couteau  de  sacrifice  et,  regardant  le  Christ,  leve  ia  main 
droite  avec  un  geste  d'admiration ;  derriere  lui  est  un  agneau;  a  sa 
gauche,  un  autei  allume.  L'autre  personnage  fait  un  meme  signe  en 
levant  les  yeux  vers  le  Sauveur  et  tient  de  la  main  gauche  un  pli  de 
son  manteau.  Devant  lui,  un  autel  sans  feu;  au  pied  de  1'autel,  un 
serpent. 

Je  reconnais  a  ces  traits  Abraham  se  preparant  au  sacrifice,  Daniel 
et  le  dragon  des  Babyloniens. 

Si  je  ne  m'egare  dans  mes  attributions,  1'image  des  deux  hommes  de 
lancienne  loi  assistant  au  miracle  du  Christ  relierait,  plus  nettement 
peut-etre  que  ne  le  font  tous  les  autres  monuments  figures,  le  INouveau 
Testament  a  1'Ancien1. 

J'ai  dit  plus  haut  quaux  premiers  siecles  du  christianisme  les  memes 
inscriptions  etaient  parfois  repetees  dans  plusieurs  eglises'2.  L'envoi  du 
dernier  distique  que  l'on  vient  de  lire  est  une  preuve  nouvelle  a  l'ap- 
pui  de  ce  fait. 

Une  observation  plus  imporlante  resulte  de  la  troisieme  des  epi- 
taphes  composees  pour  le  pretre  Clarus. 

Soit  qu'6n  interroge  les  Peres,  c'est-a-dire  la  doctrine  raisonnee,  soit 
que  l'on  etudie  ces  humbles  epitaphes  qui  presentent,  dans  sa  simpli- 
cite,  1'expression  de  la  croyance  vulgaire,  on  ne  trouve,  aux  premiers 
temps  chr£tiens,  que  contradictions  et  doutes  sur  la  question  du  sort 
des  justes  avant  1'heure  du  jugement  dernier. 

CEI^I  TIBI  PATEN(T),  lisons-nous  sur  un  marbre3,  tandis  que  Tertul- 
lien  ^crit :  «  Nulli  patet  co3lum  terra  adhuc  salva4.  »  —  rrFelix,  dit  saint 
rr  Pauhn  de  Nole,  a  vu  tous  les  hotes  du  ciel  se  hater  pour  le  recevoir, 

'   Un  autre  de  nos  monuments  nialfer-  me  semblent  montrer  que  les  figures  si  sou- 

mit  dans  cette  pensee.  Cest  une  chasse  du  vent  sculptees,  dans  la  meme  attitude,  aux 

xie  siecle  ou  l'on  voit  1'Agneau  et,  debout  extremites  de  tombeaux  antiques  dont  le  su- 

a  ses  c6tes,  deux  personnages  levant  de  jet  central  represente  le  Christ,  sont  parfois 

meme  la  main  vers  lui;  au-dessus  d'eux  se  aussi  dessaints  de  1'ancienne  loi. 
lisenl  les  noms  EZECHIEL,  HIEREMIAS.  2  Voir  notre  t.  I,  p.  a3s,  a63  et  096. 

( Meichelbeck ,   Historia  Frisingensis ,    t.  I ,  '  Cardinali,  Iscrizioni  VeUteme,  p.  301. 

p.  a45.)  Cette  piece  et  le  sarcophage  d'Ar!es  4  De  anima,  lv. 
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rrpour  le  transporter  en  triomphe  devant  le  trone  du  Hoi  supr&me  \  « 
— -  rrSi  queiqu'un,  ecrit  saint  Justin,  ose  aflirmer  que  des  la  mort  ies 
rrames  s'elevent  au  ciel,  ne  ie  tenez  pas  pour  chretien2.  n 

Deuxsystemes  sont  donc  enpr^sence.  Pour  une  partdes  fideles,  fanie 
juste  ou  purifiee  est  admise  pres  de  Dieu  des  finstant  ou  eiie  quitte 
ia  terre;  selon  d'autres,  ie  ciel  reste  ferme  jusqu'au  jour  de  la  resur- 
rection. 

Je  n'entreprendrai  point  de  rassembier  les  aifirmations  contraires 
eparses  chez  ies  Peres  de  1'Eglise;  c'est  l'ceuvre  du  theoiogien  piutot 
que  ceile  de  fantiquaire.  Quil  me  suflise  dindiquer  le  dedale  ou  s'e- 
garaient  les  sentiments  divers  avant  que  des  decisions  supremes  fussent 
venues  fixer  la  croyance. 

Un  fait  etrange  marque,  au  debut,  fhistoire  de  fantique  dissenti- 
ment.  Sur  ie  terrain  mouvant  de  ia  controverse,  les  adversaires  chan- 
gent  de  role,  et,  tandis  que  ies  h^retiques  rencontrent  une  conclusion 
reguliere  sous  une  face,  l'erreur,  depuis  lors  condamnee,  se  trouve 
chez  ies  orthodoxes. 

Je  mexplique. 

Parmi  les  Peres  qui  defendirent,  avec  ie  talent  le  pius  eleve,  le 
dogme  de  la  Resurrection ,  figure  notre  saint  Irenee,  dont  le  systeme 
se  d^duit  logiquement.  L'eveque  martyr  expose  contre  les  gnostiques, 
contre  ceux  qui  admettent,  comme  eux,  fentree  immediate  au  ciei,  que 
les  justes,  au  sortir  de  ce  monde,  doivent  suivre  la  route  tracee  par 
le  Seigneur  : 

rrPuis  donc,  dit-il,  que  le  Christ  est  alle  dans  le  sejour  des  ombres 
rrau  milieu  des  ames  des  morts,  qu'il  est  ensuite  ressuscite  dans  sa 
rr  chair  et  monte"  au  ciei,  il  est  evident  que  les  ames  des  fideies,  pour 
rrqui  ces  choses  se  sont  accomplies,  iront  dans  le  lieu  invisible  que  Dieu 
rra  voulu  leur  assigner;  qu'elles  y  demeureront  dans  fattente  jusquau 
rrjour  de  la  resurrection ;  puis,  reprenant  leurs  corps  et  se  relevant 
rravec  leur  chair,  ainsi  que  fa  fait  le  Seigneur,  eiies  paraitront  en  pre- 

1  Nataie  VI,  vers  i3()  et  suivants.  2  Dialog.  conlra  Tryph.  c.  lxsx,  cf.  c.  v. 
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rrsence  de  Dieu;  crcar  le  disciple  n'est  point  au-dessus  du  maitre,  mais 
rrtout  disciple  est  parfait  lorsquil  est  semblable  a  son  maitre1.n  De 
«  meme  donc  que  1'ascension  n'a  point  ete  immediate,  que  notre  Maitre 
ff  a  du  attendre  Iheure  fixee  par  son  Pere  pour  la  resurrection,  comme 
ff lannoncait  1'histoire  de  Jonas2,  qu'il  cst  monte  au  ciel  le  troisieme 
ffjour;  de  meme  nous  devons  attendre  1'heure  determinee  par  Dieu 
frpour  la  resurrection  quont  predite  les  prophetes3.^ 

Cette  logique  pressante  rencontrait  une  negation  capitale. 

Le  Christ,  enseignaient  les  gnostiques,  n'eut  qu'un  corps  immateriel ; 
ne  par  la  Vierge,  et  non  pas  de  la  Vierge,  suivant  leur  subtile  distinc- 
lion,  il  ne  revetit  rien  dhumain;  sa  mort,  comine  son  incarnation,  ne 
furent  que  des  apparences4.  Les  fideles,  concluaient-ils,  n'avaient 
point  a  suivre  des  lors  un  exemple  qui  ne  fut  point  donne\  et  les  ^mes, 
des  1'heure  de  la  mort,  montaient  au  lieu  de  la  beatitude5. 

^aint  Irenee  rappelait  que  le  Christ  ne  s'etait  point  eleve  au  ciel  des 
qu'il  avait  rendu  1'ame.  De  ce  fait,  qu'attestent  les  livres  saints,  naissait 
|iour  les  catholiques  eux-memes  une  singuliere  difliculte  de  mots. 

Avant  d'expirer  sur  la  croix,  le  Seigneur  avait  fait  cette  promesse 
au  bon  larron  qui  1'implorait  :  tr  Je  te  le  dis,  en  verite,  aujourd'hui  tu 
ffseras  avec  moi  dans  le  Paradis0.  •»  Qu'est-ce  donc  que  3e  Paradis? 
sest-on  demande  aux  temps  antiques,  sans  songer  a  la  toute-puissance 
devant  laquelle  s'evanouissent  les  impossibilites  qui  enchainent  notre 
faiblesse;  il  n'est  certes  pas  dans  le  ciel,  puisque  le  Christ  n'y  fut  point 
le  jour  meme  ou  ces  paroles  furent  prononcees7.  Fallait-il  le  voir  sur 

1   Luc.  vi,   /10.  Terlullien  developpe   le  6  Luc.  xxiii,  43. 

nieme  systeme   contre  cette  interpr^tation  '  Cette  difliculte  troublait  a  un  tel  poinl 

opposee :  ffChristus  inferos  adiit  ne  nos  adi-  cerlains  fideles,  quils  en  etaient  venus  a 

^remus.n  (De  anima,  c.  lv.)  croirearinterpolationduverset.Origene,qui 

1  Cf.  Matth.  xii,  ko\  Luc.  xi,  3o.  rapporte  lefait.  pense  qu'avant de descendrc 

V,  xxxi,  2.  aux  enfers  (Matth.  xu,  6o)  le  Seigneur  in- 

\oir  ci-dessus,  n°  A78.  C^tait  aussi  le  troduisit  au  Paradis  1'ame  du  bon  larron. 

systeme  des  Manicheens.   (S.   Aug. ' Epist.  (Comment.   in  Joh.   t.   XXXII,  n°  19;   ed. 

CCXXXVI,  Deuterio.)  Rened.  t.  IV,  p.  455.)  S.  Augustin  expose  la 

Voir  ci-dessus,  n°  /178,  et  S.  Iren.  V.  question  et  la  r^sout  avec  sagesse  :  rrEstau- 

xxxi,  1 .  rrtem  sensus  multo  expeditior.  et  ab  his  om- 
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Ja  terre,  suivant  iopinion  cTOrigene1,  aux  enfers,  comme  cVautres  ie 
voulaient2?  Etait-il  a  ia  porte  du  ciei  et  son  vestibuie,  pour  ainsi  dire, 
comme  piusieurs  1'avaient  reve3?  l\'etait-ce  pas  le  ciei  iui-meme,  sui- 
vant  un  autre  sentiment4?  Queiques-uns  preteodaieut  voir,  dans  ie 


rmibus  ambiguitatibus  iiber,  si  non  secun- 
ftdum  id  quod  bomo  erat,  sed  secundum  id 
rrquod  Deus  erat,  Christus  dixisse  accipia- 
rrtur  :  Hodie  mecum  eris  in  Paradiso.  Homo 
rrquippe  Christus,  illo  die,  secundum  car- 
i-nem  in  sepulcro,  sccundum  animam  in  in- 
r-ferno  futurus  erat;  Deus  vero  idem  ipse 
r-Christus  ubique  semper  est. n  (Liber  ad 
Dardamm  seu  Epist.  CLXXXVII,  t.  II, 
col.  679,  680,  ed.  Bened.  Voir  encore  De 
Genesi  ad  lilteram,  c.  r.xvi,  t.  III,  col.  ik\.) 
Cest  1'opinion  d'Hesychius,  dapres  lequel 
eertains  fideles  ont  propose'  de  lire  ainsi  le 
lexle  saint  :  rrJe  te  le  dis  en  veYite  aujour- 
rrd'kni,  tu  seras  avec  moi  dans  le  Paradis.n 
(Qutvstioncs  dans  Cotelerins,  Ecclesice grmcw 
monumenta,  l.  111,  p.  38  et  39.)  Un  texle, 
que  les  savantes  recherches  de  M.  A.  Maury 
classent  au  debut  du  v°  siecle  (Memoires  de 
la  Societe  des  antiquaires  de  France ,  t.  XX , 
p.  383,  387,  388),  1' Evangile  de  Nicodeme , 
Iranspose  de  m&me  le  mot  crrjfiepov,  pour 
lappliquer  au  premier  membre  de  phrase  : 
Af»)v/  dpujv  aij\iepov  Xiyw  croi,  [isi'  ip.o\i 
iart  iv  tw  Xlctpahsiow ,  et  montre  en  meme 
temps  le  bon  larron  se  presenlant  seul  de- 
vant  l'ange  du  Paradis.  (C.  wvi ,  dans  Thiio , 
C.odex  apocryphus  Novi  Testamenti ,  t.  I, 
p.  772  et  suiv. ;  cf.  Evang.  infant.  c.  xxm; 
ibid.  p.  93.)  Theophylacte  parle  aussi  de  l'es- 
sai  d'accommodenienl  par  changement  de 
ponctuation.  (Comment.  in  Lucam,  c.  xxm, 
ed.  Paris.  i63i,  p.  533,  534.)  11  en  est  de 
meme  d'une  scholie  de  1'Evangile  de  S.  Luc 
relevee  par  Clir.  Matlhaji  (Evangelium  secun- 
dum   Lucam,   p.    h^h)  et  d'un  passage  de 


Theophanes  Cerameus,  qui  mentionne  les 
opinions  diverses  nees  de  1'examen  de  la 
ipiestion.  (llomilia  XXVII  inpretiosam  Jesu- 
Christi passionem ,  ed.  Paris.  p.  0.06,  207.) 
LEvangile  apocryphe  de  Marcion  ( Tliilo ,  <>p. 
cit.  p.  /480)  supprime  le  verset  controverse: 
saint  Epiphane  le  remarque  et  applaudit. 
en  secriant  que  1'her^tique  ferme  ainsi  anx 
siens  et  a  lui-meme  1'entrde  de  la  demeure 
celeste.  (Adv.  hceres.  lib.  I,  t.  III,  schol.  7-? ; 
ed.  Paris.  t.  I,  p.  346.) 

1  De  Princip.  II,  xi,  6  :  rrPuto  enim  quod 
rr Sancti  quique  discedenles  de  hac  vita  per- 
mnanebunt  in  loco  aliquo  in  terra  posito 
rrquem  Paradisum  dicit  Scriptura  divina.- 
(Cf.  VII,  ed.Bened.  t.  I,  p.  106.) 

2  Olympiodor.  Comment.  in  Ecclesiasten , 
c.  111  :  Ttvis  §e  £<pr}cra.v  6-rt  xai  b  Ilapa§£'- 
rjos  iv  tus  aS»;  tvyxavst.  (Bibl.  vet.  Patr. 
Paris,  169/1,  t.  II,  p.  62/1.) 

s  Clem.  Rom.  Recognitioites  ,  I  .  1.11  ; 
Pseudo-Justin.  Quccstiones  eJ.  responsiones  ad 
orthodoxos ,  lxxv,  i.xxvi,  ed.  Bened.  p.  '1711: 
S.  Ambros.  Epist.  LXXI,  ad  Horonlianum. 
n°  8;  Origen.  De  Princip.  II.  xi.  6,  t.  I, 
p.  106,  ed.  Bened. 

4  S.  Cypr.  De  morlalilate,  XXVI.  ed. 
Goldborn,  t.  II,  p.  188;  Tertull.  De  resurr. 
carn.  c.  xliii,  p.  4 11;  S.  Maxim.  Taurin. 
Ilomil.  I,  De  S.  Lalrone ;  Gruter,  1173,  1: 
ci-dessus ,  n°  5 1 5 ;  Steph.  Gobarus  Tritlieita  . 
dans  Photius,  Biblioth.  cod.  CCXXXII.  12. 
On  inclinait,  dit  saint  Clnysostonie,  a  ad- 
mettre  que,  dans  ce  versel  de  saint  Luc,  le 
mot  paradisus  designe  le  royaume  des  cieux; 
le  Seigneur  ne  laurait  employe  qualin  de 
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paradis  promis  au  bon  larron,  comme  dans  le  sejour  011  s'eleverent  les 
patriarches  Enoch  et  Ehe,  le  jardin  de  delices  d'ou  furent  bannis  nos 
peres1.  Mais,  ce  lieu  lui-meme,  ou  etait-ii  ?  Sur  la  terre,  suivant  Moiise? 
ou  bien  encore  dans  le  ciel ,  comme  tant  dautres  1'avaient  suppose2? 
Ladmission  immediate,  au  sujet  de  la  felicite  complete,  pouvait 
resulter,  pour  une  part  des  fideles,  de  la  parabole  du  pauvre  trans- 
porte  par  les  anges  dans  le  sein  d'Abraham  au  moment  ou  il  expirait3. 
Mais  que  penser  du  iieu  ou  fut  recu  Lazare  ?  Etait-ce  ia  demeure  de 
Dieu4?  Etait-ce  une  region  de  1'enfer5,  le  paraclis,  ou  terrestre0  ou 
divin7?  Que  dire  d'ailleurs  du  patriarche  lui-meme,  puisque,  suivant 
une  parole  de  1'Apotre,  aucun  des  saints  de  l'Ecriture  ne  doit  recevoir, 
avant  la  fin  des  temps,  la  recompense  promise  8  ? 


se  faire  mieux  cotnprendre,  en  empruntanl 
une  expression  au  iangage  vulgaire  des 
Juifs. -(/n  Genes.  sermo  VII,  n°  5,  t.  IV. 
p.  681,  ed.  Monlfaucon ;  cf.  hom.  X,  9 ,  et 
XXXIIL  6,  in  Matth.  t.  VII.  p.  1/12  A  et 
o8(JD.)  L'illustre  Pere  en  dit  autanl  lorsqu'il 
parle  de  la  re^union  future  a  Abrahani  pro- 
niise  ailleurs  par  Jesus-Christ.  (Homil.  XXVI 
in  Mntth.  n°  6,  t.  VII.  p.  319.) 

1  S.  Cyriil.  ^d.  Touttee,  p.  77;  S.  Iren. 
V.  v.  1.  1. 1.  p.  727,  728;  Prudent.  Cathem. 
\,v,  159-166  ;'ed.  Arevalo,  p.  362;Steph. 
Cobarus,  loc.  cit.  cf.  Lactant.  Inst.  div.  \.  II. 
c.  xii.  et  ci-dessus,  p.  3a5,  mon  inscrip- 
tion.  n"  557.  On  possede  un  fragment  de 
saint  Justin  relatif  a  cette  opinion.  (Grabe. 
Spicilegium  SS.  Patrum,  ed.  Oxon.  t.  II, 
p.  -2  43.) 

S. Chrysost.  Hom.  XIII ,  in  cap.  n ,  Genes. 
L  IV,  p.  io3,  ed.  Montfaucon ;  S.  Epiph. 
Advers.  Ha-res.  I.  II,  t.  1,  c.  xlvh;  Ancoral. 
uv,  ed.  Paris.  1622  .  p.  572,  5^3,  et  t.  II, 
p.  57.  Cf.  Philo,  In  allegoriis,  p.  33,  ed. 
Paris.  1 552 ;  S.  Ambros.  De  Vdradiso,  3 ,  etc. 
Steph.  Gobarus,  loc.  cil.  dit  que  quelques-uns 
placaient  le  paradis  entre  le  ciel  et  la  terre. 


LUC.  XVI,    2  2-3l. 

*  Voir  ci-dessus,  p.  399,  n.  k. 

5  Tertull.  De  anima,  IX  :  «-Sic  et  diviti 
«apud  inferos  lingua  est  et  pauperi  digitus 
rr  et  sinus  Abrahae;»  Advers.  Marc.  III,  xxiv  : 
ft . . .  Et  post  decursum  vitae ,  apud  inferos  in 
rfsinuAbrahaerefrigerium;u  De  idolol.  XIII : 
rrSic  etLazarns  apud  inferos  in  sinus  Abraha> 
rrrefrigerium  consecutus. »  (Cf.  Advers.  Marc. 
IV,  xxxiv.)  Saint  Hippolyte  (Upos  EXXrjvas. 
ed.  Fabric.  1. 1.  p.  2 2 2  , 2 2 3) place de meme  le 
sein  d'Abraham  dans  une  region  de  1'Hades. 

0  Cf.  ci-dessus.  Dissert.  n°  557. 

'  Tertull.  De  anima ,  c.  i.v.  combat  ce 
sentiment. 

8  Hebr.  c.  xi.  Voir  les  Qucestiones  et 
responsiones  ad  orlhodoxos,  LXXXV.  dan., 
le  Saint-Justin  des  Renedictins .  p.  h^h, 
Theodoret,  In  Episl.  ad  Hebr.  c.  xi,  ed.  Sir- 
mond.  t.  III,  p.  452;  Origen.  In  Levit. 
Hom.  VII,  2,  t.  II,  p.  222,  ed.  Rened. ; 
S.  Chrysost.  Homil.  XXVIII  In  Epist.  ad 
Hebr.  c.  xi,  t.  XII,  p.  455,  eM.  Montfaucon; 
S.  August.  Ep.  CLXIV,  ad  Evod.  §  7,  8,  9. 
t.  II,  col.  575,  576;  cf.  Ep.  CLXXXVII.  ad 
Dardan.  S  6.  etc. 
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Lattente  de  la  r^surrection  etait ,  suivant  1'opinion  d'nn  grand 
nombre,  egalement  imposee  a  tous  ies  justes;  mais,  parmi  ceux  qui 
pensaient  ainsi ,  quelques-uns  admettaient  une  exception  pour  les  mar- 
tyrs.  Lheroique  legion  etait,  seion  eux,  affranchie  de  tout  retard1; 
eile  devait,  disait-on  meme  parfois,  sieger  avec  J^sus-Christ  au  jour 
du  jugement  dernier2.  La  veneration  lui  associait  les  hommes  dont  la 
vie  pure  et  sainte  avait  6difi6  ies  fideles.  Saint  Martin,  saint  Felix  de 
INoie,  sainl  Abraham  de  Ciermont,  etaient  egaies  aux  martyrs3.  Au 
miiieu  des  systemes  opposes,  chacun  etait  libre  de  rever  pour  les  fi- 
deles  morts  la  destinee  qui  souriait  a  sa  foi.  Aussi  bien  chaque  opinion 
avait  ete  emise  et  soutenue  par  des  hommes  considerables.  Que  lon 
crut  a  un  etat  provisoire,  avec  saint  Justin4,  saint  Iren^e5,  saint  Chry- 
sostome0  et  l'eveque  d'Hippone7;  qu'on  esperat,  avec  saint  Cyprien8, 
saint  Jerome9,  saint  Gregoire  de  Nysse  10,'  une  beatitude  imm^diate  et 
achevee,  on  pouvait  de  meme  invoquer,  en  faveur  de  sa  persuasion, 
les  plus  graves  autorites. 

De  meme  que  les  ecrits  des  Peres,  les  legendes  funeraires  des  sept 
premiers  siecles  apportent  la  preuve  du  doute  sur  la  question  du  sort 
des  ames  au  sortir  de  ce  monde. 


'  Tertull.  De  Resur.  carn.  c.  xxiu;  De 
anima,  c.  lv;  Coll.  Vat.  t.  V,  p.  34,  n°  2 ; 
S.  Cypr.  Ep.  LV,  Antoniano,  n.  xvn;  De 
exhort.  martyrii,  n.  xiii. 

5  Voir  dans  Eusebe,  H.  E.  VI,  iv,  k-2  ,  la 
leltre  de  Fabien  d'Antiocbe:  S.  Cypr.  De 
exhort.  martyrii,  c.  xm;  S.  Aag.  Ep.  CLVII , 
Hilario,  S  36;  cf.  Greg.  Tur.  H.  Fr.  X.  xm. 
Les  livres  sibyllins  attribuent  ce  privile^ge 
aux  propbetes  et  aux  palriarches.  (Voir  le 
commentaire  de  M.  Alexandre,  Excursus  ad 
Sibyllina,  p.  52  4.) 

3  Voirci-dessus,  t.  I,n°  180,  t.  II,n°557; 
Paul.  Nol.  Nat.  I,  ix;  Nat.  III,  111  et  iv;  Nal. 
VI,  i5i-i53. 

4  Dialog.  conlra  Tryph.  c.  v  et  lxxx. 


5  V,  xxxi,  1  et  2 ;  xxxii,  1. 

6  Hom.  XXVIII  in  Ep.  ad  Hebr.  c.  xi, 
S  1,  t.  XII,  p.  2  55. 

'  Retractat.  I ,  xiv ;  De  octo  Dulcitii  qumt. 
n°  h;  Civ.  Dei,  XII,  lx;  XX,  xv. 

8  De  mortalitate,  XXVI.  Cetait ,  toutefois , 
a  la  fin  du  monde  que  saint  Cyprien  repor- 
tait  la  beatincation  des  p^cheurs  r^concili^s. 
(Epist.  LV,  Antoniano,  n.  17.) 

9  Epitaph.  Nepotiani,  c.  vn;  Epitaphium 
Paulw,  c.  xxi. 

10  Oratio  infunere  Pulcheria,  Oraliofu- 
nebris  de  Placilla ,  Oratio  in  funere  Meletii, 
Oratio  de  mortuis  (ed.  Paris.  t.  III,  p.  517. 
53i,  5gi  et  623). 


5i 
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Je  trouve  dabord,  a  Vercelli,  cette  allusion  au  defaut  dunanimite  : 

QYIOTII  POJT  MYNDYM  AETHERIAX  CONKENDERE  ?\kW 

po;;e  pytat  \mos  marce^inym  qyoqye  credat 

PREIBITERYM  CAE^  Sl\)U  HABITARE  QYIETAJ" ' 

Avant  la  resurrection,  dit  un  texte  attribue  a  saint  Justin,  nul  ne 
recoit  le  prix  de  ses  bonnes  oeuvres2.  Deux  ej)itaphes,  a  Rome  et  a 
Milan,  paraissent  reproduire  la  rneine  pensec  : 

W  ANIMAQYE  MEA  EXPECTAn/  DIE  YIJIMO  CAY^A 
ADYENTYM  KI  (XPI?)  CREDO  QAYDERE  ME  IYITE 

EXPECTO  MERCEDEm  BONtf  REPROMIttA?»  CAEI.0RYM3 

AETERNYM  ^AETYX  REDIEN5*  REDIYIYY5*  IN  AEYYM 
PRAEMIA  PRO  MERITi;  CAPIET  57B  IYDICE  IYITO" 

L'idee  de  ia  remuneration  differee  me  semble  encore  avoir  dictc 
fepitaphe  dun  chretien  de  Die  qui,  confiant  dans  fintercession  des 
saints,  attend  joyeux,  est-il  ecrit,  1'heure  du  jugement  a  venir5;  elle 


'  Gazzera ,  -Iscriz.  crisliane  del  Piemonte, 
p.  1  o5, 1 06.  Le  savant  abbe"  remarque,  mais 
sans  se  1'expliquer,  letrangete  de  ces  paroles. 

2  Qucestiones  et  responsiones  ad  ortho- 
doxos,  quasst.  lx  ,  dans  le  saint  Justin  des 
Btkiedictins ,  p.  liii'6. 

3  Fabretti,  p.  3 -2 9,  n°  liSli. 

4  Allegranza  ,  De  sepulchris  christiunis , 
p.  25,  n°  k<z.  Le  vers 

MEMBRA  SOLO   POSVIT  COELI   PERKEXIT  AD  A8TRA  , 

qui  se  lit  dans  la  m&me  epitaphe,  ne-  de^- 
truit  ni  ne  corrige  en  rien  le  sens  de  ceux 
que  j'ai  rapporte"s.  Sa  formule,  vague  et 
sans  valeur,  se  retrouve  dans  la  premiere 


inscriplion  consacree  a  Clarus  par  sauil 
Paulin  de  Nole  (ci-dessus  p.  3o,2 ) ,  en  m£me 
tempsque.  dans  la  troisieme,  le  poele  expose 
comple^tementsesdoutessurledestinderanie. 
( Voir  encore ,  sur  ce  point ,  ci-dessous ,  p.  h  07- 
/109.)  Le  mot  ASTRA  et  Fanlithese  vulgaire 
quon  remarque  sur  le  marbre  de  Milan  ii- 
gurent  dailleurs  aussi  tlans  les  epilaphes 
paiennes.  (C.  /.  G.  938;  Lucien,  Demonax, 
xliv;  Gruler,  901,  i4.) 

•  Ci-dessus.  n"  478  :  DIEM  FVTVRI 
IVDICII  INTERCEDENTIBVS  SANCTIS  L 
LETVS  SPECTIT.  Ce  sont  la  presque  tex- 
luellement  les  paroles  de  saint  Augustin . 
dapres  le  systeme  duquol  la  remuneYation 
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est  egalement  exprimee  dans  ces  mots  cTune  inscription  d'Aix  :  «Dex- 
rrtrianus,  Seigneur,  espere  leternelle  recompense  qu'il  doit  recevoir  de 
r  ta  main1.  t 

Pres  de  Vienne,  car,  sur  les  points  de  dogme,  on  reconnait  plus 
d'une  fois,  dans  les  monuments  de  la  Lyonnaise,  1'influence  de  saint 
lrenee2,  trois  epitaphes  parlent  de  1'espoir  en  la  misericorde  divine, 
quand  viendra  la  resurrection3.  Rien  ne  dit,  certes,  plus  clairement 
la  croyance  d'une  part  des  fideles  a  la  suspension  de  la  r^compense. 

Le  meme  sentiment  apparait  encore  ailleurs,  sous  une  forme  dex- 
pression  plus  affaiblie,  mais  non  moins  significative. 

Tout  en  reconnaissant  que,  des  1'heure  de  la  mort,  le  juste  peut 
recevoir  uue  part  de  beatitude,  on  se  demandait  dans  quel  lieu  le  Sei- 
gneur  lui  reservait  une  place.  De  la  ces  h^sitations  sans  nombre  sur 
le  paradis  promis  au  hon  larron,  sur  le  sein  d'Abraham  ou  fut  porte 
Lazare  \  Cest  ainsi  que  saint  Augustin  a  pu  ecrire  ces  paroles,  peu 
explicables  pour  qui  n'a  pas  etudie  les  croyances  des  premiers  siecles  : 
rr  II  est  maintenant  dans  le  sein  d'Abraham,  quoi  qu'on  veuille  com- 
crprendre  par  ce  mot;  cest  la  que  vit  Nebridius,  autrefois  ton  affranchi, 
rr  Seigneur,  aujourdliui  ton  fils  dadoption 5.  r> 


des  ames  ne  suivrait  pointimmediatement  la 
mort  (voir  ci-dessus,  p.  l\oo,  n.  8,p.  ioi, 
n.  7,etci-dessousp.  /110,  n.  1),  cl  qui^crivait 
a  ce  sujet :  rrPost  vitam  istam  parvam  nondum 
creris  ubi  erunt  sancti  quibus  dicetur  :  trVe- 
tmite ,  benedicti  Patris  mei .  percipite  regnum 
rrquod  vobis  paratum  est  ab  origine  mundi.  n 
rriNondum  ibi  eris,  quis  nescit?  Sed  jam 
rrpoteris  ibi  esse  ubi  illum  quondam  ulce- 
xrosum  pauperem  dives  ille  superbus  et  ste- 
"rilis  in  mediis  suis  tormentis  vidit  a  longe 
rrrequiescentem.  In  illa  requie  positus  certe 
«securus  exspcctas  judicii  diem...*  (Enarr. 
in  Ps.  xxwi ,  serm.  I ,  S  1  o ,  ed.  Bened.  t.  IV, 
p.  2<)3.)  Cassiodore  ^crit  de  meme  :  (Lib.  de 
anitna ,  c.  mi.  ed.  Garet.  t.  II,  p.  63y.) 
■'  .    .  Usque  ad  lempus  judicii  aul  de  prae- 


rrteritorum  actuum  pravitate  moeremus,  aut 
rrde  operationis  nostrae  probitate  lastamur. » 
(Gf.  ci-dessous.  p.  /106.) 

1  Ci-dessous,  n°  62/i. 

2  Voirci-dessus,  p.  1  63etaoo;cf.  p.  397. 

3  N°  kbz  :  IN  SPE  RESVRREcfcWs  mi- 
«cRECORDIAE  XPI ;  n°  467  :  IN  SPE 
RESVREXIONIS  MESERECORDIAE  XPI; 
n°  468  :  IN  SPE  RESVRRECXIONES  ME- 
SERICORDIAE  XPI.  Cf.  n°  /J7o  A. 

4  Cf. ci-dessus,p.  Aoo,ci-dessous,p.  4 10. 

5  Confess.  IX,  111.  Saint  Augustin  en  dit 
aufant  du  paradis  et  du  troisieme  ciel ,  et  se 
demande  si  ces  noms  dilTeVents  ne  d^signent 
pas  un  lieu  unique.  (De  Genesi  ad  litleram, 
c.  l\v,  lxvi,  t.  III,  col.  o.lto,  il\  1.  Voir  ci- 
dessous,  p.  hok.) 

Bt. 
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D'autres  docteurs  s'expriment  de  meme  : 

rr  Puisses-tu  etre  recu  aux  cieux,  etre  divin  et  bien-aime,  s'6crie 
rrGregoire  de  Nazianze;  puisses-tu  etre  admis  dans  le  sein  dAbraham, 
rrquoi  quon  entende  par  ce  mot1  lu 

rrDahs  quel  lieu ,  demande  Prudence,  ordonnes-tu ,  Dieu  souverain, 
rr  que  repose  1'dme  du  juste  au  sortir  de  ce  corps  p6rissable  ?  Est-ce 
rr  dans  le  sein  du  patriarche  qui  a  recu  Lazare  ?  Suivra-t-elle  la  route 
rrouverte  au  larron  crucifie  avec  toi,  pour  rentrer  dans  ce  paradis  que 
rrle  serpent  fit  perdre  a  1'homme2?» 

rr  Souviens-toi ,  Seigneur,  disent  les  liturgies  orientales,  souviens-toi 
rrde  tous  les  fideles  morts  dans  la  foi  orthodoxe,  de  tous  ceux  qui  ont 
rrquitte  cette  vie  de  malheur  pour  se  rendre  dans  le  lieu  que  tu  con- 
rrnais  seul 3.  i5  —  crDans  quel  sejour  vont  maintenant  les  ames  et  quel 
rrpeut  etre  des  a  pr6"sent  leur  sort?  On  voudrait  percer  ce  mystere, 
rrmais  nul  ne  saurait  le  penetrer4?^ 

L'hesitation  se  montre  encore  dans  une  priere  de  1'Eglise  d'Occi- 
dent,  qui  demande  en  meme  temps  pour  le  mort  tous  les  degres,  ail- 
leurs  nettement  distincts,  de  la  future  beatitude5,  et  qui  rappelle  ainsi 
ces mots  de  saint  Augustin,  cherchant  a  sexpliquer  le sens  des promesses 
faites  par  le  Christ  au  bon  larron  :  rrll  ne  parlait  certes  point  de  l'en- 
rrfer,  mais  du  repos  dans  le  sein  dAbraham  ou  bien  encore  du  paradis. 
rr  soit  dansle  troisieme  ciel,  soit  dans  quelque  lieu  superieur  ou  1'Apotre 
rrput  etre  ravi,  si  toutefois  le  sejour  des  ames  bienheureuses  n'est  point 
rr  une  region  unique  appele"e  de  noms  divers0.ii 

Ainsi  que  les  e"crits  des  anciens  peres  et  les  prieres  de  1'Eglise,  lepi- 
graphie  fournit  la  preuve  de  1'incertitude  des  chretiens  sur  le  lieu 
reserve'  au  juste.  Nous  venons  de  le  voir,  en  effet,  saint  Paulin  de  Nole 
se  demande,  dans  lepitaphe  de  Clarus,  si  le  defunt  admis,  dit-il,  a  la 

'    Orat.  VII,  n"  17.  wl.  Paris.  18/10;  I.  I.  nauilol,  Litnrg.  orient.  coll.  (.  II,  p.  267. 

p.  209.  4  Goar,  Euchologium ,  p.  569. 

2  Cathem.  X ,  v.  1  /19  et  stfiv.  ed.  Arevalo .  5   Muratori ,  Liturg.  rom.  1. 1 ,  p.  7/18, 7/19. 
p.  36a,  363.  "   De  Genesi  ad  lilleram,  c.  lxvi,  t.  III. 

3  Liturqia  S.  Marutw  cathoiici ,  dans  Re-  col.  a4i;  cf.  c.  i.xv. 
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beatitude  supreme,  jouit  de  la  paix  dans  le  sein  du  patriarclie,  sil  re- 
pose  sous  1'autel  de  Dieu,  si  son  ame  est  au  paradis,  ou  dans  quelque 
region  du  ciel l. 

On  a  deja  remarque,  sans  doute,  la  rarete,  1'origine  presque  exciu- 
sivement  provinciale  destemoignagesqu'apportentles  marbres  en  faveur 
de  1'hesitation  et  de  ia  n^gative;  comme  le  plus  grand  nombre  des 
inscriptions  chretiennes  appartient  au  sol  romain,  peut-etre  sera-t-on 
tente  de  croire  que  la  majorite  des  fideles  n'admettait  aucun  retard 
pour  la  beatitude  complete.  Ce  serait  la,  selon  moi,  trancher  trop 
promptement  ia  question,  car  le  contraire  est  affirme  par  Saint-Gre- 
goire  de  Nysse2.  Les  epitaphes  contemporaines  des  Peres  doivent,  a 
coup  sur,  representer  ie  partage  d'opinions  quon  remarque  chez  ces 
derniers,  et  jincline  meme  a  penser  qu'avec  le  sentimentvulgaire,  dont 
elies  sont  lemanation  directe,  elies  doivent,  dans  leur  ensembie,  pen- 
cher  plus  vers  la  negative  que  ne  le  font  les  ecrivains  sacres. 

J'en  vois  une  premiere  marque  dans  la  formule  indecise  IN  B0N0 
gravee  sur  plusieurs  tombes  de  Rome3,  ou  les  ^crits  de  saint  Hippolyte, 
adversaire  declare  du  systeme  de  1'admission  immediate4,  ont  necessaire- 


1  Ci-dessus,  p.  3g3. 

2  Voir  ci-dessous,  p.  ^09,  n.  3. 

3  Lupi,  Epit.  Severa,  p.  11;  Boldetti. 
p.  ki 8;  Fabretti,  c.  vm,  n°  lxii;  Reines. 
c.  xx,  n"  192;  Marangoni,  Acla  S.  Vicl. 
p.  119;  Coll.  Valic.  t.  V,  p.  h  1 6,  n°  8 ;  Per- 
ret,  Catac.  t.  V,  pl.  xxvi;  DeRossi,  IX0YC, 
p.  3o,  n°  23;  vu  a  la  catacombe  de  Saint- 
Alexandre,  pres  Rome  :  SAVINIANE  SPI- 
UITVS  TVS  IN  BONO.  Les  mots  IN  BONO 
se  Hsent  de  m6me  sur  l'une  de  nos  inscrip- 
lions  chrdtiennes  (ci-dessus,  n°  67). 

'  Le  traitd  Ilpds  EAA>;vas,  dont  le  titre 
ligure,  parmi  les  oeuvres  du  saint,  sur  la 
slatue  decouverte  pres  de  Rome  (L.  Renier, 
dans  Perret,  Catac.  t.  VI,  p.  1 87  et  suiv.) 
ne  laisse  aucun  doute  sur  ce  point :  Ilepi  Se 
ihov ,  iv  &>  ovvsyvvrai  i^v^ai    htxxiwv  re 


Kcti  dhtKMv ,  dvxyx.aiov  simtv.  ^T.  I,  p.  :>-2u. 
ed.  Fabric.)  II  n'esl  pas  inutile  de  remarquer 
ici  que  saint  Hippolyte  aurait  recu  les  le- 
cons  de  deux  hommes  qui  professaient  une 
opinion  semblable,  saint  Irenee  (Photius, 
Bibliolh.  cod.  CXXI,  ed.  1 653 ,  p.  3os)  et 
Novatien  ( Prudent.  Peristeph.  hymn.  \i  . 
v.  29  et  suiv. ;  cf.  Tillemont,  Ilist.  eccles. 
t.  III,  p.  a36  et  kk-2 ),  dont  le  succes  a  Rome 
fut  consid^rable.  (Socrat.  /7.  E.  VII.  11.) 
Voir,  pour  le  premier,  ci-dessus,  p.  3gy. 
pour  le  second.  De  Trinitale,  I.  I.  c.  1 
(Bihl.  PP.  Galland.  t.  III,  p.  288)  :  «Naui 
rrquee  infra  terram  jacent,  neque  ipsa  sunL 
rrdigestis  et  ordinatis  poteslatibus  vacua.  Lo- 
frcus  enim  est  quo  piorum  aniraae  impio- 
ff  rumque  ducuntur.  futuri  judicii  prasjudicia 
ffsentientes.B 
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ment  eu  cours.  EHe  r^sume  d'un  mot,  a  mon  sens,  la  pensee  qui  dictait 
a  saint  Paulin  de  Nole  1'epitaphe  du  pretre  Clarus,  et  me  parait  choisie 
pour  eviter  une  facon  de  parler  trop  explicite.  Ce  n'est  point  la  d'ail- 
leurs,  chez  moi,  une  simple  impression.  Un  ancien  nous  dit,  en  effet,  la 
signification  de  cette  formule.  En  commentant  les  mots  du  psaume  xxiv, 
anima  ejus  in  bonis  demorabitur,  Cassiodore  ecrit  :  crComme  les  justes, 
ffau  sortir  de  cette  vie,  ne  rec,oivent  point  immediatement  la  beatifi- 
rrcation  complete  promise  aux  saints  daus  la  resurrection,  il  est  dit 
rrque  1'ame  restera  in  bonis,  parce  que,  si  elle  n'obtient  point  encore 
rrcette  recompense  que  le  regard,  1'oreiHe,  1'esprit,  ne  peuvent  perce- 
'rvoir  (I  Cor.  ii,  9),  elle  jouit  cependant  des  delices  par  ie  ferme  es- 
rr  poir  du  prix  a  venir  J.  •>•> 

En  meme  temps  que  la  pr^sence  de  1'expression  IN  B0N0,  je  ne 
puis  me  defendre  de  remarquer,  sur  les  tombes  chr^tiennes,  finsigne 
rarete  du  mot  ccelum  et  des  termes  equivalents  qui  designent  ie  plus 
nettement  le  sejour  de  la  felicite  achevee. 

H  me  faut  toutefois  ici,  Gomme  je  l'ai  deja  fail  ailleurs,  diviser  en 
deux  parts  les  anciens  monuments  funeraires,  c'est-a-dire  distinguer 
les  epitaphes  en  prose  des  inscriptions  metriques. 

Les  premieres,  libres  dans  leur  expression,  ne  disent  rien  au  dela 
de  ce  qu'on  veut  faire  entendre,-  les  autres,  cjiientraine  la  forme,  sont 
envaliiesa  la  fois,  et  par  les  souvenirs  mythologiques,  et  par  une  sorte 
•rhyperbole  chretienne. 

Un  grand  nombre  parlent  du  T^nare,  des  Manes,  des  Parques2,  du 
Styx3,  de  1'Olympe4  et  des  Champs  Elysees5,  dont  011  s'etonne  d'y  ren- 
contrer  les  noms;  d'autres  redisent,  sous  toutes  les  formes,  cette  pensee 
familiere  aux  paiens,  que  le  mort  est  parmi  les  astres0;  une  derniere 


'   Expos.  in  Psalm.  xxiv,  ed.  Garet.  t.  II,  5  Voir  ci-dessus,  11°  /121. 

p.  84.  6  Voir  ci-dessus,  t.  I,  mes  inscriptions 

2  Fabretti,  Inscriptiones ,  p.  1 1 1:  1 1  2.  nos  197,  212  ;  t.  II,  nos  555,  590,  591,  69.I1 , 

Voir  ci-dessus,  n°  4&6.  628,681, 642, 653,  et,  pourlespaiens.Gru- 

Allegranza ,  De  sepulchris  christ.  p.  4i;  ter,   901,   i4;   Ronada,   Anthol.    II,   110; 

Fortunat,  I,  xi:  Gruter.  1173,  6.  Eckhel,  Doctrina  numorum  veterum,  t.  VII, 
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emploie  a  celebrer  la  beatitude  d'un  eveque  le  vers  ou  Virgiie  a  chante 
l'apotheose  du  berger  Daphnis1. 

On  ne  peut  donc  le  plus  souvent  chercher  l'expression  de  ia  vert- 
table  pensee  chretienne  dans  de  semblables  compositions. 

L'hyperbole  dont  elles  procedent  encore  se  mesure  facilement. 

Bien  qu'en  nombre  inferieur  aux  epitaphes  vulgaires,  elles  con- 
tiennent  plus  frequemment  les  mots  qui  supposent  1'idee  de  l'admis- 
sion  immediate. 

Dans  1'etendue  de  ce  recueil,  je  ne  vois,  sur  les  inscriptions  en 
piose,  qu'une  seule  fois  coelum2,  une  autre  fois  le  terme  moins  decisif3 
de  paradisusli;  ces  mots  et  leurs  equivalents  apparaissent  a  chaque  ins- 
tant,  au  contraire,  dans  nos  epitaphes  metriques5.  Les  marbres  etran- 
gers  a  la  Gaule  donnent  un  meme  resultat  et  semblent  montrer  ainsi 
qifaux  premiers  siecles  le  lieu  ou  reposaient  les  justes,  le  fait  de  la 
beatitude  achevee,  douteux  pour  le  plus  grand  nombre,  n'etaient  men- 
tionnes,  dans  les  poesies  epigraphiques,  que  par  l'entrainement  de  la 
forme".  J'en  trouve  une  preuve  remarquable  dans  linscription  en  \ers 


p.  81 :  SIDERtBVS  RECEPTA,  sur  les  me- 
dailles  de  Faustine  la  Jeune;  cf.  la  note  sui- 
vante. 

1  Virg.  Egl.  V,  v.  56  :  rrSub  pedibusque 
rrvidet  nubes  et  sidera  Daphnis.»  Epitaplie 
<le  saint  Hilaire  d'Arles,  ci-dessus,  n°  5i6  : 
SVIECTASQVE  VIDET  NVBES  ET  SI- 
DERA  CAELI. 

4  T.  I,  n'211  :  VITAM  TRANSPOBTA- 
VIT  IN  CAELIs. 

3  Voir  ci-dessus,  p.  398. 

4  T.  I,  n°  199  :  DEMV  EXVLTAT  PA- 
l',AD 

5  T.  I,  b°si  :  COELI;  d°  -2  5  :  REGNA 
SVPERNA;  n°  26  :  COELVM  ;  n"  3i  : 
REGNA  (Christi);  11°  i65  :COELI;  n°  18/1  : 
COELO ;  n°  2  o4  :  C fiELestia  regna ;  n°  2 1 9  : 
REGNVM;  n°  220  :  COELO;  n°  221 :  COE- 
LICA  REGNA;  n'  32 1  :  POLf;  n°  336  : 


POLVM;  n°353:CAELESTm  re^-NA;  t.  II. 
n^og^COELO^/^^COELOS;^^: 
COELO;  n°  /129  :  COELICA  REGNA ; 
n°  5i2  :  FVLGIDA  BEGNA;  n°  5i5  :  Cae- 
/eSTIA  REGNA;  n°  554  :  COELIS;  n"  55g  : 
COELESTIA;  n°  564  :  COELOS;  n°  58 1 : 
COELIS;  n°6oi  :  CAELO;  n°635  :  COELI. 
—  T.  I,  n025:PARADISIACAS...OPLS: 
n°  167  :  PABADISVS;  n"  212  :  PARADl- 
SIACAS  EPVLAS;  t.  II,  n°  /121  :  NEMVS 
AELYSIVM;  n°  5a5  :  PARADISE. 

6  Sans  contenir  le  mot  ccelum ,  plusieurs 
inscriptions  en  prose  offrent,  je  le  sais,  cles 
fonnules  qui  pre^sentent  ou  sembient  pr&- 
senter  1'idc^e  de  fadmission  immddiate.  On  ne 
doit,  toutefois,  les  noterquavec  une  grnnde 
r^serve;  un  grand  nombre  dentre  elles,  en 
effet,  n'offrent  plus  quune  vague  expression 
lorsquon  les  e"tudie  de  pres.  Jen  citerai  quel- 
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qui  place  Marcellina  dans  le  royaume  du  ciel  \  tandis  que  ie  frere  de 
la  morte,  saint  Ambroise,  s'etait  prononce  pour  ie  systeme  de  iattente 
imposee  aux  justes2. 

H  nimporte  pas  moins  de  rapprocher  entre  eiies  deux  legendes  ins- 
crites  a  Tours  sur  le  tombeau  de  saint  Martin. 

La  premiere,  ecrite  en  prose,  applique  a  iiiiustre  fidele,  et  sans 


ques  exemples.  In  pace  me  semble  sans  va- 
leur,  pour  de  nombreux  motifs,  et,  entre 
autres,  parce  que  cette  formule  figure  dans 
1'epitaphed'un  chretien  dont  le  destin  est  sus- 
pendu  (ci-dessus,  n°  478) ,  et  par  1'emploi 
qu'en  fait  saint  Augustin  (rr  Ad  ipsam  men- 
rrsam  non  sic  Marlyres  commemoramus 
rrquemadmodum  alios  qui  in  pace  quies- 
rrcuntr,  Tract.  LXXXIV ,  in  Joh.  Ev.  t.  III, 
col.  5 16),  partisan  du  systeme  de  la  b^ati- 
lication  differe^e  (cf.  ci-dessus,  p.  4o2  ,  n.  5). 
Voir  encore  Tertullien,  De  anima,  c.  li, 
p.  35o  c  :  «quum  in  pace  dormisset,»  en 
se  reportant  a  ce  que  j'ai  note"  ci-dessus, 
p.  396 ,  au  sujet  du  systeme  de  ce  Pere. 
K  mes  yeux ,  Lwlaris  in  pace  ( Boldetti , 
p.  4i 9 )  n'a  rien  de  decisif  parce  que  ies 
textes  oppos^s  a  la  doctrine  de  la  remunera- 
tion  imm^diate  parlent  du  sentiment  joyeux 
des  morts  qui  attendent  avec  confiance  le 
prix  de  leurs  bonnes  oeuvres  (voir  ci-dessus, 
p.  201,  n.  2).  J'en  dois  dire  autant  des 
niots  accersitus  ab  angelis  (Fabretti,  c.  vm, 
n°  lxxxvi;  cf.  Bulleltino  di  corrisp.  archeol. 
1 835 ,  p.  179),  puisque  la  main  des  anges 
n  a  porte  Lazare  que  dans  le  sein  d'Abraham. 
(Luc.  xvi,  22 ;  cf.  le  Sacrament.  Gelas.  dans 
Muratori ,  Lit.  rom.  t.  I,  p.  758;  S.  Ambros. 
De  bono  morlis,  X,  xlvii,  XI,  xlvhi,  et  ci- 
dessus,  p.  4oo.)  La  formule  CVM  SANCTIS, 
si  fr^quente  sur  les  tombes  antiques  (voir 
ci-dessus,  p.  87,  note  4),  ne  saurait  etre 
romptee  parmi  les  marques  de  la  croyance 


a  la  b^atification  imm^diate,  puisque,  d'a- 
pres  1'apotre  Paul  el  d'illustres  docteurs,  au- 
cun  des  saints  ne  doit  recevoir  sa  re^com- 
pense  avant  1'heure  de  la  re*surrection  (voir 
ci-dessus,  p.  4oo,  note  8).  PRIMA  VIVIS 
IN  GLORIA  DEI  ET  IN  PACE  DOMINI 
NOSTRl ,  dit  une  legende  funeraire  qui  peut , 
certes,  paraitre  significative  (Marang.  Acta 
S.  Victorini,  p.  69);  et  pourtant  1'dpitaphe 
d'une  femme  rrne^e,  dit  le  texte,  dans  la  gloire 
rrdu  Christ»  (voir,  pour  cette  expression , 
ci-dessus,  t.  I,  p.  92  ,  n.  7),  demande  nean- 
moins  pour  la  morte  ladmission  au  sejour 
c^leste.  Voici  cette  inscription ,  que  j'ai  vue  a 
Milan,  dans  la  basilique  de  Saint-Ambroise  : 

MAXSIMA  EST    IVSTITIA  DIE   (DEI)   QVI   MISEREATVR 
SPIRITO   SANCTO   NATA    EST   IN    GLORIA  CRISTI 
VT   CVM   REATIS   POSSIT   SERVIRE    IPSI    OMNIPOTENS 
DEVS   TE    DEPRECOR   VT   PARADISVM   LVCIS  POS 
SIT  VIDERE    PATREM    ET    FILIVM   TIMVIT   QVI    EAM 
SVSCIPI   IVBENT   EVENTIANVS   MARITVS 
CONTRA   VOTVM    POSVIT 

1 NAM   TE    PIA  VIRGO    SVPERNVM 

ACCIPIT   IMPERIVM   PLACIDAE    POST   MVNERA    MORTIS 
(AJlegranu,  De  sipulcliris  christianis ,  p.  36.) 

2  De  bono  mortis,  c.  x ,  n°  67  :  rrErgo  dum 
rrexspectatur  plenitudo  temporis .  exspec- 
rrtant  animae  remunerationem  debitam.  Alias 
rrmanet  poena ,  alias  gloria;  ettamen  nec  illa.' 
rrsine  injuria  nec  istse  sine  fructu  sunt. »  C.  xi , 
n°  48  :  rrQuia  incipiunt  (animae)  intelligere 
rrrequiem  suam  et  futuram  sui  gloriam  prae- 
rrvidere;  eaque  se  consolatione  mulcentes,  in 
rrhabitaculis  suis  cum  magna  tranquillitate 
rrrequiescunt  stipatae  praesidiis  angelorum.^ 
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nulle niodihcation,  les  versets  ou  saint  Paul  dit  qu'il  attend  ie  prix  de  sa 
foi1.  La  seconde,  qui  est  metrique,  place  au  ciel  1'apotre  de  la  Gaule2. 

Les  monuments  de  1'epigraphie  chretienne  representent,  je  le  re- 
pete,  lopinion  de  la  masse  des  fideles;  ils  concourent  donc  a  accuser 
1'existence  reelle  de  ce  sentiment  general  dont  parle  saint  Gregoire 
de  INysse,  et  qui  releguait  dans  1'Hades  ies  ames  au  sortir  du  corps3. 

Un  puissant  element  de  propagation  avait  d'ailleurs  repandu  cette 
croyance;  je  veux  parler  des  prieres  liturgiques  incessamment  redites 
par  ies  fideles.  Les  oraisons  de  l'Eglise  grecque  enseignaient  a  tous  que 
les  ames,  sans  excepter  celles  meme  des  martyrs,  ne  rccevaient  qu'a  la 
fin  des  siecles  la  remuneration  promise  par  le  Seigneur4.  Les  sacramen- 
taires  latins  portent  au  moins  la  marque  de  1'incertitude.  Au  milieu  de 
vagues  prieres  formulees  pour  le  repos  des  morts,  je  vois  apparaitre 


CBRTAMEN  BONVM  CBRTAVIT  CVRSVM  CONSVMAVTT 
FIDEM  SERVAVIT   DE   CETERO  HEPOSITA  EST  ILLI  CORONA 
IVSTITIAE  QVAM   REDDET  1LLI  DNVS  IN  1LLA    DIE  IVSTV 'S   1\  l>!  \ 

(Voir  ci-dessus,  n°  179.)  La  transcription 
exacte  du  texte  sacre  est  ici  d'autant  plus  re- 
marquable,  quen  appliquanl  a  sainte  Paule 
les  paroles  de  1'^pitre  a  Timothee ,  saint  Je-- 
rome  a  su  les  modifier  pour  indiquer  comme 
accompli  ce  que  1'Apdtre  montre  comme  une 
esperance  :  ftCaeterum  illa  implevit  cursum 
tfsuum,  fidemque  servavit  et  nunc  fruitur 
ffcorona  juslitiae. n  (Epitaph.  Paulce ,  S  21.) 

-  CONFESSOR  MERITIS  MARTYR  CRVCE  APOSTOLVS  ACTV 
MARTINVS  COELO  PRAEMINET  HIC  TVMVLO 

(tnscription  n°  180  ,  dans  mon  premier  vo- 
lume.  Voir  encore,  ci-dessus,  p.  4o2  ,  n.  4.) 

3  De  anima  el  resurrectione ,  t.  III ,  p.  209. 
e"d.  de  Paris  :  Kai  tovto  elirov  TSpbs  ty/v 
hthdaxaXov  •  Ilov  exeivo  to  TsoXvOpvXXr/- 
tov  rov  ahov  6vop.a  •  tsoXv  p.ev  ev  Tfj  avvrj- 
Oeia  tov  @iov ,  tsoXv  §e  ev  Tais  avyyoatpats 
Tais  ts  it-codev  xai  Tais  r)p.eT6pats  tseptQe- 
pbp.evov ;  eis  6  TsdvTes  otovTat  xadditep  So- 
yeiov  evdevhe  Tds  ^v^ds  p.eTaviaaa6at ; 


4  ff  Da  illis  spiritum  gaudere  in  habitaculis 
fflucis  et  laetitiaB. . .  ubi  piorum  animjc  pri- 
frmitias  vitae  absque  labore  exspectant.  «  (Rc- 
naudot,  Liturg.  orient.  collccl.  t.  II,  p.  196.) 
tf  Prassta  per  misericordiam  tuam  memoriam 
tfbonam  et  veniam  delictorum  reinissionem- 
rtque  peccatorum  patribus,  magistris  et  doc- 
fftoribus  nostris.  omnibusque  llliis  Ecclesia; 
rrluae  sanctae  qui. . .  olim  biberunt  calicem 
tfingratum  mortis. . .  Visita  eos,  Domine,  et 
frconsolare  eos  in  habitaculis  in  quibus  re- 
tfquiescunt.n  (P.  444,  445.)  ftDignos  effice 
rrconvivio  tuo  beato. ..  omnes  sanctos  tuos; 
ttinter  alios  vero  prascipue  Ignatiuin.  Diony- 
tfsium,  Athanasium,  Cyrillum,  Severum  et 
ftreliquos  patres  orthodoxos.  «  ( P.  464.) 
tt...  Sit  coram  te  memoria  bona  justorum 
ttantiquorum,  martyrum  et  confessorum. . . 
rrut  per  gratiam  tuam,  Domine,  veniam  illis 
tfconcedes  omniuin  peccatorum  et  deliclo- 
ffrum  quas  in  hoc  mundo,  in  corpore  nior- 
rrtali  et  in  anima  mutationi  obnoxia  pecca- 
rr  verunt  aut  offenderunt  coram  (e ,  quia  nemo 
rrest  qui  non  peccet. »  (P.  620.) 

5a 
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dans  ieurs  textes,  comme  dans  les  liturgies  d'Orient,  les  mots  qui, 
souvent,  chez  les  Peres,  designent  le  iieu  ou  les  justes  attendent  la  con- 
sommation  des  temps  ] ;  parfois  aussi,  dans  ces  antiques  prieres,  io 
«  sein  d'Abraham  n  est  nomme  comme  le  sejour  passager  de  reux 
quune  immortelle  couronne  attend  apres  le  jugement  dernier2. 
Des  d^cisions  supremes  ont  mis  fin  aux  incertitudes  de  nos  ancetres, 


1  Saint  Augustin  dit  par  deux  fois :  r  Tem- 
rrpus  autem  quod  inter  hominis  mortem  et 
trultimam  resurrectionem  interposilum  est, 
rranimas  alxiitis  receptaculis  continet. -n  (Li- 
ber  de  octo  Dulcitii  quwstionibus ,  qusest.  II, 
n°  6,  t.  VI,  col.  g5,  et  aussi  dans  XEnchiri- 
dion  de  jide,  spe  et  caritate,  c.  cix,  n.  29, 
t.  VI,  col.  174.)  Ces  paroles  sont  rep&des 
au  vnc  siecle  par  saint  Ildefonse  de  Tolede. 
( Ordo  baptism.  c.  xc ,  dans  Raluze ,  Miscell. 
ed.  Lucae,  t.  II,  p.  3o.)  Nous  venons  de  voir 
chez  saint  Gregoire  de  Nysse  1'equivalent 
grec  de  receptaculum.  (P.  &09,  n.  3.)  Cette 
derniere  expression  reparait  dans  notre  an- 
tique  liturgie  :  «Tribuas  eis  Domine,  delic- 
'rtorum  suorum  veniam  in  secreto  recepta- 
rrculo  ubi  jaffl  non  est  locus  pcenitentiae. » 
(Sacramentarium  gallicanum,  dans  Murat. 
Lit.  rom.  t.  II,  p.  95i.)  Le  mot  mansiones, 
si  fre^quemment  employe  dans  les  Sacramen- 
taires  pour  de^signer  le  lieu  d'attente  des  ames 
(Murat.  Lit.  rom.  t.  1,  p.  7A7,  7^9;  t.  II, 
p.  952),  se  retrouve  chez  les  Peres  avec  le 
meme  sens.  (S.  Ephr.  t.  II,  p.  609  :  rrSalve, 
rrabductor  angele,  qui  animam  a  corpore  se- 
rrparans,  ad  destinatas  mansiones,  ipsi  ad 
rrsupremum  communis  mortuorum  resur- 
rr  rectionis  diem  mansuras,  illam  deportas.  r> 
Cf.  Origen.  De  princip.  1.  II,  c.  xi,  S  6.) 
L'expression  habitacula,  que  la  note'  pr^ce- 
dente  nous  montre  dans  les  liturgies  orien- 
tales,  se  rencontre  chez  saint  Ambroise  : 
rrQuia  incipiunt  (justae  animae)  intelligere 


rrrequiem  suam  et  futurarn  sui  gloriam  pra- 
n-videre,  eaque  se  consolatione  mulcentes,  in 
rrhabitaculis  suis  cum  magna  tranquillilate 
rr requiescent  stipata:  praesidiis  angelorum.n 
(De  bono  mortis ,  c.  xi,  n"  /18.)  Je  lis  de 
nieme  dans  les  Sacramentaires  de  saint  Ge- 
lase  et  de  saint  Gregoire  le  Grand  :  rrPraesla , 
rrquaesumus,  omnipotens  Deus,  ut  animam 
rrfamuli  tui  (illius)  ab  angelis  lucis  suscep- 
rrlam  in  prasparatis  habitaculis  deduci  facias 
rrbeatorum.i  (Muratori,  Liturg.  rom.  t.  I. 
p.  758,  et  t.  II,  p.  218.)  Quelque  clair  que 
puisse  me  paraitre  ce  dernier  rapproche- 
ment,  je  n'en  dois  pas  inoins  noter  ici  que 
le  mot  habitacuhm  designe ,  chez  le  mill^naire 
Commodien,  le  lieu  definitif  de  la  be'atifica- 
tion.  (Instruct.  XLV.) 

2  rrSed  in  sinu  Abrahae  et  in  gremio  pa- 
rrtriarchae  tui  requiescens  lempus  resurrec- 
rrtionis  diemque  judicii  cumgaudio  secuturae 
rrimmortalitatis  exspectet.»  (Runsen,  Hippo- 
lytus  and  is  age,  t.  IV,  p.  471.)  Cette  priere 
est  atlribue^e  a  saint  Hilaire  de  Poitiers,  dont 
j'y  retrouve,  en  effet,  le  systeme:  rrExeunles 
rrde  corpore,  dit-il ,  ad  introitum  illum  regni 
«ccelestis  per  custodiam  Domini  fideles  om- 
«nes  reservabuntur,  in  sinu  scilicet  interim 
rrAbrahss  collocati...  quouscpie  introeundi 
rrrursum  in  regnum  ccelorum  tempus  adve- 
miiat. »  (Tract.  in  cxx  Psalm.  n.  16,  ed. 
Rened.  col.  383.)  Voir  encore  ma  Disserta- 
tion  n°  619,  ci-dessus.  p.  86.  note  1,  et 
aussi  p.  lioo  et  /io3. 
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et  ia  eontree  ou  tes  niarbres  presentent  le  plus  de  temoins  de  la  ne- 
gative  vit  aussi  la  premiere  proclamer  publiquement  que  les  &mes  justes 
ou  purifiees  sont  recues  au  ciel  avant  la  fin  des  jours1. 

Ge  fut  la  solenneHe  confirmation  de  ces  paroles  inscrites  par  1'Eglise 
romaine,  des  \e  dcbul  du  vie  siecle,  sur  la  tombe  du  pape  Felix  IV  et  qui 
resument  1'esperance  du  fidele : 

CERTA  flDE;  IY5TI5"  CAEIBTIA  RECXNA  PATERE2* 

1   Concil.  Lugd.  II,  a°  1274.  Cf.  lnno-  crelum  seu  deilinitio,  a°  i43g.  (Acta  concil. 

centiipapae  IV  nd  Ottonem  epistola,  n.  a5;  ed.  Hardouin ,  t.  Vil,  p.  695,  366,  1245. 

Johannis  papa^  XXII  Epist.  I,  De  beatitu-  1009.  i56o;  t.  IX.  p.  656,  986.) 

dine  sanctorum  ;  Beneclicti  papaa  XII ,  Ep.  1 ;  s  Sarti  et  Settele ,  Append.  adop.  <le  Valic. 

Conc.  Florenl.  a°  i438;  Concil.  Florent.  De-  ciqpt.  p.  ■>..'!. 
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rVOVEMPOPULANIE. 


AUCH? 

595. 
Fortunat,  I,  rv. 

EMICAT  AYI.A  DECEN5"  YENERANDO  IN  CY^MINE  DYCTA 

NOMINE  MARTINI  XANCTIflCATA  DEO 
CYI  YITAE  MERITO  flDYCIA  TANTA  CORYKAT 

YT  P0PYIJ5"  TRIBYAT  QYOD  PIA  YOTA  R0CvANT 
EXTYIJT  HANC  fAYITYX  DEYOTO  CORDE  5"ACERD05" 

REDDIDIT  ET  DOMINO  PRO.TPERA  DONA  ^YO  ' 

Le  debut  de  cette  piece  demontre  queile  a  ete  inscrite  sur  un  iuo- 
nument2.  Les  editeurs  de  Fortunat,  le  Gallia  christiana3,  Le  Gointe4, 
inciinent  a  reconnaitre  dans  le  fondateur  de  la  basilique  qui  la  portait 
leveque  d'Auch,  Faustus,  signataire  du  deuxieme  concile  de  M£con, 
en  585.  ' 


VALENTINE. 
595  A. 


Velus  cndex  Ecclesice  condomensis ;  —  Possidonius  Calamensis;  —  N.  Heinsius,  lnscr. 
anliquce  mss.b;  —  P.   Pithaeus,  Epigrammala ,  ed.   15^0,    |>.   126   et  464;  — 

Ms.  du  Vatican  :  sua.  Brugeles ,  Chroniques  ecclesiastique  du  dio- 

2  Voir  nos  Dissert.  nos  i85  et  58'i,  t.  I.         cese  d'Auch,  p.  65. 

p.  2/19,  et  ci-dessus,  t.  II;  p.  365.  5  J'ai  trouve  dans  les  noles  de  Pithou  el 

T.  I,  p.  975.  de  Burmann  Tindication  de  cestrois  sources. 


4 


T.  II.  p.  -297.  a"  585;  voir  aussi  De        qui  me  sont  inconnues. 
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Ferretius,  Musw  lapidarice,  p.  336;  —  Labbe,  Thesaurus  epitaphiorum ,  p.  kq; 
—  Burmann,  Anthologia,  t.  II,  p.  i5/i-i56  et  220;  —  Meyer,  Anthologia,  t.  I, 
p.  129,  n°  i3i8;  t.  II,  p.  90;  —  Dumege,  Lettre  a  M.  Millin  sur  l'inscription  de 
Nymfius,  1806,  in-8°;  Memoire  sur  Veglise  dc  Saint-Gaudens  (Hist.  de  1'Acad.  des 
sciences  de  Toulouse,  1 836) ;  —  De  Castellane,  Memoires  de  la  Societe  archeologique 
du  midi  de  la  France,  t.  II,  p.  i83;  —  voir  mes  planches,  n°  /196. 

NYMFIVS  AETERNO  DEVINCTVS  MEMBRA  SOPORE  CONCILIVM  PROCERVM  PER  TE  PATRIA  ALMA  VOCAVIT       4- 
HIC  SITVS  EST  CAELO  MENS  PIA  PERFRVITVR  SEQVE  TVO  DVXIT  SANCTIVS  ORE  LOQVI 

MENS  VIDET  ASTRA  QVIES  TVMVLI  COMPLECTITVR  ARTVS  PVBLICVS  ORBATAS  MODO  LVCTVS  CONFICIT  VRBES 
CALCAVIT  TRISTES  SANCTA  FIDES  TENEBRAS  CONFVSIQVE  SEDENT  ANXIA  TVRBA   PATRES 

TE  TVA  PRO  MERITIS  VIRTVTIS  AD  ASTRA  VEHEBAT  VT  CAPITE  EREPTO  TORPENTIA  MEMBRA  RIGESC\  NT 
INTVLERATQVE  ALTO  DEBITA  FAMA  POLO                          ■■■■■  VT  GREX  AMISSO  PRINCIPE  MAERET  INERS 


t 


IMMORTALIS  ERIS  NAM  MVLTA  LAVDE  VIGEBIT  PARVA  TIBI  CONIVX  MAGNI  SOLACIA  LVCTVS 

VIVAX  VENTVROS  GLORIA  PER  POPVLOS  *  HVNC  TVMVLl  TITVLVM  MAESTA  SERENA  DICAT 

TE  COLVIT  PROPRIVM  PROVINCIA  CVNCTA  PARENTEM  HAEC  INDIVIDVI  SEMPER  COMES  ADDITA  FVLCRI 

OPTABANT  VITAM  PVBLICA  VOTA  TVAM  VNANIMAM  TIBI  SE  LVSTRA  PER  OCTO  DEDIT 

EXCEPERE  TVO  QVONDAM  DATA  MVNERA  SVMPTV  DVLCIS  VITA  FVIT  TECVM  COMES  ANXIA  LVCEM 

PLAVDENTIS  POPVLI  GAVDIA  PER  CVNEOS  AETERNAM  SPERANS  HANC  CVPIT  ESSE  BREVEM 

Marbre  autrefois  encastre  dans  le  mur  de  ieglise  de  Valentine  et 
conserve  maintenant  au  mus£e  de  Toulouse.  Sa  legende  avait  ete 
connue  de  Pithou  par  des  transcriptions  anciennes  dont  le  monument 
original  permet  de  rectifier  les  erreurs.  En  tete  de  ces  copies  figure 
un  distique  sans  liaison  avec  lepitaphe,  comme  l'a  remarque  le  savant 
editeur,  et  qui  n'existe  pas  sur  le  marbre  l. 

Des  indications  de  faits  remplacent  ici  ces  pr£cieuses  enumerations 
de  titres  que  portent  les  monuments  en  prose  destines  a  rappeler  des 
services  pubhcs.  Linscription  nous  apprend  que  toute  la  province  re- 
verait  Nymphius  comme  un  pere ;  quil  avait  autrefois,  et,  d'apres  le 
Qiot  quondam,  cela  semble  l'un  de  ses  premiers  actes,  donne,  a  ses  frais, 
de  brillants  jeux  du  cirque2;  convoque  une  puissante  assembh;e  et 

1  Vivere  post  obitum  vatem  vis  nossc  viator ?  2  Le  mo t  cuneiis ,  qui  (igure  flans  nolie 

Qnod  legis  ecce  loquor,  vox  tua  nempe  mea  est.  jg^  egt  SQUVent  emp]oy(:  par  |es   alltenl., 

Ges  vers  se  retrouvent  dans  les  oauvres  d'AI-  latins  pour  designer  la  place  ou  sasseyait  Ip 
cuin,  Carm.  n°  cclxm.  ed.  Froben ,  t.  II,  spectateur  aux  jeux  du  cirque.  II  se  lit  sur 
p.  -2.37.  plusieurs  marbres  nntiques  (Marini.  Arvali, 


t 


41/i 


INSCRIPTIONS  CHRETIENNES 


porte  la  parole  au  nom  du  pays1;  par  sa  mort,  cles  villes  etaient  plon- 
gees  dans  la  douleur  et  les  senateurs  perdaient  leur  chef. 

Ces  details,  accumules  sans  ordre  et  suivant  le  caprice  du  versifica- 
teur,  sembient  pourtant  pouvoir  permettre  de  determiner  quelques- 
unes  des  fonctions  exercees  par  Nymphius. 

Les  duumvirs  etaient  tenus  de  donner,  a  ieurs  frais,  des  jeux  pu- 
blics2;  il  leur  appartenait  de  convoquer  solenneilement  la  curie3,  et  ce 
doubie  d^tail,  qui  repond  aux  indications  de  lepitaphe,  me  semble 
indiquer  que  ie  chr^tien  de  Valentine  exerca  les  fonctions  de  duumvir. 

Je  ne  saurais  dire  queile  sorte  de  question  sagita  dans  la  curie 
aiors  que  Nymphius  recut  ia  mission  de  porter  ia  parole  au  nom  de 
la  contr^e;  mais  ce  fait  meme  montre  quil  sagissait  d'un  interet  pius 
grave  que  ne  ieut  et6  un  detaii  d'administration  interieure.  II  rap- 
pelle  ies  deputations  soienneiles  envoyees  a  Rome  du  fond  des  Gauies4 
et  cette  grande  assembi^e  d'Arles  dans  iaqueile  chacune  des  sept  pro- 
vinces  devait  se  faire  representer  par  des  juges,  des  honorati  ou  des 
membres  de  la  curie5. 


p.  cxxx,  22  5,  2  32,  2  33),  et  notamment 
sur  les  divisions  des  gradins  de  famplii- 
tWatre  de  Lambese  (L.  Renier,  Inscript.  de 
J'Algerie,  n°  i85).  Une  piece  m^trique, 
rendue  presque  inintelligibie  par  l'ignorance 
du  copiste,  se  lit  a  ia  premiere  page  dun 
glossaire  du  ixe  siecle  (Bibl.  imp.  n°  7663). 
Cette  legende ,  sans  doute  epigraphique ,  rap- 
pelle  lerection  dun  sanctuaire  dans  un  lieu 
autrefois  occupe  par  un  cirque  et  souille  par 
des  fetes  profanes.  J'y  rencontre  ia  meme 
expression  : 

Huc  cernebamus  (?)  amplas  cuneis  fluxare  catervas. 

Fortunat  1'emploie  en  parlant  du  siege  des 
bienheureux  dans  le  ciel.  (VIII,  ix. ) 

Voir,  sur  le  mot  patria,  ma  Dissertalion 
n°  42  5  (ci-dessus,  p.  99). 

Cod.  Theod.   De  spectaculis,  1.  I;  De 


decurionibus,  I.  CLXIX,  et  les  textes  cites 
par  Godefroy.  C'e"tait  afin  d'^viter  au  chre- 
tien  1'obligatioti  de  donner  des  spectacles 
entaches  de  paganisme  que  Tertullien  pres- 
crivait  de  ne  point  briguer  les  charges  pu- 
bliqnes.  (De  idololatria,  c.  xvu).  La  meme 
cause  figurait  sans  doute  encore  parmi  celles 
qui  faisaient  exclure  de  1'Eglise  les  duuni- 
virs  pendant  lann^e  de  leur  gestion.  (Conc. 
Illiberit.  c.  lvi.) 

3  Cod.  Just.  X,  xxxi,  2.  Voir,  pour  cette 
convocation  par  les  dictateurs  dans  les  mu- 
nicipes  ou  cette  charge  existail,  Orelli. 
n°  3787. 

4  Voir,  dans  les  lettres  de  Sidoine  Apolli- 
naire  (I,  vn),  le  dramatique  recit  d'une  de 
ces  ambassades.  (Cf.  Cod.  Theod.  XII ,  xn ,  1 .) 

5  Voir  l'e"dit  dHonorius  rapport^  par  Sir- 
mond,  Nota?  ad  Sidon.  p.  167.  1I18. 
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Le  duumvirat  conduisait  a  de  plus  hautes  dignites;  son  exercice 
pouvait  etre  recompense  par  le  titre  de  comte1,  et  le  chrelien  de  Va- 
lentine  parvint  d'abord  sans  doute  a  cet  houneur.  Mais  les  comtes 
nadministraient  qu'une  ville  et  son  territoire.  Pleure  par  plusieurs 
cites,  dit  1'inscription ,  pere  de  toute  la  province,  Nymphius  s'etait  donc 
eleve  plus  haut.  Aux  ducs  seulement  appartenait  un  gouvernement  si 
etendu2,  et  c'est  a  ce  tilre  qu'il  avait  administre  le  pays  et  que  les 
curies  de  sa  juridiction  pleuraient  en  lui  leur  chef. 

On  a  pense  que  le  quatrieme  vers  pouvait  etre  relatii  a  une  lutte 
contre  «les  t^nebres  de  1'heresie.n  Gette  inention  se  rencontre  en  effet 
parfois  sur  les  marhres  chretiens 3.  Mais  les  trois  premiers  distiques  ne 
contiennent  que  des  formules  banales,  et  le  souvenir  d'un  tel  acte  eut 
ete  mieux  rais  en  relief.  Le  mot  tenebrce  ne  me  parait  repr6"senter  ici 
que  la  profonde  nuit  de  1'enfer.  Gest  dans  ce  meme  sens  qu'il  figure 
dans  d'autres  legendes  metriques  de  ce  recueil 4. 

Je  viens  de  parler  de  la  hanalite  du  debut  de  notre  piece.  Son  pre- 
mier  vers  se  retrouve  en  effet  presque  entier  dans  une  inscription  de 
Limoges5.  Lidee  qui  a  dicte  le  troisierae  se  reproduit  en  outre  et  sous 
toutes  les  formes  dans  les  textes  epigraphiques0. 

L'epitaphe  de  Valentine,  qu'accompagnait  peut-etre,  suivant  1'usage, 
une  legende  complementaire  en  prose,  constitue,  par  l'enumeration 
des  services  civils  de  Nymphius,  une  exception  au  formulaire  de  l'epi- 
graphie  chretienne7. 

U  est  difficile  de  preciser  l'age  de  notre  inscription.  La  pr6sence  de 
la  croix,  qui  n'apparait  quen  kkS  sur  nos  marbres  funeYaires8,  ne 
permet  point  de  songer  a  un  temps  tres-ancien.  La  r^gularite"  des 
vers,  celle  de  1'ecriture,  les  details  donnes  sur  la  vie  publique  de  Nyra- 

'   Cod.  Theod.  XII,  i,  127,  189.  5  Voir  ma  Dissertation  n°  676,  ci-dessus. 

*  Voir  ci-dessus,  n°  4a5;  Greg.  Turon.  p.  181. 
Historia    Francorum ,    II,   xx ;  VIII,  xvni.  "  Voir  le  tome  I,  p.  199,  nole  3. 

\xvi;  IX,  vii,  etc.  7  Voir   ma   Dissertation    n°   5j    (t.    I, 

1  iN"  ^102,  lioli  et  4s8.  p.  i3o,i3i). 

4  N°  193,  dernier  vers,  et  n°  A99..  8  Voir  ma  Pr^face. 
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phius,  me  semblent  toutefois  indiquer  une  epoque  voisine  du  ceiebre 
edit  dHonorius. 


VALCABRERE. 

596. 

Dumege,  Memoires  de  la  Societe  archeologique  du  midi  de  la  France,  t.  IV;  —  Morel, 
Essai  historique  sur  Saint-Bertrand  de  Comminges ,  p.  126;  —  Cenac  Montaux, 
Histoire  des  Etats  pyreneens,  2e  edit.  t.  V,  p.  /101;  —  De  Rossi,  Inscr.  christ.  rom. 
t.  I,  p.  61;  —  voir  mes  planches,  n°  689. 

YAI, .  XEYERA  YICIT  ANNO;  XXX  RECIttlT  NON  IY^  RYflNO  ET  EY5IBI0  con;; 

.  pac  .  patrociy;.  praewter  sm  in  pace  i 

Je  ne  connais  que  par  des  copies  cette  inscription  disparue;  elle  avait 
ete"  trouvee  dans  le  cimetiere  qui  touche  aux  murs  de  1'eglise  de  Valca- 
brere;  je  la  reproduis  d'apres  le  dessin  donne"  par  M.  Dumege1. 

Lepitaphe  de  Severa  et  de  Patroclus  appartient  a  l'an  3^7 ;  cest, 
dans  lordre  des  temps,  le  second  de  nos  monuments  dates. 

1   Une  copie  que  jai  sous  les  yeux,  et  que  m'a  transmise  M.  Daremberg.  donne  EGIT  au 
lieu  de  VIGIT. 
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PREMIEKE  NARBONNAISE. 


V ILLENEL  VE  -  LEZ  -  A  V IGN  OA . 


597. 


Duchesne,  dans  ies  papiers  de  Baluze,  armoire  II,  paquet  2,  n°  3,  t.  1,  p.  63 1 
(Bibl.  imp.);  —  Dom  Esliennot,  Antiquitates  in  archiepiscopatibus  Avenionensi  et 
Arelatensi,  fol.  25  (Bibl.  imp.  mss.  S.  Germ.  lat.  n°  55q);  —  1'abbe  Massilian , 
ms.  n°  6,  diocese  d'Avignon  (Bibl.  d'Avignon);  —  Menard,  note  manuscrite 
dans  les  papiers  de  feu  M.  Chambaud,  bibliothecaire  a  Avignon  (BibL  d'Avi- 
gnon,  mss.  Chambaud,  n"  17,  fol.  91);  Lettre  a.M.  Bouquier,  du  28  mars  1766 
(Bibl.  d'Aix);  —  1'abbe  Vailhen,  Essai  dun  abrege  chronologique  sur  Villeneuve- 
lez-Avignon,  p.  5;  Histoire  de  Villeneuve-lez-Avignon,  p.  9  (ms.  de  la  Bibl.  de 
Nimes,  n°  1 3863);  - — ■  Gall.  christ.  t.  I,  p.  799  (cf.  p.  871,  872);  —  Baronius. 
Annales,  ed.  Pagi,  t.  X',  p.  668,  d'apres  la  copie  de  Fr.  Clarel  d'Arles;  —  Pagi, 
Dissei°tatio  hypatica ,  p.  328;  —  Columbi,  De  rebus  gestis  Vasionensium  episcopo- 
rum ,  p.  12;  —  Nouguier,  Histoire  chronologique  de  l'6glise,  evesques  et  archevesques 
d'Avignon,  p.  21;  —  Fantoni  Castrucci,  Istoria  dH Avignone ,  t.  II,  p.  3g5;  — 
Gudius,  366,  5;  —  Bouche,  Histoire  de  Provence,  t.  I,  p.  655;  —  Du  Cange, 
v°  Memoria;  —  Nouveau  Traite  de  diplomatique ,  t.  V,  p.  657;  —  Petavius,  De 
ratione  temporum,  ed.  Colon.  p.  121;  —  Le  Cointe,  Annales  eccles.  franc.  t.  II, 
p.  319;  —  MabiHon,  De  re  diplom.  p.  186  A;  —  Muratori,  63 1,  2;  —  Dom 
Mathoud,  De  vera  Senonum  origine  christiana ,  p.  98;  —  Blanchini,  Prolegom.  ad 
Anast.  biblioth.  ed.  Migne,  t.  I,  p.  796;  —  De  Vita,  Ant.  Benev.  t.  I,  p.  3o3 
et  3o4;  —  Mazochius,  Spicilegium  biblicum,  t.  III,  p.  63;  —  Gener,  Theologia 
dogmalico-scholastica ,  t.  IV,  p.  607;  —  Zaccaria,  Dissert.  latince,  t.  I,  p.  75;  — 
Fleetwood,  379,  1;  —  Schwartz,  Dissert.  selectce,  p.  289,  290;  —  Guasco. 
Mus.  capitol.  III,  162;  —  Galletti ,  Giornak  de'  letterati ,  Boma,  1^35,  p.  116; 
Del  primicerio  della  S.  Sede  Apostolica ,  p.  25;  —  Peilicia,  Politia,  t.  II,  p.  265; 
—  Marini,  Giornale  de1  letterati  di  Pisa,  t.  VI,  p.  27;  —  Vermigftoli,  Iscriz.  pe- 
rngine,  ed.  II",  t.  II,  pag.  58o,  not.  3;  —  Furlanetto,  Append.  v°  IHucesco;  — 
.1.  Porte,  Memoires  de  la  Societe  archeologiquc  du  midi  de  la  France ,  t.  IV,  p.  2  63; 
u.  53 
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—  Visconti,  Monumenti  cristiani  cronologici,  p.  21;  —  De  Rossi,  Inscr.  christ. 
rom.  t.  I,  p.  xlvii,  5o8  et  616. 

men;iby;  et  qemini;  conciy 
aen;  tempora  yitae  l 1> 

YIYIT  IN  AETERNYM  NYIJJM 

MORITYRA  PER  AEYYM 

I5TA  YAI.ENI  flERI  f\ETY  MANAN 

TE  R0CxAYIT  i> 
IYRA  XACERDOTII2  5TRYAN5" 
NOMENT/E  IYgUJJ  & 

f 3  OBIIT  BON"  M5  CAIARIA0  ME 
AIYM  NOCT7  A  ANICO8  IN^YCIKENTE 9 
YI.IA10  AECEMB11  WJRACvIEX 12 
ET  YI  PC  BAJHJ13  IYNIOR1"  Y.C.C. 
ANN  15  XII  RECXN 16  AOMNI 17  CHEI.AE 
BERTI18  REgT19  INAICT20  T/INTA 


1  Estiennot  :  VITA. 
1  Nouguier  :  SACERDOTIS. 
8  Duchesne ,  Claret ,  Gudius :  pas  de  croix. 
"  Duchesne  :  RN;  Nouguier  :  RONAE. 
5  Claret  :  RONAE  MEMORIAE. 
0  Nouguier  :  CAZARIA ;  Gallia  christ.  : 
CAESARIA. 

7  Estiennot,  Nouguier,  Duchesne,  Claret, 
Gudius  :  NOCTIS. 

8  Claret,  Gall.  christ.  Gudius  :  DOMl- 
NTCO. 

9  Claret  :  ILLVCESCENTE ;  Columbi  : 
INLVCESCENTE. 

10  Gall.  christ.  Columbi  :  IDVS.' 
"  Claret:  DECEMBRIS. 

12  Nouguier,  Gall.  christ. :  QVADRAGIES. 
u  Claret ,  Estiennot ,  Duchesne ,  Gall.  chr. 


Nouguier,  Fantoni,  Gudius,  Columbi  :  BA- 
SILII. 

14  Claret,  Duchesne,  Gall.chr.  Nougnier, 
Fantoni,  Columbi,  Gudius  :  IVNIORIS. 

15  Esliennot,  Clarel.  Duchesne.  Gudius  : 
ANNO;  Nouguier  :  AN. 

16  Estiennot,  Claret,  Gallia  chrisiiann  . 
REGNI. 

17  Claret,  Columbi,  Nouguier,  Fantoni  : 
DOMINI. 

18  Estiennot:  CHILDIBERTI;  Nouguier: 
CHLDEBERTI;  Gall.  chr.  Fantoni :  CHIL- 
DEBERTI. 

19  Claret,  Gudius,  Gall.  christ.  :  REGIS: 
Nouguier  :  REGI. 

s"  Estiennot,  Claret,  Gall.christ.  Gadius  : 
INDICTIONE. 
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lnscription  disparue;  elie  etait  grav^e  sur  un  marbre  noir1  de  deux 
pieds  et  demi  de  haut  sur  un  pied  et  demi  de  largeur2,  et  placee  dans 
lancienne  chapelle  de  Sainte-Cesarie,  au  milieu  de  labbaye  de  Saint- 
Andre 3. 

Parmi  les  nombreux  ecrivains  qui  ont  reproduit  cette  ^pitaphe,  les 
dix  premiers  cites  dans  ma  bibhographie  nous  ont  seuls  transmis  des 
copies  faites  sur  1'original.  Leurs  transcriptions  presentent  plusieurs 
diff^rences  dans  la  legende  chronologique.  Pour  le  debut,  les  uns  af- 
firment  que  le  marbre  est  entier  dans  cette  partie4;  les  autres  le  disent 
mutile5.  Si  ion  en  juge  par  le  sens,  il  est  difficile  de  tenir  linscrip- 
tion  pour  complete. 

La  lecon  de  Menard,  que  j'ai  suivie,  m'a  paru  presenter  le  plus  de 
garanties  d'exactitude.  Gette  copie,  presque  figuree,  donne  la  section 
des  lignes,  les  folioles  qui  terminent  deux  d'entre  elles,  l'as[ject  des 
caracterese,  et  note  la  substitution,  frequente  sur  nos  monuments  chre- 
tiens,  du  A  grec  au  D  latin7. 

D'apres  les  hagiographes,  sainte  C^sarie  v^cut  en  recluse  dans  la 
crypte  ou  eile  fut  plus  tard  ensevehe.  La  ven^ration  qui  s'attachait  a  sa 
memoire  fit  etabiir  en  ce  lieu  1'abbaye  benedictine  de  Saint-Andre. 


'   Duchesne,  loc.  cit. 

2  Mdnard.  note  manuscrite. 

3  Je  navais  pu .  dans  mes  divers  voyages . 
obtenir  1'autorisation  de  recbercher  cette  ins- 
cription  dans  la  propriete"  parliculiere  ou  est 
maintenant  enclavee  ia  chapelle  de  Sainte- 
Cesarie.  Le  savant  bibliotbecaire  dAvignon, 
M.  Delhoye,  qrii  a  bien  voulu  solliciter  cette 
permission  et  visiter  pour  moi  ies  lieux , 
s'est  assur^  de  la  disparition  du  monument. 
ffPeut-etre,  mecrit-il,  ce  marbre  est-il  en- 
fffoui  dans  ia  masse  de  terre  et  de  debris 
frqui  encombrent  a  cette  heure  ia  cha- 
ffpeile. " 

'  Menard,  lettre;  Fantoni  et  iabbe  Mas- 
silian ,  loc.  cit. 

5  Claret .   Estiennot ,  Columbi ,  loc.  cit. 


\  oir  encore,  aux  mss.  de  la  Biblioth.  imper. 
R^s.  S.  Germ.  n°  978.  Anecdota  Alsatica, 
p.  1 53. 

6  L'N  de  MANANTE  est  giave  en  sur- 
charge;  les  seconds  I  de  IVGALIS,  BASILI 
et  INLVCISCENTE.  ainsi  que  IV  de  ce  der- 
nier  mot ,  sont  inseV^s  dans  ies  lettres  qui 
les  precedent;  l'R  de  IVNIOR.  est  barre'  pour 
indiquer  labreviation;  chose  rare  dans  les 
inscriptions  chrdliennes,  les  T  de  VIVIT. 
MORITVRA,  INLVCISCENTE,  sont  plus 
grands  que  les  autres  caracteres. 

7  Voir  les  planches  de  mes  inscriptions 
n'5  83,  4i2  A,  k-]U,  676,  679.  (Cf.  Jacu- 
tius,  Bonusa,  p.  57;  Maffei,  Mus.  Veron. 
p.  181;  Mommsen,  /.  R.  N.  n"  1-293;  Re- 
nier.  Inscr.  de  VAlgerie,  n°  21 45,  etc.) 

53. 
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La  sepuiture  de  ia  sainte  etait  miraculeuse l.  Le  recit  de  sa  vie  est 
perdu2,  et  ia  naivete  de  ia  legende  pr<He  a  C£sarie  une  origine  iiiustre  : 
elie  aurait  £te"  princesse  et  fiile  de  roi 3. 

L'inscription  nous  apprend  que,  suivant  ies  regies  canoniques,  elle 
vecut  dans  ia  continence  avec  son  epoux,  devenu  pretre4. 

Le  nom  de  CA.TARIA  doit  etre  lu  Cmaria;  une  inscription  de  ia 
Syrie5  et  deux  manuscrits  de  Fortunat0  portent  en  effet  de  meme 
CA5"ARI,  Casaria,  manifestement  ecrits  pour  Cmari,  Ctesaria. 

On  a  beaucoup  discute  sur  la  date  compiexe7  de  notre  rnarbre; 
il  a  £te  attribue*  tour  a  tour  aux  annees  5a68,  hh^  ou  548°,  586 10 
ei  5  8  7  » 

Le  doute  nest  possibie  quentre  ies  deux  dernieres,  le  postconsuiat 
ieportant  a  la  seconde,  l'mdiction  et  iannee  du  regne  de  Ghiidebert  a 
la  premiere  de  ces  deux  annees. 

Nous  avons  vu  toutefois  qu'a  dater  du  regne  de  Justin  ia  methode 


1  Duchesne,  loc.  cit.  :  « Asservabanlur  in 
^ecclesia  reliquiae  S.  Cassariae  virginis,  cujus 
"C-pem  capitis  dolore  laborantes  prsesentis- 
crsimam  experiuntur. »  (Voir  encore  le  can- 
Lique  donn^  par  I'abbd  Vailhen  a  la  suite  de 
son  Essai,  et  son  Histoire,  p.  7.) 

2  Duchesne,  loc.  cit. 

1  Note  d'Estiennot  :  «  Hanc  autem  sanc- 
•'tarn  Casariam  Regis  Tarasconis  filiam  Va- 
•'lenti  nobilissimo  adolescenti  nupsisse  tra- 
-fdunt.  n  (Cf.  1'ancien  cantique  publie'  par 
labb^  Vailhen  et  la  note  manuscrite  de  ce 
dernier.) 

4  Conc.  Illib.  c.  xxxm;  Conc.  Carlh.  II. 
c.  11;  Conc.  Agath.  c.  ix;  Conc.  Tolet.  c.  i; 
Conc.  Aurel.  III,  c.  11,  etc.  (Cf.  Greg.  Tur. 
H.  Fr.  I ,  xxxix ;  Glor.  Conf.  c.  lxxv,  lxxvi  , 
i.xxvni ,  etc.)  Le  Gallia  christiana  classe  Va- 
lens  parmi  les  ^veques  d'Avignon;  ce  poinl 
est  conteste  par  Henri  Suares. 

s  Vidua ,  Inscriptiones antiquce ,  tab.  XX VI. 

*  Ed.  Luchi,  t.  I,  p.  276,  note  l. 


7  La  presence  sur  une  tombe  sainte  d'unp 
date  de  forme  si  compliqufe  et  la  mention 
de  meme  nature  qui  termine  la  passion  de 
saint  Polycarpe  (Acta  Sinc.  ed.  de  1713. 
p.  36  et  45)  rappellent  le  soin  qu'appor- 
taient  les  premiers  lideles  a  noter  avec  pre- 
cision  le  jour  de  la  morl  des  saints  et  des 
martyrs,  afin  d'en  c^lebrer  la  commdmora- 
tion.  (Voir  S.  Cypr.  Ep.  XII,  §  2,  Presbyt. 
et  diac.  :  rrDenique  et  dies  eorum  quibus 
rrexcedunt  annotate  ,  ut  commemoraliones 
rreorum  inler  memorias  martyrum  celebrare 
rrpossimus,  etc. n) 

8  Columbi. 

9  Bouche. 

10  Muratori;  Pagi,  in  Annal.  Baron. ;  Le 
Cointe;  Dom  Bouquet,  t.  II,  p.  233,  note; 
Marini. 

11  Baronius,  Pagi,  Dissert.  hypat.  Gallia 
christ.  Schwartz  ;  Blanchini ;  Petavius ;  De 
Vita. 
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dite  Victorienne  a  ete  gen^ralement  suivie  dans  la  supputation  des  post- 
consulats1.  Pour  Basile,  ie  h&e  se  rapporte,  d'apres  ce  systeme,  a 
I'an  586,  dont  le  mois  de  decembre  correspond  a  la  5e  indiction.  Ce 
sont  la  pr^cisement  les  donnees  de  notre  marbre. 


TOULOUSE. 

598. 


De  Montegut,  Memoires  de  VAcademie  de  Toulouse,  t.  II,  p.  3A,  35,  Errata, 

et  t.  III,  p.  296. 

HIC  IACET 
BONAE  ME 
MORIAE  EY 

cxeniy;  YIX 

IT  ANNi;  XY  m  IX 

REQYIEYIT 

X  \  fEBRYA 

ria; 

lnscription  trouvee  a  Vieille-Toulouse  et  composee  de  trois  frag- 
niehts  publies  separement  dans  le  tome  II  des  Memoires  de  1'Academie 
locale.  Au  tome  II,  les  deux  premiers  de  ces  fragments  ont  6te  reunis. 
J'y  ai  joint  le  troisieme,  qui  les  complete,  et  doime  la  fin  des  trois 
dernieres  lignes. 

Ce  monument  est  perdu. 


Voir  ma  Dissert.  n°  438  A,  ci-dessus,  p.  1 1  4. 
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599. 
Voir  mes  planches,  n°  5 12. 

HIC  IACET  HIRACy«* 
INOflTY;  GtYI  Ybft  annos 

XXI  ET  MEN5"Es 

DEP05TIW 

J'ai  reiev£  ce  debris  au  musee  de  Toulouse.  Sou  prix  reside  daus  la 
ibrme  singuliere,  mais  non  sans  exemples,  donnee  au  mot  I\eophytus. 
Peu  de  vocables  ont  ete  plus  maltrait^s  par  le  iangage  et  1'orthographe 
vulgaires.  A  c6te  de  HAEOfYTAE',  HIOfTTE2,  HIOfTTO3,  HEfTTO4,  N0~ 
flTY^5  et  meme  NEOfATA6,  on  rencontre  les  formes  moins  faciles  a 
expliquer  ENOflTY^,  IHHOflTO,  IHIflTO,  EHOHflTYX'. 

Mort  a  vingt  et  un  ans,  dans  les  aubes  du  bapteme,  Heraclius  fut 
sans  doute  un  de  ces  nombreux  clinici  qui  avaient  attendu  1'heure  der- 
niere  pour  recevoir  le  sacrement  reg^nerateur 8. 

J'ai  marque  d'un  point  d'interrogation  ma  restitution  DEPO.TITm.s. 
Ge  mot,  d'un  usage  frequent  a  Rome,  ne  se  trouve  en  effet  que  trois 
fois  sur  les  marbres  chreTiens  de  la  Gaule9. 


1  Cavedoni.  Cimit.  Chiusini,  p.  kk.  (Voir.  pour  le  changement  de  \i  en  a,  ci- 

2  Mommsen,  /.  R.  N.  n°  7170.  dessus,  nos  2  65  et  882.) 

3  M  7  Boldetti,  p.  kok;  Marini,  Pap.  diplom. 
.  .  .MPO  QVI  VIXIT  p.  375;  Boldetti,  p.  4i8;  Cardinali,  Iscr. 
...VIII.NIOFITO  Velit.  p.  201. 

.  .  .VS  FILIO  DVLCIS  1  Voir  ma  Dissert.  n°  355,  dans  le  t.  I, 

'  '  p.  A77,  ^78,  et  mes  Recherches  sur  1'histoire 

Jai  copie  ce  fragment  ine"dit  a  Saint-Am-        de  la  Parabole  de  la  vigne. 

broise  de  Milan.  »  jy  527,  622  A  et  623;  cf.  n°  553. 

4  Bosio,  p.  437.  (Voir,  pour  lesformules  iocales,  maDissert. 

5  Lupi,  Epitaph.  Severa,  p.  186.  n°  467,  ci-dessus,  p.  i5i.) 
*  De  Vita,  Inscr.  Renev.  p.  lxiv,  n°  6. 
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600. 


De  Montegut,  Memoires  de  l  Academie  de  Toulouse,  t.  III,  p.  298;  —  De  Castellane. 
Memoires  de  la  Sociite  archeologique  du  midi  de  la  France,  t.  II,  p.  1 85. 

HIC  IACIT 
MARTOIj; 
YIXIT .  MEN 
JTEX.  III  .  REaYI 

EKIT.IN.PACE 

Inscription  perdue ;  elle  provient  de  Vieille-Toulouse. 


601. 

De  Castellane,  Memoires  de  la  Societe  archeolog.  du  midi  de  la  France,  t.  II,  p.  11)9; 
—  Dictionnaire  d' 'epigraphie ,  t.  II,  col.  1 120;  —  voir  mes  planehes,  n°  &o,5. 

HiC  RECtYI 
escll  B°NEME 

m°ria  maii 
ija  q.yi  yixit  a 
nny;  xxxxxx 
x  reqyieyit  in 
pace  d0min1 
cam  ;b  V  IkK 
bk$  flB°RAR 
I  ANNYM  IXXY 
....HI 

Jaurais  voulu  voir,  afin  den  parler  avec  quelque  certitude,  cette 

1   Sub  die. 
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6pitaphe,  trouvee,  cTapres  M.  De  Castellane,  dans  1'ancien  cimetiere 
des  nobles  de  Saint-Saturnin  de  Toulouse;  je  l'ai  vainement  cherchee, 
et  M.  Dumege  m'a  dit  quelle  avait  disparu. 

Si,  comme  quelquuri  l'a  pense,  ce  monument  a  ete  suppose  pour 
tromper  la  bonne  foi  de  son  v£n£rable  editeur,  le  faussaire  a  ete  habile. 
H  a  su  y  introduire  la  rare  forme  adjective  BONEMEMORIA,  dont  je 
crois  avoir  le  premier  reconnu  1'existence ' ;  dans  l'indication  de  1'slge , 
un  mode  de  chiffrer  qui,  pour  etre  rare,  n'est  pas  sans  exemples2;  et, 
dans  les  mots  REQYIEYIT  IN  PACE  DOMINICAM,  une  formule  du  pays3. 
La  lettre  est  bonne  et  rappelle  une  inscription  de  la  meme  province, 
date.e  de  la  fin  du  vne  siecle4. 

La  formule  finale,  qui  peut  se  lire  ANNYM.  .  .  .  reg\\\,  serait  une 
de  res  dates  vagues  que  portent  souvent  les  monuments  antiques5.  On 
en  trouve  une  semblable  a  Salles-d'Aude6. 


602. 

De  Montegut,  Memoires  de  1'Academie  de  Toulouse,  t.  III,  p.  2g5;  - —  De  Castellane, 
Memoires  de  la  Societe  archeologique  du  midi  de  la  France,  t.  II,  p.  181. 

x  hic  reqyiekit  bonae  mem 
orie.rody^y;.  clyi.yixit. 

ANNIX.XXXY.REQyiT 

IN.PACE  .DOMINE.CA 

Inscription  trouvee  a  Vieille-Toulouse;  la  fiu  doit  etre  lue  :  Requievit 
in  pace  domimcam1 . 


1   Cf.  ci-dessus,  nos  5g  et  55 1;  E.  Renan  "  N°  621,  ci-dessous. 

et  Ed.  Le  Blant,  Sur  une  inscription  trilingue  5  N°  565.  ci-dessus. 

decouverte  a  Tortose   (Revue  archeolvgique ,  °  N°  612  ,  ci-dessous. 

1860).                              -  7  Voir  ci-dessus,  nos  3g5  et  601;  L.  Ke- 

J  Cf.  mes  n°s  329-829  A,  t.  I,  p.  433.  nier,  Inscriptions  de  VAlgerie,  n°'  3795  et 

N°  002.  (Cf.  ma  Dissert.  n°  '167.)  386o;Mabillon,  Lit.gallic.  p.  246.  299.  etc. 


DE  LA  GAULE. 


/.25 


603. 

De  Montegut,  Memoires  de  1'Academie  de  Toulouse ,  t.  III,.  p.  2  0,5;  —  voir  mes 

planches,  n°  686. 

hic  reqyi 
ekit  5tdata 
qyi  yixet  an 
ny;  plj;  miny 

Epitaphe  trouvee   au   meme  lieu  et  conservee  au  musee  de  Tou- 
louse. 


mk. 


De  Montegut,  Memoires  de  1'Academie  de  Toulouse,  t.  III,  p.  2o,5, 

t  HIC  REQYIE.... 
MORIAE  .  ME. .  . 


605. 
De  Montegut,  Memoires  de  1,'Academie  de  Toulouse ,  t.  III,  p.  296. 

.ET.DO 

A.CONdE 

.XONdE 

ACERON.  .... 
t-mT.ANNY; 


54 
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X\y 

requevit  in1  PACE. .  . 

YIIII... 

C 

Meme  provenance;  fragments  disparus. 


606. 
Voir  mes  planches,  n°  5i&. 

0 

«nno;  XXXY 

.  .  .miUthVl(t)  ANNO^  XY 
pOIECIOR 

y;  x 

J  ai  copie  ce  fragment  au  musee  de  Toulouse.  Cest  le  reste  de  I  epi- 
taphe  d'un  protector  ayant  vecu  trente-cinq  ans  et  compte  quinze  an- 
nees  de  service  militaire. 


607. 

Dumege,  Memoires  de  h  Societe  archeologique  du  midi  de  la  France,  I.  IV;  —  voir 

tne.s  planches,  n°  ^96. 

yiya;  in  f 

Legende  tracee  en  reliei  autour  d'un  buste  dhomme,  sur  1111  caillou 
roule  decouvert  a  Toulouse,  au-dessous  de  la  ligne  ou  chaussee  du 
moulin  de  BazacIe..PIusieurs  pierres  semblables,  portant  des  inscrip- 

1  Cf.  n-57-S.  601,60-2. 
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tions  ou  des  figures,  ont  deja  ete  signal^es1.  Un  de  ces  petits  gaiets,  de 
la  collection  de  M.  Signol,  porte  une  Victoire  gravee  rapidement  et 
avec  une  certaine  hardiesse. 

Je  n'ai  pas  vu  ie  caiiiou  de  Toulouse,  et  je  le  reproduis  dapres  le 
rlessin  de  IVf.  Dumege. 


MONTBAZIN. 

608. 


J  ai  deja  cite  ianneau  de  saint  Arnoud  de  Metz,  011  tigure  lanticjue 
et  rare  symboie  du  poisson2.  La  meme  representation  se  retrouve  sur 
une  bague  dor  decouverte,  en  i85i,  a  Montbazin ,  pres  Montpeiiier, 
dans  une  vigne  situee  le  iong  de  1'ancienne  voie  romaine. 


Ce  bijou,  que  M.  Germain  a  decrit  dans  ies  M6moiies  de  la-Societe 
archeoiogique  de  Montpeliier3,  fait  aujourdhui  partie  du  musee  de 
cette  Societe.  Sa  forme  le  reporte  aux  temps  merovingiens.  II  fournit 
donc  une  preuve  nouvelle  de  l'emploi  persistant,  dans  les  provinces, 
du  poisson  symbolique,  alors  que  les  chretiens  de  Rome  avaient  depuis 
longtemps  cesse  d'en  faire  usage4. 


'  De  Caylus,  t.  I,  p.  i3o,  i3i. 
2  N°  3ai  A,  t.  I,  p.  4ao-429. 
Annee  i  8 5 5 . 


*  Voir  le  n°  261,  tonie  I.  p.  370.  et  ma 
Pieface. 

54. 
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MINERVE. 


609. 


Fonds  Baluze,  arm.  III,  paq.  3,  n°  4,  fol.  72 ,  Lettre  du  cardinal  de  Bonzy;  fol.  78, 
Memoire  des  pierres  sur  lesquelles  il  y  a  des  inscriptions  de  saint  Rustique  (Bibl.  imp.) ; 
—  Papiers  des  Freres  de  Sainte-Marthe ,  fonds  Saint-Magloire,  I,  28,  fol.  5 
(Bibl.  imp.);  —  Gallia  christiana,  t.  VI,  col.  9;  —  Memoires  de  la  Societe  archeo- 
logique  de  Montpellier,  t.  I,  p.  332;  — voir  mes  planches,  n05  5oo  et  5oi . 

t  ryxticy;  ann  .  xxx  eptyi  ;yi  fY. 

Au  miiieu  des  gorges  de  1'Herauit  et  dans  une  sorte  de  cratere, 
seleve,  sur  un  renflement  de  terrain,  un  village  miserable  oublie 
du  reste  du  monde.  La  fut  jadis  une  piace  forte  quaneantirent  nos 
vieilies  guerres1.  Une  charte  date>,  du  ixe  siecie  constate  l'existeuce  du 


1  J  emprunte  a  YHistoire  de  la  Croisade 
contre  les  Albigeois  le  sauvage  rdcit  du  mas- 
sacre  ou  perirent  les  defenseurs  de  cette 
place  : 

fDevant  le  chateau  de  Minerve,  qui  s'e- 
•rleve  du  c6t^  de  la  mer,  le  comte  de  Mont- 
'rfort  mit  le  siege,  ainsi  qu'il  1'avait  projete. 
«■  II  dressa  ses  calabres,  la  Mauvaise  Voisine 
ff  et  ses  autres  pierriers ,  la  Dame  et  la  Reine ; 
rril  battit  les  hautes  murailles  et  la  salle  de 

-pierre,  cimentee  de  chaux  et  de  sable 

•fLe  chateau  n'est  point  bati  en  plaine,  mais 
ffsur  un  mont  escarpe.  Jusquaux  ports  de 
-rlEspagne,  il  n'est  pointde  plus  forte  place. 
(texcept^  Cabaret  et  Termes,  ou  commence 
trle  pays  de  Cerdagne.  Guillaume  de  Minerve 
•ry  tenait  et  s'y  r^jouissait  avec  les  siens. 
rrMais  nos  Franfais  et  les' gens  de  Cham- 
•r  pagne  .  Manceaux  ,  Angevins ,  Bretons , 
fLorrains.  Frisons  et  Allemands.  l'y  surent 


rrprendre  par  force ,  avant  qu  arrivat  le 
rrtemps  de  la  grele.  Ils  brulerent  maint  he- 
rr  r^tique ,  traitre  et  fils  de  cbienne ,  mainte 
rrfolle  m^cr&nte  qui  burlait  dans  la  flamme. 
rr  On  ne  laissa  a  qui  que  ce  fut  rien  qui  va- 
rrlut  une  chataigne,  et  les  morls  furent  en- 
rrfouis  dans  la  fange,  afin  que  ces  mauvais 
rrcadavres  n'empestassent  pas  notre  genl 
rretrangere.n  (Fauriel,  Cansos  de  la  Cro- 
zada  contr'  els  ereges  Dalbeges ,  c.  xlviii  et 
xnx. ) 

Quatre  cents  habitants  a  peine  rempiissent 
aujourd'hui  les  ruines  que  laisserent  des 
sieges  successifs.  (Voir,  sur  Minerve.  Re- 
naud  de  Vilbach,  Voyages  en  Languedoc . 
p.  465  et  suiv.  Memoires  de  ta  Societe  ar- 
cheologique  de  Monlpellier,  t.  I ,  p.  332  ,  333  ; 
Nodier,  Taylor  et  De  Cailleux,  Voyage  dans 
1'ancienne  France,  Languedoc ,  I.  II .  part.  II 
pl.  CCLXV,  etc.) 
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Castrum  Menerba1.  Mais,  sans  parler  de  son  nom,  qui  parait  indiquer 
une  origine  paienne,  Minerve  a  son  plus  vieux  titre  dantiquite  dans 
lautel  de  marbre  ou  le  pretre  officie  chaque  jour.  Cest  celui  qu'en 
Fannee  6562  d£dia  le  saint  6veque  Rustique,  comme  latteste  lins- 
cription  quon  vient  de  lire. 

Rien  ne  manque  a  la  table  sainte,  autrefois  eJevee  sur  des  colonnes3 
et  plac^e  au  milieu  du  chceur4,  suivant  1'usage  des  premiers  temps 
chretiens.  Sur  sa  face  principale  et  au-dessus  de  la  l^gende  dedica- 
toire,  quatre  trous  perces  a  la  bouterolle,  et,  au  milieu,  une  cinquieme 
cavite  plus  elargie,  semblent  marquer  la  place  des  tenons  ou  satta- 
chaient,  aux  jours  de  fete,  les  guirlandes  dont  parle  Fortunat5. 

Un  fait  particuher  ajoute  a  1'interet  de  ce  monument. 

Au  temps  ou  le  christianisme  vint  transformer  la  face  du  monde,  ia 
pieuse  ardeur  du  pelerinage  saisit  les  cimes  des  fideles.  Les  combats 
de  la  foi  nouvelle  avaient,  sur  tous  les  points  du  sol,  enfante  de  puis- 
sants  souvenirs.  Aux  tombes  des  confesseurs  et  des  martyrs,  partout 
ou  se  montrait  une  sainte  trace,  la  terre  etait  devenue  sacre^e,  et  chacun 
voulait,  comme  dans  un  heu  plus  voisin  du  ciel,  y  porter  ses  vceux  et 
sa  priere.  Ainsi  que  la  Palestine  et  1'Italie,  la  Gaule  eut  ses  centres  de 
pelerinage;  on  allait  a  la  cite  de  Saint-Martin0,  comme  a  Jerusalem  el 

1  Dom  Vaissetle,  Histoire  de  Langnedoc ,  tiani,  §  19;  De  Glor.  Conf.  c.  l;  De  Civit. 
I.  I,  Preuves,  col.  19A  et  195.  Une  autre  Dei ,  XXII,  viii  ;  De  S.  Felice,  Natalitiurn 
charte,  datde  de  8A3 ,  nomme  le  pagus  Mi-  carmen  III,  vers.  1 10.  On  voit  par  les  scul[>- 
nerbensis.  (Id.  col.  78.)  tures  des  autels  paiens  comment  devaient  se 

2  Voir,  pour  la  date  de  I'episcopat  de  disposer  ces  guirlandes.)  Gregoire  de  Tours 
saint  Rustique,  ci-dessous,  n"  617.  nous  montre  ailleurs  le  sol  des  lieux  saints 

1  Thiers,  Dissertations  sur  les  autels  des  jonche"  de  verdure  (De  Glor.  Mart.  lxxi;  De 

eglises ,  p.  91-24.  Glor.  Conf.  xcn),  et,  dans  un  curieux  pas- 

4  Id.  p.  101  et  suiv.  sage  (De  Glor.  Conf  lxvi),  la  tomhe  dun 

D  L.  VIII,  c.  xi,  Ad  Domnam  Radegun-  saint,  couverte,  en  signe  de  deuil ,  de  ronces 

dem,  De  Jloribus  super  altare.  Saint  Jerdme,  et  d^pines  au  lieu  des  fleurs  dont  elle  devait 

saint  Gregoire  de  Tours,  saint  Augustin  et  etre  orne"e. 

saint  Paulin  de  Nole ,  parlent  aussi  des  guir-  6  Concil.  Cabillon.   II,  a°  81 3,  can.   kh 

landesdefleurs,depampreset  defeuillages,  et  45,  dans  Labbe,  t.  VII ,  col.  1289;  Greg. 

dont  on  de^corait  les  autels  et  les  ^glises.  Tur.  Mirac.  S.  Mart.  I,  xxxn  et  passim. 

(Ep.  LX,  Ad  Heliodorum.  Epitaphium  Nepo- 
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a  Piomc,  chercher  le  remede  de  ses  maux  et  la  remission  de  ses  fautes. 
Lhistorien,  qu'H  faut  toujours  citer  ]orsqu'iI  s'agit  de  nos  origines,  nous 
montre  incessamment  nos  sanctuaires  assi^ges  de  pieux  visiteurs,  et 
plus  d'un  antique  document  parle  des  pelerins  de  Tours1,  d'Autun2, 
de  Lyon3,  de  Montmartre4,  du  Ham5,  de  Saint-Maximin6,  de  INar- 
boniie7,  de  Chartres8. 

Arrives  au  but  de  leur  course,  les  paiens  qui,  eux  aussi,  avaient 
connu  lcs  devots  pelerinages9,  y  laisserent  souvent  le  temoignage  ecrit 
de  leur  venue;  parfois  ils  inscrivirent,  en  meme  temps,  les  noms  des 
vivants  et  des  morts  vers  lesqueis  se  reportait  leur  pensee.  Cest  ainsi 
quune  sceur  songeait  a  son  frere  en  admirant  la  majeste  des  pyra- 
mides10;  un  frere  a  sa  sceur,  dans  le  temple  de  Sunium11,  et  que  1'acte 
dadoration  de  toute  une  famille  est  souvent  apporte  par  un  seul12. 

Les  fideles  conserverent  cet  usage  :  jai  vu,  aux  parois  d'une  cata- 
combe,  des  prieres  pour  une  morte  cherie13;  un  pretre  traca  sur  un 


1  Voir  notre  tome  I,  p.  2  2  5. 

2  Gregor.  Turon.  De  Glor.  Conf.  c.  Lxxrv. 

3  Tome  I.  p.  hh. 

'  T.  I.  p.  -268  et  suiv. 
T.  1,  p.  18A  et  suiv. 

'  L'abbd  Faillon.  Moniiments  inedits  sur 
rujiostolal  de  sainte  Marie-Madeleine  en  Pro- 
vence,  t.  I,  p.  457,  458. 

'  Ci-dessus.  t.  H,  n°  61 5. 

'  T.  I,  p.  307.  Dans  un  curieux  article 
du  Bulletin  monumental,  t.  XIX,  p.  5o6  et 
suivantes,  M.  Huclier  signale  une  se"rie  de 
medailles  de  plomb  fondues  au  moyen  age 
pour  &tre  distribu^es  aux  pelerins.  Telles 
«Haient  celles  que  possedait  Louis  XI.  A 
lepoque  merovingienne,  les  chrdtiens  rap- 
portaient  de  leur  visite,  de  la  poudre  des 
tombes  saintes,  de  1'eau  qui  les  avait  lavees, 
des  lils  du  drap  qui  les  couvrait.  de  la  pous- 
siere  recueillie  dans  les  sanctuaires,  de  la 
cire  prise  a  leurs  cierges,  de  1'huile  puisee 
dans  leurs  lampes.  et  jusqua  la  lerre  et  au 


sable  ramassds  au  dehors  des  saints  lieux. 
(Greg.  Turon.;  Marini,  Papiri  diplomalici , 
passim,  etc.) 

9  Voir,  entre  autres.  Themistius,  ed.  de 
i684,  p.  4g,  Oratio  IV,  in  Imperatorem 
Constantium. 

1  °  Letronne ,  Inscriptions  de  1'Egypte ,  t.  II . 
p.  517.  rapporte  cette  inscription  ,  quon 
lisait  autrefois  sur  l'une  des  pyramides  : 

Vidi  Pyramidas  sine  te,  duicissime  frater, 

Et  tibi  quod  potui,  iacrymas  liir  mo^sta  profudi , 

Et  nostri  memorem  luclus  hanc  scripsi  quereiam. 

1 '  Lebas ,  Revue  archeologique,  a vril  1 8  4  4  , 
p.  45  : 

ONHZIMOZ 
EMNHZOH 
THZ   AAEA^PHZ 
XPHZTHZ 
12  I jetronne  ,Inscriptions de VEgypte ,  t.  II , 
p.  28  et  passim ;  Roeckh,  Corp.  inscr.  gr. 
t.  III. 

12  Ci-dessus.  n°  374. 
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autel  une  invocation  pour  son  troupeau1,  et  le  chretien  de  Plaisance, 
qui  vint,  au  vie  siecle,  s'incliner  a  Gana  sur  le  lit  du  Sauveur,  y  grava 
le  nom  de  ses  parents2. 

La  France  garde,  comme  tant  dautres  contrees,  plusieurs  de  ces 
fragiles  inscriptions.  J'en  ai  reconnu  a  Montmartre  dans  la  crypte  du 
Saint  Martyre3;  en  Normandie,  sur  des  fragments  de  colonnes4,  sur  le 
celebre  autel  du  Ham5. 

Ge  que  fut,  vers  le  xie  siecle,  ce  dernier  monument,  aujoui  d'hui  mu- 
tile,  le  marbre  de  Minerve  le  montre.  Tous  deux  devinrent  un  but  de 
pelerinage,  et  le  vieil  autel  de  saint  Rustique  se  couvrit,  comme  celui 
de  saint  Fromond ,  des  noms  de  pieux  visiteurs.  Durant  plusieurs 
siecles  uos  peres  vinrent  prier  a  sa  table  sainte,  et  des  signatures  nou- 
velles  effacerent  souvent  celles  des  premiers  venus.  Semes  sur  ies 
quatre  faces  du  marbre,  mais  intentionnellement  groupes  a  la  droite0, 
les  noms  se  superposent  aux  noms  et  ne  presentent  plus,  sur  certains 


1  Voir  ci-dessous,  p.  /1/12. 

2  Anlonini  Placentini  Itinerarium ,  c.  11  : 
■Deinde  millia  tria  venimus  in  Cana,  ubi 
-Dominus  fuitad  nuptias;  et  accubuimus  in 
•ipso  accubitu,  ubi  ego  indignus  pareutum 
•meorum  nomina  scripsi.n 

3  Voir  t.  I,  p.  268,  Dissert.  n°  aoi. 
'  T.  I.p.  i93. 

T.  I,  n°9i. 
'  Bien  que  le  cenlre  de  la  table  presente 
ailleurs  de  larges  portions  demeurees  libres , 
les  pelerins,  pour  la  plupart,  se  sont  ins- 
crits  vers  la  droite,  superposant  leurs  si- 
gnatures  a  danciens  actes  de  visite.  Cette 
apparente  singularite"  s'explique  :  la  droite 
de  1'autel  en  est  la  partie  la  plus  bonorable, 
comme  le  montre  une  lettre  de  saint  Am- 
hroise  (Ep,  XXII,  S  i3),  et  1'on  sait  1'id.ee 
funeste  attacbee  au  cote  gaucbe ,  ou  se  re- 
leguent  les  boucs  et  les  pecheurs.  (Paul. 
Nol.  Ep.  XXXII  ad  Sever.  ^d.  Muratori, 
|).  207;  Commodianus,  Instructiones,  XLII; 


Prudent.  Perisleph.  X,  vers.  1 1  36  et  sqq.; 
Greg.  Turon.  Mirac.  S.  Mart.  II,  lx;  Grut. 
1 169,  1.)  En  recherchant  toutefois  la  droite 
absolue  de  l'autel,  les  chr^tiens  de  Minerve 
semblent  avoir  oublie  que  la  gauche  de  Pe- 
glise  est  a  la  droite  du  Seigneur,  et  que  les 
hommes  y  etaient  autrefois  places  comme 
dans  la  partie  la  plus  noble.  (Bosio.  Pioma 
Sotterranea,  p.  107;  cf.  Cancellieri,  I)e  Se- 
cretariis,  t.  I,  p.  187.) 

II  en  est  *autrement  pour  la  bordure  de 
notre  autel;  le  double  cadre  qui  entoure  la 
table  principale  presente,  sur  la  gauche,  un 
certain  nombre  de  noms ,  comnie  si  les  fideles 
qui  ont  passe"  derriere  le  monument  avaient 
encore  voulu  s'inscrire  a  leur  droite.  La 
moulure  exterieure,  ou  je  n'ai  distingue  que 
quelques  lettres  (n°  /10  A),  porte  en  effet 
plusieurs  traces  de  signatures  a  demi-effa- 
c^es.  ff  Le  diacre ,  disent  les  Us  de  Ctteauj.- , 
crdoit  encenser  dabord  le  cote  droit  de  lau- 
'.'  tel ,  puis  passer  derriere  pour  encenser  le 
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points,  qu'un  reseau  de  traits  inde^hiffrables.  Quelques-uns,  plus  lar- 
gement  traces,  ou  graves  sur  des  parties  moins  couvertes,  se  degagent 
de  cette  mel6e  et  peuvent  etre  saisis  par  1'antiquaire.  J'ai  longtemps 
interroge  ie  marbre,  etudie,  dans  les  caracteres  qui  le  couvrent,  la 
diversite  des  ages,  et,  du  nombre  infini  des  inscriptions,  tire  les  quatre- 
vingt-treize  legendes  que  reproduit  ma  5oie  planche1,  et  dont  ie  plau 
ci-dessous  indique  la  place  : 


Pour  determiner,  autant  qu'il  est  en  moi ,  ies  temps  auxqueis  appar- 
tiennent  ces  signatures,  je  chercherai,  surtout  dans  ies  contrees  voi- 
sines,  les  monuments  dat6s  qui  presentent  des  homonymes;  je  negiige- 
rai,  comme  ii  convient,  les  noms  communs  a  tous  ies  temps  chreliens, 
qui  ne  portent  des  iors.avec  eux  aucun  caractere  depoque. 

1.  DSDE  PBR. 

Deusdet  Presbyter. 

J'ai  ddja  parl^  de  i'abreviation  DS2  et  de  ia  suppression  du  T  finai3. 

rrc6t^  gauche. "   (Liber  Usuum  Cisterciensis  '  A  lexception  des  n0' /19  et  56,  qui  figu- 

ordinis,  p.  102,  Paris,  1628,  in-8°.)  Les  rent  sur  ma  planche  a  la  moitid  dex^cution . 

pelerins  de  Minerve  auraient-iis  suivi  une  toutes  ces  le"gendes  sont  reduites  au  quart. 
m^me  marche,  en  cherchant  toujours  leur  2  Voir  ie  tome  I,  p.  24. 

droite .  de quelque c6te quils  fussent  plac^s?  3  T.  I,  p.  337. 
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Le  nom  de  Deusdel,  qui  se  rencontre  trois  fois  sur  1'autel  de  Minerve, 
parait  des  ie  debut  du  vie  siecie1.  Dans  une  charte  des  premieres  au- 
nees  du  xie,  ii  est  ecrit  aiternativement  Demdel  et  Deusde'2. 

2.  PETRVS  PE. 

La  derniere  syllabe,  independante  du  nom  ([ui  la  precede,  semble 
etre  ie  debut  d'une  signature  non  terminee. 

3.  AGELBERTVS3  PRSBT4. 
!\.   PETRVS  PRESBIT. 

5.  Monogramme  mai  traee;  peut-etre  ceiui  <ie  Bobolenus  '. 

6.  WIDBTS. 

Widbertus G. 

7.  RICOBTS. 
Ricoberlus1 . 


'   Hosio,  Boma  Sotterranea,  p.  i5s. 

8  D.  Vaisselte,  Hisl.  de  Languedoc ,  t.  II . 
Preuves,  col.  162;  voir  encore  col.  i3£, 
a°  977  :  Deusde  notarius;  Guerard,  Cartu- 
laire  de  1'abbaye  de  Saint-Viclor  de  Marseille, 
t.  II,  p.  1 83 ,  a°  1061  :  Deusde;  p.  196, 
a°  1060;  p.  20A,  a°  1120? 

Hist.  de  Languedoc ,  t.  II,  Preuves. 
col.  bh  ,  a°  91 1,  et  Cartulaire  de  Saint-Victor, 
I.  I,  p.  200,  a°  1000  :  Agilbertus. 

"  Nous  trouverons  sur  1'autel  de  Minerve 
le  inot  presbyter  abrege  de  facons  tres-di- 
verses.  et  parfois  peu  re^gulieres.  11  en  est 
cle  meine  des  textes  antiques  ( cf.  ci-dessus . 
n°  375).   Jai   copid ,  a  C6me,    1'epitaphe 


suivante.  qui  porte  la  date  de  lan  5ao 

D  M 

HIC  REQVIISCIT  1N  PACE 


ANICITIANVS  VB  PRBS.SCAE 
COM.AECL.QVI  VIXIT  IN  HOC 
SAECVLO  ANN  PL  M  LXVHII  DP 
SD  VIIII  KAL.FEBR.RVSTICIO  \C 
CONSVLE  TnTT  XIII  E5  etc 

;'  Pardessus ,  Diplomala ,  t.  I,  p.  1/17. 
a°  .^79;  Greg.  Tur.  H.  Fr.  VIII.  wxn;  Re- 
inie  numismalique ,  t.  XXI,  p.  195  et  198 

6  Pardessus.  Diplomata .  I.  II.  p.  378. 
a°  739  ;  cf.  ci-dessous,  n°  1  7. 

1  Pardessus,  Diplomata ,  t.  II.  p.  3-(i . 
a°  739  :  Ricuberta :  passini  :  Rigobertus. 
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8.  BONITA*. 

9.  AVFEMANDO. 

10.  DAGO2. 

11.  GODAFLANIDIA  . 

12.  GOSTABILES1. 

13.  LANETVS. 
\k.  NATALIS5. 

15.  AGAMBEBTVS. 

16.  DSDE  PB. 

Voir  ci-dessus,  n°  i.  Gette  signature  et  celle  du  n°  70  senibient  etre 
de  la  meme  main. 

17.  QYIDBEBTVS. 

Autre  iorme  du  nom  Widbertus,  ijue  nous  avons  vu  pius  liaut1'. 

18.  MABTINVS. 


1  Le  masculin  Bonitus  est  bien  oonnu.  8*898  et  8q3  :  CostabiUs;  n°cuuuv,  8*937: 

( Pardessus,  t.  II ,  p.  -joo  ,  a°  685.)  Je  le  re-  Constabilis. 

trouve,  a  Lyon,  sur  uneepitaphe  du  moyen  Cartulairede  Sainl-Viclor,  t.  II .  p.  634  . 

age.  (Millin,  Voyage,  t.  I,  p.  ^g3. )  64o,  654.  a"  81  4  :  Natalia. 

2  Greg.  Tur.  H.  Fr.  V,  xxvi  :  Dacco.  "  N°  6.  Cf.  daus  le  Gregoire  de  Tours  de 
Radicaux  God  et  Flad.  Kuinart,  p.  6pi  el  602,  Fredegar.  Chronk. 

'   Cartulaire  de  Saint-Viclor,  t.  I ,  p.  10,0,  C  xiv  et  xviu  :  Quintrio  el  Wintrio;  Liturg 

a°  1068  :  Costabilis;  Pardessus.  Diplomata,  Mozarab.  ed.  Migne.  t.  I.  p.  4o6  :  Gniw)>li> 

t.  1,  p.  157,  a°  587  :  Costabulus;  Cartulaire  et  Wimpla ,  etc. 
de  Vabbaye  de  Beaulieu,  nos  xxrx  et   i.xm. 
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9.  ARNYLFVS 


20.  ELAI  NADER?  PBT. 

21.  STEFANVS. 

22.  INGVINVS2. 

23.  GARIFEDVS  PBR3. 

24.  ILAROS. 

La  ligature  que  presente  ce  nom  rappelle  les  inscriptions  des  mon- 
naies  de  Charlemagne. 

•25.  [SJTEFANVS. 


26.  EVPETIGVS  PRBT4. 

27.  AVDGARIVS  PRSBT  . 

28.  BERNARDV[S]6,  GVILL[ELMVS]. 

Signatures  superposees. 

29.  COCBERTVS. 


1  Hisloire  de  Languedoc ,  t.  I.  Preuves, 
col.  55,  a°  820 ;  Cartul.  de  Saint-Victor,  t.  II , 
l>.  045,  a°  81 4,  etc.  Greg.  Tur.  passim. 

GueYard.  Polyptique  d'Irminon,  t.  II. 
p.  1  48  et  217  :  Inguinus. 

Histoire  de  Languedoc ,  t.  II ,  Preuves. 
col.  92 ,  a°  9^9. 

'   Hcurelicus?  (EiiperiKOs). 

Histoire  de  Languedoc ,  l.  II,  Freuves. 
col.  107,  a°  961  :  Autgarius;  Villanueva. 
Vinge  literario,   t.  VI .   circa   annum  909  : 


Audgarius;  Bibliotheque  imper.  deYjart.  des 
manuscrits  ,  Fontanieu  .  Titres  originaux  , 
portefeuilles  255-620,  fol.  93,  Concile  du 
3  niai  909  :  Audgerius  Scw  Lutovensis  asc- 
clesiw  eps  ss ;  Anast.  Bibl.  in  S.  Adrianum  : 
Autcharius. 

"  Villanueva,  X,  289,  a°  1017;  XIX. 
210,  a°  1 1 1  2 ;  Hist.  de  Languedoc,  t.  I. 
Preuves,  col.  118,  a°  867,  et  circa  annum 
87.3;  Cartul.  de  Saint-Victor,  t.  II.  p.  638. 
a°  8i4  et  passim,  etc. 

55. 
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30.  ARNVLFVS  PRBT  f. 

Une  croix  est  tracee  entre  cette  signature  et  la  suivante;  je  lai,  a 
tout  hasard,  jointe  au  nom  cTArnulfus,  parce  que,  dans  les  autres  par- 
ties  de  1'autel,  ce  signe  est  plac£  apres  le  vocable1. 

31.  RAGAMFREDVS2  LEVITA. 

Le  titre  de  levita,  mentionne  plus  d'une  fois  sur  1'autei  de  Minerve, 
designait,  comme  on  le  sait,  la  fonction  ecclesiastique  qui  precedait  le 
sacerdoce3.  Cest  1'equivalent  de  diaconus.  De  nombreux  textes  ont  deja 
ete  rassembles  pour  etablir  ce  fait4.  Je  citerai  encore  un  traite  attribue' 
a  saint  Jerome5  et  un  livre  d'AlcuinG.  Saint  Etienne,  le  plus  Hlustre 
des  diacres,  est  appele  levita  par  Fortunat7  et  par  Gregoire  de  Tours8: 
le  meme  titre  est  donn£  a  saint  Vincent9.  Je  ie  retrouve  particuliere- 
ment  dans  les  chartes  de  1'Espagne  et  du  midi  de  la  France;  les  levites 
y  figurent  d'ordinaire  comme  ayant  tenu  la  plume  10. 

Aux  monuments  epigraphiques  cites  par  Burmann  coiuine  mention- 
nant  la  fonction  de  levite,  il  faut  joindre  une  epitaphe  de  Clermont11, 
et  trois  autres,  signalees  en  Piemont  par  M.  1'abbe  Gaxzera1-. 


32.  CVDALBLl13. 

1  N0i75,.75A,  82. 

"  Pardessus,  Diplom.  t.  II,  p.  229  et 
012,  as  693  et  717;  Greg.  Tur.  ecl.  Rui- 
uart,  p.  672 ,  673,  67/1. 

'  Voir  ci-dessous  la  signature  n°  AG. 

"  Du  Cange,  hoc  verbo ;  Rurmann,  An- 
thologia,  t.  II,  p.  53,  54;  Rona,  Rerum  li- 
lurgic.  I.  I ,  c.  xxv. 

5  De  septcm  gradibus  Ecclesiw ,  §  5  :  n  De 
'rcrainto  gradu  Ecclesiae  qui  levitarum  seu 
"diaconorum  ordo  est.n 

6  De  divinis  officiis,  c.  xxxiv  :  rrTres  su- 
•'periores  gradus,  levitarum ,  presbytero- 
•rrum,  episcoporum."  (Ed.  de  D.  Froben, 
1777  f°,  t.  II,  p.  /190;  voir  encore  Gregoire 
deTours.  De  gloria  Confessornm,  XX;  Ma- 


billon ,  Lilurgia  gallic.  I.  II.  §  78,  p.  179.) 

7  L.  I,  c.  iii. 

8  H.  Fr.  II,  vi ;  Deglor.  Marl.  a5,  34. 

9  Prudent.  Peristeph.  bymn.  V.  v.  3i; 
Greg.  Tur.  H.  Fr.  IX,  vi;  De  glor.  Mart. 
45  et  90,  cf.  io5;  Gori,  Diptfjch.  I.  III. 
tab.  VIII. 

10  Pardessus ,  Diplom.  t.  11 ,  p.  1 3,  a"  63 1 ; 
Hist.  de  Languedoc,  t.  I,  Preuves,  col.  1 13, 
a"  862;  t.  II,  Preuves,  col.  32,  a°  898; 
Villanueva,  t.  VI,  p.  2  53,  a°noo;  Cartul 
de  Saint-Victor,  t.  I,  p.  64 1,  a°  101 5,  etc. 

"  Ci-dessus,  t.  II,  n°564. 
12  Iscrizioni  cristiune  del  Piemonle ,  p.  29. 
3o  et  1 14  ,  vic  et  vif  siecle. 
:  3   Gimdalbil. . .  ? 
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33.  AMELIVS1 


34.  ANDOSISGLVS. 


35.  ROLANDVS^. 


36.  DVRANTAV? 


37.  DADO3. 


38.  DOMINICVS  .  CLARA 1 


38  a.   Croix  isolee,  acte  de  visite  dun  pelerin  iilettre\4. 

39.  NANTELMIN[V]S5.RIC 

40.  SALAMON. 

Ainsi  que  je  lai  dit  ailleurs,  les  noms  dorigine  biblique  sont  dune 
excessive  rarete  chez  les  premiers  fideles  de  rOccident1'.  Celui  de  Sa- 
lomon,  qui  nexiste  pas  dans  leurs  inscriptions,  ne  se  re^pand  reelle- 


1  Greg.  Tur.  H.  Fr.  V,  xxvm ;  Bulktiu 
monumental ,  t.  VIII,  p.  3a4  ,  ixe  siecle;  Par- 
dessus,  Diplomala ,  t.  II,  p.  276,  a°7o6; 
Bibl.  imp.  depart.  des  manuscrils,  Fonta- 
nieu,  Titres  originaux ,  porlefeuilles  -2  55- 
620,  fol.  g3,  concile  du  3  mai  909  :  rrAme- 
Hius  Uzeticensis  Ecclesiae  humilis  eps.  r.  Hist. 
ile  Languedoc  ,\.  II,  col.  hh  ,  a°9o/i;  col.  72  , 
a°  93A;  col.  90,  a°  9^i5,  etc. 

'  Parmi  ies  vieux  vocables  dont  1'usage 
s'est  perp&ue\  il  n'en  est  pas  qui  se  pre'- 
sente  sousdes  formes  plus  diverses.  M.  Fran- 
cisque  Michel  en  a  releve  un  certain  nombre. 
(Chanson  de  Roland,  p.  206-210.)  Je  lis, 
dans  le  seul  Carlulaire  de  Saint-Victor  :  Ro- 
landus,  t.  II,  p.  3i3,  a°  1218;  Rollandus, 
t.   II,  p.   iio,  a°  n5o;  Rotlannus ,   t.   I. 


p.  (ih  1,  a°  101 5;  Rothlannus ,  t.  I,  p.  iih-2  . 
a°  1019;  Rodolandus ,  t.  II ,  p.  6/1  o ,  a°  8 1  h . 
Nous  relrouverons  ci-apres  cette  derniere 
fornie. 

3  Fredegar.  Chronicum,  LXXVJII;  Greg. 
Tur.  Vitce  Palrum,  VIII,  11;  Hist.  de  Lan- 
guedoc ,  t.  II,  Preuves,  col.  22,  a°  883; 
Eginhard,  t.  II,  p.  336,  ed.  de  la  Sociele 
de  1'histoire  de  France;  Cartulaire  de  Saint- 
Victor,  t.  I,  p.  37/1,  circa  annum  io3o  : 
Dado;  Hist.  de  Languedoc,  t.  II.  col.  g3, 
a°  958;  col.  122,  a°  970  :  Dato,  etc. 

4  Voir  le  tome  I,  p.  275. 

5  Lupi ,  Codex  diplomaticus  civitatis  et  ec- 
clesiw Rergomatis ,\.  II,  p.  2  63, -2  46  .  a°95g  : 
Nantelminus. 

6  T.  I,  p.  i/i5. 
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menl  qu'a  la  fin  de  lepoque  merovingienne.  II  devient  plus  tard  d'uin 
grande  fr^quence1. 

40  \.   PBRT.   Presbyter,  Debris  clune  signature  eflacee. 

41.  RODOLANDVS. 
Voir  ci-dessus,  n°  35. 

42.  BETA  2,  plus  une  croix  isolee  et  quelques  caracleres  sans  suite. 

43.  AGELBERTVS  PBR  (ITERO?). 

On  trouve,  sur  les  monuments  antiques,  un  E  forme  de  deux  I  pa- 
ralleles,  dont  1'ltalie,  la  Germanie,  la  Gaule,  nous  oflrent  plus  d'un 
exemple3.  Des  la  chute  du  paganisme,  I'E  de  la  capitale  romaine  rem- 
piace  bientot  cette  lettre  tout  exceptionnelle.  Inconnue  a  la  paleogra- 
phie  des  bas  temps,  elle  ne  parait  ni  sur  les  inscriptions  chretiennes*, 
iii  dans  les  manuscrits  du  moyen  age,  et  demeure,  pour  ainsi  dire,  a 


1  Gislemar,  Vita  S.  Doctrovcei,  dans  les 
Acta  S.  Ord.  Bened.  t. 1,  p.  2  54  ;  Pardessus, 
Diplom.  II,  i45,  a°  667;  Villanueva,  t.  VI, 
|i.  290.  a°  1022;  p.  3oi,  a°io43;  t.  IX, 
]).  ■>  17.8°  929;  t.  X,  p.  a55,a°9i4;  t.  XIII, 
l>.  925,  a°  .842;  t.  XVI,  p.  160,  a°  11/19: 
Wemoires  de  la  Societe  archeol.  de  Montpcllier, 
i.  II.  p.  263,  circa  annum  908;  Hist.  de 
Lnngvedoc,  t.  I,  Preuves,  col.  35,  circa  an- 
niini  810;  col.  36,  a°  81 1;  col.  106,  a°859; 
col.  1 1 3 ,  a°  862 ;  col.  119,  a°  867 ;  t.  II, 
Preuves,  col.  64,  a°  92^;  col.  95,  a°  g52; 
Ihdlet.  monum.  t.  1,  p.  7 1 ,  inscriplion  du 
\e  siecle  a  Poitiers;  ci-dessous,  p.  44g,  etc. 
La  forme  Salamon  est  assez  frequente  dans 
ces  textes. 

2  Cartul.  de  Saint-Victor,  t.  II,  p.  63g, 
fi4o  :  Beto;  Bullet.  de  la  Sociele  de  VHistoirc 
de  France ,  i84i,  p.  70  :  Betto,  monetaires 
merovingiens  de  Reims  el  de  Soissons ;  Par- 
dessus,  Diplomata,  I.  1 3 5 .  a°  572  :  Bethta; 


Dronke ,  Codex  diplomaticusfuldensis ,  n°  7 1 1 . 
viiiesiecIe:Beto;ci-dessous.  n°669:  RETTA. 

3  R.  Garrucci,  Graffiti  de  Pompei,  q' 6d. 
p.  3i  et  38;  Orelli,  46i2;  Sleiner,  Codea 
inscr.  rornan.  Danubii  et  Bheni,  n°s  i3i5  et 
2091;  E.  Tudol,  Enseignes  et  inscriptiom 
murales  qui  suhsistent  encore  sur  des  construc- 
tions  anciennes  a  Moulins,  p.  i4,  borne  mil- 
liaire  de  l^poque  d'Aur^lien,  etc.  Cf.  de 
Longperier,  Notc  sur  laforme  de  la  letlre  E 
dans  les  lcgendes  de  quelques  medailles  gau- 
loises  [Bevue  numismatique ,  nouvelle  seVie. 
t.  I,  p.  73  et  suiv.);  Massmann,  Libellus 
aurarius,  p.  47  et  48;  Petrus  diaconus,  De 
notis  litlerarum ,  dans  D.  Gothofredus,  Auc- 
lores  linguce  latinw,  p.  i5o2. 

4  Jh^siterais  a  en  reconnaitre  1'existencr 
tlans  le  mot  DOMIINV  el  dans  le  nom  IV- 
LIAII  de  deux  inscriptions  chretiennes  que 
rapportent  le  P.  Marchi,  Architelt.  p.  120. 
et   Roldetti.  Osservazioni ,  p.   439.  II  faul 
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letat  de  curiosite  epigraphique.  Ce  caractere  archaique  et  bizarre  au- 
rait  pourtant  survecu  dans  l'ombre,  et,  comme  les  vieux  mots  d'En- 
nius  conserv^s  dans  la  langue  du  peuple1,  il  se  serait  garde  a  travers 
les  ages  dans  1'ecriture  courante  de  nos  peres.  Les  pelerins  1'auraienl 
trace  a  Minerve,  comme  l'avaient  fait  les  oisifs  de  Pomp^i 2  et  les  mo- 
netaires  gaulois;  le  mot  ilero,  d'un  double  acte  de  visite,  serait  eciit 
sur  notre  marbre  comme  sur  les  monnaies  de  Marc-Antoine3. 

J'hesite  devant  ce  fait  inattendu. 

lci,  comme  au  Golosse  de  Memnon,  plus  d'un  voyageur  a  lenouvele 
sa  visite,  et,  si  lon  en  juge  par  la  ressemblance  des  ecritures,  le  pretre 
Agelbertus,  dont  je  retrouve  ici  le  nom,  aurait  signe  par  deux  fois  sur 
lautel. 

Examinons  cette  derniere  legende. 

Jai,  dans  la  reduction  pantographique,  exactement  garde  sur  ma 
copie  la  place  quelle  occupe  par  rapport  au  nom  de  Vidal  (n°  /lyj. 
Voici  ce  que  montre  cette  position  relative.  Agelbertus,  venn  le  der- 
nier,  semble  avoir  ajoute  a  son  titre,  en  lettres  de  ineme  force  et  d<j 
meme  valeur,  un  mot  pour  lequel  aurait  manque  lespace.  Rien  de 
plus  simple,  je  le  confesse,  que  de  voir,  dans  cette  surcharge,  peut- 
etre  apparente,  un  vocable  ind^pendant  et  isole,  celui  de  Miro,  si  ti  e- 
quent  a  lepoque  carlovingienne.  On  le  remarquera  toutefois;  dans  les 
monurnents  meridionaux ,  ou  j'ai  cherch^  des  homonymes,  le  iiom 
dAgelbertus  est  peu  frequent4,  et  cette  i-arete  rend  moins  probable  ia 
venue  de  deux  hommes  du  meme  nom  et  revetus  du  meme  caractere. 
Une  autre  inscription  atteste  pour  Vidal  le  fait  d'une  seconde  visite  :  VI- 

voir  sans  doute  dans  le  verbe  REQVIESGUT  '  Dans  les  nombreuses  chartes  de  1'His- 

d'une  e'pitaphe  de  Vienne  (ci-dessus,  t.  H,  loirc  de  Languedoc  et  du  Cartulaire  de  Suinl- 

n°  4i6)  une  repetition  fautive,  ou  i'H  grec  Victor,  je  n'ai  trouve  que  deux  fois  ce  nom, 

uial  fornie  (cf.  t.  I,  n°  38),  plut6t  qu'un  qui  manque  dans  le  Viage  literario.  Plus  au 

exemple  de  l'E  archaique.  nord.  il  devient  moins  rare,  car  j'en  ren- 

'   Voir  notre  tome  I ,  a°  -i3o.  contre  quatre  exemples  dans  le  Carlulaire 

2  Garrucci,  Inscriptions  des  murs  de  Pom-  de  Vabbaye  de  Beaulieu,  publie  par  M.  De- 

pei,  pl.  VII  et  passim.  loche   (n°'    CXV.    CLXVIII.    CLXXII    et 

Eckhel,  D.  N.  V.  t.  VI,  p.  6(i.  CLXXX). 
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DALES  ITIIRO  PRESNTES,  ou  {Signum)  Vidalis  itero  prasentis.  Gest 
ce  rneme  mot  ITIIRO  qui  semble  ajoute  au  nom  d^Agelberlus.  Je  sais 
(juc,  pour  ces  deux  grajjiti,  l'E  a  jambages  paralleles  ne  paraltrait  que 
dans  ce  mot  seul;  quil  faut,  pour  ainsi  dire ,  faire  violence  a  l'al- 
phabet  de  tout  notre  monument  pour  y  placer  le  caractere  archaique 
dont  ITIIRO  supposerait  1'existence.  Bien  que  1'emploi  simultane  des 
deux  E  soit  constant  dans  les  textes  anciens1,  que  les  formes  dune 
meme  lettre  alternent  souvent  sur  les  marbres2,  et  que  1'autel  de 
Minerve  en  fournisse  lui-meme  la  preuve,  mon  hesitation  est  grande, 
et  rien  ne  m'apporte  ici  la  certitude. 

Jai  du  toutefois  en  appeler  au  lecteur  et  soumettre  a  son  jugemenl 
cette  delicate  question  de  paleographie. 

U.  RIGVLFVS  PRSBT3. 

45.  ALARICVS*. 

46.  WILIELEMVS5  LEVITA,  et,  en  surcharge  :  PBT. 

Encore  un  pelerin  qui  a  fait  une  double  visite;  levite  lors  de  sa  pre- 


'  Maflei ,  Museum  Veronense,  p.  A70; 
Lanzi.  Saggio  di  lingua  elrusca,  9e  e"d.  t.  I. 
p.  ia3.  n°  6. 

2  Marini,  Arvali,  p.  is5  et  287;  Franz. 
Elementa  epigraphices  grwcw ,  p.  2 1\  5.  Pour 
ne  citer  qu'un  seul  de  nos  marbres,  iins- 
cription  de  Narbonne,  n°  62  1,  contient  trois 
formes  de  T. 

Ilisloire  de  Languedoc,  l.  I,  Preuves, 
col.  102  ,  a°  85/i  :  Sumnodo  et  Riculfo  gothis ; 
I.  II.  col.  .82,  a"  897:  col.  h-2  ,  a°  902; 
Cartul.  de  Saint-Victor,  passim;  Eginhard, 
I.  !v  p.  110. 

'  Ce  nom  illustre  est  demeure  longtemps 
en  usage.  (Villanueva,  Viage  lilerarip,  t.  X, 
p;  287  et  23g,  a°  860;  Hist.  dc  Languedoc, 
t.  I ,  Preuves.  col.  99 .  a°  852  ;  t.  II,  col.  66  . 


a5  926,  9^5;  col.  65,  a°  931;  col.  70, 
a°  933;  Pardessus,  Diplomata,  t.  I,  p.  82, 
a"533;  t.  II,  p.  4Zi8,  a°7i7-) 

5  Le  nom  de Wilelmus  est  dune  extreme 
frequence  dans  les  chartes;  il  revet,  comme 
nous  le  voyons  ici  (cf.  nos  28  et  83),  les 
formes  les  plus  diverses.  (Villanueva,  t.VII, 
p.  2A2  ,  a°  1  ig5  :  Guillehnus;  l.  VIII,  p.  2&g. 
a"  1 1 35  :  Guietmns;  t.  IX ,  p.  2 1  g ,  a°  ggg  : 
Wigelmo ;  t.  IX ,  p.  221  :  Wilielmus;  i.  X. 
p.  277,  a°  g88  :  Wigtgetmus ;  t.  X,  p.  3o6, 
a°  io35  :  Guilelm;  t.  X,  p.  333,  a°  io33  : 
Guiliel;  t.  XV,  p.  212  ,  a°  io52  :  Guuiliel- 
mus;  passim  :  Guilermus ;  Carlul.  de  Sainl- 
Victor,  t.  II,  p.  63 1,  a°  1060  :  Vuiliet- 
mus,  etc. ;  Hist.  de  Languedoc,  t.  I  et  II. 
passim.) 
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miere  venue,  il  a,  depuis,  ete  fait  pretre,  et  a  ajoute  ce  titre  a  sa 
signature. 

47.  VIDAL. 

On  remarquera,  au  milieu  de  tant  de  noms  latinises,  ce  vocable  ecrit 
dans  sa  forme  vulgaire.  H  en  est  de  meme  de  ceux  tfAndral,  ftErmen  et 
de  Gonber,  que  nous  rencontrons  phis  loin,  et  de  plusieurs  signatures 
d'anciennes  chartes1.  Une  epitaphe  en  langue  romane  nous  a  ete"  con- 
servee  dans  une  piece  latine  datee  de  Shh  et  appartenant  a  la  meme 
contree2. 

Nous  retrouverons  plus  bas  le  nom  de  ce  Vidal. 

48.  DINAP? 

49.  BOSPORVS. 

Transcription  reguliere  et  sans  aspiration  du  mot  fioo-Tiopos.  On  sait 
combien  sont  frequents  les  noms  d'homme  empruntes  aux  vocables 
geographiques3. 

50.  LEOTARIVS4. 

Signature  remarquable  par  ses  ligatures. 

51.  Bi  COS.  ...P.R. 

Inscription  d'une  epoque  basse,  si  l'on  en  juge  par  la  forme  des 
lettres  et  par  les  points  superposes  qui  suivent  le  B  5. 


1    Villanueva,  t.  X,  p.  3o6,  a°  io35   :  2  Histoire  de  Languedoc,  t.  I,  Preuves, 

Guilelm;  p.  333,  a"  io4o  :  Vidal;  t.  XII,  col.  83;  cf.  t.  II,  Preuves,  p.  i3. 
p.  2i9,  a°  1092  ,  p.  299, a°  io68,et  t.  XIV.  3  Spon,  Miscellanea,  p.  207;  Muratori. 

p.  3ig,  xi"  siecle  :  Arnal;  Cartul.  de  Saint-  996,  10;  1  848 ,  5;  notre  tome  I,  n°  63. 
Victor,  t.  II.  p.  5i2,  a°  io3i  et  passim  :  ''  Villanueva,  t.  X,  p.  255,  a^gia  :  Leo- 

Amad,  Bernard ,  Vuidfrit,  Vuilelm  Borrel,  darius. 

Arnald  Vuitard,  etc. ;  Pardessus,  Diplomala,  5  Cest  ie  signe  ordinaire,  mais  non  pas 

t.  I,  p.  157,  a°587  :  Girart,  Gosmart,  Is-  absolu,  d'une  epoque  relativement  re"cente. 

marl,  Euvart,  Botold;  Alcuin,  Poem.  cixm  :  (Cf.  ci-dessus,  Dissert.  n"  Z167. ) 
MagnuV. 

11.  5(i 


hhl 

52.  MIRO  PBST1. 
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53.  DOMINICVS. 

5/i.  AGIODFVCTA. 

igio  de  Fucla 2  ? 

55.  AMALBERTVS3  LEVITA. 

Les  premieres  lettres  du  nom  sont  tracees  par-dessus  la  signature 
du  prelre  Miro  (n°  52). 


56.  MEMETO  LOGY  DNE  SAGDOTIS  MEI. 

Memento  loci,  Domine,  sacerdotis  mei. 

Cette  ligne,  legerement  tracee,  au  milieu  de  1'autel  et  pres  de  la 
moulure  anterieure,  est  ecrite  en  minuscule.  La  separation  des  mots 
ne  permet  pas  de  la  faire  remonter  au  dela  du  ixe  siecle. 

J'ai  longtemps  hesite  devant  linterpretation  d'une  phrase  si  singulie- 
rement  construite.  Cest,  je  pense,  1'expression  d'un  vceu  forme  par  uu 
pasteur  pour  son  troupeau  :  rr  Souvenez-vous,  Seigneur,  du  lieu  dont 
crje  suis  le  pretre.  n  Le  genitif  personnel  mei  se  lit  dans  les  souscnp- 
tions  d'une  charte  de  LeVida4.  On  disait  au  moyen  age  presbijler  ou 


'  Nom  dune  frequence  extreme  sous  les 
deux  premieres  races.  Ce  fut  celui  dun  roi 
de  Galice  souvent  mentionne  par  Gr^goire 
de  Tours.  Voir  encore  Villanueva,  l.  VII. 
p.  287,  a°  io32  ;  t.  VIII,  p.  969  ,  a°  997  ; 
p.  a85,  a°  101 5;  p.  296,  a°  io4o;  t.  IX , 
p.  217,  a°  929,  elc.  Hist.  de  Languedoc, 
t.  II,  Preuves,  cot.  20,  a°  883;  col.  64, 
a°  924,  etc. 

2  Peut-6tre  s'agit-il  ici ,  de  m6mfi  qu'au 
n°  57,  d'un  nom  de  localite"  ajoute  a  celui 
du  pelerin.  A  coinpter  des  premieres  an- 
n^es  du  xi°  siecle  la  particule  de  figure  sou- 


vent  dans  les  signatures.  (Voir  ci-dessous. 
p.  45o.)  Le  nom  d'Agio  est  bien  connu. 
(Paul.  diac.  De  geslis  Langob.  1.  I,  c.  vn: 
Pardessus,  Diplomata,  t.  II,  p.  257  et  27/1 . 
a!  700  et  706;  Cartul.  de  Saint-Viclor,  I  I . 
p.  &16,  a*  io33-io&8  :  Wilelmus  Acio,  Pc- 
trus  Acio,  Desiderius  Acio,  etc.  Fabretti. 
Inscr.  p.  387,  n°  a3i,  a°  4o3  :  AIO.) 

3  Chronic.  Fredegar.  conlinuatum,  I,  scv. 

4  Villanueva,  t.  XVI,  p.  282,  a°  11 AS  : 
^Sig-)-num  mei  Petri  de  Orto ;  1  ^Sig-fnuni 
rrmei  Petri  de  Arenario.'- 


DE  LA  GAULE.  443 

sacerdos  loci1,  comme  on  disait  episcopus2,  anlistes3,  pontifexk,  abbas5, 
monachus0  ou  judex  loci1.  L'expression  sacerdos  localis  figure  dans  un 
concile  du  vie  siecle8.  Une  antique  l^gende  murale  invoque  de  meme 
le  Seigneur  pour  un  lieu  sanctifie'  par  saint  Martin  : 

5-ANCTE  DEY^  MtfERERE  ^OCI  ClYEM  IEMPER  AMA5TI 9. 

Se  souvenir  des  absents,dorsque  1'on  priait  a  1'autel,  etait,  comme 
on  le  sait,  dans  la  coutume  des  fideles  10. 

57.  GOLODEFVTA. 

Golo11  de  Fucla?  Voir  ci-dessus,  n°  54. 

58.  BADELDVS. 

59.  FLADBERTVS12  EDOTRVDES. 

Ces  deux  vocabies,  d'une  meme  ecriture,  sont  evidemment  traces 
par  une  seule  main.  Venu  isolement  ou  avec  Edotrude,  Fladbertus  a 


'  Frodoard,  Historia  Bemensis  Ecclesiw, 
1.  II.  c.  xiv;  Acta  SS.  0.  B.  sojc.  III,  t.  II. 
p.  35 1,  c.  xxiv,  a°  786  :  fPresbyter  loci . 
rmomine  Martinianus;*  S.  Aug.  Ep.  LXV, 
S  •!  :  Xantippo. 

2  Greg.  Tur.  H.  Fr.  IX ,  xl  ;  Glor.  Conf. 
106. 

3  Glor.  Couf.  77. 

4  H.  Fr.  IX,  xlii. 

5  Clor.  Conf.  79;  GueYard,  Carlulaire  de 
Saint-Bertin ,  p.  i3;  Cartulaire  de  Saint- 
Yictor,  t.  II,  p.  io5,  circa  annum  io35. 

6  Greg.  Tur.  Mirac.  S.  Jul.  35. 

'  Glor.  Conf.  62  ;  Vitee  Patrum,  VIII ,  vn ; 
je  lis  encore  rrloci  Sanctus»  au  De  gloria 
Marhjrum,  c.  lxvii. 

8  Concil.  Valent.  can.  G,  a°5a4;  Labbe, 
I.  IV.  col.  1620  :  rrSed  nec  illud  sanctorum 
rrsacerdotum  quispiam  ordinet.qui  localem 
■se  futurum  primitus  non  spoponderit. » 


9  Gi-dessus ,  1. 1 ,  n°  68 ;  voir  encore ,  dans 
Goar,  Enchologium,  p.  79 ,  Divina  missa 
S.  J.  Cbrysostomi  :  MvifcrdriTt ,  Kripie,  rfjs 
ixdXecos,  etc.  Cest  par  une  figure  sem- 
blable  que  le  lieu  d'une  s^pulture  est  recom- 
mande  au  Seigneur : 

MNHOHTI  K6  THC  K0IMH60JC  THC 
AOYAHC  COY   NIAANOIOY 

(Archaologia,  or  miscell.  tracU  relating  to 
antiquily,  t.  XXVIII,  pl.  XIV,  1860.) 

10  rrTantum  illud  vos  rogo  ut  ad  Domini 
n-altare  memineritis  mei  ubi  ubi  fueritis.  .  . 
rrUt  meminerint  ad  altare  tuum  Monicae  fa- 
rrinulae  tuae  cum  Patricio. «  (S.  Aug.  Conf. 
IX,  xi  et  xih.) 

11  Synod.  Rom.  a"  853.  Labbe,  t.  VIII. 
p.  123  :  Colo  episc.  Reatince. 

12  Pardessus,  Diplomata,  t.  II,  p.  220. 
a"  691;  p.  265,  a"  704. 

56 . 
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sans  nul  doute  inscrit  le  nom  de  cette  derniere  en  meme  temps  que 
ie  sien  propre.  Nous  trouverons  pius  bas  un  exemple  du  menie  fait 
(nos  75  et  75  a). 

60.  VIDALES  ITIIRO  PRSNTES. 

(Signum)  Vidalis  itero  prmentis '  ?  Nous  avons  deja  vu  ie  nom  de  ce 
visiteur  (n°  67). 

61.  MONNO  PRESBIITER. 

Signature  tracee  sur  d'autres  noms  et  difiiciie  a  saisir;  011  en  a 
espace  ies  lettres  pour  chercher  sur  le  marbre  queique  intervalie  de- 
meure  iibre. 

62.  GISLARDVS2  PBTR. 

63.  ISARNVS3  PBTR. 

64.  AINILDES4. 

65.  STEPHANVS. 

66.  GISLARDVS  PBTR. 

Cf.  ci-dessus,  n°  62. 

67.  ANDRAL. 

Voir,  pour  cette  forme  vuigaire,  ie  n°  67,  ci-dessus. 

68.  REMEDIVS  LEVITA. 

Nom  fr^quent  sous  ies  deux  premieres  races5.  Dapres  un  passage 

1  Histoire  de  Languedoc,  t.  I,  Preuves,  Preuves,  col.  89,  circa  annum  o&5  :  Ysar- 
col.  99.  a°  822  :  fr.  .  .  Quos  causa  fecit  esse  nus;  col.  i38,  a"  98/4  :  Isarnus,  etc. 
n-praesentes.n  "  Guerard.  Potypt.  d'Irtninon,  p.  -209  : 

2  Cartut.  de  Saint-Victor,  t.  11,  p.  6/10,  Ainildis ;  p.  128  et  1/11  :  Ainhildis. 
a°8i&  :  Gisilardus.  5   Cartul.  de  Saint -Victor ,  t.  II,  p.  662 

5  Villanueva,  t.  IX.  p.  221,  a°  999;        et  643,  a°  81 4;  Pardessus.  Diplom.  I.  II. 
t.  XVI,  p.  277,  a°  1188;  t.  XVII,  p.  292,         p.  220.  a°  691;  p.  27/1 ,  a°  706. 
a°  997  :  Isarnus ;  Hist.  de  Languedoc,  t.  II, 
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de  Frodoard,  il  serait  significatif  et  ferait  ailusion  a  1'action  salutaire 
d'un  pieux  chretien  sur  les  ames1. 

69.  ASTRE2. 

70.  ERMEN3. 

71.  LEOB4. 

72.  ADALRICVS5. 

73.  DSDE  PBR. 
Voir  ci-dessus,  n°  i  . 

74.  ALARICVS  PRB. 

Signature  trac£e  en  travers  des  nos  6-2  et  63. 

75.  ADEMVNDO  f 6  DEIDONA  f. 

Double  signature  tracee  par  une  meme  main.  Je  pense  quici. 
comme  au  n°  5o,,  le  deuxieme  vocable  est  celui  d'une  femme.  On 
trouve,  au  Cartulaire  de  Saint-Victor,  le  masculin  Deidonns1  en  face 
du  ftmiinin  Deidona*. 


'  Historia  Remensis  Ecclesia ,  I.  1,  c.  x; 
voir  ci-dessus,  t.  1,  n°  ao5  :  ET  PATER 
ET  MEDICVS  PASTOR  AMORQVE  GRE- 
GIS;  cf.  n°  1 97 ;  Greg.  Tur.  H.  Fr.  IX,  xui : 
rrMedicis  ac  pastoribus,  etc.i 

2  Cartul.  de  Saint-Victor,  t.  II,  p.  633, 
a°  8 1  k  :  Astarcs. 

8  Pardessus,  Diplomata,  t.  II,  p.  236, 
a"  696  :  Ermeno;  Karajan  das  Verbrude- 
rungsbuch  von  S.  Peler  zu  Salzburg  :  Ermen. 

4  J.  Fr.  Schannat,  Corpus  traditionum  Ful- 
densium,  p.  26,  a°  776  :  Leoba;  p.  109, 
a°8i3  :  Eleob;  Gr.Tur.  VIII,  xxvm  :  Leuba. 


5  Histoire  de  Languedoc ,  t.  1 ,  Preuves . 
col.  55,  a°  820  :  Adalaricus ;  Acta  SS.  Ord. 
Rened.  sajc.  III,  t.  II,  p.  688,  circa  anuuni 
720  :  Adalricus;  Pardessus,  Diplom.  passim. 

6  Marini ,  Pap.  dipl.  p.  1 33,  a°  553  :  Ade- 
munt  qui  et  Andreas  appellatur. 

'  Carlul.  de  Saint-Victor,  t.  II.  p.  637. 
64i,  643,  a°8iA. 

8  Cartul.  de  Saint-Victor,  t.  II,  p.  637. 
6/19.  meme  anne"e.  Je  dois  faire  observer 
toutefois  quun  diacre  dont  parle  Eginhard 
est  nomme  Deusdona.  (T.  II.  p.  178.) 
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76.  ELMVS. 

77.  ELBVRCA1. 


78.  DOMENEGVS. 

Signature  tres-Iegerement  tracee. 

79.  LVDIGARIVS2. 

80.  SARIBALDVS  et  plusieurs  traces  de  signature,  dont  i'une  se  ter- 

mine  par  . .  .  AGINA,  Sarracina,  peut-etre3.  Je  crois  encore  re- 
connaitre  dans  ce  groupe  le  nom  de  LINDA4. 

81.  STEFANVS  PBT. 

82.  ELDEVERTA  f  \ 

83.  WLIELMVS  LEVITA. 
Voir  ci-dessus,  n°  k6. 

8/4.   ...[OAN?]ES  CV  OMNIBVS  FIDELIBVS  SVIS. 

Gest  lacte  de  visite  dun  personnage  venu  avec  tous  ses  feaux.  Les 
eveques,  les  abhes  et  les  seigneurs,  avaient,  ainsi  que  les  rois,  leurs 
fideles 6. 


1  Codex  Laureshamensis  diplomalic.  t.  II, 
|).  1 8 1  :  Hildeburga. 

1  Fredeg.  Chronic.  I ,  xcv  :  Leudegarius. 

3  Cartul.  de  Saint-Victor,  t.  I,  p.  170. 
;i"  1 097.  Ce  nom  se  trouve  sur  des  monu- 
inents  chr&iens  antiques.  (T.  I,  p.  286.) 

"  Ci-dessus,  t.  1,  n°  344  :  LINDIS;  les 
desinences  is  et  a  alternent  souvent  dans  les 
noms  propres. 

5  Carlul.  de  Saint-Victor,  t.  I,  p.'  1 63, 
a!  io6o-io64;  p.  3og,  xe  siecle ;  t.  II. 
p.  196,  a°  1060  :  Eldeberlus;  t.  I,  p.  3i4, 
a"  io38  :  Heldebertus ;  Pardessus,  Diplorn. 


t.  II,  p.  373,  a°  739  :  Hildeberlus;  Du 
Cange,  Gloss.  t.  IV,  tab.  V,  n°  3 ,  sur  une 
monnaie  de  Childebert :  ELDERERTI  R;  cf. 
De  Longperier,  Collect.  Bousseau ,  p.  nh. 

"  Eginhard  ecrit  souvent  a  ses  fideles 
(Ep.  XII,  XX,  XXI,  XXIII)  et  mentionne  des 
fideles  d'eveques  (Ep.  XXIX  et  LVTI);  Hist. 
de  Languedoc ,  t.  II,  Preuves,  col.  90. 
a°  946  :  fideles  du  vicomte  Majolus;  D.  Plan- 
chet,  Hist.  de  Bourgogne,  t.  I,  Preuves. 
p.  xxxiv,  a°  1 101  :  fideles  du  duc  Eudes  I"; 
Pardessus,  Diplom.t.  II,  p.  377;  DuCange. 
au  x  m  ots  fidelis ,  fidelitas . 
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Je  trouve  dans  une  charte  espagnole  du  cominencement  du  xiu  siecie 
des  signatures  collectives  concues  dans  une  forme  sembiable1. 

85.  TISIA. 

86.  ELDEMARES2? 

Nom  fort  peu  visible;  je  lai  copie  pour  montrer  comment  les  si- 
gnatures  des  visiteurs  disparaissent  souvent  ici  sous  ie  nombre  des 
surcharges. 

87.  RAINGARDES3. 

88.  MANIMO*. 

89.  FLADBERTVS. 

90.  VTBERTVTO5. 

91.  STEFANVS. 

92.  GONBER. 

Voir  ci-dessus,  p.  khi,  n°  h~ . 

93.  DVRABILES. 

Telies  sonl  ies  signatures  <jue  letude  du  monument  lui-meme,  de 


1  Villanueva,  t.  XIV,  p.  3ig,  Acta  con-  p.  106.  circa  annuni  993  :  Ranganardus. 
secrationis  Ecclesia?  S.  Martini  de  Valle-  4  Gr.  Tur.  Mirac.  S.  Jul.  XLVIII  :  Nan- 
mata.  ninus,  et,  dans  les  variantes  donnfes  par 

2  GueYard,  Polyptique  d'Irminon,  t.  II,  Ruinart  :  Naninus  et  Manninus. 

p.  26  et  34  :  Hildemarus.  5  Fardessus,   Diplomata,  t.   II,   p.  i55, 

1  Histoire  de  Languedoc ,  t.  II,  Preuves,  a°67i:  Huntbertus ;  p.  370,  a°  789  :  Hyt- 

col.  io4,  a°  960  :  wS.  Radulfi  et  uxoris  suae  bertus. 
f  Ranigardis;n  Cartul.  de  Saint-Victor,  t.  I. 
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ses  empreintes  et  dun  essai  de  moulage1,  m'a  permis  de  d^chiffrer  sur 
lautei  de  Minerve2. 

A  quelle  epoque  attribuer  la  masse  de  ces  legendes?  Gomment 
lixer  Je  commencement,  ia  fin  d'une  iongue  suite  de  pelerinages?  Les 
noms,  je  iai  deja  dit,  se  pressent,  se  superposent,  s'eflacent,  et  ceux  des 
derniers  venus,  qui  subsistent  seuis  sur  queiques  points,  ont  souvent 
detruit  des  inscriptions  plus  anciennes.  Mais  ii  est  des  parties  moins 
couvertes,  ou  ies  signatures  intactes  permettent  detudier  dans  toute 
son  etendue  la  succession  des  visiteurs.  Ce  ne  fut  pas  au  temps  de  saint 
Rustique  que  ies  fideies  vinrent  pour  ia  premiere  fois  s'inscrire  sur  la 
tabie  sainte;  avec  ies  donnees  de  la  paieographie,  1'histoire  des  noms 
en  apporte  ia  preuve.  Si  jen  excepte  ies  anciens  vocabies  que  conserva 
le  moyen  age,  Deusdet,  Petrus,  Natalis,  Dominicus,  Hilaris,  aucun  de 
ceux  qui  figurent  sur  lautel  ne  porte  le  caractere  des  premiers  siecles. 
Tous  sembient  de  basse  epoque,  cariovingiens  meme,  plutot  que  me- 
rovingiens.  Gomment  naquit  ia  devotion  ?  Quand  et  comment  un  mi- 


1  Un  moulage  partiel ,  fait  en  gutta-percha 
par  M.  le  cure  de  Minerve,  m'a  ete"  bienveil- 
lamment  communiqu^  par  M.  le  duc  de 
Luynes;  j'y  ai  trouve"  des  elements  de  veYi- 
tication  utiles  pour  quelques  portions  de  mes 
estampages  et  de  mes  copies.  Je  suis  heu- 
reux  de  remercier  ici  le  bon  pretre  et  le  sa- 
vant  antiquaire  auxquels  jai  du  ce  suppl^- 
ment  de  secours. 

!  Je  pensais  avoir  releve  le  premier  les 
mscriptions  de  lautel  de  Minerve;  mais  une 
note,  retrouvtSe  par  M.  Delisle  dans  les  pa- 
[)iers  des  Freres  de  Sainte-Marthe ,  et  que  le 
savant  academicien  a  bien  voulu  me  com- 
rauniquer,  conlient  une  copie  faite ,  vers  i'an- 
nec  1 63o,  d'une  partie  de  nos  actes  de  visite. 

Je  reproduis  ce  document,  ou  se  retrou- 
vent ,  parfois  avec  une  transcription  fautive , 
quelques-uns  des  noms  qii'on  vient  de  lire  : 

«■  A  ete  trouve  a  Minerve  un  autel  consacre 
rrpar  ledit  Rusticusqui  est  de  marbre  blanq 


rrbien  poli,  au  fronlispice  duquel  est  script 
rrce  qui  sansuit : 

-(-  RVSTICVS  ;  ANN  ■  XXX  .  EPTVS  SVI  FF 

rret  le  dessus  dudit  est  script  de  plusieurs 
rfiioms,  partye  desquels  c^  lizent,  et  le  reste 
ffce  trouve  tout  gaste  et  n^  c^  peut  lire  es- 
'ftans  cy  apres  mis  ceux  quone  a  peu  lire  : 

*(Le  monogramme  n°  5),  WIDRTS,  RI- 
ffCORTS,  ROHITA,  AVFEMADO,  GODA- 
ffFLAHIDIA,  Arnulpbus  pbre,  Vasamfredus 
fflevita,  Durand  Ausenio,  Savado,  Albertus. 
rrBernardus,  Audbasieus  pbre  ,  Hilaros , 
rrAmio  pbre,  Agalbertus  pbre,  Richilfus 
rrpbre,  Dominiqus  Alariqus,  Rodolandus. 

rrll  y  a  encore  sur  ledit  autel  environ  de 
rrcent  noms  esfaces  et  a  ledit  autel  six  pans 
rrde  longueur  et  trois  de  large  sur  de  la  ma- 
rrconnerie  presanlement.  Et  souloil  antien- 
rr  nement  estre  port^s  sur  trois  piliers ,  etc. » 
(Bibl.  imp.  d^part.  des  mss.  S.  Magloire, 
I,98,fol.  5.) 
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racle  inespere  appela-t-il  subitement  a  Minerve,  comme  de  nos  jours 
a  Saint-Augustin  de  Rome,  la  foule  des  pieux  visiteurs?  L/histoire  nous 
le  laisse  ignorer;  le  fait  subsiste  seul,  sans  qu'on  en  sache  la  cause. 

Un  premier  indice  se  pr^sente,  et  je  m'en  saisirai  tout  d'abord. 

On  conservait  autrefois,  aux  archives  de  labbaye  de  Caunes,  un  ju- 
gement  rendu  le  2  3  avrii  873,  et  constituant  Fredald,  archeveque  de 
Narbonne,  debiteur  de  cette  abbaye.  Des  t^moins,  appeles  a  Minerve, 
poserent  la  main  sur  1'autel  de  saint  Rustique l  et  affirmerent  par  ser- 
inent  1'existence  de  la  dette.  Le  missus  dominicus  qui  presida  le  piaid, 
les  juges,  ies  boni  homines  et  ies  te"moins  eux-memes,  sont  nommes  dans 
cette  charte.  A  voir  tant  de  fideles  venir,  au  prix  dune  longue  fatigue, 
s'inscrire  sur  le  marbre  ven^re,  j'admets  diflicilement  que  ces  hommes 
n'aient  pas,  comme  les  pelerins  eux-memes,  signe  sur  ia  table  sainte  et 
que,  parmi  les  noms  qui  la  couvrent,  ne  se  trouve  pas  queiquun  des 
ieurs.  Je  sais  qu'aux  temps  carlovingiens  les  memes  appellations  se  re- 
produisent  a  Tinfini,  et  je  n'oserais  attribuer  sans  reserve  aux  acteurs 
du  plaid  de  8^3  ia  totalite  des  signatures  qui  semblent  accuser  ieur 
venue.  Comment  toutefois  me  defendre  de  remarquer  le  nom  de  Sala- 
mon2  reproduit  dans  la  charte  comme  sur  ie  marbre  et  avec  ia  menw 
orthographe,  celui  (VAmalbertus3,  du  temoin  Stephayius,  —  1'autel  porte 
quatre  fois  ce  dernier  vocable4,  —  les  noms  de  Rtculfus5  et  dHAlaricus6, 


'  Histoire  de  Lunguedoc ,  t.  I,  Preuves, 
col.  126  :  rrPer  te  locum  venerationis  sancto 
ffNagario  martyre  Christi,  cujus  eglesia  sita 
frest  ante  Kastro  Minerba,  supra  cujus  sacro 
rfsancto  altario  as  condiciones  superpositas , 
■finanibus  nostris  praesens  contenemus  vel 
ffjurando  contangimus. «  Cf.  Greg.  Turon. 
H.  Fr.  III ,  xiv  :  tr Tunc  Aregisilus  positis  su- 
-peraltarium  sanctum  manibus,  juravit...» 
Greg.  Magn.  lib.  V,  ep.  xxm :  ff  Et  veniat  ante 
frcorpus  sancti  Apollinaris  et,  tacto  ejus  se- 
rrpulchro ,  juret. »  Villanueva ,  Viage  literario, 

t.  XIII ,  p.  2  2 1 ,  ix°  siecle  :  rr et  ad  locum 

rrvenerationis  sancti  Andreae,  quae  fundata 


rrest  in  villa  Borraciano  in  territorio  Bisul- 
rrdunense.  super  cujus  sacro  sanctum  altare 
rrhas  condiciones  manibus  nostris  contine- 
rnnus  vel  jurando  contangimus;«  voir  encore 
p.  2/11,  a°g25;  Borgia,  Vaticana  confessiv , 
p.  180;  Lex  Wisig.  XII,  xv  (Canciani, 
t.  IV,  p.  197)  et  Du  Cange,  v"  :  rrJurare 
rrpositis  manibus  super  aliare. » 

2  N*  4o. 

3  N°  55. 

•  *  Nos  21,  65,  81  el  91. 
5  N°44. 
'•  N°  45. 
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qui  signerent  l'un  pres  de  i'autre,  comme  des  visiteurs  venus  le  menie 
jour  ? 

Si  lidentification  proposee  peut  pr^senter  queique  certitude,  la  plu- 
part  de  nos  signatures,  si  sembiabies  pour  ie  caraclere  a  ceiie  du 
temoin  Alaricus,  se  groupent  natureilement  autour  dune  meme  date. 

J'ai  dit  que  ia  forme  generaie  des  vocables  exchit  ici  toute  attribu- 
tion  aux  premiers  siecies.  La  iimite  extreme  des  pelerinages  est  pius 
facile  a  etablir. 

Au  premier  coup  doeii  jete  sur  ies  chartes  de  ia  contree,  un  fait 
important  se  presente.  Jusqua  l'an  997,  chacun  de  ceux  qui  y  figurent 
ne  porte  quun  seul  nom.  A  cette  date  paratt  pour  ia  premiere  fois  une 
appeliation  doubie,  Amelio-Simplicio ' .  La  signature  de  Petrus  de  An- 
dura  inaugure,  en  1019,  ia  venue  des  d^signations  compiementaires2. 
A  compter  de  cette  epoque,  le  nom  doubie  et  ia  particule  de  com- 
mencent  a  prendre  faveur,  et,  des  lan  io32,  les  souscriptions  dune 
charte  de  Narbonne  ne  donnent  pius  que  deux  noms  simples  sur  huit 
signatures3. 

Parmi  ies  pelerins  de  Minerve,  aucun  ne  porle  ie  doubie  vocable; 
deux  signatures  seuiement  paraissent  presenter  la  particuie ;  ia  masse 
de  nos  actes  de  visite  ne  saurait  donc  etre  posterieure  aux  premiei-es 
annees  du  xie  siecie. 

Jaborde  en  dernier  lieu  ia  question  qui,  sur  uu  autre  monunienl. 
eut  fourni  ies  premiers  indices. 

Quand,  a  iaide  de  ses  instruments  accoutum^s,  i'ouvi'ier,  adroit  011 
maihabiie,  a  grave  une  iegende  lapidaire,  ia  forme  seuie  des  carac- 
teres  apporte  souvent  et  tout  dabord  des  elements  dappreciation.  ii 
n'en  est  pas  ainsi  pour  iautel  de  Minerve.  Attaque  par  une  main  110- 
vice,  son  marbre  glissant  et  dur  repousse  le  fer  qui  veut  1'entamer; 
\  outil,  incessamment  d£vie,  se  prete  mai  aux  courbes  et  s'echappe  en 
iignes  droites.  De  la,  jai  vouiu  lexperimenter  moi-meme,  ces  iettres  a 

1  Histoire  de  Languedoc ,  t.  II,  Preuves.  Histoirc  de  L/inguedoc,  t.  II,  Preuves. 

col.  1 53.  col.  j  8y . 

lbid.  col.  173. 
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formes  anguleuses,  qui  ne  constituent  en  rien  une  pal^ographie  excep- 
tionnelle. 

Bien  qu  un  grand  nombre  de  visiteurs  aient  employe  la  majuscule, 
comme  pour  donner  a  leur  signature  un  caractere  monumental,  la 
forme  courante  s'y  mele  incessamment  et  vient  montrer  le  type  de 
1'ecriture  personnelle.  Toutes  les  varietes  graphiques,  la  capitale,  la 
minuscule1,  la  cursive2,  les  ligatures,  et  jusqu'au  monogramme,  appa- 
raissent  a  la  fois  sur  l'autel.  L'V  du  nom  Fladbertus  (n°  59)  reproduit 
une  forme  frequente  sur  les  marbres  comme  sur  les  medailles3.  L'N 
final  du  n°  ko  figure  dans  les  legendes  d'un  pian  du  ixe  siecle,  ou  je 
retrouve  encore  plus  d'une  de  nos  lettres  minuscules4.  Mais,  a  cote  de 
ces  points  de  peu  d'importance,  la  presence  de  l'E  a  deux  jambages 
semble  faire  ressortir  ici  un  fait  singulier  et  capital  pour  1'etude  de  la 
paleographie. 

Telles  sont  les  observations  principales  auxquelles  m'a  paru  donner 
lieu  le  remarquable  autel  de  saint  Rustique. 

A  cote  du  fait,  la  legende;  car  souvent  la  tradition  s'efface,  et  les  mo- 
numents  subsistent  inexpliques. 

Pres  de  Perpignan,  dans  le  canton  de  Millas,  est  un  obscur  village 
appele  Saiut-Felin-d'Amont.  Une  vierge  miraculeuse,  autrefois  trouv^e 
pres  de  ce  lieu,  valut  d'abord  a  son  eglise  le  nom  catalan  de  Nostra 
Senyora  cle  la  Salvetat.  Un  second  vocable  naquit  ensuite,  a  une  epoque 
assez  reculee;  la  Notre-Dame-du-Salut  devint  la  Notre-Dame-des- 


'  N°  56  et  passim. 

2  J'ai  attribue  a  ia  nature  meme  du 
marbre  laspect  anguleux  que  presentent 
les  caracteres.  II  est  facile  d'y  reconnaitre 
(n0'  58,  60,  64  et  74 ),  malgre"  sa  forme 
bris^e,  le  dernier  des  /  cursifs  que  signale 
le  R.  P.  Garrucci.  ( Graffiti  de  Pompei,  2e  ^d. 
p.  4o  ;  cf.  Massmann  ,  Libellus  aurarius , 
p.  4i,  ligne  1,  avant-dernier  type,  et  De 
Ciarac,  Inscriptions  du  Louvre,  pi.  LXXIX , 
n°  67.)  Le  d  (n°  20),  IV  (n°  3,  etc),  Ys 


(n°s  12  ,  i4  ,  etc),  le  t  (n°5  2,4,  etc)  ap- 
partiennent  encore  a  i'alphabet  cursif.  (Cf. 
Garrucci,  p.  36  et  suiv.) 

3  Banduri,  Num.  imp.  t.  II,  p.  681  et 
passim;  ci-dessus,  l.  I,  pi.  XIV,  autei  du 
Ham;  A.  De  Longperier,  Bullet.  arch.  de 
l' Athenceum  francais ,  i854,  p.  84,  etc  Voir 
aussi  ie  plan  de  1'abbaye  de  Saint-Gall ,  ex^- 
cut^  vers  1'an  820.  (F.  Kelier,  Bauriss  des 
Klosters  S.  Gallen,  Zurich,  i844,  in-4°.) 

4  Ibid. 

57. 
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Lettres1.  A  cette  nouvelle  appellation  se  rattache  une  pieuse  croyance, 
dont  un  dominicain  espagnol,  Fr.  Narciso  Camos,  ecrivit  la  naive  his- 
toire  '2. 

rrDevant  la  statue  de  la  Vierge  et  sur  1'autel  de  son  eglise,  le  Ciel. 
rrdit  le  Jardin  de  Marie,  accompht  une  grande  merveille.  La  nuit  de 
-r 1'Annonciation  se  dessinent  sur  la  table  sainte  des  iettres  que  lon 
ffdirait  trac^es  a  la  pointe  du  couteau;  d'abord  peu  apparente,  leur 
-  forme  va  se  fixant  peu  a  peu;  mais  il  est  difficile  de  les  lire,  car  elles 
" appartiennent  a  diverses  iangues,  au  grec,  a  1'hebreu,  au  latin.  II  en 
tt  est  de  petites  et  de  grandes,  ou  l'on  distingue  quelques  noms,  comme 
rSalamo,  Berto,  Albekic.  Entre  elles  sont  gravees  plusieurs  croix. 

ffQuelques  faits  singuliers  signalent  cette  merveilie.  A  certaines  an- 
crn£es,  trois  noms  paraissent ;  dans  d'autres  cinq,  quelquefois  sept,  ce 
rt  qui  presage  alors  une  recolte  abondante.  Les  lettres  sont  semees  dans 
rle  champ  de  1'autel;  sur  certaines  parties,  on  en  voit  d'effac£es,  et 
rrcela  sexplique,  car,  depuis  si  longtemps  que  le  prodige  se  renou- 
rrvelle,  1'espace  devrait  manquer,  tandis  quil  sen  trouve  toujours. 

ffLa  table  sainte  est  entour^e  d'un  cadre  de  bois;  sa  longueur  est 
rr  de  sept  pans  et  demi,  sa  largeur  de  trois  et  demi.  EUe  repose  sur 
rr  deux  colonnes  de  pierre  reliees  entre  elles  par  un  massif  de  ma<jon- 
ft  nerie.  La  foule  y  accourt  la  nuit  de  1'Annonciation  et  veille  dans 
rrl'eglise  en  glorifiant  Dieu  et  sa  sainte  Mere3.  n 

Saint-Felin  a  conserve  son  autel,  et  M.  De  Bonnefoy,  qui  rn'en  si- 
gnale  1'existence,  en  a,  comme  il  veut  bien  me  le  dire,  compris  toute 


1    Nostra  Senyora  de  las  lletras. 

1  Camds  parcourut  a  pied  la  Catalogne, 
visitant  les  sanctuaires  dedie^s  a  la  sainte 
Vierge;  il  recueillit  les  faits  qui  s'y  rattachent 
et  les  consigna  dans  son  Jardin  de  Maria, 
dHivie  depourvue  d^le^gance  ,  mais  estimee 
des  erudits  pour  1'exactitude  et  la  naivete 
de  son  auteur.  (Voir,  siir  Narciso  Camds, 
Felix  Torres  Amat,  Memorias  para  ayudar 
a  formar  un  dicionario  crilico  de  los  escri- 


tores  Catalanes.    Rarcelona ,   i836,    in-K". 
p.  i33.) 

3  Jardin  de  Maria  plantado  en  el  princi- 
pado  di  Cataluha,  compuesto  por  el  R.  P.  Fr. 
Narciso  Camos  de  la-Sagrada  Orden  de  Pre- 
dicatores,  hijo  de  esta  muy  noble,  antigua  // 
leal  Ciudad  de  Gerona,  libro  VIII,  Obispado 
de  Elna,  capitulo  vni,  De  la  Imaginen  de 
nuestra  Senora  de  las  letras.  Rarcelona . 
1657,  in-4\ 
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la  valeur  en  le  comparant  a  la  pierre  du  Ham1.  II  me  coute  de  porter 
la  main  sur  la  naive  legende  de  Notre-Dame-des-Lettres ;  le  lecteur 
I'a  fait  avant  moi  en  restituant  ici  aux  inscriptions  ieur  veritable  carac- 
tere.  Elles  ouvrent  un  chapitre  nouveau  a  1'histoire  du  culte  de  ia 
Vierge,  a  celle  de  nos  pelerinages.  Semblables  par  la  forme  des  noms, 
comme  aussi  par  le  caractere  graphique,  aux  actes  de  visite  de  Minerve, 
elles  ont,  plus  que  ces  derniers,  souffert  des  injures  des  siecles.  A  defaut 
du  monument  lui-meme,  j'en  ai  interroge  1'empreinte;  j'y  ai  retrouve 
1'une  des  croix  (n°  98  de  ma  planche  n°  5oi)  dont  nous  parle  lan- 
tique  legende.  lin  seul  nom  avait  echappe  a  iauteur  du  Jardin  de 
Marie,  celui  de  Julia  (n°  99),  inscrit  en  capitales,  pres  de  la  signature 
de  Salamon  (^97);  une  abreviation  1'avait  trompe,  celle  du  mot  pres- 
byter,  ajout^e  au  nom  d,Albaricus'2  (n°  100),  et  Camos  y  avait  cru 
trouver  les  elements  du  vocable  Berto.  Ici,  comme  a  Minerve,  des  si- 
gnatures  ont  ete  superpos^es  :  les  lettres  ....  RMANN.  .  .  .  (n°  g5)3  se 
reconnaissent  sous  ce  dernier  acte  de  visite,  et,  comrne  le  dit  la  legcnde 
elle-meme,  plus  dune  inscription  mutilee  iaisse  une  trace  indecise  dans 
le  champ  de  la  pierre. 

Oubli^s  aux  extremites  de  la  France,  trois  autels  se  rencontrent 
donc  ou  survivent  les  noms  de  nos  peres.  Derniers  t^moins  d'une  pra- 
tique  dont  les  monuments  ont  ete  sans  nombre,  ils  montrent  sous  une 
face  nouvelle  cette  sainte  ardeur  du  pelerinage  (iui ,  des  les  premiei> 
temps  de  1'Eglise,  avait  saisi  les  ames  chretiennes.  Ce  nest  pas  seule- 
ment  aux  grandes  basiliques,  aux  s^pultures  miraculeuses,  aux  lieux 
sanctifies  par  le  Seigneur,  que  se  portaient  les  pas  des  fideles;  il  n'etaii 
pas  donn^  a  tous  de  voir  la  terre  de  1'Evangile,  d'aller  accomplir  a 
Rome  ce  quune  admiration  naive  appelait,  au  vie  siecle,  le  voyage 
d'Orient*.  Pour  nos  peres  eux-memes,  la  ville  de  Saint-Martin ,  perdue 
au  centre  de  la  France,  elait  encore  bien  eloignee.  La  devotion  fut  in- 
genieuse  a  multiplier  les  buts  de  pelerinage;  chaque  canton  venerait 

1  Voir,  dans  le  lome  I ,  ma  Dissert.  n°  9 1 .  J  Germannus  ? 

2  PTb.  Cette   abreviation  est  fre^quenle  ''  Gregor.  Turon.  Vike  Pulrnm ,  VIII.  vr 
sur  le  marbre  de  Minerve. 
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un  lieu  ou  les  chretiens  daientour  apportaient  sans  peril,  si  ce  n'est 
sans  fatigues,  ieurs  hommages  et  ieurs  prieres,  et  plus  dun  modesle 
hameau  dut  posseder,  comme  Saint-Felin-dAmont,  un  autel,  ceiebre 
rlans  la  contree,  ou  vinrent  sinscrire  ies  visiteurs.  Ainsi  preiudaient 
parmi  nous,  sur  ia  terre  meme  de  Pierre  et  d'Adhemar,  ces  hommes 
dont  ies  hardis  enfants  donnerent,  peierins  arm£s,  lassaut  a  ia  ville 
sainte,  et  pianterent  au  Goigotha  ietenHard  triomphant  du  Cbrist. 


QUARANTK. 

609  A. 
Voir  mes  planches,  n°  509. 

Hic  reQYIEKIT  IN  pace 
bonemolAimS  ABO^Ys?1 
qui  YIYIT  PI.Y;  Minus 
annos  XXXX  XY 

Je  dois  a  i'obiigeance  du  savant  M.  Boudard  un  estampage  de  ce 
fragment. 

Ladjectif  barbare  bonememorius ,  que  je  restitue  a  ia  seconde  ligne, 
se  rencontre,  comme  je  i'ai  deja  fait  remarquer,  sur  des  inscriptions  de 
la  Gaule2  et  de  1'Espagne3.  Nous  avons  vu  a  Lyon4  MOMERIE  pour 
memorm,  qui  justifierait  le  renversement  bonemomerius ,  dont  je  sup- 
pose  ici  iexistence. 

MONTADY. 

610. 
Mss.  de  Burmann,  Q.  6,  p.  102  ,(Bibl.  de  Leyde);  —  Crusse  de  Lessor,  Staiistique 

'   Cf.  Corpus  inscript.  grtpcar.  n"'  12  h  3,  5  Inscription  trilingue'  de  Torlose  (Bevue 

1702.  archeologique ,  1860). 

2  Ci-dessus.  nos  09  et  5 5 1 .  "  Ci-dessus.  n°  56. 
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de  VHeraull,  p.  235;  —  Bulletin  Ferussac,  t.  X,  p.  3o6;  —  Renaud  de  Vilback. 
Voyage  en  Languedoc ,  p.  464;  —  Bulletin  de  la  Societe  archeologique  de  Beziers . 
i8/i3,  p.  2  5^;  —  Mazel,  Memoire  sur  Vinscription  de  Begimont  (Bullet.  de  ta  Soc. 
archeol.  de  Beziers,  i8A3,  p.  25g);  —  voir  mes  pianches,  n°  &o,2. 

f  OTHIA  PRB1.  ANNO  XXXIII  f 

prbt;2.  iyi  baieijcam  ex  yoto 
;yo  in  hon  krm  mart:!.yincenti 
acxneti; .  et  eyiaijae  contr  .  et .  ddc 

YA^ENTINIANO  VI  ET  AfflEM 

J  ai  dessine  cette  legende  a  la  lerme  de  Kegimont,  commune  de  Mon- 
tady.  Avant  d'etre,  comme  aujourdTiui,  encastre  dans  ia  muraille  du 
principal  batiment,  le  marbre  servait  de  table  aux  ouvriers:  il  a  beau- 
coup  souffert  a  cet  usage,  comme  011  le  peul  voir  par  ma  copie,  qui 
en  donne  1'etat  actuel.  A  lepoque  011  fut  faite  la  transcription  cpie  je 
reproduis  dapres  le  manuscrit  de  Burmann,  et  dont  je  dois  la  cou- 
naissance  au  savant  ch.  De  Rossi ,  il  presentait  deja  quelques  muti- 
lations  a  la  fin  des  deux  dernieres  lignes.  JVi  peine  a  mexpliquer 
les  lettres  qui  suivent  le  nom  de  sainte  Eulalie;  celui  d'Antbemius, 
quil  faut  sans  doute  restituer  apres  YI  ,  obligerait  a  augmenter  ce 
cbiffre  de  deux  unites.  Le  consulat  suppose  nous  reporterait  a  I'an- 
uce  655'. 

Le  marbre  de  Montady  est  1'un  des  plus  anciens  monuinents  du 
culte  de  sainte  Agnes5.  L'Espagne  venere  deux  saintes  du  nom  d'Eu- 
laiie,  et  si,  comme  le  pense  Tillemont0,  ces  deux  noms  ne  sappliquent 
pas  a  une  seule  et  meme  martyre,  il  est  difiicile  de  reconnaitre  celle 
dont  nous  trouvons  ici  le  vocable. 


1   Presbyter.  ;    Voir  la  savante  Notice  de  labhe  Marti- 

"  Presbyteralus.  gny  sur  le  culte  de  sainte  Agnes.  (Cf.  Gar- 

In  konore  sanclorum  murtyrum.  rucci,  Velri  ornati  di  Jigure  in  oro,  p.  37, 

'  Cf.  sur  ce  consulat.  t)e  Rossi,  Inscript.  h-j.  US,  5o,  5i.) 
clirist.  rom.  t.  I.  p,  33,7,  338.  '    llist.  eccles.  t.  V.  p.  yi-j. 
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Godescard  fait  observer  quen  Guienne  et  en  Languedoc  ptusieurs 
eglises  et  villages  portent  le  nom  de  Sainte-Eulalie'. 


TRUILLAS. 
'  611. 


Nassare,  Polygraph.  Espan.  fol.  XVI;  —  Greg.  Tur.  ed.  Ruinart,  col.  i3o,3  (cTapres 
une  copie  de  dom  Peche);  —  Nouveau  Traite  de  diplomatique ,  t.  II,  p.  65o,  65 1, 
et  pl.  XXX,  ii,  i;  —  Muratori,  1919,  &;  —  Dom  Vaissette,  Histoire  de  Lan- 
guedoc,  t.  I,  p.  677;  —  De  Castellane,  Memoires  de  la  Societe  archeologique  du 
midi  de  la  France,  t.  II,  p.  &01;  —  voir  mes  planches,  n°  5 ok. 

HIC  REQYIEXCIT  in  pd 
CE  B0NEMEM0RI05"  I.E0 

dany;  ?  <m  yixit  ?\ys  meny; 

ANNOI  XXXY  OBIET  IYB  DIE 

ih{  a<;y;taj  indictione 

XY  ANNO  XIIII  REC^NO  DO 
MNI  N05TRI  ^EOYHJ)!  KIQS 


fcGette  epitaphe,  disent  les  savants  auteurs  du  JNouveau  Traite  de 
frDipIomatique,  dont  je  reproduis  le  dessin,  se  voit  dans  Teglise  pa- 
ffroissiale  de  Trouillas,  sur  le  canal  de  Languedoc,  pres  le  pont  de 
ff  Sesse  et  le  Semail.  EHe  nous  a  ete  communiquee  par  M.  1'abbe  Belley 
ffde  1'Academie  royale  des  inscriptions  et  belles-lettres.  Dom  Thierry, 
frRuinart  et  dom  Nassare,  1'avaient  deja  publi^e  sans  la  lire.  Ges  deux 
ffsavants  ont  si  peu  veille  sur  leur  graveur,  qu'ils  lui  ont  passe  les 
ffpoints  qu'il  a  mis  mal  a  propos  sur  les  i.-n 

1    1  2  feviier. 
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Reellement  informe,  cette  premiere  copie  ne  donne  de  renseigne- 
ment  utile  que  pour  1'aspect  du  monument  original,  aujourdhui  dis- 
paru.  Au  bas  de  1'epitaphe,  dont  1'angle  superieur  de  droite  etait 
brise\  se  trouvait  une  sorte  de  palme1. 

Sur  la  transcription  critiquee,  le  nom  du  mort  est  absolument  illi- 
sible;  celle  de  1'abbe  Belley  semble  donner  les  elements  du  vocable 
Leodanus2.  Les  Benedictins  le  font  preceder  d'Onos.  Ces  syllabes  ne 
sont  que  la  fin  de  1'adjectif  benememorios ,  dont  j'ai  deja  signale  lexis- 
tence  sur  des  marbres  de  la  Gaule  et  de  TEspagne3,  et  qui  est  ecrit 
ici  benememorios ,  comme  l'est  ailleurs  menosk  au  lieu  de  minus. 

Le  ieraout  de  l'an  582,  i6edu  regne  de  Leovigilde,  correspond  a 
la  1  5e  indiction;  si  les  donnees  chronologiques  de  notre  inscriptiou 
sont  exactes,  le  meurtrier  d'Herm£negildc  serait  donc  monte  sur  le 
trone  en  568. 


KIEUX. 

61 1A. 
Lanoelot,  Memoires  de  l' Academie  des  inscriptions ,  t.  VII,  p.  ^Ga. 

ff  Dans  la  cour  de  la  maison  episcopale  <le  Rieux,  ecrit  Lancelot,  il  y 
ffa  cette  autre  inscription  sepulcrale  antique  sur  une  pierre  d'un  pied 
ffen  quarre,  qui  ne  paroissent  pas  etre  d'un  fort  bon  ternps  : 

CONIY 

JPATIYM  BREYE  CON 

TICyIT  AEYI 

NON  CAPIYNT  I.0N 

1   M.  De  Caslellane  a  donne  une  troisieme  quel  niodele  a  suivi  le  venerable  antiquaire. 
transcription ,  n-prise ,  dit-il ,  sur  la  copie  qui  2  Cf.  Codex  Laureshamensis  diphmaticus, 

irfat  envoyee  aux  B^dictins,')  mais  qui  n°  199  :  Liudan. 
differe  de  celles  de  Tassin  et  de  Ruinart  3  Cf.  ci-dessus,  n°  609  A. 

par  la  section  des  lignes.  Je  ne  saurais  dire  '  Ci-dessus,  n°  /161. 

"■  58 
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...kS  C.AYDIA 

.  .  .  NA  M0RA5" 
....  II  XI  ^Al.EH 

rt  Le  reste  est  tronque.  ■» 

Je  ne  sais  ce  qu'est  devenu  ce  debris.  La  forine  de  la  date1,  le  detail 
donne  par  Lanceiot  sur  1'aspect  du  caractere  me  porteut  a  peuser  quil 
sagit  ici  d'une  epitaphe  chr^tieniie. 

Ou  peut  restituer  ainsi  le  joli  distique  qui  ia  terruinait  : 

Conjugio  nostro  spatium  breve  contigit  aevi. 
Non  capiunt  iongas  gaudia  magna  nioras. 


SALLES  D'AUDK. 

612. 

Tournal,  Cutidogue  du  musee  de  Narbonne  (1866),  p.  A6;  —  De  Casteliaue,  Mem. 
de  la  Soc.  archeol.  du  midi  de  la  France,  t.  II,  p.  388,  et  pl.  XX,  n°  17;  - —  voir 
ines  ptanches,  n°  A97. 

HIC  REQYIEKET 
IN  PACE  BONE  M 
EMORIE  MAR 
TA  ANNOR 
ym  ?\ys  MENV 
s  xxxn  ;yb  di 
e  1  \k\imks 
kasiks  ANN 

0  XXI 

Inscnption  conservee  au  musee  de  Narbonne. 

Le  monutnent  porte  la  marque  de  Tinhabileto  dn  graveiir,  qui  a 

Cf.  Mabill.  De  Cultu  Sanct.  ignol.  c.  vi,  en  coinpaianl  Lupi,  Epitaphium  Seeerre  marturis , 
%  xi.  Cf.  nia  Preface. 
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trace  par  quatre  fois  le  T  du  nom  de  MARTA,  avant  de  1'entaiIIer  sur 
le  marbre  l. 

Sub  die  I  kalendas  me  parait  une  formule  peu  ordinaii'e. 

La  mention  finale,  dont  nous  avons  deja  vu  des  analogues2,  indique 
la  vingt  et  unieme  annee  du  regne  d'un  des  souverains  visigoths  qui 
gouvernerent  la  Septimanie.  Parmi  eux,  Alaric  II,  Amalaric  et  Reces- 
winthe  ont  seuls  regne  vingt  et  un  ans.  L'age  de  la  formule  initiale  ne 
parait  point  convenir  au  regne  de  Receswinthe ;  j'explique  dans  ma 
Preface  comment  et  pourquoi  Amalaric  ne  me  semble  pas  avoir  fait 
dater  des  annees  de  son  regne.  Si  je  ne  me  trompe,  il  s'agirait  donc  iri 
dAIaric,  dont  le  nom  se  lit  sur  deux  autres  de  nos  marbres3. 


NARBONNE. 

613. 
Tournal.  Catahgue  du  musee  de  Narbonne,  p.  aoi;  —  voir  raes  plauches,  n°  '170. 


t.  HIC  MWUC  IN  PAC 

Fn  MEMORIAE 

ade^iy;  ;yb  d  iii  Ws  ian 

Inscription  trouvee  dans  une  vigne  pres  de  la  gare  du  chemin  de  fer 
de  Nai'bonne  et  conservee  au  musee  de  la  ville. 


013  A. 


Bulletii)  archeologique  de  l Athenwum  francais ,  2cann^e,  p.  54;  —  Tournal,  Cata- 
logue,  p.  /18;  —  voir  mes  planches,  n°  699. 

f  HIC  REQWCCT 
IN  PACC  BONC  MC 

1  Voir  ci-dessus,  p.  63,  nole  5.  3  N°s  482  et  569. 

'  Voir  ci-dessus.  n°  565. 

58. 


460  INSCRIPTIONS  CHRETIENNES 

MORK  DOMCTIYI 

oyi  bixit  p\  miny; 
anny;  xxxyii  obi 
ct  ih\  iyija;  ind 

Y  MAfORTIO  YC 

con;; 

f  ^YMCTCPION 
AOMSTTOY  ATf°  MIJ" 
TAOYCUJN 

Inscription  trouvee  sous  les  murs  de  la  ville,  lors  de  letablisseinent 
du  chemin  de  fer,  dans  le  sol  meme  de  la  gare1. 

En  589,  un  concile  de  Narbonne,  prescrivant  la  sanctification  du 
dimanche,  limpose  egalement  aux  Goths,  aux  Romains,  aux  Syriens, 
aux  Grecs  et  aux  Juifs.  Ghaque  classe  de  cette  population  complexe, 
qui  remphssait  alors  la  Narbonnaise,  a  laisse  une  trace  sur  les  monu- 
inents  de  1'epigraphie  locale.  Jai  dit  plus  haut  que  le .110111  de  Syrien 
etait,  a  I^poque  chretienne ,  applique  aux  personnages  venus  de 
1'Orient2.  Tel  est  pour  moi  ce  chr^tien  de  langue  grecque,  ne  dans  le 
bourg3  des  Taousiens  dont  la  situation  ne  parait  pas  connue. 

Le  consulat  de  Mavortius  repond  a  Tannee  527. 


614. 

Tournal ,  Catalogue,  p.  67;  —  voir  nies  planches,  n°  5 16. 

HIC  rESYICIT 

IN  PACE  BONAE  ME 

1  On  a  decouvert  au  meme  lieii  qualre  *  T.  I,  p.  328,  Dissert.  n"  2^6. 

inscriptions  hebraiques,  des  ossements  en  3  Voir,  sur  ia  formule  d-rrd  xo>p/s,  ins- 

grand  nombre  et  des  vestiges  de  salies  dal-  crite  ici  en  abrege',  t.  I,  p.  206,  Disserla- 

lees  en  marbre  et  en  ardoise.  tions  n°'  12&,  ia5. 
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moriae  iyijan[y]; 
wi  yixit  an  ?\s 
m;  i^y  obiet 


Au  niusee. 


615. 

De  Guilherray,  Bulletin  du  Comite  de  la  langue,  de  1'histoire  et  des  arls  de  Francc .  t.  IV 
p.  201;  —  voir  mes  planches,  n°  5i5. 

IN  HOC  TYM010  CONDITA  REQYIIKIT 
IN  PACE  YENERANDE  RECORDATIONi; 
DEO  IACRATA  MARIA  HABBAT  5TYDEN; 


in  dieby;  yitae  ;yae  ;ci;  operib  .  in  mandati; 

di  '  per;i;ten;  in  eij:mo;inii  omnino 
prymta  memorii;  et  orationiby; 

krm  yaij)E  deyota  recxoia;  mona; 

TIRII  INITANTItflME  OBIERVAN; 

YIXIT  IN  YIRCXINITATE 

oBIIT  ;YB  DIE  r".  .  IYNI 

Independamment  des  indications  fournies  par  1'age  de  sa  formule 
initiale2,  le  contexte  meme  de  notre  inscriplion  peut  servir  a  en  revrler 
lepoque.  Ge  fut  surtout  a  la  fin  du  ve  siecle,  dans  le  cours  du  vie,  que 
les  chretiens  parlaient  un  tel  langage;  c'est  dans  ces  termes  que  les 
epitaphes  d'alors  rappellent  les  vertus  des  defunts3;  Gr^goire  de  Tours 

1  Dei.  (Voir,  sur  cetle  abreviation.  n°  8,  MANDATA  RESERVANS  MARTYRVM  OR- 
t.  I,  p.  94.)  SEQVllS  DEVOTA;  ci-dessus,  11°  17,  p.  lii  : 

2  Voir  ma  Preface.  LOCA    SCORVM   ADSEDVE  ET  ELEMO- 

3  L.  Renier,  dans  Perret ,  Catacombes,  SLNAM  ET  ORACIONEM  STVDVIT. 
t.  VI,   p.   i75  :  FIDELIS  INXPO  EIVS 
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parle  ainsi  de  saint  Cloud1,  de  sainte  Clotilde2,  de  sainte  Gcorgie3,  de 
saint  Nicetius4  et  du  saint  abbe  Martius5.  Les  mots  IN  DIEBYJ  YITAE 
5"YAE,  si  frequents  dans  la  Bible,  sont  egalement  famiiiers  a  notre  vieil 
historien6.  Nous  avons  deja  rencontre  la  mention  de  visites  aux  tombes 
des  saints7,  la  formule  DEO  XACRATA,  qui  designait,  coinme  le  prouve 
notre  marbre,  les  religieuses  dont  le  vceu  etait  complet8.  Jai  note  ega- 
iement  sur  d'autres  inscriptions  1'addition  de  I'H,  que  l'on  remarque  ici 
dans  HABBARssa9. 

Par  un  mode  de  correction  assez  frequent10,  la  syllabe  DA  de  mandatts 
a  ete  gravee  en  surcharge.  Au-dessus  du  mot  operibus  sont  traces  a  re- 
bours  des  caracteres  que  je  n'ai  pu  lire  et  qui  ne  semblent  pas  appar- 
tenir  a  l'inscription. 

On  ne  sait  ou  a  ete  decouverte  lepitaphe  de  1'abbesse  Marie. 


616. 

Fonds  Baluzc,  arm.  III ,  paq.  3,  n°  k,  fol.  78,  Memoire  des  pierres  sur  lesquelles  il  y 
(i  des  inscriptions  de  suinct  Rnstique  (Bibl.  imp.  mss.);  —  Inscriptioties  antiquce  o 
D.  Peche,  majoris  ecclesiw  Narbonensis  Canonico,  collectw  (Bibl.  imp.  mss.  suppi. 
lat.  1A77,  fol.  a5,  n°  82;  — ■  Gregor.  Turon.  cd.  Buinarl,  col.  i38g;  —  Dom 
Vaissette, 'Histoire  de  Lanyuedoc,  t.  I,  p.  669,  col.  1,  et  Preuves,  pl.  III,  n°  7: 
—  Nouveau  Traite  de  diplomatique ,  t.  II,  p.  696 ,  et  pl.  XXVII,  10,2;  —  Maffei, 
tjaUirp  antiquitates ,  p.  0,9;  —  Muralori,  1919,  10;  —  De  CasteBane,  Memoires 


;   H.  Fr.  III.  witi  :  rrBonis  operihus  in-  6  H.  Fr.  II,  xliii;  III,  xv :  Glor.  Mart.  I. 

rrsistens.  >i  i.vi  ,  etc. 

;  Ibid.  :  rrAssidua  eleemosynis. n  7  Cf.  ci-dessus,  t.   I,  p.   hh.  i85,  elc. 

Glor.  Conf.  XXXIV  :  rrQuotidie  auteni  Cette  pieuse  coulume  avail  donne  naissance 

r-jejuniis  et  orationibus  insistebat. »  a  un  lerme  special,  admarlyrisare.  (Com- 

VitaPatrum,\l\l.  111  :  rrln  eleemosynis  niodianus,  Instruct.  LVIII.) 

•valde  devolus.n                                  '  8  Voir  ci-dessus,  t.  I,  p.  90  ,  Diss.  n°  hh. 

Ibid.  XIV,  1  :  rtLargus  in  eleemosynis,  9  Ci-dessus,  t.  I,  p.  3,  Dissert.  n°  1. 

rrpromptus  in  vigiliis.  in  orationibus  valde  '"  Voir  mes  planches.  n°275. 
"devotus.-^ 
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de  la  Societe  archeologique  du  midi  de  la  France,  t.  II,  p.  1A0 ,  llii;  —  voir  mes 
planches,  n°  507. 

HIC .  REQYIEKIT 
IN.PACE.B°NE.ME 
M^RIE.PAI.EN^PE 
QYI.YIXIT.PIj; 

meny^.anny; 

U  °BIIT  sVb  die 

x  ja^.matia; 

INDK.CtYARTA 
ANN.X.RECvN  D°m 
N°;  TEYDERE 

frCette  pierre  gothique,  £crit  dom  1'eche,  a  ete  tiree  de  Pancienne 
crchapeHe  de  Saint-Loup.  n  EHe  est  perdue,  et  nous  en  possedons  trois 
copies  prises  sur  1'original.  La  premiere  est  celle  de  1'antiquaire  donl 
je  viens  de  citer  les  paroles;  envoyee  a  Ruinart  et  inseree  par  lui  dans 
son  edition  de  Gregoire  de  Tours1,  elle  a  £te  defigur^e  par  le  graveur. 
etj'ai  dii  reproduire  dans  nies  planches  le  dessin  rneme  du  chanoine  de 
Narbonne.  La  seconde  copie  se  trouve  dans  le  memoire  anonyme  qu'in- 
dique  ma  bibliographie.  Je  la  crois  inexacte  et  peu  utile'2.  La  troisieme 
est  celle  qu'on  lit  dans  1'Histoire  de  Languedoc;  elle  donne  MARTIAJ 
au  lieu  de  MATIA5"  et  quelques  differences  dans  les  signes  de  ponc- 
tuation  et  d'abreviation.  Maffei  a  vu,  dans  une  autre  transcriplion,  PA- 


'   rrJen  ay  euvoye,ecrit  dom  Peche,  une  NAE  :  ME  .  |  MORI/E.PELEHTK     |  QVI  . 

rreopieaux  scavans  benediclins  de  Paris,  qui  VIXIT    PLVS    MENVS   |   ANNIS | 

rrn.ont  fait  1'honneur  de  la  rapporler  dans  OBIIT X  KAL . MARTIAS |IND1G .QVARTA | 

rrlesnotessurGregoiredeTours.^ms.cite.)  ANN    X  .  REGN  .  DNO  |  NOST.TEVDE  . 

D.  Martene  el  Durand  parlenl  de  ce  cha-  REGE.  Les  I  sont  pour  la  pluparl  barres  par 

noine.  ( Voyage  litteraire  de  deux  Benediclins,  le  milieu ,  et,  connne  sur  lanl  fle  copies  an- 

•>."  partie,  p.  57.)  oiennes,  ils  sont  surmonles  de  points. 

3  HIC .  REQVIESG  .  1T  |  IN  PAGE  BO- 
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^ENOPEX  au  lieu  de  PA^ENOPE,  et  a  ia  derniere  iigne  ANN  .  X  .  RECVH  . 
DOM  .  NOX.TEYDERE. 

Linteret  de  notre  petit  texte  reside  uniquement  dans  sa  date.  Le 
dixieme  jour  des  calendes  de  mars,  quatrieme  indiction,  correspond, 
pour  le  regne  de  Theudis,  au  20  fevrier  hhi.  Cette  concordance  nous 
donne  iepoque  de  1'avenement  du  prince  yisigoth  parvenu  alors, 
romme  latteste  notre  marbre,  a  la  dixieme  ann6e  de  son  regne. 


616  A. 


Rulletiv   archeologique  de  I '  Athenceum  francais ,  2e  annee,  p.  54;  — Tourna) ,  Cata- 
logue,  p.  k8:  —  voir  mes  planches,  n°  691. 

f  HIE .  REQYIE5IIT 
IN  PAEE  BONE  M 
n\kQk  T/I  YIX 
IT  AN  P^Y  M  .  XXX  .  OB 
IIT  d7  X  r-A^  IAN 

iNd  ;exta 


Epitaphe  trouvee  dans  le  sol  de  ia  gare,  iors  de  1'etablissement  du 
chemin  de  fer.  Elle  est  remarquable  par  ses  D  onciaux  et  surtout  par 
le  (\  de  Pelagia.  J'ai  souvent  rencontre  cette  lettre  faite  en  forme  cYS  . 
mais  plus  rarement  avec  ia  barre  superieure  qu'elle  presente  sur  notre 


marbre2. 


Voir  linscription  qui  suit.  gobert,  et  De  Rossi i,  Inscr.  christ.  rom.  t.  I. 

Voir  ci-dessus ,  p.  366,  1'^pilnphe  d'In-        p.  112,  a°37i. 
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616  B. 

Bulktin  archeologiquc  de  1'Athenamm  francais ,  2C  annee,  p.  56;  —  Tournal,  Cata- 
logue,  p.  63;  —  voir  mes  planches,  n°  688. 

inpkCl  LONE  MM  PET 

ne?oniy;e;  qyi  ti 

..xita?in.?\S  MW  \XX  OLY 

it juXJkS  IND  PRIMA 

anno.  .  .  .doM  IJYbANI  RiG>  D 
TON 

Memes  fouilles.  La  restitution  de  la  deuxieme  et  de  la  sixieme  ligne 
me  parait  difficile. 

On  remarquera  dans  RIC\X  (regis)  le  C\  fait  en  forme  d'5" ',  et  a  la 
premiere  ligne  les  signes  d'abr£viation  semblables  a  des  accents2. 

Le  mois  de  juillet,  premiere  indiction,  correspond  a  I'an  568, 
deuxieme  du  regne  de  Liuva  Ier. 


617. 

H.  Suarez,  marquis  cTAulan,  mss.  t.  VIII,  Provincia  occitania,  p.  588  (Bibl.  imp.); 

—  Fonds  Baluze,  arm.  III,  p.  3,  n°  lx ,  fol.  72,  lettre  du  cardinal  de  Bonzy; 
fol  78 ,  Memoire  des  pierres  sur  lesquelles  il  y  a  des  inscriptions  de  sainct  Rustiquc 
(Bibl.  imp.);  —  Gruter,  io5o,,  1;  —  Golnitz,  Ulysses  Belgico-Gallicus ,  p.  58 1; 

—  Baronius,  Annales ,  cum  notis  Pagii,  t.  VII,  p.  5o,2;  —  Pagi,  Dissertatio  hy- 
patica,  p.  32i;  —  De  Gatel,  Memoires  de  VHistoire  de  Languedoc,  p.  738;  — 
Quesnel,  Nolce  ad  S.  Leon.  epist.  VIII,  t.  II,  p.  4i5,  ed.  de  1700;  —  Du  Gange, 
v°  Limen;  —  Tillemont,  Histoire  ecclesiastique ,  t.  XV,  p.  4o5,  887  et  888;  — 

'   Le  meme  fait  paleographique  se  re-  risp.  archeol.  t.  XXI,  p.  307;  mes  n°5  616  A 

trouve  sur  cTautres  monuments.  (Voir  Gru-  et  663.) 

ter,  p.  cxu;  Mommsen,  Das  Edict  Diocle-  '  II  en  existe  de  semblables  sur  linscrip- 

tians.  p.  /16;  Memorie  romane,  t.  I,  p.  29.  tion  de   Sainte-Croix-du-Mont   (ci-dessus, 

tav.  III;  De  Rossi.  Annali  dell'  Istit.  di  cor-  n"5Qi). 

11.  69 
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UAntiquite  de  LEglise  de  Marseille  par  M^  Veveque  de  Marseille ,  t.  I,  p.  ibo;  — 
Dom  Vaissette,  Histoire  de  Langnedoc,  t.  I,  p.  186,  187,  et  Preuves,  pl.  IV,  n°  9; 

—  Gallia  christiana,  t.  VI,  col.  8;  —  Baluze,  Capilui  regum.  franc.  p.  1266;  — 
Anast.  Bibl.  ed.  Blancbini,  Prajf.  t.  I,  p.  79,  n°  35;  t.  III,  p.  1  58,  et  Chronologia 
ad  Anast.  a°  4 65;  —  Nouv.  Traile  de  diplomatique,  t.  II,  p.  564,  et  pl.  XXV,  2,6; 

—  Vettori,  Fiorino  d'oro,  p.  455;  —  Relandus,  Fasti  consul.  p.  620;  —  Breval . 
Remarks  on  several  parts  of  Europe,  t.  II,  p.  228;  —  Ruffi,  Hist.  de  Marseille, 
t.  II,  p.  46;  —  Donati,  Supplem.  p.  ig4,  n°  1;  —  Fleetwood,  p.  676;  —  Gener, 
Theologia  dogmatico-scholastica ,  t.  II,  p.  1 36 ;  —  Canciani,  Lcges  barbarorum, 
t.  III,  p.  407;  —  Pellicia,  Politia,  t.  I,  p.  220;  —  Marini,  Arvali,  p.  5^4, 
n°  683,  et  Collectio  Vaticana,  l.  V,  p.  83,  n°  3 ;  —  Salomone  (Lazzeri),  De  limi- 
nibus  Apostolorum  disquisitio  historica;  —  Nodier,  Taylor  et  De  Cailleux ,  Voyage 
pittoresque  et  romantique  de  Vancienne  France ,  t.  II,  2cpart.  feuille  8;  —  Tournal, 
Catahgue  du  musee  de  Narbonne,  p.  60;  —  Dictionnaire  d epigraphie ,  t.  I,  p.  966; 

—  voir  mes  plancbes,  n°  5o2. 
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On  ne  sait  ou  fut  decouverte  cette  grande  inscription.  «H  y  a  appa- 
"rence,  dit  l'auteur  du  M^moire  conserve  dans  ies  papiers  de  Baluze, 
"  ii  y  a  apparence  qu'on  trouva  cette  pierre  lorsque  l'on  creusa  les  fon- 
ft  dements  de  la  nouvclle  ^glise1.^ 

Le  Gallia  christiana  rapporte  qu'abandonn6e  longtemps  devant  la 
porte  du  palais  episcopal,  elle  fut,  en  1681,  par  ordre  du  cardinal  de 
Bonzy,  piacee  dans  cet  edifice  meme2.  Je  l'ai  copie^e  au  musee  de 
Narbonne. 

1  Je   m^tonne  de   lire,  dans   le    Gallia  que  son  faible  perimetre  exclut  i'existence 

christiana  (t.  VI,  col.  7  et  8),  que  cette  ins-  tTun  edifice  aussi  conside^rable  que  le  sup- 

cription  a  6t6  ddcouverte  a  Minerve.  Pour  pose  1'enorme  debris  qui  nous  occupe.  J'a- 

qui   connait  ce  village  de  cinquante  feux  joute  que  le  m^moire  adresse  a  Raluze  emane 

(Renaud  de  Villeback,  Vmjages  en  Langue-  dun  homme  du  pays  et  fort  au  courant  des 

doc,  p.  668) ,  bati  sur  une  e"lroite  e'minence,  decouveites  archeologiques. 

au  fond  d'une  sorte  de  cratere,  il  est  certain  2  T.  VI,  p.  1  a3. 
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Cette  inscription  se  lit  ainsi  : 

rrip  Deo  et  Christo  miserante,  lirnen  hoc  coliocatum  est  (?),  anno 
rrquarto,  consule  Valentiniano  Augusto  sextum,  tertio  kal.  decembres, 
rrXVIIII  anno  episcopatus  Rustici. 

rrRusticus  episcopus,  episcopi  Bonosi  filius,  episcopi  Aratoris  de 
ccsorore  nepos,  episcopi  Venerii  socius  in  monasterio,  compresbyter 
crecclesiae  Massiliensis,  anno  XV  episcopatus  sui,  die  anni  V,  tertio  id. 
rroctobres,  curantibus  Urso  presbytero,  Hermete  diacono  et  eorurn 
rr  sequentibus ,  ccepit  deponere  parietem  ecclesia?  dudum  exusta?. 
rr  XXXVII  die  quadratum  in  fundamentis  poni  coepit.  Anno  II,  VII  id. 
rroctobres,  absidem  poni  fecit  Montanus  subdiaconus.  Marcellus,  Gal- 
rcliarum  praefectus,  Dei  cultor,  prece  exegit  episcopum  hoc  onus  sus- 
rrcipere,  impendia  necessaria  repromittens  quae  per  biennium  adminis- 
•  trationis  suae  praebuit  artifrcibus  mercedem  solidorum  DC,  ad  operas 
rret  csetera  solidorum  ID.  Hinc  oblationes  :  scilicet  episcopi  Venerii  so- 

rclid.  C episcopi  Dynamii,  L Oresi,  CC Agroecii et 

rr  Deconia Salut n 

Les  mots  ANNO  IIII  de  la  premiere  ligne  orrt  ete  diversement  in- 
terpretes ;  Baluze  y  voit  la  quatrieme  ann^e  apres  le  sixieme  consulat 
de  Valentinien  III.  Le  P.  Quesnel,  mieux  inspire,  remarque  que  chaque 
phase  de  la  construction  est  mentionnee  sur  le  marbre  de  Narbonne  : 
la  premiere  pierre  posee  apres  quarante-sept  jours  de  travaux  prepa- 
ratoires,  1'abside  achevee  la  deuxieme  annee.  II  en  conclut  avec  raisou 
que  iepoque  ou  fut  place  le  limen  a  dtr  etre  egalement  notee,  et  voil 
dans  la  mention  controversee  la  date  de  cette  operation. 

Le  sixieme  consulat.  de  Valentinien  III  nous  reporte  a  I'an  kkh  ; 
Rusticus  se  trouvait  alors  dans  la  dix-neuvieme  annee  de  son  epis- 
copat;  il  etait  donc  eveque  depuis  627.  Notre  marbre  indique  encore 
le  jour  ou  le  saint  fut  promu  a  cette  dignite.  Les  travaux,  dit  1'ins- 
cription,  commencerent  le  i3  octobre,  5e  jour  de  la  1  5e  annee.  Ce 
fut  ainsi  le  9  octobre,  un  dimanche,  suivant  la  regle,  comme  le  re- 
marque  THIemont,  que  Rusticus  recut  le  gouvernement  du  diocese. 
Lachevement  de  i'abside  est  note  plus  loin  au  9  octobre,  I'an  deuxieme 

59. 
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de  la  construction.  On  avait  donc  apparemment  choisi,  pour  cette  ope- 
ration  importante,  1'anniversaire  de  la  promotion  de  Rusticus. 

La  formule  initiale  rcDeo  et  Ghristo  miseranten  et  ses  analogues  se 
rencontrent  particulierement  a  1'epoque  carlovingienne1.  Frequente 
dans  les  signatures2,  sur  les  monnaies3,  chez  les  ecrivains4,  elle  figure 
encore  parfois,  comme  ici,  dans  les  d^dicaces.  Cest  ainsi  qu'Alcuin  ecri- 
vait  ces  vers  pour  une  eglise  : 

5TD  MtfERANTE  DEO  RADON  MtfERABHJf  ABBA 

con;tryxit  meijyi  ac  renoyayit  eam5 

c'est  ainsi  que  1'acclamation  Kvpie  skiyoov  fut  repetee  cent  fois  a 
Constantinople,  lors  de  l'inauguration  d'une  statue6.  On  inscrivait  de 
meroe  sur  des  edifices  les  mots  DEO  IYYANTE  \  DEO  AYXI^IANTE 8, 
pieuses  formules,  dont  l'emploi  rappelle  ces  paroles  du  psalmiste  :  rrNisi 
rr  Dominus  aedificaverit  domum,  in  vanum  laborant  qui  aedificant  eamy.  u 
Notre  legende  a  ete  pour  Lazzeri  1'occasion  d'un  m^moire  etendu  sur 
les  limina  des  eglises.  Le  mot  a  un  quadruple  sens.  Par  metonymie,  il 
designe  quelquefois  lentree  d'un  edifice10  ou  meme  1'edifice  entier11; 
au  propre,  c'est  le  seuil  ou  le  linleau  d'une  porte.  Un  personnage  du 
Mercator  s'£crie  en  sortant  de  la  maison  paternelle  : 

Limen  superum  inferumque,  salve12! 

'   Mabillon,    De   Re  diplom.  p.  77,  79  Bonn.  p.  Uh;  cf.  De  JEdificiis  Constantinop. 

80,  etc.  p.  71,  72. 

2  \illan\ie\a,Viageliterario,t.Yl,\i.26o),  7  Gruter,  n6i,  20;  Marini,  dans  Mai. 

t.  X,  p.  237,  etc.  Collect.  Vatican.  t.  V,  p.  84 ,  n°  j  . 

1  De   LongpeVier,    Collection   Rousseav ,  8  Id.  n.  i36,  n°2. 

p.  185-187,  etc-  "  cxxvi,  1. 

'*  Eginhard,  Hist.  translat.  VIII,  lxxvi;  10  Cic.  Nat.  Deor.  II,  xxvn,  etc. 

Theodulf.  Append.  c.  11;  Dialogus  inter  Clu-  ll  Du  Cange;  Lazzeri,  loc.  cit.;  Salv.  De 

niac.  et  Cisterc.  monach.  (Marten.  Anecd.  V,  Gubem.  VI,  xvn;  ci-dessus,  Inscript.  n°  3i. 

1606,  etc.)  -  vers  20  (t.  I,  p.  69),  etc. 

5  E"d.  de  1690,  Poem.  LXVI.  ,2  V,  1,  1. 

6  Codinus.   De  signis   Conslantinop.  ed. 
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Aux  premiers  siecles  chretiens,  on  indiquait  par  cette  meme  expres- 
sion  les  seuils  cles  saints  lieux,  que  les  fideles  baisaient  en  se  proster- 
nant1,  comme  les  paiens  ie  faisaient  avant  eux2,  et  les  linteaux  ou  leur 
devotion  suspcndait  des  voiles3.  Haut  de  70  centimetres,  notre  marbre 
ne  peut,  comme  l'a  pense  Tillemont4,  avoir  servi  de  limen  infexieur.  Si 
l'on  en  juge  par  sa  corniche  interrompue,  par  1'ornement  circulaire  de 
la  clroite,  nous  ne  poss£derions  guere  que  la  moitie  de  ce  monument. 
dont  ce  qui  nous  reste  mesure  3  met.  /19  cent.  Une  piece  d'une  telle 
longueur  peut-elle  avoir  surmonte  une  porte,  si  haute  qu'on  le  veuille 
admettre?  L'ele>ation  que  suppose  et  reclame  une  pareille  dimension 
me  porterait  plutot  a  croire  que  ce  marbre  figurait  dans  l'ornenien- 
tation  de  1'entree  d£sign£e  tout  entiere  par  le  mot  limen5.  Ge  fait 
rcsulte  encore  pour  moi  de  l'inscription  meme,  qui  me  semble  eons- 
tater  1'achevement  d'un  ^difice  evidemment  loin  dc  sa  fin ,  si  fon 
ne  ftit  encore  parvenu  quau  couronnement  cle  la  porte  principale. 
Je  ne  puis  que  soumettre  aux  hommes  speciaux  lexamen  de  cette 
question. 

Les  Benedictins  ont  les  premiers  propose  de  lire  dans  les  sigles  C  . 
Iy.f  .T.  E,  collocalum  est°.  Gette  explication,  qui  peut  se  justifier  par 
des  ahreviations  analogues7,  a  ete  acceptee  de  tous. 

J'ai,  par  une  erreur  materielle,  note,  dans  mon  premier  volume, 
cette  l^gende  parmi  les  rares  monuments  funeraires  chretiens  ou  la  filia- 
tion  est  ^nonc^e8.  II  sagit  ici  d'un  vivant,  et  la  mention  meme  de  ses 


'  Paul.  Nol.  Nat.  III,  v.  39;  Nat.  VI, 
v.  a5o-252  et  les  notes,  e"d.  Muratori, 
n0'  ccxxxm  et  cclvii  ,  etc. 

3  Tibull.  I,  v,  4i;  Arnob.  I,  xlix;  Amm. 
Marc  XXV,  viii,  etc 

3  Paul.  Nol.  Natal.  III,  v.  98  :  «Aurea 
frnunc  niveis  ornantur  limina  velis.»  Gr^- 
goire  de  Tours  parle  aussi  du  limen  supe- 
rius,  ou  un  impie,  entre"  a  cheval  dans  une 
^g-lise ,  se  fracassa  la  tete.  (Glor.  Mart.  LXI.) 

"  T.  XV.  p.  4o5. 


5  Une  frise  interrompue ,  semblable  a 
celle  de  Narbonne,  se  remarcjue  dans  la  de- 
coration  d'un  monument  de'couvert  en  1 863 
aux  Catacombes.  (De  Rossi,  Bultet.  di  arch. 
crist.  1 863,  p.  ao.) 

0   Nouv.  Traite  de  &i\>lom.  I.  II,  p.  564. 

7  Voir,  dans  le  Bull.  cle  la  Soc.  cles  antiq. 
cle  France,  1859,  p.  ia4,  ma  note  sur  une 
pierre  grave"e. 

8  P.  19 5,  Dissert.  n°  07. 
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parenls  accuse  et  rend  plus  evidente  l'intention  qui  fit,  aux  premiers 
temps  de  1'Eglise,  bannir  des  epitaphes  une  indication  fondamentale 
dans  le  formulaire  epigraphique  paien1.  L'histoire  nous  a  garde  les 
iioins  de  quelques-uns  des  personnages  designes  dans  cette  legende  : 
celui  de  Venerius,  eveque  de  Marseille2;  du  diacre  Hermes,  nomme 
plus  tard  au  si£ge  episcopal  de  Beziers,  puis  a  celui  de  Narbonne3: 
du  prefet  du  pretoire  des  Gaules  Marcel,  qui  parait  avoir  soutenu  saint 
Hilaire  dans  sa  poursuite  contre  leveque  Chelidoine4. 

L'inscription  de  Narbonne  est  lun  des  textes  les  plus  anciens  ou  le 
mot  Nepos  figure  dans  le  sens  de  neveu  5. 

On  ne  rencontre  guere  que  sur  les  marbres  de  saint  Rusticus6  l'in- 
dication  du  jour  de  1'episcopat. 

La  sigle  C  qui  precede,  a  la  sixieme  ligne,  les  mots  cr  Lrso  presby- 
rctero,Ti  a  toujours  ete  interpret^e  par  cum.  Elle  me  semble  plutot  re- 
presenter  curantibus,  expression  fr^quente  dans  les  legendes  epigra- 
phiques  reiatives  aux  constructions  \  La  demolition  pr6alable  que 
mentionne  notre  marbre  n'etait  pas  une  operation  indiflerente.  Les 
penitentiels  disent  avec  quel  respect  devaient  etre  touches  les  materiaux 
des  eglises  detruites  8. 

Le  mot  sequenlibus,  de  la  premiere  colonne,  me  paralt  indiquer 
les  acolytes.  Sil  en  est  ainsi,  cette  expression,  calquee  sur  le  grec  dxo- 
XovBos,  serait  digne  de  remarque. 


'   \  oir  ma  Prelace. 

"  Tillemonl ,  t.  XVI ,  p.  1 6 ;  Gall.  christ. 
1.  I.  p.  636. 

Id.  p.  39-62.  Voir,  pour  Teveque  Dyna- 
mius,  Conc.  Gall.  t.  I,  p.  54a;  pourAgroe- 
cius,  Raluze,  Noke  ad  Salvianum,  ed.  1  G86  . 
p.  4i7. 

'  Vita  S.  Romani,  c.  11.  (Rolland.  28  febr. 
t.  III,  p.  762;  cf.  Quesnel,  S.  Leonisopera, 
ed.  1700,  t.  II,  p.  228  et  suivantes.) 

5  Morcelli  ,  Opera  epigraphica ,  l.  I  , 
p.  176;  Forcellini  et  Du  Cange,  //.  V. 

"  Voir  mes  inscriptions  n"  609  el  G18. 


Cf.  Marini.  dans  Mai,  Coll.  Vat.  t.  \,  p.  84. 
Nous  venons  de  voir  a  Montady  un  marbre 
date  de  1'ordination  d  un  pretre  (n°  Gio). 
Les  anne"es  de  la  vie  ecclesiastique  que  men- 
tionnent  ces  textes  sont  seules  notees  sur  un 
certain  nombre  d'epitapbes.  (Voir  ma  Pre- 
face.) 

7  Orelli,  n0i  89G.  2391,  etc. 

8  Pwnitentiale  Theodori,  Capitula  Daclie- 
riana ,  c.  xvu;  Poenilenliale  Theodori,  1.  II  . 
c.  1,  §  3;  Panitentiale  Pseudo-Egherti ,  Ad- 
ditamenta,  §  lG.etc.  (Wasserscbleben.  Die 
Bussordn.  p,  i46,  201.  366.) 
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crCultom  appartient  au  formulaire  des  paiens1  comme  a  celui  des 
fideles2. 

Un  savant  a  hisite  a  lire  arlijicibus  dans  ARTIfl.B;  toute  singuliere 

que  peut  etre  cette  abreviation,  elle  a  son  analogue  dans  le  5TQ.  .TIB. 
de  la  sixieme  ligne,  et  la  lecon  commune  me  semble  ainsi  ponvoir 
etre  maintenue. 

Les  inscriptions  monumentales  presentent  parfois,  comine  celle  de 
Narbonne,  la  liste  de  ceux  qui  ont  concouru  par  des  souscriptions  s 
1'achevement  d'un  edifice.  Maffei  a  publie  une  l^gende  latine  d'Afrique 
ou  figure  cette  mention3,  assez  frequente  dans  les  inscriptions  grecques4. 

Le  lecteur  remarquera  la  forme  onciale  donnee,  sur  notre  marbre. 
aux  lettres  numerales. 


618. 

Louis  Piquet,  minime,  manuscrits  a  la  Bibl.  de  Narbonne;  —  Tournal,  Catalogui 
du  mnsee  de  Narbonne ,  p.  /12;  —  voir  mes  planches,  n°  5o5. 

«»N0  XYII  %  EPIK  .  PT  |  RYflTCI 
ANNI  DIE  CCl.XYI  N,  %  IYI,  % 

Cette  inscription,  gravee  sur  une  base  de  colonne,  se  lit  au  musee 
de  la  ville.  rrll  resulte  d'un  document  manuscrit  du  frere  Louis,  mi- 
rrnime,  £crit  M.  Tournal,  qu'elle  se  trouvait  jadis  dans  l'£glise  parois- 
rrsiale  de  Nolre-Dame-de-la-Major  (maintenant  les  Pelerins),  et  quelle 
«  supportait  1'autel  de  Saint-Pierre-et-Saint-Paul ,  propriete  de  la  famille 
rrDe  Lastours.  Cest  en  effet  dans  un  jardin  appartenant  a  un  membre 

1  Egger,  Nouvelles  recherches  sur  les  Au-        prian.  De  mortalit.  X .  varianle  d'un  versel 
gustales,  p.  2  1  (Revue  arch.  i8hj);  R.  Gar-        de  Job. 

rucci,  /  marmi  antichi  di  Fabrateria  vetere,  '  Mus.  Veron.  h5"],  h. 

p.  20-23,  etc.  '   Corpus  inscript.  grwc.  n"'  3l  ho,  3ihh  . 

2  Collect.  Vatican.  t.  V,  p.  34  ,  n°  2 ;  Victor  3  1  /18.  Cf.  Mus.  Veron.  p.  3o. 
Vitensis,  Persec.Vandal.  IV,  n,  p.  36;  Cy- 
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rfde  cette  famille,  que  ce  marbre  a  eTe  trouve.  Tout  fait  presumer 
rrqu'il  existait  sur  1'emplacement  occupe"  maintenant  par  1'^glise  des 
trPelerins  une  basilique  romaine,  qui  dut  etre  affectee  au  nouveau 
rrculte  par  Rusticus,  et  que  cette  base  de  colonne  sur  laquelle  il  fit 
rrinscrire  son  nom  faisait  parlie  de  la  basilique.  r>  Cette  legende,  comme 
la  precedente,  donne  le  jour  de  1'annee  de  1'episcopat.  Ainsi  que  nous 
venons  de  le  voir,  saint  Rusticus  avait  ele  fait  eveque  le  9  octobre  /»27. 
En  comptant  16  ans  et  266  jours  a  partir  de  cette  epoque,  on  arrive 
exactement  au  1"  juillet  hhh,  date  de  notre  inscription. 


619. 

Ponds  Baluze,  arm.  III,  paq.  3,  n°  k,  fol.  72,  lettrc  du  cardinal  de  Bonzy;  fol.  78, 
Memoirc  des  pierres  sur  lesquclles  il  y  a  des  inscriptions  de  sainct  Rustique  (Bibl.  imp.) ; 
—  Gallia  christiana,  t.  VI,  col.  10;  —  Greg.  Tur.  ed.  Ruinart,  p.  1.389  (dapres 
une  copie  de  dom  Peche);  —  Gruter,  1059,  1;  —  Fleetwood,  p.  kyb;  — 
Tournal ,  Catalogue ,  p.  /12. 

rr  A  mille  pas  de  la  ville  de  Narbonne,  dit  le  memoire  anonyme  con- 
rrserve  dans  les  papiers  de  Baluze,  il  y  a  une  chapelle  l  fort  ancienne 
rrbastie  de  pierre  de  taille,  et  dont  les  murailles  sont  d'une  espaisseur 
rt  considerable  et  soustiennent  une  voute  en  berceau.  Dans  cette  cha- 
rrpelle  il  n'y  a  qu'un  autel,  long  de  sept  pieds  sur  quatre  de  large;  la 
rrtable  de  cet  autel  est  de  marbre;  le  pied  est  dune  seule  piece  de 
rrquatre  pieds  carrez,  creusee  en  forme  de  sepulchre,  rompue  par  le 
rr  milieu  et  soustenue  d'une  autre  grosse  pierre  de  marbre  de  cinq  pieds 
rrcarrez,  travaiH^  en  forme  de  pied  destail ;  sur  le  devant  dudit  pie- 
"  destail ,  on  voit  escrit  en  beaux  caracteres  romains  : 

ORATE  PRO  ME  RY5"TK0  YE5TR02 

«et  au  derriere  il  y  a  quelque  escriture  qu'on  ne  scauroit  lire,  parce 

Chapelle  de  Saint-Loup.  (Cardin.  de  2  Dans  ia  copie  du  cardinal  de  Bonzy, 

Bonzy  el  Gallia  christianai)  cette  inscription  est  precexlee  d  une  croix. 
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rrque  les  caracteres  romains  sont  fort  effacez.  On  y  voit  pourtant  ces 
ff  mots  bien  escrits  : 

M  .  HERMETII  PBITERI ' 

rrLe  proces-verbai  de  ia  visite  de  cette  chapelle  de  ian  l&ofi2  porte, 
rrau  sujet  de  sainct  Rustique  : 

flbidem  etiam  quamplures  veniebant  infirmi  ad  tumulum  beati  Lupi  qui  est 
rrcum  corpore  sancto  in  medio  dictae  capellee  et  ante  introitum  portae  in  terra  as- 
ftseveratur  esse  sepulta  corpora  sanctorum  Rustici  et  Eieutheri,  et  desuper  febrici- 
■tantes  consueverunt  curari  quando  ibi  quiescunt.  ■» 

On  s'accorde  a  reconnattre  dans  le  monument  de  Narbonne  ie  se- 
pulcre  de  saint  Rusticus3.  Les  renseignements  me  manquent  pour  re- 
connaitre  si  Tinscription  du  revers  est  contemporaine  de  la  i^gende 
principaie.  La  presence  du  nom  d'Hermes,  grave"  sur  ie  marbre  n°  617, 
sembie  indiquer  quelle  appartient  egalement  au  ve  siecle.  Sa  formule 

incomplete  AIJAR  HOC  MY AM  HERMETI5"  PRBI  rappelle  une 

autre  inscription  d'autei  : 

HOC  AIJARE  IN  HONORE  DEI  XANCTAEQYE  MARIAE 
MYNERE  DE  PROPRIO  REC^INARDY;  C0NTYI.IT  ABBA5"1 

La  coutume  detendre  les  malades  sur  ies  sepultures  des  saints  est 
de  tradition  antique.  Gregoire  de  Tours  parle  souvent  de  guerisons 
obtenues  par  cet  acte  de  devotion5. 


1  Cardinal  de  Bonzy  :  « Au  derriere  dudit  2  Dapres  le  cardinal  de  Bonzy,  cette  vi- 

'rautel .  qui  se  trouve  fort  use-  par  les  eaux  site  a  ete"  faite  par  un  vicaire  ge'n^ral  de  Nar- 

tqui  inondent  quelquefois  cette  chapelie ,  bonne  nomme'  Corseri. 

rron  n'a  pu  d^couvrir  que  ies  mots  suivants  :  3  Cest  le  sentiment   de   Baluze  que  le 

rrALTAR.HOC   MV AM    HEBMETIS  Ga llia  christiana  cite  a  cette  occasion. 

•rPRBI.i  Gall.  chr.  :  trln  postica  vero,  licet  "  Marini,  dans  Mai,  Collect.  Vatic.  t.  V, 

rribi  niulta  scripta  sinl,  ha?c  tantum  legi  po-  p.  75,  n°  2. 

'rluere  :  Altare  hoc  mu    .  .  .  .am  Hermetis  5   Glor.  Conf.  x.xiv;  Mirac.  S.  Mart.  II, 

«prbi. «  xliii. 

11.  60 
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620. 

Guilhaume  Laffont,  Recueil  sans  titre  dinsmptions,  statues  et  bas-reliefs  trouves 
a  Narbonne;  —  Gerome  Laffont,  Origine  du  nom  de  Septimanie  (manuscrits  ap- 
partenant  tous  deux  a  la  famille  Lafont);  —  De  Castellane,  Memoires  de  la  So- 
ciete  archeologique  du  midi  de  la  France,  t.  II,  p.  3 96,  et  pl.  XIX,  n"  1;  —  voir 
mes  planches,  n°  484. 

CERINA 

.  .  .NREIERTA  IJMINA  POR 

.  .1  YT  MEREAR  POtflYA  RECVNA  TYAE 

obiit  die DECEMB  .  INDICT.  IIII . ANN . Y 

regni  gloriosissimi  DI  NI .  ATHAHAC\HJ)I  .  RECyli" 

Monument  disparu.  Les  deux  copies  donnees  par  Guilhaume  et 
Gerome  Laffont  sont  identiques.  M.  de  Gastellane  les  reproduit  avec 
quelque  inexactitude.  L'inscription  parait  avoir  ete  en  distiques. 

La  quatrieme  indiction  correspond  a  la  fin  de  l'an  555.  Athana- 
gilde  se  revolta  contre  Agila  en  552  et  fut  proclame  roi  en  554;  meme 
en  comptant  les  annees  de  son  regne  a  dater  de  sa  rebellion,  la  cin- 
quieme  ne  pourrait  donc  repondre  a  1'indiction  enoncee. 


620  A. 

»17 
Tournal,  Catalogue,  p.  48;  —  voir  mes  planches,  n°  509. 

A .  IIII  t\l  IAHYARuw 
INAITIONE  mhec 
IMA  ANN  XEPTM  R^ 
N0  AOMNI  WOHKi 

gkyrios\$\M.i  rEccrt 
R  ?  edi  regis. 

Cette  inscription,  m'ecrit  M.  Tournal  en  m'en  adressant  un  estam- 
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frpage,  est  conservee  au  mus£e  de  Narbonne.  EHe  a  servi  a  faire  un 
«chapiteau  roman.  Le  nom  clu  roi  a  disparu  sous  les  coups  de  mar- 

rr  teau.-n 

En  admettant  que  les  ann£es  de  regne  soient  compt^es  a  partir  du 
icr  janvier,  et  non  du  jour  de  l'av£nement,  le  29  decembre,  xne  indic- 
tion,  peut  s'appliquer  egalement  a  la  septieme  annee  d'Euric  et  de 
Recarede,  c'est-a-dire  a  ^3  et  a  593.  La  forme  des  lettres,  I'age  que 
suppose  1'emploi  de  lindiction1,  nous  reportent  a  la  seconde  de  ces 
dates. 

J'ai  cru  reconnaitre  sur  lestampage  la  trace  de  l^pithete  gloriosis- 
simi,  donnee  d'ailleurs  a  R^carede  dans  le  texte  des  conciles  de  Nar- 
bonne,  de  Tolede,  et  dans  les  intitules  des  lois. 


620  B. 
Tournal,  Catalogue,  p.  69;  —  voir  mes  pianches,  n°  /187. 

NDIC  Y  anno 

REC\N  \)omini  noslri 
THIYD 


Autre  fragment  conserve  au  musee  de  Narbonne  et  communique 
par  M.  TournaL  La  syllabe  THIYD  peut  etre  le  debut  des  noms  de 
Theodoric,  Theudis  et  Theudiscle;  1'indiction  peut  etre  la  cinquieme, 
la  sixieme,  la  septieme,  la  huitieme  ou  la  neuvieme.  La  presence  de  ce 
mode  de  supputation2  permet  d'ecarter  le  nom  de  Theodoric  II,  qui 
regna  de  653  a  466.  Une  des  epitaphes  precedentes  montre,  de  plus, 
que,  sous  le  grand  Theodoric,  on  ne  datait  point  dans  la  contree  par 
les  annees  royales3.  Le  regne  de  Theudiscle  s'ecoula  entre  la  onzieme 
indiction  et  la  seizieme ;  on  ne  peut  donc  songer  ici  a  ce  prince.  Reste 

1   Voir  ma  Preface.  3  Ibid. 

-  Ibid. 

60. 
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Theudis,  roi  de  53 1  a  568,  et  sous  lequelies  indictions v, vi , vn , viii, vim , 
correspondent  a  six  annees  differentes  de  5/u  a  566.  Notre  inscription 
me  sembie  appartenir  a  i'une  de  ces  annees. 


621. 
Tournal,  Catalogue,  p.  A5;  —  voir  mes  planches,  n°  5i  t. 

TlC .  REWIEKYNT 
IN  PACE  BENEMEM°RI 

tre;  ny  dni  paratori 

DE  f\I0  CONDAM  DNI  Sk 
PAYDI  ID  E5T  IY5TV5-  MA 
TRONA  ET  DY^CIORE^A  <WI 
YIXERYNT  IY5TY;.ANN05" 
XXX  MATRONA  ANN5"  XX  DYI.CI 

ore^a  anno;  viii  hvmr  hv  uhw 

OBYERYNR  ANNO  5TCYND0  DMI  ECVICANI 
RECXI5" 

ctHic  requiescunt  in  pace  bonememorii  tres  filii  domini  Paratoris. 
rde  filio  quondam  domini  Sapaudi;  id  est  :  Justus,  Matrona  et  Dulcio- 
'rreila,  qui  vixerunt  :  Justus,  annos  XXX;  Matrona,  annos  XX;  Dul- 
rrciorelia,  annos  VIII  .  hx~\v*  hv  aibvt1.  Obierunt  anno  secundo  Domini 
rf  Egicani  regis.  ■» 

Je  note  ici  pour  memoire  cette  inscription  juive,  trouvee,  dapres 
M.  Tournai,  dans  le  bourg  de  Narbonne.  Cest  le  seul  monument  an- 
tique  de  1'espece  que  nous  poss^dions  encore  en  France.  D'autres,  ap- 
partenant  comme  celui-ci  aux  premiers  siecles  de  notre  ere,  ont  ete 

1   tcPaix  sur  IsraelN 
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depuis  longtemps  signales  a  Rome1,  a  Brescia'2,  en  Grece3,  en  Sicfle4, 
en  Asie  Mineure5,  en  Egypte6. 

Deux  marhres  de  meme  espece  existent  a  Saint-Ambroise  de  Milan7. 

Jai,  avec  ie  savant  concours  de  M.  Renan,  publie,  dans  la  Revue 
archeologique  8,  une  epitaphe  juive  d^couverte  a  Tortose  et  remontant 
de  memc  a  1'epoque  visigothique. 

Enfin,  une  lbuille  execut^e  a  Rome,  dans  la  Vigna  Randanini,  vient 
de  nous  doter  d'une  catacombe  hehraique  riche  de  sarcophages  et  d'ins- 
criptions  nomhreuses,  que  le  R.  P.  Garrucci  edite  successivement  dans 
de  savants  et  curieux  fascicules'j. 

L'epitaphe  de  Narbonne  porte,  a  son  debut,  l'image  du  celebre  can- 
delabre  a  sept  branches  enleve"  par  Titus  et  figure  sur  son  arc  de 
triomphe10;  elle  contient  aussi  la  singuhere  forme  adjective  benememo- 


1  Labbe  Greppo,  Notice  sur  des  inscrip- 
tions  antiques  tirees  dc  quelques  tombcaux  juifs 
(comprenant  huit  epitaphes) ;  Muratori , 
18 4 2,  k;  1 853,  11;  Brunati,  Muswi  kir- 
cheriani  inscriptioues ,  p.  119,  n°  27.5;  Ni- 
colai ,  Basilica  S.  Pauli,  p.  )  G 1 ,  162  et  1 63 ; 
R.  Garrucci,  Vetri  omati  di  fgure  in  oro, 
tav.  V  et  p.  1  h  ;  Corp.  inscr.  Grccc.  n"p,o,oi, 
9902,  9906,  9910,  9912.  9916,  991.5, 
991G,  9922,  9924,  9925. 

"  Brunati ,  Legendario  0  vite  di  santi 
Bresciani,   p.  189. 

1   Corp.  inscr.  Gr.  n°'  980/1 ,  9896 ,  9900. 

4  lbid.  n°  9895. 

5  Ibid.  n"  9897,  9898,  9899. 

0  Letronnc ,  Inscr.  grecques  de  VEgypte , 
t.  II,  p.  2  5a. 

'o,  T 

HIC  REQVIES 
IN  PACE  B  M 
ES  ALEXANDINVS 
QVI  VIXET  ANN 
OS  PLVS  MENS 


HIC  REQVI 

SCET  IN  P 

ACE  RENEM 

M0RIAE  PA 

ER  QVI  VIXIT 

ANN0S  PLVS 

MENOS  LV 


8  Sur  une  inscription  trilingue  trouvee  a 
Torlose ,  1860. 

9  Descriiione  del  cimitero  Ebraico  di  1 1- 
gna  Randanini  sulla  via  Appia ;  Cimitero  de- 
gli  antichi  Ebrci  scoperto  in  Vigna  Randanini; 
Nuove  epigrafi  giudaiche  di  Vigna  Randanini. 

10  Cest  une  histoire  pleine  de  vicissitudes 
que  celle  du  celebre  monument  figure  sur 
tant  d'epitaphes  juives,  comme  un  signe  de 
race  et  de  religion.  Sauve  des  flammes  lors 
de  la  destruction  du  lemple  de  Jerusalem 
(Joseph.  V,  xxvi ),  il  fut  place"  dans  celui  de 
la  Paix  (VII,  xix),  apres  avoir  orne"  le 
triomphe  du  vainqueur  (VII,  xvn).  Un  in- 
cendie  devora  cet  edifice  (Herodian.  I .  xi\  ) : 
soustrait  a  ce  nouveau  desastre,  le  cande- 
lahre  tomba  plus  tard,  suivant  Procope  (De 
bello  goth.  I,  xii ),  entre  les  mains  d'Alaric . 
lorsque  ce  roi  saccagea  Rome.  Le  bruit  cou- 
rait,  ajoute  rhistorien,  que  le  tre^sor  de  Je- 
rusalem  avait  ete"  depuis  transportd  a  Car- 
cassonne.  Selon  Thdophane  (Chronol.  ed. 
Paris.  p.  93;  cf.  Anast.  Histor.  ed.  Paris. 
p.  43),  on  le  retrouve  pourtant  a  Rome. 
(1'ou  Genseric  lenleve  en  meme  temps  que 
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rius,  dont  j  ai  deja  fait  remarquer  la  presence  sur  les  marbres  de  notre 
patrie  '.  CONDAM,  ecrit  pour  quondam,  comme  dans  une  inscription  de 
Kome'2,  est  l'equivalent  de  notre  mot  crfeu;n  il  figure  assez  fr^quem- 
ment  dans  le  formulaire  de  l'epigraphie  paienne3,  plus  souvent  encore 
dans  les  textes  chretiens4. 

J'ai  dit  ailleurs  que  la  filiation  n'etait  indiquee  qu'exceptionnelle- 
ment  sur  les  tombes  des  fideles,  et,  pour  mieux  faire  ressortir  1'impoi- 
tance  d'une  telle  omission,  j'ai  rappele  combien  etait  familiere  aux 
Gentils  cette  mention  repudiee  par  les  fils  de  1'Eglise5.  A  cote  des 
marbres  paiiens,  je  puis  noter  encore  ceux  des  Jsraelites;  l'indication 
des  parenls  est  relativement  assez  frequente  sur  les  dernieres  epi- 
taphes. 

Aucun  des  vocables  graves  sur  l'inscription  de  Maibonne  ne  rappelle 
ia  race  des  morts  qu'elle  mentionne. 

Cest  un  trait  caracteristique  dans  les  monuments  juifs  de  1'Occident 
que  la  rarete^  excessive  des  noms  d'origine  biblique.  Par  une  coutume 
qui  s'est  perpetuee,  les  Israelites  ont  substitue  souvent  aux  appella- 
tions  dont  la  forme  eut  accuse  leur  religion  des  noms  empruntes  aux 
nations  cliez*  lesquelles  ils  vivaient.  Parfois  ceux-ci  voilent,  pour  les 
etrangers,  un  vocable  bebraique,  qu'ils  traduisent  ou  rappelient  con- 


liniperalrice  Eudoxie  el  ses  (illes.  Belisaire 
ie  repi'end  a  son  tour  sur  les  Yandales  et  le 
rapporte  a  Constantinople.  Un  Juif,  specta- 
beur  du  triomphe,  dit  que  ce  tresor  ne  pou- 
vait  etre  garde  dans  le  palais  imperial  :  rr  1 1 
•ne  doil.  ajouta-t-il,  elre  depose  que  dans 
•ie  lieu  ou  le  placa  autrefois  Salomon ,  roi 
•des  Juifs.  Sa  pre"sence  a  cause  naguere  la 
n-prise  de  Rome  par  Cens^ric;  elle  vient  d'a- 
rrmener  celle  du  palais  des  Vandales  par  les 
•rRomains.n  Justinien.  effraye  de  ces  pa- 
roles,  envoya  les  de^pouilles  des  Jiiifs  aux 
eglises  de  JeYusalem.  (Procope,  Bell.  vandal. 
II,  ix ;  Theophane.  p.  169,  170;  Anast. 
p.   61.)   La   s'arretent  les  renseignemenls 


donnes  par  les  auteurs  latins  et  grecs  sur  les 
vases  du  temple  de  Salomon. 
'   Voir  ci-dessus,  n"  5a  et  55 1. 

2  Reinesius,  p.  543,  n°  7A. 

3  Orelli,  355o,  /1229,  48-^5;  Morcelli 
el  Forcellini ,  hoc  verbo. 

'  Marini,  Pap.  dipl.  p.  116,  125,  ii/i, 
1A6;  Cr.  Tur.  Glor.  Conf.  xcn;  Greg.  Magn. 
Reg.episi.  II.  liii;  Rosio,  p.  107;  Roldetti. 
p.  88.  Olim,  equivalent  de  quondam,  se  ren- 
contre  frequemment  sur  les  marbres  chr(?- 
tiens. 

5  Dissertation  n°  57.  lome  l.  p.  tss5- 
128. 
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ventionnellement,  et  que  les  Juifs  doivent  seuls  reconnaitre.  Cest  ainsi 
que,  dans  une  inscription  de  Smyrnc,  le  nom  de  Salomon  est  dissimulr 
sous  la  forme  grecque  Eiprivoitotos  l,  Sur  le  marbre  de  Narbonne,  le 
savant  M.  Renan  incline  a  voir  dans  Dukiorella  1'equivalent  de  Noemi. 

L'epitaphe  des  enfants  de  Parator  contient  un  melange  remarquabie 
de  capitale,  d'onciale  avec  le  A  grec,  et,  notamment  pour  la  lettreT. 
la  reunion  de  formes  tres-diverses  d'un  meme  caractere.  Sa  date  cer- 
taine  en  fait  un  type  important  de  paleographie. 

Une  inscription  qui  relate  la  mort  presque  simultanee  de  trois  en- 
fants  m'a  donne  1'occasion  de  rappeler  les  terribles  epidemies  de  la 
Gaule  merovingienne2.  Cest  dans  la  meme  annee,  et  peut-etre  a  quel- 
ques  jours  de  distance,  que  furent  enleves  les  jeunes  Israelites.  I  n 
expose  fait  en  69/4,  au  dix-septieme  concile  de  Tolede,  par  le  roi  sous 
lequel  ils  perirent,  rappelle  que  la  Narbonnaise  a  ete  desolee  par  cette 
cruelle plaga  inguinalis3  dont  parle  si  souvent  Gregoire  deTours4;  pour 
permettre  au  pays  de  se  relever  de  ses  desastres,  il  faut,  dit  le  souve- 
rain,  epargner  les  Juifs  de  la  Gaule,  tandis  que  l'on  frappe  ceux  de 
1'Espagne.  On  ne  sait  combien  de  temps  persista  cette  epidemie  qui. 
1'annee  prec^dente,  sevissait  dans  le  diocese  de  Narbonne,  comme  lat- 
teste  la  loi  de  confirmation  du  seizieme  concile  de  Tolede5.  Ge  serait. 
a  coup  sur,  lui  supposer  une  trop  longue  dur^e  que  de  compter  parmi 
ses  victimes  des  morts  ensevelis  cinq  ans  avant  sa  premiere  mention 
historique.  Mais  je  ne  puis  me  defendre  de  songer,  devant  le  fcriple 
deuil  simultane  d'une  seule  famille,  aux  fleaux  rep^tes  qui  d^solereul 
autrefois  notre  patrie. 

Le  roi  Egica,  que  nomme  notre  inscription,  fut  le  successeur  d'Er- 
vvige,  et  monta  sur  lc  trone  en  687.  Vingt-cinq  annees  plus  tard,  le 

1  Corpus  inscript.   Grwc.  n°  9897.   (Cf.  '  Ed.  Ruinart,  lndex,  v°  Lucs. 

Euseb.  Hist.  eccl.  X,  iv  :  6  siprjvindi-vxTOs  s   ffEt  quia   ingruente   inguinalis   jiiaga- 

Vfxwv  SoAofjiwv.)  tfvastatione  ad  Narbonensem  sedem  perti- 

2  Ci-dessus ,  n° /160  A.  tfiientes  episcopi    nequaquam  sunt  in  hac 
1   trPIagas  inguinalis  interilu  passim "sancta  synodo  aggregati ji 

-desolata.^ 


180  INSCRIPTIONS  CHRETIENNES 

royaume  des  Visigoths  devait  perir  sous  1'efl'ort  des  Arabes,  que  les 
Juifs,  accables  de  maux  sans  nombre,  semblent  avoir  appeles  au  moins 
de  tous  leurs  vceux1.  Les  enfants  de  Sapaudus  auraient  pu  assister  a 
la  ruine  des  persecuteurs  dlsrael. 

Plusieurs  inscriptions  entierement  hebraiques,"  mais  de  plus  basse 
epoque,  ont  ete  trouvees  a  Narbonne,  notamment  en  1 856 ,  dans  les 
fouilles  executees  a  la  gare  du  chemin  de  fer. 


621  A. 


Inscripiiones  antiquw  a  D.  Pechc  mujoris  ecclesiw  Narbonensis  canonico  collecUe,  supjil. 
lat.  n°  1&77,  fol.  19;  —  Papiers  de  Baluze,  arm.  III,  paq.  6,  in-&°,  p.  6  (Bibl. 
imp.);  —  Gruier,  693,  1  (A  Scaligero);  —  Dom  Marlin,  Religion  des  Gaulois, 
t.  II,  p.  a63;  —  Fleetwood,  p.  2^6,  n°  2;  —  Breval,  Remarks  on  several  parls 
of  Europe,  II,  222;  —  Paciaudi  ,  Diatribe  qua  grwci  anaghjphi  interpretatio  tra- 
ditur,  p.  \\i;  —  D'Ansse  de  Villoison,  Sur  quelques  inscripiions  grecques  (Magasiu 
rncyclopedique ,  an  vn,  t.  II,  p.  48);  —  Orelli,  /17 55;  —  Merimee,  Notes  d'un 
voyage  dans  le  midi  de  la  France,  p.  392,  dapres  une  copie  de  M.  Tournal. 

LAGGE  FILI 

BENE  QVIESCAS 

MATER  TVA  ROGAT  TE 

VT  ME  AD  TE  RECIPIAS 

VALE 

P.Q^XV2 

Tout  en  classant  cette  inscription  parmi  les  monuments  des  ido- 

1   Conc.  tolet.  XVII,  voir  lexpos^  du  Roi;  Iranscriptions  anciennes  .   auxquelles  j  eni- 

Reinaud,  Imasion  des  Sarrasins,  p.  6.  prunte    aussi   le   mot  RECIPIAS,    quelles 

1  Copie   de   M.  Tournal,  qui    avait  pu  portent    toutes   uniform^ment.     Le   savant 

saisir  encore  sur  le  monument,  il  y  a  peu  conservateur  du  musee  de  Narbonne  a  lu 

tlannees,  la  trace  de  quelques  caracteres.  ACCIPIAS.  La  derniere  ligne  manque  dans 

J'y  ai  ajoute  la  derniere  ligne  d'apres  les  la  copie  de  Rreval. 
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latres,  Muratori  fait  observer  que  sa  formule  est  dun  caracteie  chre- 
tien;  ii  insere  enfin  clans  son  inclex  le  nom  de  Laggus  parmi  ceux  des 
fideles. 

La  pierre  ou  se  lisait  naguere  encore  lepitaphe  est  encastree,  avec 
tant  d'autres  restes  antiques,  dans  ies  murailles  de  Narbonne,  au 
bastion  de  Saint-C6me.  Entierement  detruite  aujourd'hui,  elle  ne 
peut  donc  fournir  par  son  caractere  paieographique  aucun  iensei- 
gnement  utiie  pour  controler  les  appreciations  de  Muratori1.  Dapres 
la  seule  formule,  j'hesiterais  a  voir  un  chre^tien  dans  le  mort  de  Nar- 
bonne.  OreHi  remarque  avec  raison  que  les  dimensions  des  sepultures 
ne  sont  pas  indiquees  d'ordinaire  sur  les  epitaphes  des  fideles'2;  ia 
derniere  ligne  de  notre  inscription  suilirait  donc  a  inspirer  le  doute. 
Quant  a  1'acclamation  sur  laqueile  se  base  le  sentiment  de  Muratori. 
on  ne  peut  s'etonner  de  la  rencontrer  dans  une  epitaphe  paienne, 
puisque  1'idee  de  la  reunion  future  existait  dans  lesprit  des  gentils 
comme  dans  celui  des  fideles.  Plusieurs  monuments  epigraphiques 
lattestent. 

Telle  parait  etre  iinscription  ou  se  iisent  les  mots  : 

MATER  .  INFELICISSIM  A  .  RECEPIT .  FILIAM  .  S  .  S  .  AN  . 
XVII  DIERVM.XV3. 

Telle  est,  a  coup  siir,  cette  autre,  si  semblable  a  celle  de  Nar- 
bonne  : 

MATER  ROGAT  .  QVAMPRIMVM  .  DVCATIS  SE  AD 
VOS\ 


'   Le  seul  detnil  que  nous  possedious  sur  paraissent  meYiter  peu  de  creance.  (Apian. 

ce  point  est  du  a  la  copie  de  M.  Tournal.  cxxxu;   cf.   Mommsen,   Inscr.  regni  fteap. 

L'F  du  mot  FILI  a  la  m&me  torme  que  sur  n°  3900;  Gudius,  368,  2,  et  Gori.  Elrur. 

une  pierre  de  Ghelma  figuiee  par  M.  De  t.  II,  p.  hh.) 

Clarac,  pl.  LXXXI,  n°7i  de  ses  Inscriptions  3  C.  L.  Visconti,  Antiche  lapidi  rinvenuli 

du  Louvre.  dal  cav.  Guidi,  p.  12. 

2  N^/iSap,.  Les  deux  seules  copies  depi-  "  Labus,  Monumenli  scoperti  in  Canturio, 

taphes  chre^tiennes  ou  j  aie  rencontre  celte  p.  33. 
mention  sont  tir^es  d'anciens  manuscrits  et 

11.  Ol 
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MANDOUREL. 


621  B. 

De  Guilhermy,  Bulletin  du  Comite  de  la  langue,  de  Vhistoire  et  des  arts  de  la  France. 
t.  IV,  p.  201;  —  Tournal,  Catalogue,  p.  /17;  —  voir  mes  planches,  n°  5o6. 

+  IN  XPI  NE '  ORATE  HOMJ  PRO  ANIMA  TRA5TMIRI  QYIeYIT  DE  OC  mmk. 

CYIY;  E0RPY5"  ;  fkLlt  IN  hoc  tymyi.0  yibat  cy  xpo  in  eterny  ame 

+ 

+  + 

Inscription  de  la  fin  du  vuc  siecle  trouvee  a  Mandourel ,  pres  de 
Durban  (Aude).  J'en  dois  un  estampage  a  1'obligeance  de  M.  Tournal. 

Jai  restitue  la  fin  de  la  premiere  ligne  a  1'aide  d'une  formule  bien 
connue2.  Lc  nom  de  Trasemirus  se  rencontre  chez  les  Visigoths  d'Es- 
pagne3.  ctVivere  cum  Christon  figure  dans  le  texte  de  Gregoire  de 
Tours4.  La  disposition  des  croix  et  des  colombes  champlevees  sur  le 
lond  de  cette  pierre  barbare  est  digne  de  remarque. 


SAINT-LIZIER. 

621  C. 
Rivalz,  Recueils  de  differents  morceaux  $  antiquite  graves  a  leau  forte;  —  Dumege. 


'  In  Chrisli  nomine.  3  frTrasimirusprocer.  »(Conc.  Tolet.  XIII . 

2  Boldetti,  p.   397   :  ReQuievit  DE  OC  a°  683.  Labbe,  Collectio  maxima  concilin- 

SECVLO.  Les  analogues  de  cette  formule  rum,  t.  VI,  p.  1-370.) 
sont  nombreux.  (Voir  Marini,  Papiri  diplo-  '   Glor.  Confess.  lxxxvi  :   rrQui  se  nunc 

matici,  p.   260    :   RECESSIT    DE    HVNG  rrvivere  cum  Christo  magnis  virtutilms  ma- 

SAEGVLVM;  ci-dessus,  n°  /177  :  TRANSIIT  rmifeslat.» 
DE  HVNC  SECOL.  etc.)  . 
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Description  du  musee  des  antiquites  de  Toulouse,  p.  168,  n°  &10;  —  voir   mes 
planches,  n°  5 10. 

XERAN 
AE  PRIM 


Marbre  trouve  pres  de  Saint-Lizier  (Ardeche)  et  conserve  au  mus6e 
de  Toulouse. 

Le  vase,  les  colombes,  les  pampres  qui  accompagnent  la  legende 
funeraire,  et  surtout  le  travail,  qui  est  celui  de  nos  sarcophages  chre- 
tiens  du  sud-ouest,  me  font  inciiner  a  ranger  I'£pitaphe  de  Serana 
parmi  les  monuments  des  fideles. 


61. 
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DEUXIEME  NARBONIUISE. 

APT. 

622. 
L'abbe  Andre',  Hevue  de  l'art  cltretien,  l.  II,  p.  36o;  —  voir  mes  planches,  n°  5ao. 

Un  fragment  de  sarcophage  retrouve  dans  la  cathedraie  d'Apt  par 
M.  Jabbe  Andre\  et  que  je  connais  seulement  par  la  description  de  ce 
savant  ecclesiastique,  pr^sente  sur  la  face  anterieure  trois  personnages 
separes  par  des  strigiies,  et  deux  autres  sur  chacune  des  parois  late- 
raies.  Au  milieu  est  ie  Christ,  faisant  de  ia  main  droite  le  geste  fami- 
Jier  aux  anciens  orateurs1,  et  tenant  de  ia  gauche  une  croix  iatine  : 
IE5^YJ  se  lit  au-dessus  de  sa  tete;  a  droite,  saint  Sixte,  avec  son  nom, 
5"V5TY.f,  est  debout,  ies  bras  en  croix;  de  1'autre  cote\  saint  Hippolyte, 
HYPPO^ITY^,  tenant  un  voiumen  de  la  main  gauche  et  ievant  ia  main 
droite.  Au-dessus  des  quatre  figures  que  portent  les  extremites  du  sar- 
cophage,  ii  nexiste  plus  quun  seul  nom  :  I0HANNE5\ 

A  lexception  du  Christ,  les  autres  personnages  ont  a  leurs  pieds 
un  objet  ou  je  crois  reconnaitre  un  ou  piusieurs  voiumes,  quune  corde 
iierait  par  le  miheu  2. 

Si  ion  en  juge  par  un  sai'cophage  d'Aries,  ies  saints  dont  les  noms 
ont  disparu  devaient  etre  des  evangeiistes3. 

l\ous  avons  vu  que  ies  personnages  sans  nom  qui  figurent  sur  tant 
de  bas-reiiefs  ne  sont  point  constamment  des  apotres;  si,  comine  ie 
montrent  des  tomhes  d'Aries4  et  de  Saragosse5,  ils  peuvent  souvent 
etre  des  prophetes,  des  patriarches,  nous  apprenons  par  ie  monument 

1  Ci-rlessus,  n°  56q.  "  Voir  ci-dessus,  n°  5cj6,  p.  3p,5.  396. 

2  Cf.  Rosio,  Roma  soller.  p.  59,  et  Mil-  ''  Voir  nia  nole  sur  une  representation 
lin,  Voyage,  pl.  LXVI,  n°  2.                                 inedite  rle  Joh,  p.  10.  (Hevuc  archeologiipn  . 

1  Voir  ci-dessus,  11°  56-2.  1860.) 


DE  LA  GAULE. 


485 


d'Apt  qu'ils  peuvent  aussi  repr£senter  des  saints  et  des  martyrs.  Cest 
un  point  de  ressemblance  entre  les  sarcophages  et  les  verres  a  figuies 
ou  les  noms  de  ces  derniers  se  rencontrent  si  souvent1. 

D'apres  la  beaut£  des  caracteres  de  ces  inscriptions,  dapres  i'age 
commun  de  nos  tombes  a  sculptures2,  ie  bas-relief  d'Apt  me  parait. 
comme  la  pius  grande  part  des  verres,  appartenir  au  ive  siecle3. 


ANTIBES. 


622  A. 

Ernest  Breton.  Memoires  de  la  Societe  archhl.  du  midi  de  la  France ,  t.  IV.  p.  ',W\b: 
—  voir  mes  planches,  n°  5o8. 

.  B  .  .  M  . 

hic  reqyiekit  in  pace  an 
ci^a.di.cai,ymnio;a  qyi 
yixit.ann.c.dp.ejt  ;yb 


NON.APRIU". 


ctBonae  memoriae4.  Hic  requiescit  in  pace  aucilla  Dei 5  Calumniosa 
r  qui  vixit  annos  C.  Deposita  est  sub  die° nonas  apriles.  • 


'   Voir  Garrucci ,  Vetri,  pl.  XVII  et  sinv. 

J  Voir  ma  PreTace. 
Garrucci.  Vetri ,  PreTace,  p.  vni.  Aux 
consideralions  invoquees  par  le  savant  reli- 
gieux  ,  j  ajouterai  que  les  verres  chrdtiens  se 
rencontrent  dans  les  catacombes ,  et  que ,  d'a- 
pres  les  releve"s  de  M.  De  Rossi  (Roma  soller- 
ranea,  t.  1,  p.  ai5),  les  sepultures  de  ces 
bypog^es  ne  paraissent  poinl,  dans  l^tat  ac- 
luel  des  decouvertes,  avoir  d<$passe'  notable- 
ment  1'anncie  ft  i  o. 

"  Ou  Bene  mereuti ,  Beite  merita; ,  formule 
inscrite  en  toutes  lettres  au  dlbut  d'un  mar- 
bre  d'Aquilee.  On  a  pre"tendu  autrefois  que 


ces  sigles  signiliaient  Beattts  Martyr  et  indi- 
quaient  des  tombes  saintes.  ( Voir  Bonfantus . 
Tr.  de  los  SS.  de  Cerdegna ;  Bolland.  (.  I. 
febr.  xx.e.  t.  II.  apr.  L.e;  M.  Lupi.  Codea 
diplomaticus  civitatis  et  ecclesiw  Bergomatis . 
Dissert.  n°  VI;  Uccelli.  DeW  autenticita  dei 
corpi  e  degli  atti  dei  s.  martiri  Domneone , 
Domno  ed  Eusebia,  Bergamo.  i85i,  p.  19.) 

'  Voir,  sur  l'abrevialion  dn  mot  Deus . 
notre  tome  I.  p.  26,  Dissert.  n°  8. 

0  Formule  fre"quente  en  Gaule  ( voir 
n"66.  73,  612,  623.  etc.)  et  dans  le  nord 
de  1'Italie.  (Gazzera,  Iscr.  crist.  del  Piem. 
p.  22 .  23,  26,  28.  29.) 
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Inscription  trouvee,  en  1860,  dans  le  Fort  carre  dAntibes.  Elle  ap- 
partient  a  M.  le  docteur  Gazan,  qui  a  bien  voulu  m'en  communiquer 
im  estampage. 

Par  les  sigles  qui  la  precedent,  cette  legende  fournit  une  preuve 
remarquable  de  la  localisation  des  formules  epigraphiques '.  Les  deux 
letlres  B  M,  gravees  en  tete  du  marbre,  caracte>isent  en  efFet  les  mo- 
numents  chretiens  de  lltalie  du  nord,  a  laquelle  touche  presque  la 
seconde  Narbonnaise. 

J'ai  recherche  ailleurs  lorigine  d'une  certaine  classe  de  noms  adoptes 
par  les  premiers  fideles,  et  dont  celui  de  la  chretienne  dAntibes  est  un 
des  plus  etranges.  On  me  permettra  de  renvoyer  a  ce  travail2. 

Au  revers  du  marbre  se  trouve  une  moulure;  I'inscription  semble 
donc  avoir  ete  gravee  sur  un  debris  provenant  d'un  ancien  ^difice.  Cest 
peut-etre,  parmi  tant  d'autres,  un  temoin  des  ruines  qui  marquerent 
la  chute  du  vieux  culte3. 


AIX. 

«23. 

Mss.  de  Suares,  t.  VIII,  p.  48  (Bibl.  imper.);  —  Fr.  de  Belleforest,  Cosmographie 
universelle ,  t.  I,  2"  paii.  p.  34 2;  —  Gruter,  10^9,  2  (A  Scaligero);  —  Bouche, 
Chorographie  de  Provence,  I.  I,  p.  200;  —  Pitton,  Hist.  de  la  ville  d' Aix ,  p.  Gb^: 
Annales  dc  la  sainte  Eglise  d'Aix,  p.  43;  —  Gretzer,  Opera  omnia  de  Sancta  Cruce, 
p.  1891;  —  Sirmond,  Notie  ad  Ennodium,  p.  8;  —  Noris,  Epistola  consularis. 
p.  i5o;  —  Fleetwood,  34 1,  2;  —  Maffei,  Calliw  antiquitates,  p.  g4,  97,  98; 
Museum  Veronense,  Epist.  dedicat. ;  —  Muratori,  4i4,  7;  —  Belandus,  Fasti 
consulares,  p.  667  et  683;  —  Buonarruoli,  Vetri,  p.  5 ;  —  Corsini,  Disserta- 
tiones,  p.  4o,  a  la  suite  des  Notm  Grcecorum;  —  Pagi,  Ad  Annal.  Baron.  t.  IX, 
p.  182,  i84; —  Zaccaria,  Istituzione  lapidaria,  p.  171;  De  usu  inscriptionum  chris- 
tianarum,  p.  61;  —  Gener,  Theologia  dogmatico-scholastica ,  t.  IV,  p.  21;  —  Labbe. 
Thesaurus  epitaphiorum ,  p.  486;  —  Villanueva,  Viage  literario,  t.  I.  p.  16;  — 

'   Voir.  p.  i5i,  ma  Dissertation  n°  /167.  3  Voir  t.  I,  p.  /179-681,  Dissert.  n"355. 

Voir.  p.  83,  ina  Dissertation  n"  4 12.  et  ma  Preface. 
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Katancsich,  Istri  adcolarum  geographia  vetus,  t.  I,  p.  29;  —  Millin,  Voyage,  II. 
278;  —  Ch.  Giraud,  Histoire  du  droit  francais  au  moyen  dge,  t.  I,  p.  3^5;  — 
Clinton,  Fasti  romani,  t.  II,  p.  2o5;  —  De  Caumont,  BuUetin  monumental,  t.  XI, 
p.  1  19;  —  Memoires  de  la  Societe  archeologique  du  midi  de  la  France ,  t.  II,  p.  1  96; 
—  Dictionn.  d?  epigraphie ,  t.  I,  p.  i3;  —  De  Rossi,  Inscr.  christ.  rom.  t.  I,  p.  \i,v. 
ioo  et  633;  —  voir  mes  planches,  n°  £98. 

hic  in  pace  qyiekit 

adiytor  qyi  p05t 
acceptam  paenitentiam 

micxrayit  ad  dominym 

ann .  i.xy  men5ti  yii  die5"  xy 

depo;ity;  ;.d.iy  ^.ianyaria; 

t  ANA5TA;iO  Y.C.CONIYl.E 

Un  vieil  historien  d'Aix,  Pitton,  £crivait,  en  1 568  :  ccLe  nomme  Ad- 
ccjutor,  qui  peut  estre  estoit  des  plus  considerables  de  la  ville  ou  de 
cd'Eglise,  tomba  dans  quelque  manquement  extraordinaire ,  duquel 
cctoute  la  ville  fut  escandalizee;  toutesfois  il  repara  ses  fautes  par  la 
ccpenitence;  si  bien  qu'ayant  satisfait  et  edifie  le  public,  et  ayant  p;iss< 
ccle  reste  de  ses  jours  fort  saintement,  nos  habitans  1'ensevelireut  fort 
cr  honorablement,  et  mirent  une  inscription  sur  son  tombeau,  que  des 
ccsiecles  plus  modernes  ont  attachee  contre  1'entree  de  la  Sainte-Cha- 
ccpelle,  dans  1 '^glise  de  S.  Sauveur,  a  main  droite1.» 

Je  ne  citerais  pas  cette  explication,  evidemment  erronee,  si  des  edi- 
teurs  moins  anciens  neussent  egalement  presente  Adjutor  eomme  un 
grand  coupable.  Le  mot  pcenilenlia,  sur  lequel  leur  opinion  se  fonde, 
ne  designe  autre  chose  que  le  sacrement  confere"  a  la  derniere  heure; 
les  regles  trac^es  pour  l'assistance  des  agonisants  par  le  pretre,  les  re- 
lations  de  morts  pieuses,  reproduisent  en  effet  le  plus  souvent  la  for- 
mule  meme  de  notre  marbre2. 

'  Anuales,  p.  63.  Greg.  Tur.  H.  Fr.  VI ,  xxvni  :  crMarcus 

"  Conc.  Aurausic.  I,  c.  111  :   rQui  rece-         nsubito  lateris  dolore  detentus.  capul  toton- 
-•duntde  corpore , poenitentia  accepta ;»        -rdil.atque  pcenitentiarn  accipiens,  spiritum 
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En  remarquant  quAnastase  est  un  consul  dOrient,  le  P.  Pagi  se 
(lemande  si  notre  marbre  n'a  point  ete"  apporte"  en  Gaule  par  quelque 
voyageur.  La  note  de  Pitton  ne  parait  pas  autoriser  cette  conjecture. 
Belleforest  constate  d'ailleurs,  en  1675,  que  1'epitaphe  d'Adjutor  pro- 
vient  de  Notre-Dame-de-1'Assez,  cath^draie  primitive  d'Aix. 

La  qualification  vir  clarissimus,  jointe  au  nom  dAnastase,  a  fait  pen- 
ser  qu'il  ne  s'agissait  point  ici  de  1'empereur1,  qui  recut  les  faisceaux  en 
/192  ,  mais  du  consul  de  5 1 7.  H  y  aurait  la  un  fait  singulier.  Dans  1'etat 
actuel  des  decouvertes,  comme  l'a  fait  observer  le  chevalier  De  Rossi, 
1'annee  517  n'est  en  elfet  marquee,  en  Occident,  que  par  le  seul  nom 
«TAgapitus,  et  son  collegue  Anastase  ne  semble  point  y  avoir  ete  connu. 

Signalee  depuis  plus  de  deux  siecles,  l'inscription  d'Aix  n'a  sans 
doute  pas  ete  supposee,  ou  restituee  d'apres  un  marbre  plus  ancien : 
(1  autres  anomalies  sajoutent  pourtant  a  celle  dont  je  viens  de  parler; 
tels  sont  l'espacement  des  mots  et  surtout  le  chiffre  des  calendes  ex- 
prime  par  IY  au  lieu  de  III I. 


62/i. 

Millin,  Voyage,  \.  II,  p.  197;  —  Ilouaid,  Inscriptions  envers  du  musee  d'Aix,  p.  33: 
—  voir  mes  planches,  n°  5 18. 

f  INDOy;.HIC.IACIT.HEf  Y 

ECCE .  ;epyvtyi 
cynctiijary;  exo;y; 
HON.Ni;i.MAyvoy;. 

^exhalavit  ;d    Vita  S.    hidori  liisp.  episc.  :  1616,  2 5?)  Sur  1'expression  niystique  acci- 

ff  Mulierum  turbas  longius  stare  prascepit.  pere,  voir  ma  Dissertation  n°  612  ,  ci-dessus. 

frut  in  accipiendo  pcenitentiam.   ...»  (Cf.  p.  72. 

Cypr.   Episl.  XVIII,  XIX  et  XX,  n*3.  ed.  '    Vir  clarissimus,  mis  au  lieu  d ^Auguslvs 

Goldhorn;   Conc.  Carlh.  IV.  c.  lxxvi;  Conc.  ou  de  Dominus  noster,  pourrait  etre  le  re- 

Tolet.  III,  c.  xii ;  Ccelest.  pap.  Epist.  IV.  ad  sultat  dune  erreur.  On  le  remarquera,  dans 

Episc.  Vienn.  §  3,  etc.  Comp.  Murat.  Inscr.  ces  m^mes  conditions,  sur  trois  epitaphes  de 
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f  DEXTRIANY;.NOMINE 

yocitataty;  in  yita  . 
nec  .  inmerito .  nam  tyo 

;iC  .  MYNERE  .  CRI5TE  . 
DEXTW.TIBI.NYNC  flDE 

ad;i;tit.in  acxni; 
aeternym.xperani.te 

dne  aarcviente  .  donym  . 
prydentia .  erat  praedity; 

fORMAClYE.DECORY;. 
NON.AlJYD.YMGtYAM  HABYIT. 

NI5T.CYM  BONITATE.flDEM 
NEC.DEfYIT.  11,1,1.  EMQAN;. 

cym.yerecyndia  pydor . 
bi;.yndeno;.aeyi.conpi;eti; 
.  dyxit.men;iby;  anno; 
pyi.cer  et  innocyyj.pia 

;emper  mente.probaty;. 
Wemy;.te  mi;erande  .  pyer 

qyia.breye.omne  qyod  bonym  ul 
t  obiit.e  ;aecyi;o.a;tra.peten;. 

die.tertiym.nona;.iynia;. 
ciyod.e;t.indictione  prima  t 

Inscription  trouvee,  vers  1765,  dans  le  quartier  des  Minimes,  et 
conserv^e  au  musee  d'Aix. 

Au  debut  est  le  mot  indolis,  pris  dans  le  sens  &  adolescens ,  que  Du 

Lyon.  qui  donnent  ce  m6me  titre  a  lempe-  deux  autres  monuments  de  notre  sol  (n0>  72 

reur  Anastase  et  a  son  collegue  de  consulal,  et  632),  il  est  de  meme  joint  au  nom  de 

Rufus  (ci-dessus.  n°*  3i.  69  et  77).  Sur  tempereur  Ldon. 

11.  62 
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Cange  indique  dans  un  grand  nombre  de  textes1,  et  dont  notre  ins- 
cription  fournit  l'un  des  plus  anciens  exemples. 

A  la  sixieme  ligne,  par  une  erreur  frequemment  signal^e,  le  graveur 
a  repete  la  troisieme  syllabe  de  vocitatus 2. 

Les  agneaux  admis  a  la  droite  du  Christ3,  et  parmi  lesquels  le  fidele 
a  pris  place,  ne  paraissent  guere  etre  nommes  ici  que  pour  motiver  un 
jeu  de  mots  sur  le  nom  de  Dextrianus.  Une  enonciation  plus  impor- 
taute  suit  cette  premiere  mention.  Bien  que  recu  a  la  droite  du  Sei- 
gneur,  le  mort,  est-il  dit,  attend  encore  sa  recompense.  Nous  avons 
deja  rencontre  sur  nos  marbres  cette  preuve  du  defaut  de  croyance  a 
la  remuneration  immeYliate4.  Le  fidele  qui  ecrivit  1'epitaphe  d'Aix  etait 
de  ceux  qui  disaient  avec  saint  Ambroise  et  tant  d'autres  :  tc  Jusqua  ce 
^que  les  temps  soient  accomplis,  les  dmes  attendent  le  sort  quelles 
'•  ont  merite  :  aux  unes  est  reservee  la  gloire,  aux  autres  le  chatiment; 
•  et  cependant  celles-ci  ne  demeurent  pas  sans  tronble,  celles-la  sans 
w  bonheur 5.  n 

L'inscription  d'Aix  apporte  un  nouvel  exemple  des  reproductions, 
faites  a  la  fois  sur  plusieurs  marbres,  d'une  meme  formule6;  comme 
l'a  remarque  le  savant  M.  Rouard,  le  onzieme  vers 

PYI^CER  ET  INNOCYY;  PIA  5"EMPER  MENTE  PROBATYI 

rappelle  cet  hexametre,  grave  sur  une  tombe  paienne  de  la  meme  ville  : 

INTEGER  INNOCVVS  SEMPER  PIA  MENTE  PROBATVS7. 


1  L'exemple  tire  de  Fortunat  (De  Vila 
S.  Mart.  IV,  497)  par  1  illustre  lexicographe 
est  douteux.  (Voir  le  texte  et  les  variantes 
donnes  par  Luchi  et  Corpet.)  On  peut,  en 
echange,  joindre  aux  textes  que  cite  Du 
Cange  ces  mols  tires  de  la  Vie  de  saint  Tri- 
vier,  c.  1,  §  3  :  «•  At  tunc  forte  Francorum 
rrpopulis  regiones  Rurgundionum  hostihter 
•debellantibus,  puerilesque  indoles  captivas 

ffsecum    reducentibus,    duo    pueruli » 

(Rolland.  i6janv.  t.  II,  p.  38.) 


2  Cf.  Rokletti,  p.  3gi;  Fabretti,  V,  337 
et  388;  Labus,  Monumenti  cli  S.  Amlrogio, 
p.  35, 36, 37 ;  Welker,  Sylloge,  p.  85  et  233. 

8  Cf.  Matth.  xxv,  33;  Paul.  Nol.  Epist. 
XXXII,  ad  Severum,  S  17,  etc. 

4  Voir  mes  Dissert.  nos  478  et  5g4,  ci- 
dessus,  p.  198  et  3q6-4i  1. 

5  De  bono  mortis,  c.  x ,  S  47. 

6  Voir  ma  Dissert.  n°  467,  ci-dessus. 
p.  1 5 1 . 

7  Inscript.  en  vers  clu  musee  cVAix,  p.  32. 
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Jai  prononce  le  mot  de  vers,  j'aurais  du  dire,  avec  Gennade,  quasi 
versus1;  1'epitaphe  de  Dextrianus  a  pu  etre  tenue  autrefois,  par  son 
auteur  surtout,  pour  une  piece  de  poesie.  Comme  tant  d'autres  legendes 
funeraires,  c'est  une  reunion  de  lambeaux  metriques,  ceuvre  bien  im- 
parfaite,  mais  dont  nous  avons  pourtant  rencontre  de  pires  exemples2. 

S'il  n'y  a  pas  ici  faute  du  graveur,  PYl^CER  temoigne  de  la  pronon- 
ciation  dure  de  la  lettre  C  . 

On  a  pense  que  linscription  d'Aix  pouvait  etre  du  vme  ou  du 
i\e  siecle4.  Les  idees  qui  y  sont  exprimees,  la  forme  quelles  revetent 
et  l'aspect  pal£ographique  du  monument,  me  font  considerer  ce  marbre 
comme  beaucoup  plus  ancien,  et  je  nhesite  pas  a  lattribuer  au  debut 
du  vie  siecle  5. 


625. 

Fapon,  Histoire  de  Provence,  t.  I,  p.  188;  —  Millin,  Voyage,  l.  II,  p.  279;  —  De 
Castellane,  Memoires  de  la  Societe  archeologique  du  midi  de  la  France,  t.  IV,  p.  267 ; 
—  Dictionnaire  d^pigraphie,  t.  I,  p.  12;  —  voir  mes  planches,  n°  &p,3. 

. 1J  NOTAR 

BAfllJO  EPI 

ANN .  XXIII 

N  III  DI.II.T. 

NO .  OCTB . 

TVRCI0.A5TERIO.C0N;. 

Fragment  trouve  pres  de  lancienne  cathedrale,  et  donn£  par  M.  De 

:   De  viris  illustr.  c.  \v.  dans  les  seances  de  la  Societe  des  Sciences  el 

2  Dissertation  n°  48,  toine  I,  p.  io3,  Lettres  d'Aix,  1819,  in-8°,  p.  337. 

iok.  °  Dans  nos    inscriptions   funeraires.    la 

1  Nous  avons  rencontre  des  preuves  in-  mention  de  Tindiction  et  la  croix  gravee  en 

verses.  (Dissert.  n°  17,  t.  I,  p.  46.)  tete  de  la  premiere  ligne  se  rencontrent  des 

*  Miilin .  loc .  cit. ;  Recueil  de  memoires  lus  cette  e"poque.  ( Voir  ma  PreTace.) 

6^. 
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Saint-Vincens  au  Chapitre.  II  est  aujourcThui  encastre  a  1'interieur  de 
1'eglise  de  Saint-Sauveur.  Le  commencement  de  ia  derniere  iigne 
uexiste  pius;  je  l'ai  transcrit  d'apres  la  copie  de  Papon. 

Je  crois  reconnaitre  dans  le  d^but  mutile  la  fin  dun  nom  et  lindi- 
cation  de  la  ionction  de  notarius.  Ce  mot  pourrait  se  reiier  a  la  ligne 
suivante,  puisque  ies  eveques  avaient  pres  deux  des  scribes  qui  por- 
taient  ce  nom.  Fortunat  raconte  que  saint  Germain  de  Paris  fit  ecrire 
sur  son  iit,  par  son  notarius,  cette  ligne,  qu'on  peut  classer,  au  meme 
titre  que  les  grajfti  de  Pompei,  parmi  les  monuments  epigraphiques  : 
rrOuinto  kalendas  junias.  v  Cetait  1'indication  miraculeusement  revelee 
du  jour  ou  le  saint  devait  quitter  la  terre1. 

Dans  letat  de  mutilation  du  texte,  il  serait  difficile  deu  essayer  la 
restitution.  On  y  trouve  la  mention  de  l'age  du  defunt  et  le  nom  d'As- 
terius,  consul  en  4o,&,  qui  recueillit  Toauvre  de  Sedulius2. 

Basile,  dont  le  nom  se  lit  a  la  seconde  ligne,  parait  etre  le  qua- 
trieme  eveque  d'Aix ;  notre  inscription  servirait  ainsi  a  fixer  approxi- 
mativement  la  date  inconnue  de  son  episcopat3. 


fi26.       ' 

E 

N 

i'H  PACE 

A  la  droite  de  ces  caracteres  est  une  colombe  posee  sur  un  arbre, 
representation  qui  figure  d'ordinaire  1'ame  dans  le  sejour  des  justes4. 


1    Vita  S.  Germani  episcojji,  s  78.  "  Voir  les   personuages   representes    en 

5  Sirmond,  Ad  Ennod.  p.  6,  7;  Arevalo,  priere  sur  les  sarcophages  et  1'inscription  de 

Prolegom.  ad  Sedulium,  c.  v.  Savinianus ,  donnee  par  le  savant  abbe  Mar- 

1  Voir,  sur  ce  personnage ,  Sirmond ,  Notw  tigny,  Dict.  d'antiq.  chret.  p.  5o6 ;   cf.  ci- 

adSidon.  p.  78;  Gall.  christ.l.  l,col.  3oo,etc.  dessus,  p.  io5. 


DE  LA  GAULE.  493 


Ge  fragment,  conserve  au  musee  d'Aix,  et  sur  la  provenance  duquel 
on  ne  possede  aucune  donn£e,  est  peut-etre  d'origine  romaine. 


627. 

De  Saint-Vincens,  Annales  encyclopediques ,  1817,  t.  V,  p.  196,  et  Recueil  de  memoires 
lus  dans  les  seances  de  la  Societe  des  amis  des  sciences  et  arts,  a  Aix ,  1819,  p.  197: 
—  Orelli,  n°  6662;  —  De  Rossi,  Inscr.  christ.  rom.  t.  I,  p.  365. 

Q .  ATTIIJO  5TCYND0 

M.f. 
CYIY5*  ANIMA 

DEO 

MICXRAYIT  AD  A^TRA 

D.XY  *.AYCX 
IEYER0  Y.C.COWW 

crGette  epitaphe,  dit  M.  De  Saint-Vincens,  fut  decouverte  pres  du 
crcimetiere  de  la  Madeleine.  d  Un  certain  nombre  de  textes1,  et  sur- 
tout  une  inscription  trouvee  dans  une  locaiite  voisine2,  permettent 
de  restituer  a  la  quatrieme  ligne  le  mot  jubenle.  Le  savant  conserva- 
teur  du  musee  d'Aix,  M.  Rouard,  a  vainemenl  recherch^  le  marbre 
dAttilius. 

En  ^70,  date  a  laquelle  nous  reporte  ie  consulat  de  Severus,  le 
nom  triple,  concu,  comme  ici,  selon  le  vieux  style  romain,  nexistait 
plus3,  ainsi  qu'on  peut  s'en  assurer  en  consultant  les  fastes  consulaires. 
Les  sigles  M.f.  Marci  filius,  accusent  un  age  plus  ancien4.  H  est  donc 


'   Greg.  Tur.  Vitw  Patrum,  IV,  nt;  Cardi-  '   Voir  ina  Dissertation  11°  57,  tome  I. 

nali,  Dipl.  imp.  p.  127;  L.  Renier,  Inscr.  de  p.  1 33,  et  De  Rossi,  Inscr.  christ.  rom.  t.  I. 

VAlgerie,  n°  3706,  etc.  p.  112. 

2  N"  63 1;  cf.  ci-dessus,  p.  i5i,maDiss.  4   Voir  uia  Dissertation  n°  57,  tome   I. 

a"  467.  p.  12/1  et  suiv. 
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regrettable  que  la  perte  du  monument  ne  permette  point  de  redresser 
lerreur  ou  la  confusion  evidemment  faite  par  le  copiste  aux  deux  pre- 
mieres  lignes. 


LA  GAYOLE1. 


628. 


Manusc.  de  Peiresc,  Bibl.  imp.  fonds  iatin,  n°  8958,  I.  II,  fol.  263,  265  et  3o6: 
Lettres  de  Peiresc  a  Aleander  des  5  novembre  1626  et  17  janvier  1627  (Bibl. 
d'Aix,  mss.  nosio32  et  io33);  —  Seguier,  d'apres  les  papiers  de  Mazaugues, 
ms.  i38io,  recueil  20  de  la  biblioth.  de  Nimes;  —  Spon,  Brouillard  de  voyage 
(Biblioth.  imp.  Suppl.  lat.  n°  1Z166,  fol.  71);  Miscellanea,  p.  286;  —  Fleetwood, 
5o8,  2;  —  Orelli,  4858;  —  Rouard,  Inscriptions  en  vers  du  musee  d'Aix,  p.  35; 
—  De  Castellane,  Memoires  de  la  Societe  archeologique  du  midi  de  la  France,  t.  IV, 
p.  2^9;  —  Dictionnaire  d'epigraphie ,  t.  I,  p.  12. 

f  5TEMMATE  PRECIPYYM  TRABEATI5*  OJCTBYJT  ORTYM 

INNODIYM  l^ETI  MC  5*0P0R  AtJY;  HABET 

QYI  P05T  PATRICIA  PREO.ARY;  CINCW  .  RECTYR 


'  Au-dessus  dun  croquis  infornie  du  mo- 
nunient  qui  porte  cette  inscription,  Peiresc 
ecrit :  Lectisternium  de  Gaiola.  J'ai  vainement 
cherche\  sur  les  cartes  de  la  Provence.  la 
Gaiole,  ou  se  trouvait  encore  une  autre 
lombe  chreHienne  (n°  629,  ci-dessous).  Le 
savant  M.  Rouard  a  bien  voulu  me  donner. 
a  ce  sujet.  les  renseignements  qui  suivent  : 
^Une  lettre  ecrite,  le  5  novembre  1626.  a 
trJ^r6me  Aleandre  contient  ces  mots  :  rrJai 
r-achete,  ces  jouis  passez,  un  lectisterne an- 
« tique  en  marbre .  qui  seroil  une  bien  belle 

nchose,  s'il  etoit  bien  conserve- il  a  ete' 

frpris  dans  un  endroit  ruine  nomme  Gayole, 
•'assez  ^loigne  des  villes  ou-bourgs  princi- 
■rpaux.  ou  on  a  conserve  un  sacellum  011 
rrpetit  oratoire.»  Je  nai,  ajoute  M.  Rouard. 


rfje  n'ai  trouve  dans  nos  environs  que  le 
rrGailet.  pres  de  Brignoles,  dont  le  nom  se 
•rrapproche  de  celui  de  Gayole,  mais  rien 
rrne  vient  a  1'appui.  Enfin  je  n'ai  rencontre 
rrce  nom ,  vainement  cherche  par  moi  sur  les 
rrcarles,  que  dans  la  nomenclature,  dailleurt. 
tfcurieuse,  que  donne  Antonius  Arena  a  la 
rrsuite  du  poeme  macaronique  de  la  Meygra 
"  entrepriza.  Arena  place  cette  localite"  dans 
rrleVal  de  Barreme.  aujourdhui  arrondis- 
ffsement  de  Digne,  dans  les  Rasses-Alpes.  Je 
rrtrouve  de  plus,  p.  110,  t.  II  du  Carlulaire 
trde  saint  Victor,  une  charte  du  xi5siecle  dans 
rrlaquelle  il  est  question  dune  Cella  Cailola . 
rrpr^cis^ment,  je  crois,  dans  le  Val  de  Bar- 
rrreme,  qui  pourrait  se  rattacher  a  notre 
rrGayole:  mais  on  massure  quaujourdhui 
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jybiecit  xpi  coim  xabacta1  iocxo 

po;pone;2  yijra  myndi  protendere  ponpa; 

et  potiy;  domeno  ;oi,yere  yota  maijen; 

;ic  cvemeno  rtyx  peri^yncty;  mynere  cxaydet 

ecxrecviy;  myndo  placety;  et  domeno 

koc  tomoio  cyiy5"  tantym  nam  membra  qyie5xynt 

i.etatyr  patria  men5"  paradi5t  tya 

Je  n'ai  pas  a  tenir  compte  des  diverses  transcriptions  de  cette  le- 
gende;  tous  l'ont  reproduite  d'apres  Peiresc,  dont  jai  retrouve  la  copie. 
Un  dessin  grossier  et  une  note  font  comprendre  la  disposition  du  mo- 
nument  qui  portait  1'inscription,  et  que  le  savant  provencal  nomme  a 
tort  un  leclistemium. 

Pour  ensevelir  le  chretien  de  la  Gayole,  on  prit  un  de  ces  riches 
sarcophages  paiens  dont  le  couvercle  porte  la  statue  d'un  personnage 
couche  sur  un  lit.  Limage  antique  fut  rasee,  et,  sur  la  partie  plane 
que  fournit  cette  mutilation,  on  grava  l'inscription  funeraire3. 


rril  n'y  a  plus  de  localite  habilee  portant  ce 
rriiom.  Tout  ce  que  je  puis  ajouter  ici,  cest 
rtque  le  fief  de  Peiresc,  dont  Nicolas-Claude 
rrFabri  portait  ie  nom ,  etait  dans  les  parages 
rrou  Ton  trouve  quelques  traces  du  nom  de 
rrGayole,  ce  qui  a  pu  en  donner  connais- 
rrsance  a  lillustre  antiquaire.  Le  lectislerne 
r  parait  avoir  existe ,  plus  ou  moins  degrade , 
rrdans  les  caves  de  la  maison  que  Peiresc 
'-possedait,  et  qui  fut  de'truite  vers  1787.1 
Quelque  douteuse  que  soit  pour  nous  la  si- 
tuation  du  lieu  indique  par  Peiresc,  j'ai  cru 
devoir  ne  pas  separer  des  monuments  de  la 
Provence  notre  inscription  et  celle  qui  va 
suivre. 

'   Subacta. 

2  Postponens. 
On  me  saura  peut-etre  gre  de  repro- 


duire  les  indications  donnees  par  Peiresc  au 
sujet  du  sarcophage  paien.  Yoici  la  note  qu  il 
joint  a  linscription,  p.  205  du  ins.  de  la  Bi- 
bliotheque  imperiale  : 

rrEscrit  sur  une  eccell""'  lectisteiniuni  de 
rrmarbre  parien,  d'ou  a  este  raiee  la  Sgure 
«qui  esloit  couchee  au-dessus. 

rrll  s'y  voit  encore  la  forme  du  lict  avec  la 
'rculcitra  (sic)  toute  rai^edecertaines  bandes. 
'•II  y  a  quelques  vestiges  du  pulvinar  et  quel- 
rques  bouts  du  vestement  de  la  figure.  qm 
rra  este  rasee.  Le  lict  est  soubstenu  sur  1111 
rrvase  de  marbre  figur^  lout  a  rentour  d  un 
rrouvraige  tres  excellent.  Au  devant  il  y  a 
"des  figures  couchees  et  autres  vestiges  (jui 
rrmarquoit  une  belle  fable. 

rrAux  qualre  coings,  y  a  des  nymphes 
rrqui  soubstiennent  la  corniche.  Au  derriere 
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En  publiant  notre  petit  texte,  Spon  le  fait  pr^ceder  de  ces  mots  : 
«  Epitaphium  Praefecti  cujusdam  ex  ethnico  christiani  facti.  n  II  y  a  la,  je 
crois,  une  double  erreur.  Comme  je  l'ai  explique  plus  haut,  1'expres- 
sion  de  rector,  jointe  comme  elle  1'est  au  mot  patricia,  est  ici  le  syno- 
nyme  de  dux\  Ennodius  fut  donc  patrice  et  duc.  Le  celebre  antiquaire 
me  parait  aussi  s'etre  trompe  en  voyant  ici  un  paien  converli  au  chris- 
tianisme.  A  mes  yeux,  le  second  distique  dit  seulement  qu'apres  avoir 
rempli  de  hautes  fonctions  le  fidele  a  renonce  au  monde  pour  se  vouer 
a  la  vie  religieuse.  Cest  la  une  mention  tres-frequente  dans  ies  textes 
de  1'epoque  merovingienne2,  et  dont  nos  marbres  ofFrent  plusieurs 
exemples3.  En  paHant  de  son  ordination  r^cente,  saint  Paulin  de  Nole 
emploie  les  termes  memes  de  notre  inscription  :  ccData  igitur  cervice 
rr  in  jugum  Christi,  video  majora  me  meritis  in  sensibus  opera  trac- 
cc  tare*.  v 

Le  premier  hexametre  annonce  qu'Ennodius  ^tait  de  famille  consu- 
laire,  mais  sans  dire,  comme  on  l'a  pense,  que  lui-meme  ait  recu  les 
faisceaux. 

Au  dernier  vers,  le  mot  patria  est  pris  dans  le  sens  de  region5. 


tret  aux  costez  lout  estoit  remply  fle  pe- 
trtits  genies  dormans,  pleurans,  s'embras- 
■i-sans.  etc.n 

La  face  du  tombeau  proprement  dit.  que 
Peiresc  d^signe  sous  le  nom  de  vase  est  gros- 
sierement  figur(3e  a  ia  page  3o6  de  ce  ma- 
nuscrit,  et  des  legendes  y  indicjuent  cbaque 
sujet. 

Aux  deux  extre"mites ,  une  femme  est  de- 
bout  sur  un  cippe;  celui  de  gauche  porte  un 
bas-relief  representant  Psyche'  et  1'Amour. 
Au  milieu ,  Peiresc  a  note  :  Fragmentum  rap- 
tns;  —  Figura  muliebris  seu  exanimala  ja- 
cens  vel  dormiens ;  —  Figura  muliebris  gra- 
diens ;  —  Figura  sedcns  cubitum  genibus 
immittens  capit  grandc  saxum  et  videtur  susti- 
nens  vibransque  in  mulierem  jacenlem;  —  Fi- 
ffura  muliebris  velut  astuns,    . 


Aux  angles  du  revers ,  il  indique  un 
homme  et  une  femme  formant  cariatides:  au 
milieu ,  des  g^nies  portant  des  flambeaux.  Le 
savant  M.  Beule\  auquel  jai  soumis  ces  don- 
n^es,  incline  a  reconnaltre  sur  la  face  prin- 
cipale,  malgre  les  inexactitudes  evidentes  de 
la  description,  la  combinaison  de  divers  su- 
jets  symboliques ,  si  souvent  groupes  sur  les 
sarcophages  :  Ariane,  un  enlevement  mytho- 
logique ,  etc. 

1  Voir  n"  6a5  (ci-dessus,  p.  98,  n.  6). 

2  Greg.  Tur.  H.  Fr.  II ,  xiii;  III,  xvn;  IV. 
iii ;  V.  xxxvni;  VIII.  xxil ;  Conc.  Barcin.  II. 
c.  111 ,  etc. 

3  Inscriplions  n05  2  ,  21.  652. 
Epist.  I.  Severo,  S  10. 

Cf.  ci-dessus.  p.  99. 
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La  croix  placee,  comme  elle  1'est  ici,  au  d£but  de  la  premiere  ligne 
d'une  epitaphe,  ne  se  montre  pas  en  Gaule  avant  l'an  5o3\ 


629. 
Ms.  de  Peiresc,  Bibl.  imp.  fonds  latin,  n°8958,  t.  II,  fol.  265  v°  et  fol.  307  ru. 

HIC  REQVIISCET  IN  PACE  B<>NE  MEMORIAE2  SYAGRIA  QVI  OBIET  Xll.KAL  FEBRVARIAS  ...NDIC  VNDECEVIA 

rc  A  la  Gaiole.  Escrit  au-dessus  du  frontispice  d'un  tombeau  de  marbre 
rrfort  antique.  Au  miiieu  du  frontispice  dudict  tombeau  estoit  assise 
trune  figure  vestue  de  la  ceinture  en  bas,  dont  le  reste  est  rompu.  Au- 
rrdevant  de  ladicte  figure  y  en  a  une  fort  petite  vestue  a  la  grecque, 
rtavec  le  pallium.  Au  derriere  dicelle  y  a  une  femme  stolata  tenant 
rtles  bras  ouverts,  laquelle  est  entre  deux  arbres,  qui  sont  peut-estre 
ctlauriers,  sur  chacun  desquels  y  a  un  oiseau  qui  semble  quasi  Picus 
ttMartius.  Aux  pieds  de  la  femme  y  a  un  mouton.  L'un  des  arbres  est 
rtsur  une  montaigne,  contre  laquelle  y  a  un  aucre  de  navire  avec  trois 
ttautres  beliers  au-dessus.  Apres  1'arbre,  du  mesme  coste"  gauche,  y  a 
tt  un  paisan  petagatus,  qui  d'une  main  porte  un  panier,  et  de  1'autre  il 
trpesche  a  la  ligne,  et  tire  un  poisson  de  l'eau.  II  y  a  une  teste  avec 

rrle de  Serapis  sans  barbe  orne  de  raions  et  du  chapiteau.  Au 

trcoste  droict  du  tombeau  y  a  une  figure  d'homme  barbu  comme  un 
rt  Jupiter,  demi-nue,  assise  avec  1'hasta  en  la  main  gauche,  tendant  la 
ft  main  droicte  vers  un  arbre,  sur  lequel  y  a  un  oiseau  semblable  aux 
rtautres;  au  pied  de  1'arbre  y  a  un  belier  qui  chimine  vers  cette  d^ite. 
tt  Gontre  le  belier  y  a  une  figure,  peut-estre  de  pasteur,  vestu  de  court, 
tt  avec  des  brodequins,  laquelle  porte  un  autre  belier  sur  ses  epaules3.  n 

Telle  est  la  note  qui  nous  a  conserve,  avec  1'^pitaphe  de  Syagria,  la 
description  du  sarcophage  sur  laquelle  elle  ^tait  grav^e.  Peiresc  n'a 
guere  mieux  expliqu^  les  bas-reliefs  de  cette  tombe  que  ceux  du  mo- 

1  Voir  ma  PreTace.  3  Fol.  265.  Au  fo).  307  se  trouve  une  co- 

2  L'N  et  l'E ,  l'M  et  I'E  de  ces  deux  mots        pie  informe  du  monument. 
sont  lie"s  ensemble. 

"•  63 
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nument  paien  ou  se  lit  l'inscription  d'Ennodius.  Nous  devons  toutefois 
rendre  grace  au  zele  qui  constate  l'existence  d'une  s^pulture  evidem- 
tnent  chretienne.  L'orante  placee  entre  les  arbres,  image  du  sort  des 
ames  justes,  le  Bon  Pasteur  portant  une  brebis  sur  ses  ^paules,  ne  sau- 
raient  permettre  d'h£siter  dans  1'attribution  du  monument.  Au  milieu 
d'autres  figurations  inintelligibles  pour  moi,  je  remarque  ces  scenes 
pastorales  si  familieres  aux  fideles  et  le  pecheur  qui  se  retrouve  sur 
un  sarcophage  de  Rome  l. 

La  seconde  lettre  du  nom  de  Syagria  alfecte  la  figure  d'une  ancre 
plac^e  debout,  la  base  en  haut;  Peiresc  prend  cette  lettre  pour  un  T,  et 
transcrit  en  marge  tc  Stagria ;  n  j'y  vois  un  Y  exagerant  les  donnees 
d'une  forme  assez  frequente  '2. 

L'indiction  et  la  formule  initiale  ne  permettent  pas  de  faire  remonter 
notre  inscription  plus  haut  que  la  fin  du  ve  siecie3.  Le  sarcophage,  dont 
les  representations  accusent  une  epoque  primitive,  est  a  coup  sur  de 
beaucoup  anterieur  a  cette  date.  On  peut  s'en  assurer  en  comparant  le 
style  de  Tepitaphe  a  celui  des  legendes  funeraires  execut^es  en  meme 
temps  que  les  tombes  de  marbre  a  figures4. 


LE  PIN 

630. 


De  Saint-Vincens,  Annales  encyclopediques  de  Millin,  1817,  p.  198,  et  Recueil  de  me- 
moires  lus  dans  les  seances  de  la  Societe  des  amis  des  sciences  ct  arts,  a  Aix,  1819, 
p.  198  et  373;  —  voir  mes  planches,  n°  5o3. 


ami;i;;e myi 


1  Bosio,  p.  io3.  Je  rencontre   pour  la  '  Voir  ma  Prdace. 

premiere  fois  ce  sujet  sur  nos  sarcopliages.  '  Voir  mes  inscriptions  n05  517  et  5-25, 

Lancre  r^unie  aux  brebis  se  retrouve  sur  en  se  reportant  aux  observations  de  ma  Pre- 

une  tombe  antiquede  Rome.  (Bosio,  p.  89.)  face  sur  les  styles  propres  aux  differentes 

2  Voir,  entre  autres ,  De  Ciarac ,  Inscrip-  epoques. 
tions  d'Afrique,  n0i  i5, 16,  53. 
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et  eypit  dic,ni;  diy  ieryir* 
cineriby; 

NOMEN  DYIEE  l.ECTOR  S\  fORTC 

DEfYNCTAC  REQYIRE5" 
A  EAPITE  PER  LJTTERAI  DE 

OR;YM  Fr.^ECvENDO  cocxnoki; 
TERDENO;  YITAE  AEY.  .  .  .AM 

DYXERAT  ANNO; 
EYM  PIA  IYBENTE  DEO  ANIMA 

MICXRAYIT  AD  A5TRA 
ME.YJA^HOYEMB 

nissk\k 

.v.e.coni 

Labbe  De  Perrier  a  trouve,  vers  1770,  dans  son  prieure  du  Pin, 
I'inscription  qu'on  vient  de  lire.  Ce  monument,  dont  le  savant  M.  Rouard 
a  bien  voulu  nVadresser  un  estampage,  est  encastre  dans  1'antique  cha- 
pelle  de  Saint-Pierre.  La  mutilation  du  marbre  a  fait  disparaitre  le  nom 
propre  expiim^  par  un  acrostiche,  et  dont  il  ne  reste  plus  que  la  desi- 
nence  ENA. 

Nous  avons  deja  vu,  au  debut  de  ce  recueil,  l'id£e  du  culte  de  la 
tombe1;  elle  domine  ici  le  vceu  plus  chretien  a  la  fois  et  pius  humain 
d'une  prompte  reunion  dans  1'autre  vie2. 

L'inscription  du  Pin  appartient  a  1'annee  5 06. 

1  N°  1 .  Mneid.  III,  3oi-3o5.)  II  y  a  eu  evidemment 

2  En  meme  lemps  que  par  1'expression  le  ici  entrainement  par  la  forme  poe"tique.  Le 
premier  vers  de  notre  inscription  rappelle  ddsir  d'une  prompte  rdunion  est  exprime' 
par  la  pense^e  les  honneurs  que  rendaient  sur  l'une  de  nos  epitaphes  (n°  695  A). 

les  paiens  aux  cendres  des  morts.  (Virgile, 


63. 
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ALPES  MARITIMES. 

CIMIEZ. 

631. 

Bouhier,  Monuments  antiques,  p.  363  (Bibl.  imp.  ms.  n°  6o  bis);  —  P.  Gioflredo , 
Nicia  civitas  sacris  monumentis  illustrata,  p.  io4;  Storia  delle  Alpi  maritime,  t.  I, 
p.  /118;  —  Bolland.  t.  V  maii ,  p.  2  ;  —  MabiUon ,  De  cultu  sanctorum  ignolorum , 
S  vi;  —  Baron.  Annales ,  cum  nolis  Pagii,  t.  VIII,  p.  3ai;  —  Belandus,  Fasli 
consulares,  p.  652;  —  Muratori,  Aii,  5;  —  Hagenbucb,  Epistolce  epigraphicie , 
p.  3Ao;  —  Vermiglioli,  Iscrizioni  Perugine,  p.  583;  —  Gazzera,  Iscrizioni  cris- 
tiane  del  Piemonte,  p.  28;  —  Cavedoni,  Ragguaglio  del  discorso  sopra  le  iscrizioni 
cristiane  del  Picmonte ,  p.  i3;  —  Bourquelot,  Inscr.  antiques  de  Nicc,  de  Cimiez 
et  de  quelques  lieux  cnvironnants ,  p.  54  (Extrait  du  XX1' volume  des  Memoires  de  la 
Societe  des  antiquaires  de  France);  —  De  Bossi,  De  christianis  monumentis  IX8YN 
exhibentibus ,  p.  10. 

f  HIC  REQYIEICET  BONAE  MEMORIAE 

mcTABiy;  »■  expectaty;.  a  .yixit  * 
anny;  ^.m.yiikyiy;  dp^e;t  ;yb? 

6  die.yiiijauynii.dn  l^eohe  iynre 

r  yTc.T? 

Inscription  trouvee  a  Gimiez.  Gioiiredo  nous  en  a  seul  conserve  une 
copie,  que  tous  ont reproduite  avec  plus  011  moins  dexactitude.  Le  vieil 
auteur  a  deploye,  dans  1'explication  du  monument,  tout  lappareil  des 
erreurs  qui  caracte>isent  les  premiers  essais  de  1'epigraphie  chretienne. 
Pour  lui,  le  monogramme  du  Christ  et  la  formule  Bonce  memoriai  sont 
des  signes  de  saintete;  les  feuilles  qui  servent  ici  de  marque  de  ponc- 
tuation  deviennent  des  cceurs  perces  de  fleches,  et  cest  ainsi  quil  les 
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figure.  Gioffredo  y  reconnait  des  symboies  de  martyre,  et  fait  d'Expec- 
tatus  une  victime  des  persecutions  arieunes1. 

Les  spectabiles  prenaient  rang  entre  fes  illustres  et  ies  clarissimi.  Cette 
quaiification,  commune  a  un  grand  nombre  de  fonctionnaires,  ne  suflit 
pas  a  nous  apprendre  de  quelle  cbarge  fe  chretien  de  Cimiez  etait 
revctu. 

L'inscription  dExpectatus  est  remarquabfe  par  fa  presence  du  pois- 
son,  symbole  peu  frequent  en  Gaufe2. 

EHe  appartient  a  l'an  k^h. 


1  Voir,  pour  les  pr&endus  cceurs  perces 
de  lleches ,  ma  note  sur  la  Question  du  Vuse 
de  sang.  On  a  aussi  conside're/  ce  signe  comnie 
une  marque  de  douleur  symbolisee  par  un 
ca-ur  travers^  d'une  epine.  (Bolland.  t.  V 
maii,  p.  a  ,  etc.)  Reinesius  (Prcefat.  p.  7)  et 
Fabretli  (p.  118)  ont  fait  juslice  de  cetle 
autre  erreur.  II  s'agit  ici  de  simples  feuilles 
de  lierre.  comnie  nous  lapprend  un  niarbre 


de  Cirla,  qui  donne  le  de"lail  materiel  de 
linscription  dun  nymphaeuni  :  IN  CO- 
RONA  SVMMA  CIRCVMITV  LIT- 
TERAE  N  XXXX  AVRO  1NLVMI- 
NATAE  HEDERAE  DISTINGVEN- 
TES  INCOCTILES  N  X.  (L.  Renier, 
Inscr.  de  1'Algerie,  n°  1891 .) 
1   Voir  ma  Preface. 
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LOCALITES   INCONNUES. 


632. 

Gosse,  Memoires  de  la  Societe  d'histoire  et  d?  archeologie  de  Geneve,  t.  XI,  1867;  —  De 
Caumont,  Bulletin  monumental,  t.  XVII,  p.  i36;  —  1'abbe  Cochet,  Normandic 
souterraine,  p.  2  5o;  —  De  Surigny,  Agrafes  chretiennes  merovingiennes  (Memoires 
de  la  Societe  d'histoire  et  d '  archeologie  de  Chdlon-sur-Saone ,  1 856) ;  —  H.  Baudot, 
Memoire  sur  les  sepultures  des  barhares  de  Cepoque  merovingienne  decouvertes  en  Bour- 
gogne,  p.  1  5o;  —  voir  mes  planches,  n°  519. 

DANfEI,  PROfETA  X 
ABBACY  PROYETA  X 

Dans  la  curieuse  collection  fbrm£e  par  Mmc  Febvre,  de  M&con,  se 
trouve,  avec  cTautres  fibules  merovingiennes,  celfe  que  je  reproduis 
dapres  les  dessins  de  M.  De  Surigny.  Cest  un  monument  qail  faut 
joindre  a  ceux  qui  representent  Daniel  vetu,  debout  entre  fes  lions1. 
Je  le  retr.ouve  encore  sur  une  autre  fibule  de  fa  meme  collection,  sur 
une  troisieme,  decouverte  a  Geneve2,  et  sur  deux  lampes  de  terre  cuite. 
La  premiere,  appartenant  a  M.  Muret,  est  entierement  semblable  a  fa 
mienne3,  sauf  1'addition  dune  croix,  pfacee  au-dessus  du  personnage 
principal ;  fa  seconde,  trouvee  a  Toulouse,  rappefle  trop,  d'apres  fa 

1  Voir  t.  I,  p.  696 .  Transfiguration.  rrLobjet  tle  la  representa- 

2  Raudot,  Sepult.  des  harhares,  p.  1A9.         rrtion  est,  dit  ce  dernier,  la  figure  du  Christ. 
'  Voir  inon  tome  I,  p.  liqS.  Celte  lampe.         rrassis  de  face,  entre  deux  petites  figures 

acquise  par  nioi  a  la  vente  du  cabinet  de  rrd'anges,  qui  volent  de  chaque  cote"  avec 

M.  Raoul  Rochette,  avait  e"te"  trouvee  a  Cor-  aune  couronne  a  la  main.n  (Academie  des 

nelo,  par  M.   Fossati ,  dans  un  hypogee  inscriptions ,  t.  XIII,  p.  762.)  On  m'excusera 

etrusque  qu  avaient  occupe  les  chr^liens.  Ce  de  ne  poinl  parlager  1'avis  du  regrettable 

savant  et  1'illustre  academicien  v  vovaienl  la  M.  Raoul  Rochette. 
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description  qu'en  a  donnee  M.  Dumege,  les  deux  lampes  anliques  donl 
je  parle,  pour  qu'on  n'y  voie  pas  egalement  Daniel,  1'ange  et  Habacnc1. 

Les  lions  affectent  ici  la  forme  bizarre  et  demi-ornementale  qui  leur 
est  donnee  sur  les  fibules  merovingiennes  de  la  contree.  Leur  corps 
est  timbre  d'une  croix. 

Sur  ies  lampes,  Habacuc  porte  un  pain;  sur  un  sarcophage  de 
Brescia,  et  par  une  id£e  sans  doute  symbolique,  il  presente  a  Daniel 
un  pain  et  un  poisson  dans  une  corbeille2.  H  est  figure  sur  nos  fibules 
avec  deux  paniers. 

Dans  les  angles  inferieurs  du  sujet  principal,  sur  la  poitriue  des 
personnages  et  a  la  fin  des  deux  legendes,  est  grave  ie  X,  frequem- 
ment  trace  sur  la  chaux  des  tombeaux  aux  catacombes3.  Un  texte  de 
Julien  1'Apostat"  autorise  a  voir  dans  ce  signe  1'initiale  du  nom  de  N.  S. 
Saint  Jerome  et  saint  Isidore  le  considerent  comme  une  croix  \ 

Pour  1'intelligence  des  personnages  indetermines  que  pr^sentent  si 
souvent  les  sculptures  des  sarcopbages,  il  nest  point  inutile  de  noter 
que  les  artistes  chretiens  ont  figure  les  prophetes  de  1'ancieiiiie  loi.  ie 
lai  fait  remarquer  au  sujet  d'une  tombe  d'Arles°;  les  fibules  de  la 
Gaule  en  offrent  plusieurs  exemples. 

Par  une  substitution  tres-frequente7,  le  graveur  a  trace  ici  DANfE^ 
au  lieu  de  DANEEI^.  On  a  releve  de  nombreuses  variantes  pour  le  nom 
dHabacuc8.  Notre  l^gende  en  apporte  une  nouvelle. 

A  juger  par  le  lieu  ou  ont  paru,  jusqu'a  cette  heure,  les  monuments 
de  la  meme  espece,  la  libule  de  Mme  Febvre  appartient  a  la  Grande 
Sequanaise  ou  a  la  Viennoise". 

Memotres  de  VAcacl.  de  Toulouse,  1859,  tw  Xf  •  is66o>  Se  {/fxas  ei<jo\j<7i  toO  K.a7T7fa. 

p.  21 3.  5  Comm.  in  Jerem.  c.  sxx;   Orig.  c.  111, 

L   Odorici ,  Monumenti  cristiani  di  Brescia ,  j  10. 

tav.  XII,  11°  3.  (Comp.  le  Guide  de  la  pein-  "  Ci-dessus,  p.  3o,5,  3g6,  Diss.  n°  5()/t. 

ture  publid  par  M.  Didron,  Manuel  d'icono-  '  Voir  Boldetti,  p.  li'di.  etc. 

graphie  chrelienne,  p.  130.)  '   Prudent.  ed.  Ai'ev.  t.  I,  p.  279. 

'  Bosio,   pag.   218;   Bottari,    tav.  VII,  "   Voir  ci-dessus,  p.  i(>6,  ma  Dissertation 

n°  8,  etc.  nu  667. 

:   Misopogon.  p.   95   :    Kai  6rt  -sroAsfzw 
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Si  nous  manquons  de  donnees  positives  pour  fixer  l'age  des  fibules 
decouvertes  dans  l'est  de  la  vieille  Gaule,  il  est  toutefois  des  signes  qui 
semblent  permettre  de  reconnaitre  deux  epoques  distincles  parmi  celles 
qui  nous  sont  parvenues.  Pour  grossier  qu'en  soit  le  dessin,  il  n'a  rien 
qui  rappelle  la  ligne  que  trace  une  main  etrangere  a  toute  notion  gra- 
phique;  on  y  sent  linfluence  d'un  type  arrete,  d'une  £cole,  d'une  tra- 
dition  qui  va  se  transformant.  A  Reims,  a  Treves,  a  Arles,  cest-a-dire 
dans  la  partie  orientale  de  notre  sol,  la  Notice  de  1'Empire  constate 
lexistence  d'hommes  habiles  a  travailler  et  orner  les  m6taux];  cent  ans 
apres,  la  loi  des  Bourguignons  mentionne  les  orfevres,  pour  les  cou- 
vrir  d'une  protection  speciale2.  Les  bijoux  de  la  Grande  Sequanaise 
nous  ollrent  sans  doute  des  ceuvres  de  cette  succession  d'artisans. 

Si  je  prends  comme  types  la  fibule  a  inscription  trouvee  a  Lavigny 
et  celle  qui  fait  1'objet  de  cette  note,  je  releverai  tout  d'abord  une  dif- 
ference  notable  au  poiht  de  vue  de  1'ecriture.  Sur  la  premiere  (n°  252 
de  mes  planches),  la  lettre,  bien  que  grossierement  tracee,  ne  porte 
cependant  aucune  marque  cssentielle  de  deformation;  sur  la  seconde 
(n°  519),  les  hastes  des  caracteres  en  depassent  les  membres  transver- 
saux;  les  E,  les  f,  les  R,  prennent  ainsi  une  forme  frequente,  d'apres  nos 
inonuments  dates,  dans  les  inscriptions  du  vie  et  du  vue  siecle  3.  L'ac- 
clamation  que  porte  la  premiere  fibule  rappelle,  meme  sur  les  objets 
usuels,  lestyle  antique  de  1'epigraphie  chretienne4;  ce  detail  manque 
dans  la  seconde.  Le  sujet,  traite  simplement  sur  1'agrafe  de  Lavigny, 
otTre,  sur  1'autre,  cette  complication  de  d^tails  qui  accuse  d'ordinaire 
une  epoque  plus  recente.  Trois  signes  sont  donc  daccord  pour  accuser, 
dans  nos  deux  bijoux,  des  ceuvres  de  temps  differents  et  peut-etre  assez 
eloignes;  ces  fibules  pourront  ainsi  elles-memes  servir  de  points  de 
comparaison  pour  le  classement  des  nornbreux  echantillons,  avec  ou 
sans  16gendes,  que  presente  la  serie  des  monuments  de  1'espece. 


1  C.  x,  S  9':  «.   .  Branbancariorum  sive  s  Voir  rna  Preface. 
fargentariorum.i  4   De  Rossi,  Inscr.  christ.  rom.  t.  I,  p.  cx; 

2  C.  \.  cf.  ma  Prcface. 
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633. 
Fortunat,  IV,  xix. 

PARTY '  TERRA  ^YO  fRAYDEM  NON  WTINET  Y^AM 
CtYAE  DEDIT  HAEC2  RECIPIT  DEBITA  MEMBRA  IYTO 
HIC  YERCrENTE  IYO  SmS  ISl  ARACHARIY5"  AEYO 

;ex  qyi  iy;tra  cxeren;  rapty;  ab  orbe  f yit 

IPIE  PAl^ATINA  REfYyiT  C\hMS3  IN  AYIA 

ET  PIACITO"  MERYIT  UQS  AM0RE  COI^I 
OMNIA  RE5TITYIT  MYNDO  QYAE  JYMPJIT  AB  \SJO 

SO{h  TAMEN  PRO  Sl  dYAE  BENE  CXISS\J  HABET 

Epitaphe  d'un  pcrsonnage  inconnu. 

Au  quatrieme  vers,  XEX  Q.YI  I^YiTRA  CyERENI  donne  une  variante 
peu  ordinaire  de  la  formule  epigraphique  tulit  annos.  r.  .  /°  Nous  la 
retrouvons  dans  Suetone6. 

Le  dernier  distique  est  remarquable  par  i'antagonisme  quil  marque 
entre  les  idees  de  certains  paiens  et  la  pure  esperance  des  fideles. 
«  Aracharius,  dit  le  poete,  a  rendu  au  monde  toul  ce  qu'il  tenait  de 
ctlui.  II  nemporte  que  ses  bonnes  oeuvres.  n 

Des  idolatres,  voues  au  materialisme,  tenaient  un  tout  autre  langage. 
Pour  eux,  lesbiens  consommes  surlaterre  etaient  seulsacquisau  deTunt. 

Ciceron  traduit  ainsi  iinscription  qui  se  lisait,  dit-il,  sur  la  tombe 
de  Sardanapale  : 

Haec  habeo  quee  edi,  quoeque  exsaturata  libido 
Hausit;  at  illa  jacent  multa  et  preeclara  relicta  ~. 

1  Ms.  du  Vatican  :  Pastu.  avons  vu.  t.   I,   p.  45a ,  portare  employe' 

"  Ibid.  :  ac.  dans  ie  meme  sens  queferre  et  gerere. 
3  Ed.  de  Venise  :  Fulsit  prwclarus.  Ms.  "  In  Vespas.  c.  xxiv ;  voir  encore  ci-des- 

dA.  F.  Didot  :  Fulsil  bene  clarus.  Voir.  sur  sous,  n°  644. 

ce  ms.,  mon  tome  I,  p.  3o8,  note  3.  '   Tuscul.  V,  35.  (Voir,  sur  les  diverses 

'  Ed.  de  Venise  :  placido.  formes  suppos&s  a  cette  epitaphe .  les  notes 

Voir  mon  tonie  I,  p.  38-2  ,  note  3.  Nous  de  1'^dition  Lemaire.) 

ii.  6h 
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Plus  digne  de  hgurer,  comme  1'ecrivait  un  philosophe,  sur  la  tombe 
d'uri  animal  que  sur  le  mausolee  d'un  roi,  cette  pensee  est  souvent 
reproduite  dans  les  textes  paiens.  Elle  se  retrouve  dans  la  piece  du 
comique  Alexis,  le  Professeur  de  debauche  :  «Buvons,  mon  cher  Simon, 
trdit  le  maitre,  buvons  a  outrance  et  faisons  joyeuse  vie,  tant  qu'il  y 

rraura  moyen  d'y  fournir La  mort  te  glacera  au  jour  marque  par 

ffles  dieux,  et  que  te  restera-t-il  ?  Ce  que  tu  auras  bu  et  mange\  rien 
ft  de  plus  '.  ii 

En  Italie,  deux  epitaphes  sont  inspirees  par  la  meme  pensee. 

Borgia  signale  cette  premiere  legende  :  DVM  VIXI  VIXI  QVO- 
MODO  CONDECET  INGENVOM  Q^[  V  ]  OD  .  COMEDI  . 
ET  .  EBIBI .  TANTVM  .  MEV .  EST  2. 

M.  Noel  Desvergers  a  copi^  cette  autre  a  Sinigaglia  :  QVOD  EDI 
BIBI  MECVM  HABEO  QVOD  RELIQVI  PERDIDI 3. 
•  Les  paiens  semblent  donc  avoir  souvent  repete  une  si  froide  iormule, 
et  peut-etre  saint  Maxime  de  Turin  lavait-il  lue  sur  quelque  sepulture 
oii  entendu  redire,  lorsquil  ecrivait,  en  comparant  lavenir  du  fidele  a 
celui  de  limpie  :  ffTu  quum  recedis  e  saeculo  tuas  divitias  perdidisti; 
rrego  autem  quum  mihi  de  hoc  mundo  migrare  contingit,  divitias  meas 
■  inecum  ad  paradisum  veho'1.^ 

Telle  est  la  pensee  genereuse  nee  avec  le  christianisme,  et  que  For- 
tunat  inscrivit  sur  le  tombeau  dAracharius.  Les  Peres  et  les  inscriptions 
funeraires  le  repetent  souvent  :  Les  biens  dici-bas  echappent,  si  nos 
bonnes  ceuvres  ne  nous  les  acquierent  a  jamais,  en  nous  amassant  un 
Iresor  dans  le  ciel r>. 


Dans  Alh&iee,  VIII,  p.  336  D.  Cf.  Eg-  '  Cypr.  De  Mortal  xxvi;  Salv.  L)e  Ava- 

ger,  Essai  snr  Vhistoire  de  la  critique  chez  les  rilia,  III,  ix;  Sidon.  Apoll.  Ep.  IV,  \xiv.  in 

Grecs,  p.  /19.  line;  Greg.  Tur.  Glor.  Conf.  lxxxvi;  Gruler, 

2    Memorie  storiche  dellacitladi Benevento,  1165,9,  1176,  i3;  voir  nies   bscriptions 

t.  II.  p.  -234;  cf.  Garrucci,  Dissert.rarchcol.  n°'  18A,  0.18,  33A,  S4a,  I116.  555,  585. 

di  vnrio  argomento ,  p.  1 1 5.  587,  633,  635,  644,  etc.  Cnmp.  Luc.  mi. 

Revue  de  Philologic ,  t.  I,  p.  539.  33. 

Ilomit.  de  Martyrihus .  111  linc. 
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634. 

Fortunat,  IV,  xvii;  —  Brower  et  Luchi ,  Notcs  sur  cette  piece;  —  H.  Dc  Valois, 
Rerum  Francic.  lih.  V,  p.  343;  —  Du  Cange,  v°  Senatoret. 

omne  bonym  yei.0x  fyqitiyo  tempore  tran51t 

qyae  piacityra  yidet  mor;  maqf  u\k  rapit 
hic  pyer  arcadiy5"  yenien;  de  prolj!  5"enaty5" 

fe^tinante  die  rapty5"  ab  orbe  iacet 
paryyi.a  cyiy5"  adhyc  freno  51  yinxerat  aeta5" 

yt  teneri;  l  annii  5"yrcxeret  ip5i  ienex 
e^ociyio  t0rren5"  5tecie  radiante  yeny5tv5" 

yincen;  arti^ice;  et  pyer  arte  rydi; 
qyo  me  forma  rapi5"  i.ayde;  memorare  ^epy^ti 

flN^YlA  51  MEM0RE5"  Pl.Y^  IACRYMANDA  MONEX 

5td  qyoniam  ny^a  macyiaty;  ;orde  receot 
ny^i  aendv;  erit  qyem  paradi;y;  habet 

Brower  a  rattache'  Arcadius  a  la  iamille  du  senateur  arverne  donl 
parle  Gregoire  de  Tours,  et  qui  livra  Clermont  a  Childebert'2.  Cest 
se  placer  sur  un  terrain  peu  sur  que  d'emettre,  dapres  une  simi- 
litude  de  noms,  une  semblable  conjecture.  Luchi  ia  combat  avec 
raison. 

On  retrouvera  dans  dautres  inscriptions  de  ce  recueil  1'eloge  de 
la  beaute  des  morts3  et  1'expression  de  la  pensee  chretienne  qui  ter- 
niine  cette  petite  piece '. 


1  Luchi  :  tener  ei. 
:  H.  Fr.  III,  ix,  etc. 

Cf.  ci-Hessons.  n°  64:> 


'  Dissert.  n°  44,  fcome  I.  j).  91-95.  C 
ma  Preface. 


6  1 . 
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635. 
Fortunat,  IV,  xvi;  —  Barthius,  Adversaria ,  p.  2271. 

qyamyi;  i^onCxA  ;eni  dycatvr  in  ordine  yita 

cym  yenit  extremym  nil^  vaijt  usl  diy 
;ed  qyia  nemo  fycxit  nj5t  terram  terra  recondat 

\icjl  ;yb  hac  cyncto;  ;or;  rapit  yna  yiro; 
cei,;y;  in  hoc  hymhj  tymyi^o  iacet  atticy;  hj,e 

oyi  dabat  e^octyio  dyi.cia  me^a  ;y0 
impenden;  pi.acidam  ;yayi  modyiamine  i,incxyam 

paciacyote  ;yy;  ;ermo  mede^a  mi 

CYIY5"  ABYNDANTEM  YENERATA  Ul  Cxk\\\k  ;EN;YM 

excovvitqye  ;enem  ;emper  honore  patrem 
ci^ary;  ab  antiqyi;  ;pe;  nobhjtati;  opimae 
jWicien;  proprii;  nyi^a  rapina  rviT 

DOCxMATA  C0RDE  TENEN;  PI.ENY;  YEIYT  ARCA \\lll^\S 
GtYIJW  dYOD  Y0IYIT  fONTE  flYENTE  BIBIT 

cownjo  ;apien;  animo  piy;  ore  ;ereny; 
'  omniby;  yt  popyij;  e;;et  amore  paren; 
;ic  yenerabhjby;  tempi^i;  ;ic  f ayit  l  ecxeni; 
mitteret  yt  caeij;  qya;  ;eqyeretvr  ope; 

Personnage  inconnu.  Le  quatrieme  distique  semble  indiquer  qu'il 
avait  exerce  des  fonctions  judiciaires. 

H  est  remarquable  de  voir  louer  Atticus  pour  selre  abstenu  de  ce> 
,ibus  de  la  puissance,  de  spoliations  iniques,  dont  les  grands  se  faisaienl 
peu  scrupule2. 

'   Deux  mss.  du  Vaticah  et  ms.  Didot  (cf.  2  Le  meme  eloge  reparait  dans  une  autre 

mon  tome  I ,  p.  3o8)  :fudit;  6d.  de  Venise  :        piece  de  Forlunat.  ( Voir  ci-dessous,  n°  687.) 
fulget.  \j'Hisloria  Francorum  est  remplie  des  traits 
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A  la  fin  de  la  priere,  ie  poete  exprime,  dans  une  forme  qui  iui  est 
familiere1,  une  pensee  frequemment  reproduite  aux  premiers  siecles 
de  I'ere  chretienne2. 


636. 
Fortunat,  IV,  xxi;  —  Brower  el  Luchi,  Notes  sur  cette  pieco. 

IRRICvYi;  AYOIJM  I.ACRYMI;  NE  f\ETE  JEPYIJYM 

GLYI  PROPRIi;  MERITI5"  QAYDIA  \yC\S  HABET 
NAM  S\  PEN5TNTVR  MORYM  PIA  CvEfTA  ;Y0RYM 

ftijx  po;t  tymyi^o;  po;;idet  i^e  poi,o; 
tempi.a  dei  coi^vit  1.atitan;  jatiayit  ecxentem 

pijniy;  i^a  metit  qyae  ;m  te;te  dedit 
NOBiyTATE  poten;  animo  probv;  ore  ;ereny; 

PlBtf  AMORE  PI.ACEN;  fYNDERE  PROMPTY;  0PE;j 

non  y;yrae  ayidy;  ucet  e;;et  mynere  \kuys 
pij;  nihh,  expetiit  qyam  nymerando  dedit 
nii,  mercedi;  ecven;  merce;  ^yit  yna  sk\yi\s 

QYOD  MINY;  E^T  PRETIO  PROflCIT  HOC  MERITO 
I.YCE  PERENNE  fRYEN;  fElJX  CYI  MORTYA  MOR;  E;T 
QYEM  NON  POENA  PREMIT  YITA  ^YPERNA  MANET 

Brower  voit  dans  le  personnage  auquel  fut  consacree  cette  epitaphe 
le  pretre  Avolus,  qui  signa  au  troisieme  concile  cVOrleans.  Luchi  ne 
partage  point  ce  sentiment;  il  fait  remarquer  avec  raison  que  1'ins- 
cription  funeraire  dun  pretre  mentionnerait  ce  titre.  J'ajouterai  quau- 
trefois  les  lois  ecdesiastiques  defendaient  unanimement  aux  clercs  le 

de  violences  que  LEglise  s'efforr,ait  de  repri-  a   Voir  n°  633,  ci-dessus,  p.  5o5. 

nier.  (Cone.  Gall.  p.8^6;  Capit.  reg.franc.  s  Ed.  Luchi,  en  marge  :  Promptus  opes 

VI,  3ig;  VII,  209  et  A71;  addit.  IV,  55.)  miseris  sat  tribuendo  dedit. 
1  Voirn0  218,  t.  I,  p.  .817,  3i8. 
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pret  a  int^ret1,  et  que,  malgre  tout  ce  qu'on  peut  s'attendre  a  ren- 
contrer  dans  ces  ages  de  troubles,  il  serait  etrange  de  voir  louer  un 
pretre  ponr  n'avoir  pas  transgresse  la  regle.  On  doit  noter  pourtanl 
qne  Sidoine  ApoHinaire  vante  la  mise>icorde  d'un  chreHien  qui,  de  se- 
culier  devenu  eveque,  consent  alors  a  liberer,  moyennant  le  siinple 
payement  du  capital,  un  d^biteur  malheureux  et  malade2. 

Leloge  contenu  dans  le  troisieme  distique,  et  qui  rappelie  un  des 
pius  beaux  preceptes  de  TEvangile3,  se  retrouve  avec  les  memes  expres- 
sions  dans  une  autre  piece  epigraphique  de  Fortunat'1. 


637. 

Fortunat,  IV,  xvm;  —  Notes  de  Brower  et  de  Luchi  sur  cette  piece  et  sur  la  pieci 

suivante. 

IMPEDIOR  I.ACRYMI;  PRORYMPERE  NOMEN  AMANTtf 
YIXQ.YE  D0I.ENDA  P0TE5T  KRIBERE  YERBA  MANY5" 
CONIYCxII  ArYECTY  C0C0R  DARE  PAYCA  5TPYIJ0 

S\  l.OQYOR  AfYlJCdDR  s\  necvo  dyry;  ero 

QYI  CYPI5"  HOC  TYMYI.0  C0CxN0KERE  ^ECTOR  HYMATYM 
BAflLJYM  I^TREM  M0E5TA  ^EPY^CRA  TECXYNT 

CYIY5"  BI.ANDA  PIO  RECREABAT  LJNCO/A  REL.ATY 
ET  DABAT  EI^OQYIO  YERBA  BENICXNA  ;Y0 

HINC  DOCTRINA  RICVAN;  I^INC  DYI.CED0  REDYNDAN; 
ORNAYIT  RADIO  LJX  CEMINATA  YIRYM 

Can.  Aposl.  c.  \liii  ;  Conc.  Nicen.  c.  cxvn ;  rreleeinosynam ,  nesciat  sinistra  tua  quod  fa 

Conc.  Illib.  c.  \x ;   Conc.  Arelat.  I,  c.  xn;  irciat  dextera  tua,  ut  sit  eleemosyna  tua  in 

Conc.  Agalli.  c.  lxix;  Conc.  Tarrac.  c.  iii  :  rrabscondito,  et  Pater  tuus,  qui  videt  iu  abs- 

Conc.  Carth.  1,  c.  xm ;  III,  c.  xvi;'Cowc.  rrcondito,  reddet  tibi.»   (Cf.  Prudent.  Ca- 

Laod.  c.  iv;  Conc.  in  Trullo',  c.  x,  etc.  thetn.  VII,  v.  216  et  suiv.) 

Epist.  IV.  xxiv.  '  Ci-dessous.  n°  645. 

Matth.  vi.  ."> .  h  :  rrTe  antem  faciente 
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reci;  amor  chary;  popyij;  ita1  pectore  dylxi; 

yt  fleret  cyncti5"  in  bonitate  paren5" 
tranqyiiay;  ;apien;  iycyndy;  paci;  amicy; 

ny^aciye  ciyo  jtabat  5tmina  \jx1$  erant 2 

HYNC  C0N;V1TANTEM  l^ECxATI  ;ORTE  fREQYENTER 

mi;it  ad  hijpano;  gaijjca  cyra  yiro; 
jyfylcienter  haben5"  nynqyam  fyit  arma  rapinae 

non  proprii;  ecvyit  non  a^ieha  tyijt 
ecc^eiia;  ditan;  i^oca  ;ancta  decenter  honoran; 

payperiby;  tribyen;  diye;  ad  a;tra  ;ybit 

ANNi;  BI5"  DENI5*  CYM  BAYDECXYNDE  W(xk\\ 
IYNXIT  IN  ORBE  ''  DY05"  YNY;  AMORE  THORY; 

QYI  TAMEN  YNDECIMO  I^TRO  CITO  RAPTY;  AB  AEYO 
PO;T  flNEM  TERRAE  REC^NA  ;YPERNA  PETIT 

NON  IAM  f\ENDY;  ERi;  HYMANA  ;ORTE  RECEDEN;   ' 
DYM  PATRIAM  COEIJ  DY^Ctf  AMICE  TENE; 

Brower  et  Luchi  se  sont  demande  si  le  personnage  pour  lequel. 
Fortunat  ecrivit  cette  epitaphe  ne  serait  pas  ce  courageux  citoyen  de 
Poitiers  qui  tenta  de  resister  a  Mummolus4.  Rien,  dans  les  vers  que 
lon  vient  de  lire,  ne  rappelle  un  tel  acte  de  vigueur.  Le  poete  vante 
les  douces  vertus  du  inort,  son  esprit  conciliant,  son  amour  de  la  paix. 
BasiJe  fut  envoye  comme  ambassadeur  en  Espagne.  Ainsi  quAtticus, 
dont  nous  venons  de  voir  1'epitaphe,  il  sut  se  contenter  de  son  bien 
et  n'abusa  pas  de  sa  grandeur  pour  exercer  des  spoliations5.  Sa  gene- 
rosite  pour  les  eglises  est  louee  a  juste  titre;  un  autre  monument 
1'atteste;  c'est  une  legende  metrique,  composee  aussi  par  Fortunat,  el 
qui  se  lisait  sur  une  basilique  consacr^e  a  saint  Martin  par  Basile  H 

'   Un  nis.  flu  Vaticnn  :  populi  sic.  '   Un  ms.  tJu  Vatican  :  urbe. 


'  Un  ins.  du  Valican  :  Multaque  quo  sta-  '  Greg.  Tur.  H.  Fr.  IV.  \i. 


VI. 


l>ai  semina  lactis  erant.  ■'  Ci-dessus,  n°  635. 
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sa  femme  Baudegonde '.  Le  chretien  est  monte  au  ciel,  riche  de  tout 
ce  qu'il  avait  donne2. 


638. 

Forlunal,  I,  vn;  —  Le  Cointe,  Annales,  t.  II,  p.  i5;  —  Brower  et  Luchi,  Notes 

sur  cette  piece. 

diicite  mortai,e;  terri;  nihh,  e;;e  qyod  OBnrr3 

CYM  ;ACRA  TEMPLA  DEI  flYMIHE  flXA  MANENT 
PV^CHRA  PER  ANCVY5"T0;  YT  5"YRC,ERET  AYIA  MEATV; 
et  s\  mon;  YETYIT  PRAEBYIT  YNDA  10CYM 

yt  famylaretyr  domyi  yacxa  ijmpha  jypernae 
cyr;iby;  ahtigiya;  ar;  noya  ;ybdit  aqya; 

cym  baydeqynde  clyo  mente  bajtliy;  yna 
hoc  renoyah;  prikym  reddit  et  aycvet  opy; 

fl<  martihe  tyy5"  hohor  ampi.y;  ybiqye  meretyr 

YT  L^OCA  HYl^A  HECVEHT  QYO'  TIBI  tttlk  ft)HAHT 

taiibyi  otficn;  pacaty;  opime  ;acerdo; 

QYORYM  YOTA  YIDE5"  REDDE  BEHIC.NE  YICEM 

Ou  vient  de  lire  1'epitaphe  du  chretien  qui  consacra  le  sanctuaire 
sur  lequel  cette  piece  etait  inscrite. 


639. 
Forlunal,  IV,  xv;  —  Barlhius,  Adversaria,  p.  1990;  —  Forcellini,  vn  Diaconus. 

inhymeri;  hominym  57biecta  e5t  yita  perioj; 
ca;iby;  et  yarii;  ;or;  inimica  premit 

'   Gi-dessous,  n"  638.   •  '  Ed.  de  Venise  :  Discile,  mortales ,  nihil 

'   Voyez   ci-dessus,   pag.  5o5  et  5o6.         est  quod  obstct  amunti. 
0°  633.  .  "  Ms.  du  Vatican  :  quod. 
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NAM  RECYBANDO  THORO  BOBO^ENV;  HONORE  DIACONI ' 
DYM  fRYITYR  ^OMNO  MOR;  RAPIT  ATRA  YIRYM 

H05TII  IN  IWIDIi;  5KYR0  CAEDE  5TCVRI; 
PERCYTIEN5"  CEREBRYM  fECIT  OBIRE  DOl.0 

DIC  TIBI  QVID  PRODE5T  KELY;  HOC  PERAC^ENDO  NEfANDE 
I^E  DEO  YIYIT  TY  MORITYRE  PERIJ 

martyri;  \\\i  decy;  meryit  ty  damna  ^atroni; 

HINC  flBI  PAI.MA  Pl^ACET  SB  TIBI  POENA  MANET 

Nous  ignorons  le  fait  que  rappelle  celte  epitaphe,  uniquement  re- 
marquable  par  1'insigne  mauvais  gout  du  jeu  de  mots  que  contient  le 
cinquieme  vers2.  Si  I'on  se  reporte  parla  pensee  au  temps  ou  fut  e^crile 
la  piece,  on  setonnera  plus  encorc  d'une  telle  montre  de  bel  esprit. 
Le  caractere  sacre  de  la  victime  aggravait  l'£normit6  de  1'attentat.  Les 
lois  barbares,  qui  admettaient  la  composition  du  meurtre,  exigeaient, 
pour  lassassinat  d'un  ecclesiastique,  une  amende  de  beaucoup  supe- 
rieure  au  chiflre  fixe  pour  Thomme  libre3.  Chez  les  Bavarois,  le  sang 
dun  eveque  s'estimait  d'une  facon  destinee,  selon  toute  apparence,  a 
rendre  le  rachat  impossible  :  on  faisait  une  tunique  de  plomb  a  la  taille 
de  la  victime,  et  le  poids  de  cette  chape  devait  etre  fourui  en  or  par 
l'assassin4. 

La  compositiou  pour  un  diacre  etait  de  200  sous  d'or  chez  les  Ba- 
varois,  de  3 00  chez  les  Francs  Saliens ,  de  /ioo  chez  les  AHemands, 
de  5 00  chez  les  Ripuaires5,  tandis  qu'elle  ne  s'elevait,  en  geneTal,  pour 
un  homme  libre  qua  160  sousG. 

1  Ed.  deVenise:  Bubolinus  dignus  honore.  crrentibus,  secundum  hoc  edictum.  Fiat  tu- 

"  Yoir,  sur  cette  sorte  de  concetli,  nia  rrnica  plumbea  secundum  staturam  ejus,  ct 

Disserl.  n°  12,  t.  I,  p.  33-35.  crquod  ipsa  pensaverit,  auro  tantum  donet 

'  Cf.  Lex  Alam.  XII,  2  ;  Lex  Sal.  LVIII,  rrqui  eum  occidit. « 
3  et  4;  Lex  Rip.  XXXVIII,  6,  7,  8;  Lex  s  Lex  Bajuv.  X,  3;  Lex  Sal.  LVIU.  3; 

Bajuv.  X,  2,3.  Lex  Alam.  XIV;  Lex  Rip.  XXXVIII,  7. 

4  Lex  Bajuv.  XI,  1 :  rrSi  quis  episcopum  °  Lex  Bajuv.  XIII,  1;  Lex  Rip.  XXXVI, 

" occiderit ,  solvot  eum  regi  vel  plebi,  vel  pa-  3  et  Zi ;  Lex  Alam.  LXVIU  .  1 .  etc. 
11.  65 
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Barthius  el  Forcellini  pensent  quau  second  hexametre  diaconi  se 
prononcait  diacni.  Cette  contraction  ne  m'est  pas  connue.  J'aimerais 
mieux,  puisque  le  texte  n'est  pas  uniforme  dans  tous  les  manuscrits, 
lire,  comme  on  le  faisait  si  souvent,  zaconi,  et  retablir  ainsi  le  vers  : 

Nam  recubando  thoro  zaconi  Bobolenus  honore1. 


640. 

Fortunat,  IV,  xx. 

GtYtf&YII  IN  HOC  TYMYIO  CINERE5"  YIX  N0I5T  XEPYl^TI 

brymachiy;  qyondam  w\sn  in  yrbe  poten; 
ciyem  ;en;y  E^oavio  ^ec^ati  nomine  ^ynctym 
dym  remeat  patriae  ;or;  inimica  tyi.it 

fINIBY5"  ITAIJAE  RAPTYI  5ID  fRICxIA2  CONIYX 

DETYgT  HYC  CHARI  fYNY5"  AMORE5  YIRI 
CEY  YIYYM  C01.YIT  CYI  CXRATA  E5T  YMBRA  MARITI 

CONIYCIBY;  CA5TI5"  IPIA  fAYII^A  pi^acet 
IPXE  CtYATERDENO;  PERMAN51T  IN  ORBE  PER  ANN05" 

MOX  OBIIT  ET  MAfxNYM  PARYA  ^EPY^CRA  TEC,YNT 

Epitaphe  d'un  personnage  charge  d'une  mission  publique  en  Itahe. 


'   Cf.  Coinmodianus ,  Instr.  LXVIII :  t  Mys-  de    citer  on   trouve    exorcidio ,  judaidiaiU , 

frteriumChristi  zacones  exercile  caste. »  (Ma-  pour  exorcizo,  judaizant.  (Mab.  Lit.  gall. 

rini ,  Pap.  dipl.  p.  235;  mon  tome  I,  p.  28.  p.  362;  Murat.  Lit.  rom.   II.  868,  85o  : 

note  2.)  Les  ltaliens,  ecrit  Isidore  de  Seville,  Commod.  Instr.  XXXVII.) 
disent  hozie  pour  hodie.  (Origin.  XX,  ix,  4.)  s  Ed.  de  Venise  :  Frisia. 

La  prononcialion  du  z  et  celle  de  di  suivis  3  Ed.  de  Venise  el  deux  mss.  duVatican  : 

dune  voyelle  e"taient  tout  au  moins  si  voi-  amando. 
sines.  qu'a  cote"  des  exemples  que  je  viens 
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641. 

Bibl.  imp.  fonds  latin,  ms.  n°  a832,  fol.  119;  —  Duchesne,  t.  1,  p.  019;  — 
Dom  Bouquet,  t.  II,  p.  537. 

CONIYCvII  DYI.CI;  HOC  IST  COMMYNE  XEPYvCHRYM 
QYOD  NEC  P05"T  OJYM  IJQYIT  AMICY5"  AMOR 

GtY05"  PIETATE  PARE;  ETIAM  P05T  fYNERA  IYNCTO; 
YNYI  ET  AfYECTY;  ET  ^OCY^  YNY;  HABET 

dinamiy;  hic  nam  pariter  !  EYCHERIA  coniynx 

MARTIRi;  YPPOyf I  JJMINA  5*ANCTA  TENENT 

;temmate  ;ybijme;  qvamqyam  ;ed  moriby;  ortym 

yicerynt  probi  nobiijtate  ;ya 
ho;  pieta;  ho;  pri;ca  ade;  ho;  c^oria  perpe; 

pACifER  ho;  ;en;y;  ^ecit  ybiqye  bono; 
ho;  iynxit  ;ic  ca;ty;  amor  yt  mente  ;yb  yna 

aijer  in  aijeriv;  corde  maneret  homo 
ij;tra  decem  feijx  tyi.erat  p05"t  tercxa  marity5" 

cym  dedit  hanc  ;edem  morte"2  p/prema  die5" 
cyiy5"  nam  cvemini;  priyato  ijmine  ^y^tri 

yixi;ti  coniynx  yita  habeynte  miny; 
non  were  pio;  pi.acide  p0;t  f  acta  parente; 

yita  breyi;  qyorym  premia  \0uc,k  dedit 
patriciym  te  cyi.men  habet  ty  rector  in  orbe  u 

;it  tibi  perpetyo  tempore  i.aeta  die; 
dinamiy;  parya  i^acriman;  haec  carmina  ^ydi 

nomen  ayi  referen;  patre  iybente  nepo; 

Epitaphe  du  patrice,  duc  de  Marseille,  Dynamius,  et  de  sa  femme 

'  Duchesne  impriuie  pariterque,  ce  qui  2  Le  texte  porte  mortem. 

n'est  pas  dans  le  texte. 

65, 
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Eucheria.  Je  ne  sais  ou  se  trouvait  1'eglise  dans  laquelle  ils  furent  en- 
sevelis.  Gregoire  de  Tours  parle  severement  de  Dynamius,  et  raconte 
ses  intrigues  et  ses  violences  contre  i'6veque  Theodore1.  Cetait  la  le 
contre-coup  des  querelles  survenues  entre  Childebert  et  Gontran  dans 
leur  possession  commune  de  MarseiHe.  Dynamius  est  complimente 
par  Fortunat  dans  deux  pieces,  dont  i'une,  ou  figure  le  nom  de  Theo- 
dore,  est  evidemment  anterieure  a  1'epoque  de  leur  division2.  Le  duc 
de  Marseille  eut  pour  fils  Evantius,  qui,  depute  vers  1'empereur  Mau- 
rice,  fut  tue  dans  une  querelle  a  Carthage3.  Lauteur  de  lepitaphe 
etait,  comme  il  le  dil  lui-meme,  petit-fils  du  mari  d'Eucheria.  Ce  der- 
nier  ecrivit,  on  le  sait,  la  vie  de  saint  Maxime  de  Hiez4. 


642. 

Fortunat,  IV,  xxvm;  —  l'abbe  Maynard,  De  S.  Fortunato  et  postrema  poesis  latina> 
wtatt >,  p.  83;  —  1'abbt:  Glouet,  Histoire  ccclesiastique  cle  la  province  de  Trevcs,  t.  I. 
p.  6(,3. 

kribere  per  i.acrymai  s\  p0i"5*int  dyra  parentei 

hic  pro  pictyra  ijttera  f\etv;  erat 
;ed-  qyia  ijmen  aqyii5  non  ;icxnat  nomen  amanti; 

tracta  many;  ieqvityr  qva  iybet  ire  do^or 
nobiui  ev5tbiae  fvribvndi  xorte  itpyi.cri 

hic  ob;cyre  i^api;  fYi^M  membra  uqs 
cyiy;  in  incxenio  °  ;ey  ^ormae  corpore  py^chro 

arte  minerya  fvit  yicta  decore  yeny; 


'   H.  Fr.  VI,  xi.  et  617;  Dom  Vaissette .  t.  !,  p.  676.  077: 

Ibid.  xi  et  xn.  I)u  Cange,  v°  Patricius. 
Ibid.  X,  11.  :'  Ms.  Didot  (conf.  mon  lome  1,  p.  3o8, 

'   Voir,  sur  Dynamius,  Tillemont,  l.  XV,  note  3) :  quis. 
p.  3()2  ;  Hist.  litt.  de  la  Francs,  t.  ti .  p.  O08  c  Ibid. :  ingenium. 
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DOCTA  TENEN;  CAI.AM05"  APICEi"  GtYOClYE  rXERE  f^O 
Q.YO  TIBI  CHARTA  VAl^ET  HOC  TIBI  TEl^A  fYIT 

DYVCII  IN  EYXEBII  IAM  DE;PON5"ATA  CYBH.E 
yiyere  ;ed  TENERAE  YIX  DYO  ^YJTRA  ijcet 

yt  hypea;  iyyenem  ;en;ym  iyperabat  aniijm 

Sl  OYOOVE  YINCEBAT  non  habityra  diy 
conterityrqye  5"ocer  cyi  nata  cvenerqye  recedit 

haec  i.ethaiji  obit  i^e  ;yper;te;  abit  ' 
s\l  tamen  ayxhjym  qyia  non  is  mortya  chrifto 

yiye;  poh  tymyi^ym  yircxo  recepta  deo 

II  y  a,  cerles,  loin  du  portrait  dEusebie  au  type  trace  par  saint 
Jeronie  de  la  femine  chretienne  telle  quil  ia  comprend  :  «Gravis,  pal- 
cdens,  sordidata,  subtristis3.  n  Sans  meme  chercher  ces  traits  exageres, 
sans  nous  arreter  a  1'expression  singulierement  paienne  que  recoit  ici 
leloge  de  la  beaute-  physique,  nous  pouvons  nous  etonner  de  ren- 
contrer  sur  un  tombeau  une  mention  toute  mondaine.  Ce  nest  pas  la 
uniquement  un  ecart  resultant  de  la  forme  poetique,  car  le  meme 
detail  se  remarque  dans  les  inscriptions  en  prose.  Les  idees  nouvelles 
devaient  etre  impuissantes  a  faire  disparaitre  ce  point  de  ressemblance 
avec  les  epitaphes  paiennes;  souvent,  aux  premiers  siecles  de  1'Eglise, 
des  legendes  funeraires  vantent,  comme  autrefois  celle  de  Cornelius 
Scipion3,  la  beaute  de  ceux  qui  ne  sont  plus4. 


1  Un  ms.  du  Vatican  :  habet.  Bibl.  inip.  ms.  lat.  528,  fol.  i35,  Epitaphium 

2  Epist.  CVII,  atl  Laetam,  S  9.  Chlodarii  pueri  regis  :  rPuIchrior  en  lacte. 
Mommsen,  Corp.  inser.  lat.  n°  -29.  'rcandidiorquenive;»ms.lat.  2832,lol.  122  : 

"  Fabrelti,  VIII,  162;  Bonada ,  X,  25  «Moribus  ornata,  vultu  speciosa  decoro.  * 

et  28;.  Boldetti,  p.  3g3;  cidessus,  n°' 397,  Ci-dessus,  n° /i5y  B  :  VVLTVS.  .  .  n°  634  : 

/i57  B.  62/4,  632;  a  Aquilee,  d'apres  im  SPECIE  BADIANTE  DECOBVS;  ci-dessous. 

ms.  de  G.  A.  Moscbeltini,  communique  par  n°  6/17  :  GBATVS  IN  ASPECTV,  etc.  (Voir 

le   B.   P.  Garrucci  :  CLABA    GENVS    ET  ma  PreTace.) 
PVLCHBA  GENA  SED  PLENA  PVDOBIS ; 
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6/1 3. 
Fortunat,  IV,  xn. 

omne;  yna  manet  ;or;  irreparabhj;  horae 

cym  yenit  extremy;  l^eqe  trahente  die5" 
sk  fyrit  ira  necii  neqye  no;  wqs  orbita  mortii 

pyi.yere  facta  caro  nonnm  pyi.yi;  erit 
haec  tamen  ihskms  anima5"  s?u  optima'  pakit 

qyod  qyi  dicxna  cxerit  de  nece  nyi^a  timet 
hoc  iacet  in  tymyi.0  yenerandy;  hhjuuyj  acty 

corpore  qyi  terrai"  et  tenet  a5tra  flde 

YIR  BONY5"  ECxRECvIA  DE  NOBHJTATE  REfYI^EN; 
INTER  HONORATO;  CxERMINtf  AIJY;  APEX 

connybio  iynctv;  jimiij  ;ed  coniycxe  rapta 
;tan;  in  amore  dei  non  ^yit  aijer  amor 

ythj;  in  proprii;  docty5  moderamine  \iqs 
cyiy;  iydiciym  pondere  ^ibra  wit 

iy;titiam  tribyen;  popyij;  examine  recto 
yendita  re;  pretio  non  fyit  yi^a  ;yo 

fYNERi;  otf  icio  ^acryman;  EYENTIA  CHARO 

CONTYMT  HAEC  C^ENERO  MEMBRA  rtPYIJA2  ;YO 

Dapres  i'intitule  donne  a  cettc  piece,  Hilarius  serait  un  pretre.  Rien 
ne  me  parait  1'etablir.  Devenu  veuf,  le  (idele  ne  se  remaria  pas,  obeis- 
sant  aux  exhortations  de  1'EgIise3;  I'amour  de  Dieu  suffisait  a  remplir 

Trois  mss.  du  Vatican  :  spes  noit  vacua  Adv.  Jovinian.  I,  etc.  Ces  deux  Peres  citent 

pascit.  Edit.  de  Paris  :  spcs'non  vaga.  cornme  une  preuve  de  la  volonte"  de  Dieu, 

'  Deux  mss.  du  Vatican  :  sepulcra.  sur  ce  point,  Adam,  qui  ne  pouvait  se  re- 

'  Terlull.  De  Monogamia,  c.  V;  Hieron.  marier. 
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son  cceur.  Sage  administrateur  de  ses  biens1,  savant  dans  le  droit,  H 
avait  dignernent  rendu  la  justice.  Plus  tard,  quand  vint  1'heure  du 
repos,  rl  se  distinguait  entre  les  honorali'2  par  1'eclat  de  sa  naissance. 
Bien  que  les  pretres  ne  pussent  se  remarier  et  quils  aient  exerce 
parfois  des  fonctions  judiciaires3,  je  ne  vois  rien  dans  ces  details  qui 
ne  designe  un  seculier. 

L'epitaphe  ne  parle  pas  dadministration  politique;  Hilarius  ne  pa- 
rait  donc  point  s'etre  eleve  au  rang  de  duc  ou  de  comte.  Cetait,  ap- 
paremment,  un  de  ces  vicaires  nommes  par  le  gouverneur  de  la  cite 
pour  rendre  la  justice  avec  l'integrite,  aiors  trop  peu  commune4,  qui 
distingua  le  noble  Gaulois5. 


Fortunat,  IV,  xxn;  —  Note  de  Brower  sur  cette  piece. 

HOC  IACET  IN  TYMYI.0  NON  f\ENDA  INfANTIA  fRATRYM 
QY05"  TYI.IT  INN0CY05"  YITA  BEATA  YIR05" 

YNO  YTERO  CXEHITI  JIMIIJ  5"YNT  5WE"  5TPYIJI 
ET  PARITER  NAT05"  IJX  TENET  YNA  DY05" 

l.OTYi'  fONTE  ;ACR0  PRIY5"0  \\\l  RECEtflT  IN  kl&S1 

i;te  g;eren;  iy5Trym  dycityr  ante  deym 


1  Voir,  pour  l'expression  utilis,  ci-dessus . 

p.   ll-2. 

2  Lamprid.  In  Alex.  Sev.  c.  xl;  Sidon. 
Apoll.  Episi,  I.  xi;Cod.  Theocl.  VI,  xxxv,  9, 
et  t.  I,  p.  58,  60,  ed.  Ritter.  Gregoire  de 
Tours  parle  souvent  des  honorati. 

3  Socr.  VII,  xxxvii  ;Jul.  Apost.  Epist.  LII, 
Bostrenis;  Conc.  Tarrac.  c.  iv.  Cetait  sans 
doute  par  delegalion  de  leveque  que  les 
pretres  exercaient  ces  fonctions.  (Cf.  Aug. 
Epist.  CCXIH,  5.) 

'    Cf.  Decrehnn  Childeherli  regis ,  §  6  et  7, 


dans  Baluze.   Capilul.  edit.  de  1780.  t.  I. 
p.  18. 

r'  tcNon  vicarios  aut  quoscunique  de  la- 
rrtere  suo  per  regionem  sibi  commissam  in- 
rrstituere  vel  destinare  praesumant ,  qui ,  quod 
rrabsit,  malis  operibus  consentiendo,  vena- 
rrlitatem  exerceant,  aut  iniqua  quibuscum- 
rrque  spolia  inferre  prasumant.»  (Gvntramni 
regis  Prceceplio.  Pardessus ,  Diplomata ,  t.  I . 
p.  »66.) 

Ms.  du  Vatican  :  pius. 

Brower  :  prior  ille  recessit  in  alvo. 
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NOMINE  IED  PRIMY;  YOCITATY;  *  RITE  IOANNi; 

AIJER  patriciv;  mynere  maior  erat 
de  cviy;  merito  ;ic2  pijrima  ;icvna  dederynt 
i emce;  animae  qvae  pia  yota  co^ynt 

HIC  ETIAM  fEJJX  CVENITRIX  REQYIEKIT  E0RYM 
QYAE  MERYIT  PARTY  IVMINA  fERRE  570 

Jai  parle,  dans  mon  premier  vohime,  des  fideles  moris  in  albis*. 
Clotilde  disait  dun  enfant  enleve  dans  cet  etat  de  grace  :  crMihi  autem 
«  dolore  hujus  causae  animus  non  adtingitur,  quia  scio  in  albis  ab  hoc 
f  inundo  vocatos  Dei  obtutibus  nutriendos4.  v 

Le  mot  rile  du  septieme  vers  de  notre  inscription  rappelle  peut-etre 
le  vieil  usage  de  donner  aux  enfants  des  noms  de  saints,  pratique 
pieuse  dont  saint  Jean  Chrysostome  d^plore  et  condamne  loubli5.  Le 
nom  de  Johannes,  que  portait  Taine  cles  deux  freres,  £tait  en  honneur 
singuher  aux  temps  antiques  a  cause  de  sa  signification0,  mais  plulot 
encore,  a  coup  sur,  en  souvenir  du  disciple  cheri7. 


645. 

Forlunat,  IV,  \xm;  —  Luchi,  Notes  sur  cette  piece;  — ■  Baron.  Annales,  cum  notis 

Pagii,  t.  X,  p.  A07. 

condita  ;ynt  tvmvi.0  ivijani  membra  ;vb  i;to 
cyiy;  in  aeternym  yiyere  noyit  honor 

1  Ms.  du  Vatican  :  vocitatur.  tis ,  1. 1,  c.  ni.  §  i5,  ot  mon  tome  I,  n°  9 55. 

2  Ms.  I)idot(cf.  mon  tome  1,  n°  3o8)  et  "  Greg.  Tur.  Glor.  Conf.  LXXXVII;  cf. 
ms.  du  Vatican  :  .se.                                              Paul.  Nol.  De  Joh.  Bapt.  poem.  VI.  v.  56  et 

'  P.  £78,  Dissert.  n°  355.  suiv.  etc. 
Greg.  Tur.  H.  Fr.  II,  xxix.  7  Euseb.  H.  E.  VII ^  xx  :  Aia  tt)i>  ispbs 

Homil.  XXI  in  Genes.  n°  3  (cf.  Theo-  enetvov  dydnwv,  uai  rd  &avpd£etv  xai  £>;- 

doret.   Serm.   VIII);    Greg.    Nyss.    De  Vita  Xoiiv  dyaivndrjvai  ts  bpoiws  aiiTW  fovke- 

Macrince ;  S.  Ambros.  Exhortatio  virginita-  crOat  vnb  tov  Hvpiov. 
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MERCATOR  QYONDAM  CONYERIYI  flNE  BEATO 

RAPTY5"  AB  HOC  MYNDO  CRIMINE  i^iber  HOMO 
CO^EdlT  NIMIYM  5*ED  5"PARIIT  ECxENTIBYjT  AYRYM 

praemmt  cyncta;  qya;  5tqyeretvr  ope; 
^o^icity;  qyemcvnqye  noyym  con5texit '  in  yrbe 

hync  meryit  yenien;  exyi,  habere  patrem 
paicere  sl  creden;  chrijtym  iyb  paypere  forma 

ante  omne;  apyd  hync  ;ymp;it  ec^eny;  opem 
nec  ;oiym  rei^oyen;  ;ed  dona  ^atendo  mini;tran; 

ampijy;  inde  pi^acet  glyod  ;ine  te;te  dedit 

fEl^ICEM  CEN^YM  Q.YI  fRATRi;  MICyRAT  IN  AIJYM2 

et  yiyo;  iapide;  AEDificARE  pote;t 

EXTYIJT  HYNC  TYMYLYM  C^ENITORi;  HONORE  IOANNi;3 
CtYI  MODO  DIYINi;  fYNCylTYR  OtflCItf 

qyaijter  hic  yiyo  ;eryiret  AMORE  PARENTI 
cym  nati.pieta;  ip;a  ;epyicra  coijt 

Le  chretien  pour  lequel  Fortunat  ecrivit  cette  epitaphe  consacra  sa 
vie  et  ses  richesses  a  soulager  deux  grandes  miseres,  la  pauvret^  et 
lexil. 

A  cot£  des  redites  qui  iui  sont  familieres4,  le  poete  a  su  trouver  des 
traits  heureux  pour  peindre  ces  actes  de  misericorde,  la  sollicitude  de 
Juhen  envers  les  inconnus  quil  rencontrait  dans  sa  ville ,  sa  piete  a 
secourir  le  Christ  dans  chaque  malheureux. 

Une  legende  commune  a  des  peuples  de  diverses  croyances  parle 
d'un  Dieu  cache  sous  les  traits  d'un  mendiant  et  se  revelant  ensuite , 
dans  1'eclat  de  sa  puissance,  aux  hommes  pieux  qui  1'ont  assiste 5.  Sous 

'   Uenx  mss.  dn  Vatican  :  prospexit.  "  Voir,  pour  le  sixieme  vers.  mon  tome  I. 

•   iVIs.  Didot  (cf.  mon  tome  I,  p.  3o8)  :  p.  3 17.  3 18. 

nlvo.  5  Ovid.    Metam.   Vlll;    Sulp.    Sev.    Vita 

Ibid.  :  Johannes.  S.  Mart.  c.  m;  Fortunat,  X,  vi.  Le  savant 

11.  66 
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une  forme  qui  rappelle  cette  legende,  le  chantre  des  vertus  de  saint 
Martin  fait  ici  une  claire  allusion  aux  mots  ceTebres  du  Ghrist :  tcEsurivi 
•  et  dedistis  mihi  manducare.  v  La  meme  pensee  se  montre  dans  d'autres 
textes  chretiens.  Durant  une  famine,  la  chretienne  Procula  cachait  du 
hle,  malgre^  1'appei  fait  par  Severin  a  ia  pitie  de  tous.  «Oses-tu  bien, 
fflui  dit  le  confesseur,  oses-tu  bien  soustraire  ces  aliments,  lorsque  le 
ff  Christ  a  faim '  \t>  Saint  Cyprien,  se  rappelant  les  paroles  du  Sauveur 
et  celles  de  TApotre,  avait  ecrit  :  ffNous  revetons  J£sus-Christ  dans  le 
ftbapteme,  et  le  Seigneur  souffre  en  nous  de  nos  miseres2.  - 

Luchi  estime  que  le  fds  de  Juhen  peut  etre  ie  pretre  Jean  dont  a 
parle  Gregoire  de  Tours3. 


6/i6. 

I!ibl.  iinp.  fonds  latin ,  ms.  a83a,  fol.  117;  —  Duchesne,  t.  I,  p.  517 
Dom  Bouquet,  t.  II,  p.  535. 

xpkoi^a;  inter  popyi.o;  anima;giye  ;acrata; 

qyii *  patet  ancvy5"ti  peryia  porta  poij 
iymy;  yniqene  diyi  yenerator  ayity; 

.5TDEREA  fRYITVR  \£Cxl  PARI  D0MIBY5 
CORPOREAMQYE  ^O  fECEM  TABEMQYE  REIJNQYEN; 

PYRPYREYM  DOMINI  PYRY5"  ADIT  SOijm 
ACCIPE  JYBIJMEM  QRATANTYM  TYRBA  PIORYM 

C0N5WTEMQYE  TENE  CA5TA  CORONA  YIRYM 


\1.  iVIaury  (Essais  sur  les  legendes,  p.  q-i,  7%)  '   Eugippus,  Vita  S.  Severini ,  $  9.  (Bol- 

indique,  au  moyen  age,  plusieurs  repro-  land.  8  jan.) 

ductions  de  cette  legende,  qu'il  a  retrouve"e  a  Epist.  LXH,  Januario,  etc.  S  2.  Voii 

jusque  dans  les  livres  sacre^s  de  la 'Chine.  encore  S.  Aug.  Epist.  GLVII.  $  36,  Hilario. 

(Voir  le  Livre  des  recompenses  et  des  peines,  (Gf.  Matth.  xxv,  35;  Gal.  111,  37.) 

p.    407  de   la  traduction  de  M.   Stanislas  '   Vit.  Patr.  VIII,  vi. 

Julien.)  ''  Queis. 
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IMJ  PERflDIAE  PERPE5"  METY;  AC  fYCA  fRAYDi; 

fYCi;  et  MACYy;  men;  inimica  ^yit 
;eryator  recti  ;emperqye  probator  hone;ti 

fTCYNDA  {hW  fRYCxE  BONI  YICXYIT 
HII  I.AYDYM  TITYIJJ  INCVENTE;  ADDIDIT  AYCTY5* ] 

conxiijym  fEijx  diye;  ET  El.OaYIYM 


647. 

Bibl.  imp.  depart.  des  mss.  S.  Germ.  lat.  n°  8UU,  foi.  5i;  —  Guerard,  Notices  et 
extraits  des  manuscrits ,  t.  XII,  i*  partie ,  p.  101. 

tri5te  jyb  hoc  tymy^o  cryde^i  fynere  rapti 
nectarii  iyyenlt  membra  iepyita  iacent 
ip;e  qyater  qyino;  ya^yit  ;ypere;;ae  per  anno; 

QYEM  fYCylENTAE  DIAE  M0R5"  INIMICA  TYIJJT 

hic  pr0cyi.0  crenit0re  ;aty5"  5td  5*0rte  nefanda 

ante  tenet  ^acrimax  qyam  ^ya  yota  paren; 
CRaty;  in  a;pecty  5Tn;y  moderaty;  opimo 

qyai.em  non  pydyit  xpem  ^eneratf ae  patrem 
iynt  tamen  incventi  xol.atia  macxna  doi.ori 

qyodqyod  in  orbe  yenit  non  jine  morte  manet 
haec  yia  payperiby5"  haec  e5t  et  recjbyj  yna 

;ed  yiyit  5imper  qyem  benefacta  foyent 

D'apres  une  conjecture  du  regrettable  M.  GueVard,  qui  a  ie  pre- 
mier  signale  cette  piece,  Nectarius  aurait  ete"  le  second  mari  de  Dom- 
nola,  veuve  de  Burgolenus,  et  tu£e,  en  586,  par  un  referendaire  de 

1   Actus? 

66. 
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Fredegonde1.  Le  savant  academicien  Fidentifie,  de  plus,  avee  un  riche 
citoyen  de  Limoges,  qualifie  vir  magnificus,  vir  sublimis2.  Sa  femme  en- 
core  vivante,  ce  dernier  avait  un  fils,  que  saint  Aredius  sauva  mira- 
culeusement  d'une  grave  maladie3,  et  son  nom  figura,  suivant  Rui- 
nart,  parmi  les  signatures  apposees,  en  572,  au  bas  du  testament  du 
saint4. 

Ges  divers  details  me  semblent  indiquer  un  homme  parvenu  a  un 
age  plus  avance  que  le  chr£tien  mort  a  vingt  ans  dont  on  vient  de  lire 
1  epitaphe. 

La  pensee  quon  remarque  au  onzieme  vers,  et  que  notre  Malherbe 
a  su  revetir  d'une  forme  saisissante,  etait,  on  le  sait,  famihere  aux 
anciens 5. 


648. 
Fortunat,  IV,  xxiv. 

NON  HIC  NOfTRA  DIY  E5"T  WylENTI  tempore  yita 
QYAE  ^YB  flNE  BREYI  YIX  YENIT  INDE  REDIT 

ECCE  CADYCA  Y0I.ANT  PRAErtNTIA  ^AECYl.A  MYNDI 
;0I,A  flDE;  MERITII  NEKIT  HONORE  MORI 

O.AYDITYR  HIC  PO^EW  ORIENTIY;  IL^E  rtPYlJV; 

cyi  pa^atina  priy;  manxit  aperta  domv; 
con;hji;  habhj;  recwqye  intimy;  ay^ae 

obtinyit  ce^ym  dicvny;  in  arce  1.0cym 
yir  ;apien;  iy;ty;  moderaty;  hone;ty;  amaty; 

hoc  rapyit  myndo  qyod  bene  cxe;;it  homo0 


Greg.  Tur.  H.  Fr.  VIII,  xxxn  et-xuu.  Gregoire  de  Tours  e^dite"  par  dom  Kuiuart. 
Idem,  Vita  S.  Ariclii,  c,  xxxi  et  xxxv.  5  Horat.  Od.  1,  iv;  Bonada,  Antkol.  11, 

Id.  ibid.  c.  xxxi.  p.  3o,3  et  4 10. 
Id.  ibid.  note,   et  p.  1 3 1 5 ,  i3i6  du  '  Ed.  de  Venise  :  humi. 
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;exacxinta  anni;  yix  impljn;  tempora  ijci; 

coniycve  nica;ia  qya  tymylante  cybat 
cyiy;  ca;ty;  amor  coi.it  ip;a  ;epyi,cra  mariti 

nec  t^acitvra  homini  ;ed  dedit  e;;e  dei 

Au  dernier  vers,  je  comprendrais  mieux  se  dedil  que  sed  dedit.  Ni- 
casia  aurait  ainsi  ete  une  de  ces  femmes  chretiennes  qui  vouaieni  leur 
viduite  au  Seigneur1. 


649. 
Fortunal,  1,  m;  —  Notes  de  Brower  et  Luchi  sur  celte  piece. 

c^oria  cel/a  pio;  domini  circymdat  amico; 

qyorym  dhwym  yiyit  in  orbe  decy; 
pertyijt  hic  martyr  pro  (hrijto  orienti;  in  axe 

ecce  ;yb  occa;y  tempia  beaty;  habet 
fyndaty;  yirtyte  dei  de  morte  triymphan; 

excepit  ^apide;  cyi  petra  chri;tv;  erat 
Cen;  iydaea  fEROx  ;tephanym  qvem  perdere  credi; 

et;i  carne  tamen  ne;cit  honore  mori 
iiae  tenet  paimam  meriti5"  ty  crimine  poenam 

po;;idet  i^e  poio;  ty  maci;  ima  peti; 

HAEC  ;ACRA  PA^ADIY;  I^EYITAE  TEMPIA  I^OCAYIT 
YNDE  ;iBI  KIAT 2  NON  PERITYRA  DOMY; 

Brovver  et  Luchi  rappellent  que  des  eveques  de  Saintes  et  de 
Bourges  ont  porte  le  nom  de  Palladius;  mais  rien  ne  montre  qu  il 
s?agisse  ici  de  l'un  de  ces  prelats,  ou  meme  que  le  personnage  desigue 

'   Hieron.  Epit.  Nepotiani,  §  10  :  viduie        ut  inde  sibi;  ed.  de  Venise  :  unde  tibiservat; 
Chrisli;  Gruter,  io56,  6  :  VIDVAE  DEI.  e"d.  de  Paris  :  unde  sibi  fiat. 

'  Correction  donnee  par  Brower  :  exstet 
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par  notre  poete  soit  un  eveque.  Un  jeu  d'esprit  de  Fortunat  sur  le  mar- 
tyre  de  saint  Etienne  rapproche  du  nom  du  Christ  lepithete  si  frequente 
de  Pclrn '. 


650. 
Sidon.  Apoll.  1.  II,  epist.  vm. 

En  annoncant  a  Desideratus  la  mort  de  Philimatia,  Sidoine  ApoIIi- 
naire  transcrit  lepitaphe  quil  vient  de  coinposer  pour  la  vertueuse 
chretienne.  Je  reproduis  la  lettre  tout  entiere  : 

ffSlDOINE   A   SON  CHER  DeSIDERAT,  SALUT. 

.  ff  Je  t'apporte  une  bien  triste  nouvelle.  II  y  a  trois  jours,  a  la  dou- 
ffleur  de  tous,  est  morte  la  matrone  Philimatia,  epouse  soumise,  mai- 
fftresse  induigente,  mere  precieuse,  filie  devouee;  chez  elle,  au  dehors, 
ffelle  meritait  le  respect  de  ses  inferieurs,  les  egards  des  grands,  lal- 
fffection  de  ses  £gaux.  Cetait  1'enfant  unique  d'une  mere  depuis  long- 
fftemps  perdue;  ses  douces  caresses  avaient  fait  oublier  a  un  pere  en- 
ffcore  jeune  le  regret  de  ne  pas  avoir  de  fils.  Sa  mort  soudaine  laisse 
ffun  mari  dans  le  veuvage,  un  pere  dans  1'abandon.  A  ces  douleurs 
ffs'ajoute  le  deuil  premature  de  cinq  enfants,  malheureux  fruits  de  sa 
rrfecondite.  Siis  eussent,  au  lieu  d'une  mere,  perdu  leur  pere,  depuis 
fflongtemps  malade,  on  les  croirait  moins  orphelins.  Au  moins,  et  si 
fffon  ne  rend  pas  aux  morts  de  vains  honneurs,  ce  ne  sont  point  ici 
ff  ies  vespillons  et  les  sandapilaires  qui  ont  exerce  leur  ministere  sinistre. 
ffTous,  et  les  ^trangers  memes,  touchaient,  arretaient  et  baisaient  le 
ff  cercueil;  les  mains  des  pretres  et  de  ses  proches  ont  place  dans  I'eter- 
ffnelle  demeure  Philimatia,  plus  semblable  a  une  femme  endormie  qua 

1  I  Cor.  X,  h\  S.  Damas.  c.  vi;  Paul.  Nol.  naise,  p.  78.  elc.  Cf.  pour  rinterpre'tation 
Epist.  XXXII,  §  10;  Orienlius,  lib.  II,  v.  10  des  reTormes.  Casaubon,  Exercilationes  ad- 
et  mk:  De  Ronnefoy.  Epigraphie  roussillon-        versus  Baronium,  p.  4o5  et  suivantes. 
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cr  une  inorte.  Les  yeux  brulants  de  larmes,j'ai  compose,  a  la  demajide 
ff  de  son  pere  desole\  cette  nenie  funebre,  6crite  en  hendecasyllabes,  et 
rrnon  en  elegiaques;  on  l'a  gravee  sur  le  marbre.  Si  elle  ne  te  deplait 
frpas  trop,  mon  libraire  la  pourra  joindre  aux  autres  volumes  de  mes 
ff  epigrammes.  Sinon,  qu'il  suffise  a  sa  rudesse  d'etre  inscrite  sur  le 
rc  roc.  v 

Voici  cette  epitaphe  : 

OCCAW  CEl^ERI  rTROQYE  RAPTAM 

nati5"  glyinclye  patriqye  cohiycxiclye 

hoc  ^enti;  patriae  many5"  1.0carynt 
matronam  phhjmatiam  rtpyi^chro 
0  xpijndor  ceneri;  decy5"  mariti 
pryden;  ca;ta  decen;  ;eyera  dyig; 
atqye  ip;i;  ;enioriby;  ;eqyenda 
dikordantia  gtyae  ^o^eht  pytar; 
morym  c0mm0ditate  copy^ti 
nam  yitae  comitei  bonae  fyerynt 

UBERTA5"  CvRAYi;  ET  PYDOR  fACETYX 
HINC  E5T  QYOD  DECIMAM  TYAE  ^A^YTI 
YIX  ACTAM  TRIETERIDEM  D0I.EMV; 

atqye  in  temporiby;  vicenti;  AE-YI 
iniy;te  tibi  iy;ta  per;oijta 

Peu  de  choses  sont  a  remarquer  dans  cette  epitaphe,  ou,  pour  liou^. 
le  bei  esprit  parait  certes  plus  que  le  regret.  La  lettre  qui  laccom- 
pagne  a  plus  de  prix.  Elle  contient  des  renseignements  utiles  sur  l'ap- 
pareil  des  funerailles  au  ve  siecle,  montre  1'attitude  de  nos  peres  aux 
obseques  de  ceux  dont  la  perte  £tait  un  deuil  public1.  Quand  mourut 

'  Cf.  Greg.  Tur.  H.  Fr.  V,  wwiu;  ci-dessus.  n°  'i83,  etc. 
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saint  Hilaire  (TArles,  la  foule  se  pressa  pour  baiser  le  eorps  ou  le 
cercueil '.  Des  £veques  porterent  sur  leurs  ^paules  les  restes  mortels  de 
sainte  Paule2.  Une  part  de  ces  marques  de  regret  accompagnait  donc 
aussi  jusqua  la  tombe  ceux  dont  les  vertus  moins  eclatantes  avaient 
conquis  laffection  et  le  respect. 

La  lettre  de  Sicloine  montre  encore  comment  les  inscriptions  ecrites 
par  les  poetes  en  faveur  se  transcrivaient  parmi  ieurs  ceuvres.  Cest 
une  justification  nouvelle  de  la  determination  que  j'ai  prise  en  joi- 
gnant  a  nos  monuments  ^pigraphiques  un  grand  nombre  He  pieces  de 
Fortunat 3. 


650  A. 
Fortunat,  IV,  xiv. 

yita  breyi;  hominym  ;ed  non  breyi5"  i^a  piorym 
dym  micxrante  die  pro^periora  tenent 

qyo  meryere  mkqs  de  carcere  carni;  eynte; 
p05t  tenebra;  myndi  l^yce  perenne  fhyi 

ex  qyiby;  hic  recyban;  meriti;  prae;idiy;  ai,mi; 
.carne  tenet  tymyijm  xpirityi"4  icxne  p0i.ym 

pectore  de  proprio  chri5ti  re^pon^a  ric^ando 

MYIJORYM  EXHTNXIT  fONTE  f\YENTE  ;iTIM 

inyitan;  in;tanter  oye;  ad  pa;cya  rec;i; 

di;tribyit  dyi^cem  ^ratriby;  ore  ;ai,em 
nam  qyotie;  m0nachy5*  peccati  e5t  yvi.nere  ftxy; 

mi;;y;  ad  artifTcem  certa  medei^a  rviT 

IBAT  AD  ABBATEM  fAMYl.AN;  ;ANCTYMQYE  MACylfTRYM 


1   Bolland.  t.  II .  Jan.  p.  'a3 .  De  Vita  S.  Ho-  '  Cf.  mon  tome  1 .  p.  k  ,  et  ma  PreTace. 

norati ,  c.  vn ,  §  35.  "  Ed.  de  Paris  :  fluminis ;  en  marge  :  spi- 

1   Hieron.  Epist.  CVIII.  S  ao-  ritus. 
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diicipyiy;  hymhj;  glyi  fYiT  ante  tymen; 
tajjby;  otficnx  intenty;  honore  tohahtix 

INTER  ET  ANQEIJCO; *  fYl^ET  HONORE  CHOR05- 

L'expression  carcer  carnis  et  ses  analogues  se  retrouvent  dans  un 
grand  nombre  de  textes  chretiens2,  comme  chez  les  philosophes  de 
1'ecole  stoicienne 3. 

Suivant  sa  coutume,  Fortunat  a  reproduit  ailleurs  ie  debut  de  cette 
piece4. 


650  B. 
Fortunat,  IV,  xin;  —  Du  Cange,  v°  Domesticus,  §  3. 

QYAMYi;  lONQA  DIEI  BREYtf  HIC  ET  H05TITA  IYX  E5*T 

5"0I,A  TAMEN  NEKIT  YITA  BEATA  MORI 
HOC  IQTYR  TYMYIO  JERYHJO  C\kWS  HABETYR 

NOBHj;  ET  MERITO  NOBIIJORE  P0TEN5" 
IP5I  PAIATINAM  REXIT  M0DERATIY5"  AYIAM 

commi;;aeqye  domy;  crekere  rtciT  ope; 
prexbyter  inde  iacer  manxit  yenerabhj;  0rbi5 

5tryiti0giye  dei  ijbera  yita  fyit 
orphany;  hic  patrem  yidyae  ;0iatia  def\ent 

ynde  macj;  caejjj"  c^aydia  yera  tenet 
pontiflcem  cvenitym  yidet  hinc  de  mynere  chri5ti 

raptv;  ab  orbe  qyidem  i,aety;  ad  a;tra  redit 

Apres  avoir  exerce  une  haute  fonction,  peut-etre  celle  de  major  do- 

1  Ibid.  :  angelicos  inter.  '  Cf.  mon  tome  I,  p.  33 1,  33s. 

2  Voir  Prudence,   Ed.    Arevalo,    t.    1 ,  "  VII ,  xxvn.  Voir  ma  PreTace. 
p.  352;  Muratori,  Lit.  rom.  t.  II,  p.  356  5  Un  ms.  du  Vatican  :  orbe. 

et  o,5o,  etc. 

ii.  (>7 
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mus,  Servilio  se  fit  pretre,  et,  si  j'ai  bien  corapris  favant-dernier  vers, 
son  fils  devint  eveque  '.  La  qualification  de  venerabilis ,  donnee  ici  a 
Serviiio,  m'a  plus  d'une  fois  embarrasse.  Dans  le  phis  grand  nombre 
des  textes,  je  le  sais,  elle  est  le  tilre  des  pretres  ou  des  personnes 
vouees  a  la  vie  rebgieuse 2 ;  mais  j'ai  du  me  demander  si  fon  ne  de- 
vait  point  la  regarder  parfois  comme  une  simple  marque  d.e  respect. 
Dans  le  cas  contraire,  elle  nous  montrera  des  religieux  dans  fepouse 
du  pretre  Salvien3,  la  belle-mere  de  Sulpice-Severe  \  un  chretien 
dAoste,  marie\  qui  vecut  dans  la  continence^  et  d'autres  fideles  en- 
core,  sur  la  tombe  desquels  le  mot  venerabilis  figure  sans  autre  indi- 
cation  6. 


651. 
Fortunat,  II,  xvn. 

i^ycida  per;picyi  nityerynt  ijmina  tempij 

aYO  CAPIT  HAYD  DYBIAM  5?EM  YENERANDA  flDEJ 

haec  e;t  ayi.a  petri  caei.o;  ofyi  ci.aye  catenat 
;ybititit  et  ?i\kq  qyo  cxradiente  i,acy;  7 

;ediby;  hi;  habitat  payiy;  tyba  c;entiby;  yna 
et  olyi  praedo  priy5"  hic  m0d0  praeco  manet 

martini  domy;  e;t  chri;tym  glyi  ye;tit  ecxentem 
recxem  tiro  tic&ws  et  h0m0  iyre  deym 

ecce  facerdotij"  5"acri  micat  ayi.a  remedi 


1   Luchi  expiique  autrement  ce  passage.  '  Ci-dessus,  n°  891. 

"  S.  August.  Retract.  II,  xxi;  Greg.  Tur.  °  N0'  87  et  379. 

Mirae.  S.  Mart.  IV,  xxix ;  Fortunat.  IIL,  xxxi ;  7  Luchi  :  Substitit  et  pelagus  quo  gra- 

Marini,  Pap.  dipl.  p.  1 12  ,  180;  mes  n0i  /17,  diente  lapis;  ed  de  Venise  :  meme  lecon . 

3^3  A,  61 5.  sauf '  pelagi;  un  ms.  du  Vatican  :  Pelagis  quo 

Salv.  Ep.  IV  ad  socerum  et  socrum.  gradiente  lacus. 

"  Sulp.  Sev.  Ep.  III. 
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GLYI  TENEBRA5"  MYNDl  l^ICiYIT  ET  A5TRA  TENET 
CYIJOR  OPIME  DEI  TEMPIJM  TRA5"ARICE  l  IJXA5TI 
HA5"  GtYI  PEWO^YII  REDDIT  AMATOR  OPE5" 

Le  debut  de  la  piece  suffit  a  demontrer  qu'elle  fut  inscrite  sur  un 
sanctuaire2.  On  ignore  le  lieu  ou  se  trouvait  cet  edifice,  consacre  aux 
princes  des  Apotres,  a  saint  Martin  et  a  saint  Remi. 

Nous  avons  deja  rencontre  l'expression  cultor  Dei3. 


651  A. 
Peiresc,  Suppl.  lat.  n°ioi,  t.  II,  p.  261  (Bibl.  imp.). 

HIC  IN  PAC* 

PIj;  MINY5"  hnnos 

CYM  -flyOf  SYos 

octobre;  iri 

RA  NIMI5"  Di; 

VYCLWIDA  I 

5TRIC0RDIA  K ■ 

Une  copie  de  ce  fragment  se  trouve,  sans  aucune  indication  de  pro- 
venance,  dans  les  papiers  de  Peiresc,  parmi  des  inscriptions  de  la 
Gaule.  Peut-etre  appartient-il  a  notre  pays.  Le  debut  Hic  in  pace  re- 
quiescit,  variante  assez  rare  de  la  forme  ordinaire  Hic  requiescit  in  pace, 
se  rencontre  souvent  dans  la  Viennoise  et  la  Seconde  Narbonnaise4. 
La  deux-ieme  ligne  rappelle  de  plus  une  formule  particuliere  au  bassin 
du  Rhone5. 


1  Ms.  Didot(voir  mon  tomel,  p.  3o8):  "  N°*  k-]5,  /189,  4o,3,  5io,  5i3.  523. 
Traxarice.                                                          5^4,  53o,  5/ii  A. 

2  Voir,  t.  I,  p.  9,&9  et  t.  II,  p.  364.  5  Voir  ci-dessus,  p.  i5i,  ma  Dissertation 

3  Ci-dessus,  p.  A7 1 .  n°  /167. 

67. 
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652. 

Sid.  Apoll.  lib.  IV,  Epist.  vm;  —  Dom  Vaissette,  Hist.  de  Languedoc,  t.  I,  p.  660, 
661;  —  Tillemont,  Histoire  ecclesiastique ,  t.  XVI,  p.  616;  —  Marini,  dans  Mai, 
Coll.  Vat.  t.  V,  p.  198;  —  Forcellini,  v°  Pistriger;  —  Garrucci,  Vetri,  Prefaz. 
p.  xv. 

Evodius,  ami  de  Sidoine  Apollinaire,  avait  demande  a  1'illustre  poele 
une  legende  en  douze  vers  pour  une  large  conque  d'argent  a  deux 
anses.  Douze  cannelures  partant  du  fond  venaient  s'epanouir  au  bord 
superieur.  Un  vers  devait  etre  grave  sur  chacun  de  ces  godrons,  a  son 
sommet  interieur  ou  exterieur.  La  vasque  etait  destinee  par  Evodius  a 
la  reine  Ragnahilde. 

Sidoine  ecrivit  rapidement  pour  cette  coupe  les  vers  qui  suivent  : 

PI5TRICXER0  QYAE  CONCHA  YEHIT  TRITONE  CYTHEREN 

HAC  ;iBI  CO^ATA  CEDERE  NON  DYBITET 
POKIMYI  INCLJNA  PAY^I^PER  CYI.MEN  HERH.E 

et  myny;  PARYYM  MACvNA  PATRONA  CAPE 
EYODIYMQYE  ^IBENi"  NON  AXPERNARE  CIJENTEM 

qyem  acien;  CxRANDEM  ty  qyoqye  maior  ERII 
;ic  tibi  cyi  rex  e;t  cvenitor  ;ocer  atqye  marity; 
natv5"  rex  qyogtye  5"it  cym  patre  p05"tclye  patrem 

fEIJCE;  IJMPHAE  OMSkl  dYAE  l^YCE  META^I 
ORA  TAMEN  DOMINAE  IJCIDIORA  fOYENT 

NAM  CYM  DICXNATYR  RECVINA  HIC  TINCyERE  YYIJY5- 
CANDOR  IN  ARCVENTYM  MITTITYR  HIC  fACIE 

Rien  de  moins  chr^tien  assurement  que  ia  piece  composee  pour 
I'epouse  d'Euric.  Quelque  profane  qu'en  soit  le  caractere,  cette  legende 
ne  saurait  toutefois  etre  relev^e  parmi  les  monuments  des  idolatres. 
J'ai  du  ainsi  lui  donner  place,  pour  ne  pas  laisser  incomplete  la  serie 
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de  nos  inscriptions.  Cest,  d'ailleurs,  un  type  precieux  de  la  maniere 
des  vieux  poetes  chretiens  sans  cesse  inspires  par  ies  accents  de  cette 
muse  paienne  quils  vouiaient  en  vain  detester. 


652  A. 
Sidon.  Apoll.  Carm.  XIX. 

Sidoine  composa  de  meme  cette  inscription  pour  une  piscine  : 

INTRATE  AI^ENTE/  POfT  BAI.NEA  TORRIDA  f\YCTY; 

YT  5X)IJDET  CAIJDAM  f1UCr0RE  IJMPHA  CYTEM 
ET  IJCET  HOC  5*01,0  MERC^ATi;  MEMBRA  IJQYORE 

PER  ;TACVNYM  NOfTRYM  IJMINA  YE5TRA  NATANT 


653. 

Fortunat,  VII,  xxrv;  —  Fontanini,  Discus  votivus,  p.  6i. 

Une  pensee  chr^tienne  a  inspire  cette  autre  piece,  ecrite  par  For- 
tunat  pour  etre  grav£e  autour  d'un  vase  dargent1. 

GtYAE  {IQS  IN  PYI.CHR0  CIRCYMDATA  YERBA  METAl^O 

s\  YENiAr2  pyry;  hoc  imitari;  opy; 

NAM  YEIJT  AR^ENTYM  CAIJDA  fORNACE  PROBATYR 

;ic  ;e  pyrqato  pectore  prodit  homo 

1  Le  titre  autrefois  donne"  a  cette  piece  Cange,  v°  Gabata)  etaient  des  sortesde  piats 

dans  la  collection  des  ceuvres  de  Fortunat  creux. 
(cf.  ci-dessus,  p.  527)  est  :  Versus  in  Ga-  s  Ed.  de  Venise  :  veities. 

vatis.  On  sait  que  les  gavake  ou  gabatw  (Du 
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1NSCRIPTIONS  ETRANGERES 

APPARTENANT   A    DES    CHRETIENS   GALLOIS. 


654. 


Gruter,  1  169,  10;  —  Fieetwood,  362,  ^;  —  Labbe,  Thesaurus  epitaphiorum ,  p.  Sh 
—  Gazzera,  Iscrizioni  cristiane  del  Piemonte,  p.  io5. 

Un  celebre  manuscrit  du  xie  siecle  dont  jai  deja  parle1,  et  que  pu- 
blia  Gruter,  ie  Code.r  Palatinus,  indique  a  Vercelli  cette  inscription  : 


HIC  RECYBAT  DICXNV;  XPO  l^EYITA  XACRATY; 
TOTAM  GLYI  5"ANCT0  TENYIT  MODERAMINE  YITAM 
NOMINE  DICTYX  APER  CvA^ORYM  PARTIBY5"  ORTY; 

Comine  le  montre  un  autre  inarbre  releve  dans  la  meine  collection, 
et  quon  a  retrouve2,  1'epitaphe  du  diacre  gaulois  £tait  sans  doute 
suivie  dune  de  ces  legendes  en  prose,  plus  precieuses  que  les  ins- 
criptions  en  vers,  puisqu'elles  contiennent  souvent  des  indications  chro- 
nologiques3. 


655. 


Labbe  Gerbet,  Sainte  Theudosie;  —  Mgr  de  Salinis,  Notes  sur  sainte  Theudosie;  —  Le 
Livre  de  sainte  Theudosie ,  recueii  complet  des  documents  publies  sur  cette  sainte, 
e"dite  sous  les  auspices  de  Mgr  de  Saiinis,  eveque  (TAmiens;  —  Bonetty,  Histo- 
rique  de  la  decouverte  des  reliques  de  sainte  Theudosie  et  de  sa  translation  a  Amiens,  sa 
patrie  (Annales  dc  Philos.  chret'.  oct.  1 853) ;  —  Fr.  Lenormant,  Observations  sur 

'  Disserl.  n"  /i38  A.  ci-dessus.  p.  1  12.  3  Voir  ma  Dissert.  n°  £38  A,  ci-dessus. 

J  Gazzera,  op.  cit.  p.  102,  io3.  p.  112. 
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Fepitaphe  dAurelia  Theodosia  (Correspondant ,  2 5  mars  l854);  —  Perret,  Cata- 
combes,  t.  V,  pl.  xv,  n°  i3,  et  t.  VI,  p.  i5o,  i5i;  —  Bevue  britannique,  juin  i85p,, 
p.  3kk  (Iraduction  de  YEdinburgh  Review);  —  llbum  dc  saintc  Theudosie ,  recueil 
eomplet  des  documents  publies  sur  cette  sainte,  avec  une  Introduction  et  un 
Epilogue  par  Mgr  Gerbet,  eveque  de  Perpignan,  publie  sous  la  direction  de 
M.  Viollet  Le  Duc;  —  Salmon,  Histoire  de  saint  Firmin,  martyr,  premier  cveque 
d'Amiens,  1861,  in-8°,  p.  civ;  —  Gaillette  de  1'HervilIiers,  A  travers  lcs  cata- 
combes  de  Rome,  i863,  p.  75  (Extrait  de  la  Verite  historique),  etc.  —  Voir  mes 
planches,  nc  52  2. 

AYREgAE  THEYD05"IAE . 
BENICvNi;;iMAE.ET. 

incomparabuj  .  i eminae  . 

ayremy^.optaty; 
c0niycxi .  innocenti^imae . 

depoi.pr  ja^.dec. 

nat.ambiana. 

B      M     f 

Le  icr  avril  18/12,  des  ouvriers  decouvrirent  daus  une  catacombe  de 
Rome  une  tombe  a  deux  places  distinctes  qui  renfermait  le  corps  d'une 
femme  et  celui  dun  enfant.  L'inscription  que  l'on  vient  de  lire  fermait 
la  double  sepulture.  Dans  la  premiere,  ou  se  trouvaient  les  restes  de 
la  chretienne,  on  rencontra  un  vase  de  sang,  marque  de  martyre  tenue 
pour  certaine.  Ces  restes  furent  donnes  alors  par  Gregoire  XVI  au  ma- 
jordorne  de  la  cour  pontificale,  Msr  PaHavicini.  Un  echange  favorise  par 
la  bienveillance  de  S.  S.  Pie  IX  rendit,  en  1 853,  Theodosie  a  la  France, 
et  la  cathedrale  d'Amiens  recut  triomphalement  le  corps  de  la  Gauloise. 

Je  sais  quelle  reserve  m'impose  la  question  du  signe  de  martyre, 
la  situation  que  lui  a  faite  le  d£cret  rendu,  le  10  decembre  1 8 6 3 ,  par 
la  Gongregation  des  Rites1,  1'eclat  donne  a  la  cer^monie  d'Amiens,  a 
celles  qui,  en  meme  temps  et  depuis,  ont  signale  en  France  la  venue 
de  restes  lires  des  catacombes  et  accompagnes  de  vases  de  sang.  Je 

1   Voir  ce  decret  dans  le  journal  le  Monde  du  18  janvier  186/1. 
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m'abstiendrai  donc  de  rentrer  ici  dans  la  discussion  d'un  point  si  de- 
licat;  mais.  je  dois  le  dire,  ies  doutes  que  j'ai  consign£s  ailleurs1 
deviennent  chaque  jour  plus  serieux  en  presence  des  decouvertes  nou- 
velles,  et  je  ne  puis  qu'en  reproduire  la  respectueuse  expression. 

Le  nom  de  Theodosia  est  ecrit  sur  ie  marbre  romain  Theudosia  par 
une  substitution  bien  connue2.  H  en  est  souvent  ainsi  pour  ie  vocabie 


1  La  Question du  vase  cle  sang,  1 858,  in-8°. 
J'ai  recueilli  dans  ce  travail  les  opinions  des 
savants  catholiques  qui  se  sont,  comme  moi , 
prononces  contre  la  valeur  attribuee  au  vase 
de  sang.  J'ajouterai  ici ,  en  suivant  1'ordre 
des  dates,  d'autres  indications  de  meme 
nature.  Mon  savant  confrere,  M.  Huillard- 
Breholles,  a  releve\  aux  Archives  de  l'Em- 
pire ,  dans  les  papiers  du  Frere  Le"onard  de 
Sainle-Catherine  de  Sienne ,  une  lettre  qu'il 
veut  bien  me  communiquer.  Elle  est  datee 
du  20  octobre  1690  et  signde  de  1'abbe  des 
Tuileries,  qui  s'exprime  ainsi,  a  propos  du 
De  cullu  sanctorum  ignotorum  de  Mabillon  et 
des  vases  trouves  aux  catacombes  :  rrRien 
rrnest  plus  douteux que  la signification qu'on 
rrdonne  a  ces  symboles,  car  ces  phyoles  peu- 
n-vent  forl  bien  n'avoir  et^  remplies  que  de 
rrparfums,  et  non  pas  de  sang,  comme  les 
rrRomains  le  pr&ument.  *  Tout  en  faisant 
ses  reserves  en  ce  qui  touche  la  hardiesse  de 
Mabillon,  Le"onard  met  ici  en  note  :  rrCette 
rrlettre  est  bien  ecrile,  pleine  derudition  et 
rrde  bon  sens.  ■»  Cinquanle  ans  plus  tard, 
Muratori  disait  a  son  lour,  dans  une  lettre 
particuliere  :  rrAHorche  nelle  Antiquit.  ital. 
rrtratlai  de'  corpi  santi  che  si  estraggono 
rrdalle  catacombe,  mi  diede  pur  fastidio  che 
rrin  tante  iscrizioni  di  cristiani  quivi  sep- 
rrpelliti,  mai  non  si  dicesse  parola  della  lor 
rrmorte  violenta  pro  Christo,  quantunque 
rrpoi  si  trovino  lante  ampolle  con  tintura  di 
rrsangue.  Perche  mai  questo?  Ma  non  volli 


rrpalesar  quesla  mia  riflessione  per  non  fare 
rr  sospettare  anche  dubbioso  il  segno  d'  esse 
rrampolle.  n  (Ansaldi,  De  martyribus  sine 
sanguine,  §  lxvi.)  Une  dissertation  e"tendue 
a  ete"  imprime'e  a  Bruxelles,  en  1 855,  pour 
demontrer  le  deTaut  de  valeur  du  vase  de 
sang  comme  signe  de  martyre ;  elle  porte 
le  titre  suivant  :  De  phialis  ruhricatis  quibus 
martyrum  romanorum  sepulcra  dignosci  di- 
cunlur  observationes.  (Voir,  a  ce  sujet,  La 
Verile  historique ,  1861,  t.  VII,  p.  278.)  Ce 
livre,  supprime"  avant  davoir  vu  le  jour, 
et  qui  m'est  inconnu,  est  signe  des  ini- 
tiales  V.  D.  B.  que  je  retrouve  dans  le  t.  IX 
des  Acta  Sanctorum  d'octobre,  a  1'article  de 
sainte  Ursule.  Dans  son  ouvrage  intitule"  Se- 
pultures  gauloises,  romaines,  franques  et  nor- 
mandes,  p.  620,  4ai,  M.  1'abbe'  Cochet  in- 
cline  a  regarder  le  tartre  rouge  des  vases 
des  catacombes  comme  un  simple  sedimenl 
terreux.  J'ajoute  qu'a  1'occasion  de  ma  No- 
tice,  l'un  des  plus  fermes  deTenseurs  du  ca- 
tholicisme,  le  savant  M.  Ch.  Lenormant, 
signalait,  en  1859,  1'admission  du  vase  de 
sang  comme  signe  de  martyre,  parmi  rrles 
rrnegligences  du  passe\*>  (Les  Catacombes  en 
18A8,  p.  28,  article  extrait  du  Correspon- 
dant  de  1859.) 

2  VoirClaudien,De&e//oGj7(/oj42co,v. 216; 
Mazocchi,  Spicil.  bibl.  t.  III,  p.  2  43;  L.  Re- 
nier,  dans  Perret ,  Catacombes ,  t.  VI ,  p.  1 5o ; 
Fr.  Lenormant,  Observations  sur  Vepitaphc 
de  Theodosia,  p.  6-8. 
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de  1'empereur  Th^odose1.  Lexigence  du  metre  suppose  la  meme  or- 
thographe  dans  ce  vers  d'une  piece  de  Fortunat2  : 

carmina  theodo;iy;  praebet  amore  tyyi 

A  l'avant-derniere  ligne,  NAT  me  parait  devoir  etre  lu  natione.  Bien 
que  natiis  ne  soit  pas  sans  exemple  sur  les  marbres3,  natione  repre- 
sente  la  formule  habituellc4. 

D'apres  les  judicieuses  observations  de  M.  le  chevalier  De  Rossi 
sur  les  ^pitaphes  de  Rome,  les  noms  de  famille,  lels  que  Cornelius, 
Claudius,  Aurelius,  tenant,  comme  ici,  la  place  de  1'ancien  prenom, 
se  rencontrent  surtout  avant  la  paix  de  1'Eglise,  et  deviennent  rares 
des  le  regne  de  Constantin5.  Le  double  exemple  du  nom  d'Aurelius, 
que  fournit,  dans  ces  conditions,  le  marbre  de  Theodosia,  permet 
donc  de  faire  remonter  ce  monument  a  tout  le  moins  au  temps  de  nos 
premieres  inscriptions  chretiennes  datees0. 


65G. 
De  Rossi,  Inscr.  christ.  rom.  t.  1,  p.  3 1 1 ;  —  voir  nies  planches,  n°  5?>/i. 

^.mayrkiy;  innocen;. 
ciye;  cxa^y;  pewriny;. 
hic  iacet  qyi  yixit  pi.y5"  miny5" 
anny5\xyi.men;e;.iii.die; 
.yii.depojity;  in  pace. 

B  M7 

Je  dois  a  1'obligeance  de  M.  Noel  Des  V  ergers  la  connaissance  de  cette 

1   Voir  mon  tome  I,  p.  91,  Dissert.  n"4A.  antica  Aquileja,  p.  220;  ci-dessous,  n°657. 

1  Ci-dessus,  p.  3y5.  '  Inscr.  cTirist.  rom.  t.  I,  Proleg.  p.  c vu  , 

1  Orelli,  n°  67 1 9.  gziii. 

4  Orelli,  2976,  2995,  ^299;  Jahn,  Spec.  °  Voir  ma  PreTace. 

epigr.  p.  86 :  Zandonati ,  Guida  storica  deW  7  Voir,  pour  ces  sigles ,  n°  62  a  A ,  p.  /186. 

11.  68 
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inscription,  dont  M.  Rocchi  a  bien  vouiu  in'adresser  un  estampage. 
Lintcret  du  monument  est  surtout  dans  ie  mot  peregrimis,  dont  les 
marbres  oflYent  plus  d'un  exemple1. 

On  sait  quclle  etait  ia  condition  des  peregrini  clans  les  premiers  lemps 
chretiens,  et  qu'a  cote  des  droits  qui  leur  etaient  d<mies  2,  une  protec- 
tion  etficace  les  couvrait  au  besoin3.  L'Eglise,  qui  priait  pour  eux. 
comme  pour  les  exiles4,  comptait  au  nombre  des  ceuvres  de  miseri- 
corde  ie  soin  de  leur  ensevelissement5. 

Les  trente  deniers  de  Judas  furent  employes  par  les  pretres  juils  a 

I  achal  d'un  cimetiere  pour  les  ctrangers6.  Au  ivc  et  au  vc  siecle,  il  pa- 
rait  y  avoir  eu,  de  meme,  en  Orient,  un  iieu  distinct  pour  cet  usage7. 

II  n'en  etait  pas  ainsi  a  Rome,  aux  premiers  ages  chretiens,  si  l'on  en 
juge  par  une  inscription  de  peregrinus  trouvee  dans  une  grande  ca- 
lacombe  s. 


657. 

Sinnond,  tns.  n°  iii8,  Suppl.  lal.  fol.  1x8;  ms.  n"  A6,  fonds  Dupuy,  foi.  4a  (Bibl. 
iinp.);  Notw  ad  Ennodimn,  p.  gZi;  —  Bosio,  p.  438;  —  Fabretti,  II,  277;  — 


1  Boldetti,  p.  /102  :  VICTOR.  .  .  .  FVIT 
PFREGRINVS;  Cavedoni,  Cimil.  di  Chiusi, 
p.  33  :  AVRELIVS  MELITIVS  1NFANS  . 
CRISTAEANVS  FIDELIS  .  PEREGRINVS; 
Zandon.  Guida  deWantiq.  Aquil.  p.  221:  HIC 
IACET  RESTVTVS  PELEGER  1N  PACE 
FIDELIS ;  Bibl.  imp.  mss.  fonds  Notre-Dame . 
n°  271 ,  fol.  ult. :  QVI  PEREGRINVS  HOMO 
PEREGRINA  PAVSO  SVB  IPSA. 

2  Oplat.  1.  II,  ed.  Paris.  p.  38  et  43;  Cod. 
Theod.  XVI,  11 ,  33 ,  ed.  Ritter.  t.  VI ,  p.  87 ; 
Conc.  Illib.  c.  xxiv;  ed.  1 665,  p.  289-261. 

'  Voir,  entre  aulres,  la  lettre  remise  par 
Korlunat  a  un  pauvre  compalriote  (I.  V, 
c.  xxi).  Dans  des  temps  plus  anciens,  nous 
voyons  une  martyre  invoquer  sa  qualite"  d'e- 
Irangere  comme  un  titre  qui  devrait  la  pro- 
leger  contre  les  violences  (Acta  Sinc.  p.  268, 


Acta  S.  Claudii  el  aliorum,  §  5),  parole  qui 
ne  semble  s'expliquer  que  par  les  sentiments 
de  charile  quinspirait  aux  chr^tiens  Tisole- 
ment  des  peregrini. 

'   Renaudol,  Lit.  orienl.  II,  p.  liob  etSoa. 

:'  Laclant.  Devero  cuku,Vl,  xn;  voir,  ci- 
dessous,  la  note  6. 

0  Matlb.  xxvii,  7. 

7  Dans  son  celebre  teslanient,  sainl 
Ephrem  demande  a  etre  enseveli  parmi  les 
etrangers  :  rrComme  eux,  dil-il,  je  ne  suis 
(fquun  ^tranger  sur  cette  terre  dexil.  Faites 
rrdonc  que  mes  restes  reposent  aupres  des 
rrleurs. »  (S.  Ephr.  Op.  grceca-latina ,  t.  II, 
p.  237.)  Eimperatrice  Pulcherie  fit  cons- 
truire  des  sepultures  pour  les  peregrini. 
(Anast.  Bibl.  Histor.  p.  43,  ed.  Regia.) 

8  Roldetti,  p.  h 02. 
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Aringhi,  II,  78;  —  Reinesius,  XX,  985;  —  Reiandus,  Fasti  cons.  p.  616;  — 
Muratori,  Z106,  2;  —  Labbe,  Thesaurus  epitaphiorum ,  p.  66;  —  Raron.  Annal. 
t.  VII,  p.  552;  —  Fleetwood,  ^72,  1;  —  Ronada,  Anthologia,  II,  Zic) 5 ;  — 
Delectus  inscriptionum  metricarum ,  p.  27,  n°xsxv;  —  Rurmann  ,  Anthologia,  II,  79; 
—  G'e  Reugnot,  Chute  du  paganisme,  t.  II,  p.  22  5;  —  Clinton,  Fasti  romani . 
II,  202;  —  1'abbe  Gerbet,  Sainte  Theudosie,  dans  YAlbum  de  sainte  Theudosie, 
[).  90;  —  Ronetty,  Annales  de  philosophie  chretienne,  1 8 5 3 ,  p.  261;  —  L.  Renier, 
dans  Perret,  Catac.  t.  VI,  p.  i5i;  - —  De  Rossi,  Inscr.  christ.  rom.  t.  I,  p.  3 10. 

»  EPITAflYM  REMO  ET  ARCONTIAE  QYI  NATIONE  CXA^A  CERMANI  fRATRE^  + 
ADAL.TI '  YNA  DIE  MORTYI  ET  PARITER  TYMYl^ATI  ;YNT 

HAEC  TENET  YRNA  DY05*  ;EXY  5"ED  DIXPARE  fRATRE; 

qyo;  yno  \fXMS\s  mer;it  acerba  die 
ora  pyer  dybiae  5"icrnan5"  ^anycjne  ye5"ti5" 

yix  hieme;  i^icyit  cyi  cxemina;;e  noyem 
nec  thaiamtf  winqya  ;0r0r  trieterida  qyinta 

taenarea;2  crydo  ^ynere  yidit  aqya; 
iijj.  remi  ^a-tio  flctym  de  ;ancxyine  nomen 

;ed  cxa^o;  ciaro  cvermine  traxit  ayo; 
a;t  haec  cmiyqenam  re;onan;  arcontia  ijncjyam 

nomina  yircxineo  non  ty^it  apta  choro 
dep0;iti  noni;  novemb.con^.diokori  y.c. 

De  tous  les  arch^ologues  qui  onl  donne  cette  inscription  si  connue, 
deux  seuleinent,  Bosio  et  Sirmond,  I'ont  prise  sur  le  texte  originai. 
Cest  cVapres  eux  que  les  autres  la  reproduisent.  EHe  a  £te  trouvee  a 
Home,  dans  la  catacombe  de  la  Via  Nomentana. 

Gette  petite  legende  denote  une  certaine  habilete"  de  versification.  On 
y  sent  1'etude  des  poetes  anciens  et  1'amour  de  ces  lectures  paiennes 
qne  les  Peres  condamnaient  sans  trouver  le  courage  d'y  renoncer  eux- 
memes. 

'  Sirmond  :  adulli.  2  Sirmond  :  tmuirias. 

68. 
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Lepitaphe  des  deux  jeunes  Gaulois  contient  une  utile  lecon  d'archeo- 
logie.  11  ne  faut  pas,  en  effet,  se  hater  trop  d'inferer  de  la  seule  forme 
des  noms,  et  sans  autres  preuves,  la  nationalite  des  personnages.  Les 
vocables  de  Remus  et  d'Archontia  le  monlrent  nettement1. 

Pour  ce  dernier  nom,  je  regrelte  de  ne  point  parlager  le  sentiment 
dhommes  tels  que  Sirmond  et  Burmann.  Les  mots  non  apla  leur  pa- 
raissent  motives  par  la  signification  d'Archontia,  qui,  rappelant  une 
autorite  militaire,  s'applique  mal  a  une  jeune  fille.  L'auteur  a,  je  crois, 
voulu  dire,  en  insistant  sur  sa  premiere  pensee,  que  ce  nom  grec  etait 
en  desaccord  avec  1'origine  de  celle  qui  le  portait. 

Le  consulat  de  Dioscorus  correspond  a  l'an  /1^2. 


658. 

Marini,  Iscrizioni  albane,  p.  1  97;  —  Mommsen ,  Inscriptioncs  regni  neapolitani  latinw, 
11"  7 1 9Z1 ;  —  L.  Renier,  dans  Perret,  Catacombes,  I.  VI,  p.  i5i. 

VICTORE  BIRCXINI  CIYI  CXA^E 
aYE  YIXIT  ANNI5"  VIII  MU\S  X 

die;  XI 

Inscription  trouvee  dans  la  catacombe  de  Sainte-Agnes  et  conservee 
au  mus^e  de  Naples. 

Le  savant  M.  Leon  Renier  fait  remarquer  la  forme  donnee  dans 
cette  legende  a  1'indication  de  la  patrie,  et  cite  deux  marbres  chr^tiens 
011  se  lit  cette  meme  formule2.  Nous  1'avons  rencontr(5e  dans  ce  recueil 


'  Voir,deplus,  et entre autres  pour  1'adop-  des  Mem.  de  la  Soc.  des  antiq.  de  France.\ 
(ion  des  noms  etrangers,  ma  Note  sur  le  rap-  2  Perret,   Catac.  pl.   XXXII,  n"  82.   et 

port  de  laforme  des  noms  propres  avec  la  na-  pl.  XXXIV,  n°  116. 
tionalite  a  Vepoque  merovingienne.  (T.  XXVIII  Voir  n°  16,  t.  I,  p.  3g. 


SUPPLfiMENT. 


SUPPLEMEINT, 


PREMIERE   LYONNAISE. 


DJJGN. 

659. 
Voir  mes  planches,  n"  5a3. 

h  hoC  TOMO 

lo  regmcit 

boml  MEMORIAE 
....  NTIAE  QJ  YIX 
™NY5"  XYII  ET 
mellM  YI  $  jf 

Copies  de  M.  De  Sauicy,  du  general  Cieuly  et  de  M.  Fr.  Lenormant. 
Cette  inscription  a  ete  trouvee  au  pied  dun  pilier  exterieur  de  1'egiise 
Saint-Jean. 


CHALON-SUR-SAONE. 

660. 

Jnles  Chevrier,  FouilUs  de  Saint-Jean-des-Vignes ,  pres  Chahn -sum-Sadne,  p.  19:  — 

voir  mes  planches,  n°  53 1 . 

EACPE 

Les  touiltes  pratiquees  dans  le  cimetiere  antkjue  de  I  eglise  de  Saint- 
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Jean-des-Vignes  ont  fait  decouvrir  des  sarcophages  de  gres  superposes 
sur  deux  et  trois  rangs,  un  fragment  de  corniche  sculptee  et  le  debris 
d'inscription  que  je  reproduis. 

M.  Chevrier  1'attribue  avec  raison  a  lepoque  merovingienne. 


SAINT-GERMAIN-DU-PLAIN. 

661. 

Canat,  Inscriptions  antiques  de  Chdlon-sur-Saone ,  p.  48-5 1,  et  pi.  XI,  n°  9;  — 
voir  mes  planches,  n°  52  5. 

f       (X)       f 


condituK  HOC  TYMYlo  bona 
memoKlkl  IAMVYCHYi"  EPs  in  spe 
resurrecW\l\S*V  l  Ahn 


11  con;  yixit hUnos. ... 

Je  dois  au  v&ierable  et  savant  eveque  d'Evreux,  Mer  De  Voucoux, 
un  estampage  de  ce  fragment,  trouve,  en  1 85 2 ,  dans  1'eglise  de  Saint- 
Germain-du-Plain,  pres  de  Chalon-sur-Saone. 

La  petite  plaque  de  marbre  blanc  sur  laquelle  est  gravee  la  legende 
servait  de  pierre  de  consecration  au  maitre-autel ;  un  hasard  l'a  fait 
rlecouvrir. 

M.  Canat  a  consacre  une  note  interessante  a  ce  debris.  En  m'^car- 
tant,  pour  Ia  troisieme  ligne,  de  la  rectification  quil  propose1,  et  que 
la  comparaison  des  autres  marbres  ne  me  parait  point  autoriser,  j'hesite 
«levant  mes  propres  supplemenls.  Pour  marcher  avec  quelque  assu- 
rance,  il  importerait  de  savoir  1'origine  du  fragment  de  Saint-Germain, 
et  les  renseignements  font  defaut. 

Le  nom  de  Jamlychus  ne  figure  point  sur  les  listes  episcopales  de  la 
contree.  M.  Canat  signate  un  eveque  de  ce  nom  a  Chalcis.  J'en  trouve 

'    Tempus  dcposiIlONlS  V  Kalendas  \\.nuarii. 


DE  LA  GAULE.  545 

un  autre  a  Treves,  vers  la  fin  du  ivcsiecle'.  Exile,  comme  tant  dautres 
pasteurs2,  l'un  d'eux  est~il  venu  mourir  dans  la  Premiere  Lyonnaise? 
1'epitaphe  serait-elle  dtrangere  a  notre  sol?  Tels  sont  les  deux  points 
a  ^tudier.  A  deTaut  de  preuves  contraires,  la  probabilite  rattache  les 
inscriptions  aux  lieux  qui  les  possedent;  mais  il  est  ici  des  indices  qui 
semblent  pouvoir  etre  d'ailleurs  invoques. 

Quatre  epitaphes  de  la  Viennoise  donnent  une  formule  dans  le  cadre 
de  laquelle  s'adapte  exactement  ce  qui  reste  de  notre  legende.  Les 
deux  premieres  se  trouvent  a  Merlas,  les  autres  a  Revel-Tourdan3. 

HIC  KlqWSeit  borxe  me  IN  HYC  llOCO  REQ.YIEKIT 

MORIE  f  AMOI^  Dei m  pace  ENQEBYA^D  ET 

IN  5"PE  KlSHKKlclionis  mise  %smDEYM  fEMENA.  .  . 

RECORDIAE  XPI  qui  vixit  an  ejus  IN  ;PE  REWRE 

NY5"  XXII  MlWses ctionis  YITE  AETERNAE.  .  . 

die;  ;eptem  oUu  cyae  yixit  anno;  qya 

.  .  .  I^ENDAs dracxinta  et  dyo;  min 

CON; S\S  SIX  OBIET  QYINTO 

imictione.  .  .         CA1.ENDA;  NOYEMBRE; 

indictione  xiiii 

hic  reclyieket  in  pa  f  hic  reqyieket  in  pa 

ce  bone  memoriae  cryn  ce  bone  memoriae  ma 

diikijj  in  ;pe  re^yrre  trona  tcemynialj:;  in 

xioni;  me;erecordiae  ;pe  re;yrrecxione;  me 

xpi  oyi  yixit  in  ^ecoi.o  .  ;erecordiae  xpi  yixit 
anny;  ycflii  obiit  in  xpo        in  ^eco^o  ann  ;  xxxn 

K  fAI^.fEBRYARIA; 

f.p:coN  ba;iij  indic  xi 

1   Gall.  christ.  t.  XIII,  col.  378.  1'Algerie,  n°  3675?  ci-dessus,  n°  557,  etc. 

3  Greg.  Tur.  V,  xix;  Angelo  MaiXollect.  3  Ci-dessus,  n0'  /16/1,  465,  /167  et  468;. 

Valic.  t.  V,p.  32  ,  n°  9  ;  L.  Renier,  Inscr.  de        voir  encore  n°  470  A. 

"•  69 


566  INSCRIPTIONS  CHRETIENNES 

La  formulem  spe  resurreclionis  ne  m'est  connue,  jusqu'acette  heure. 
<|ue  dans  le  nord  de  la  Viennoise,  c'est-a-dire  dans  des  localites  voi- 
sines  de  Saint-Germain-du-Plain1.  En  meme  temps  qu'ils  autorisent  la 
i-estitution  propos^e,  les  types  que  je  viens  de  citer  permettent  donc 
d'attribuer  aux  iieux  ou  ii  s'est  rencontre  ie  marbre  funeraire  de  Jam- 
blique. 

J'ajoute  que  le  monogramme  %  figure  sur  trois  epitaphes  d'Anse, 
de  Lyon  et  de  Vezeronce2;  le  dernier  de  ces  monuments  le  pr^sente 
inscrit,  comme  ici,  dans  un  cercle. 

Jexpiiquerai  dans  rna  PreTace  comment  et  pourquoi  1'eveque  dont 
notre  fragment  donne  ie  nom  me  parait  etre  Jamblique  de  Treves. 
Dans  ce  cas,  le  marbre  de  Saint-Germain  pourrait  remonter  au  troi- 
sieme  consulat  de  Zenon  (^79),  et  on  lirait  a  la  derniere  ligne  :  [D  N 
ZENONE  II]I  CONX3. 

ANSE. 

661  A. 
Allmer,  Bevue  du  Lyonnais,  t.  XVII,  p.  36 1;  —  voir  mes  planches,  n°  5si. 

/N  HOC  TYMY/o  requi 
esQl  BONE  MEMonVp 

Ynjjcjrc^r  Qyt  vixii  in 

PACE  ANNOf  l, 

1  Voir  ci-dessus,  p.  1 5 1 ,  ma  Dissertation  dessus,  p.  33a,  u.  3.  La  forme  de  la  men- 
11°  667.  tion  chronologique  que  je  propose  de  resti- 

2  N°'  12 ,  16  et  388.  Quelquepeu  de  rap-  tuer  se  rencontre,  a  la  meme  epoque,  sitr 
port  que  pre^sentent  d'ordinaire  les  symboles  les  marbres  date^s  des  consulals  de  Leon. 
de  la  numismatique  et  ceux  de  I^pigraphie  (De  Rossi,  Inscr.  christ.  rom.  t.  I,  p.  36 1  : 
( voir  ma  Preface) ,  je  noterai  pourtant  que  cons  d.n. LEONIS  TERTIO  CONS;  p.  36-2  : 
le  meme  signe  figure  sur  les  monnaies  me-  DN  LEONE  III  CONS;  ci-dessous,  Addi- 
rovingiennes  de  Chalon-sur-Sa6ne.  tions  et  Corrections,  pour  le  t.  I,  p.  i5s, 

;  Cf.  De  Rossi,  Inscr.  christ.  rom.  I.  I.         n.  5  :  DOM  NOS  LEONE  V   VC  CON.) 
nc  1586;   Reland.   Fasti  cons.  p.  655;  ci- 
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NA  YEfARONCI.  .defunctm?1 
EfT  XI  H,  IYLJAf.  .... 
YC  CON«ifc 

Inseription  trouvee  dans  Tepaisseur  de  la  voute  du  choeur  de  lan- 
eienne  eglise  d'Anse.  Copie  de  M.  AHmer. 

Si  la  pr^sence  du  noin  de  Vezeronce  est  indubitable  dans  ce  petit 
texte,  il  est  moins  facile  de  reconnailre  ce  qu'y  represente  la  syllabe  NA, 
par  laquelle  debute  la  cinquieme  ligne.  Peut-etre  est-ce  1'abrege  de 
natus2.  D'apres  sa  formule  initiale,  1'epitaphe  d'Anse  appartient  ;iu 
vi'  siecle3.  L'$,  eu  forme  de  I,  est  remarquable  a  cette  epoque. 


662. 

Mlmer,  Bevue  du  Lyonnais,  t.  XVII ,  p.  337;  —  De  Rossi,  Inscr.  christ.  rom.  t.  I 

p.  586;  —  voir  mes  planches,  n°  526. 

.....  HYC  CONDITOR  IN  T 
//M0I.0  BONE  MEMORIA 

0  yijtri<;nj>e  Q.YE  ;emper 

Thn  TEMEN5"  PYRYCtYE  CO 
r  ^REBAT  IN  QYA  ClYIDQYID 
foroORYM  E5T  C0NTYI> 
at  CYNCTA  YS  TOIJT  IN  5*EC 
ub  QYE  YIXIT  AN  XIY 

obiit  in  pace  ;yb  di  xi 
. . .  «prii^e;  po;t  con  ;ymm 

Inscription  decouverte  a  Anse  en  demolissant  la  vieille  eglise,  et  co- 
pi£e  par  M.  AHmer. 


Voir  ci-dessus,  n°  77.  '  Voir  ma  Preface. 

\  oir  ci-dessiiB,  n°  655. 


69. 
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On  remarquera  une  certaine  ressemblance  entre  cette  epitaphe  et 
celle  de  Proba,  trouvee  au  meme  lieu1. 

Deux  autres  monuments  montrent  par  des  synchronismes  que  le 
Symmaque  dont  les  postconsulats  sont  notes  sur  nos  marbres  est  le 
consul  de  /t85'2.  J'ajoute  que  le  style  de  notre  petit  texte  et  surtout  la 
presence  de  la  formule  bonce  memorice  ne  me  permettent  guere  de  son- 
ger  ici  aux  trois  Symmaque  nommes  dans  les  Fastes  en  33o,  3gi 
et  /t/163. 


662  A. 
Allmer,  Revue  du  Lijonnais,  t.  XVII,  p.  345;  —  voir  mes  planches,  n°  629. 

NE 

NAM  TRIBYIT 

DATA  AD  IYYM 

YIXIT  ANNY5* 

.  .  XX  PI^Y.s  minus 


662  B. 
Allmer,  Revue  du  Lyonnais,  t.  XVII,  p.  345;  —  voir  mes  pianches,  n°  5 1 8. 

05"  DEDITA  PR01, 

men;  TAMEN  I 

OPERA  YIJTA  ET 

ICO^YI 


Deux  fragments  trouves  dans  les  memes  ruines.  Copies  de  M.  All- 

1  N°  12,  t.  I,  p.  3i.  Voir,  sur  ces  res-  2  N°*  /181  A  el  538. 

sembiances,  ma  Dissertation  n°  /176,  t.  II,  Voir  nia  PreTace. 
i).  180. 
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mer.  A  la  gauche  du  premier  marbre,  on  apercoit,  dit  le  savant  anti- 
quaire,  1'extremite"  du  bec  d'une  colombe. 


LYON. 


663. 

Ailmer,  Sur  quelques  inscriptions  antiques,  p.  18;  —  De  Rossi,  Inscr.  christ.  rom. 
[.  I,  p.  \liii;  —  voir  mes  planches,  n°  528. 

in  h°c  tymyi,°  reqyiiket  b° 
naememoria  cary5"a  reijci° 
sk  qyi  ecvit  penetentiam 
anny;  yicxenti  et  dyo;  et  yixe 
in  pace  annv;  lexaqenta  ryi 

NRYE  OBIET  DIAE  XIII  FAljN  OC 

tybr;  ry;tiano  et  vitaijan°  yc^ 

Iuscription  decouverte  en  1  867  en  demolissant  la  cave  dune  maison 
situee  rue  de  la  Gage,  et  qui  fut  autrefois  le  couvent  des  Dames  de 
Saiut-Pierre-Ies-Nonnains.  Gopie  de  M.  Allmer. 

Je  remarque  dans  ce  petit  texte  le  mot  bonmnemoria1 ;  le  110111  de 
Carosa,  derive"  de  carus,  comme  Bonosa  de  bonus;  a  la  quatrieme  ligne 
1111  (\,  uii  D,  affectant  la  forme  de  XS'1  et  de  TO;  des  substitutions  de 
lettres  dans  religiosa  et  dans  quinque;  a  la  fin  de  la  I^gende  un  d  a 
rebours,  au  lieu  d'un  C,  et,  sur  la  premiere  syllabe  ^oclubrs,  un  signe 
d'abreviation  inutile 3. 

L'£pitaphe  de  Garosa  m'explique  une  formule  que  j'avais  rencontree 
sans  la  comprendre.  On  a  vu,  dans  le  premier  volume  de  ce  recueil,  la 

0 

1  Cf.  les  nos  59  et  55 1 .  3  Cf.  mon  inscription  n°  667;  De  Rossi, 

2  Cf.  ci-dessus,  n°  616  A.  Inscr.  christ.  rom.  t.  I,  p.  378. 
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legende  funeraire  cTune  jeune  femme,  nommee  Susanna,  qui  avait 
vecu  flans  la  penitence  pendant  une  annee1.  Carosa,  parvenue  a  un 
age  plus  avance\  passa  vingt  ans  dans  cette  pieuse  pratique.  Le  titre 
de  religieuse,  que  lui  donne  1'epitaphe,  rappelle  les  canons  des  anciens 
conciles  sur  les  devoirs  des  femmes  penitentes  qui  ont  revetu  1'habit 
monastique2.  La  mention  de  la  perseverance  est  un  eloge  donl  la 
portee  se  comprend  lorsqu'on  songe  aux  regles  severes,  si  souvent  re- 
potres  par  1'Eglise,  contre  ceux  qui  se  lassaient  de  l'expiation3. 

Les  deux  chretiennes  de  Lyon  etaient-elles  des  coupables?  Avaient- 
elles  plutot  recu,  en  danger  de  niort,  le  sacrement  quivouait  a  la  pe- 
nitence  le  fidele,  s'il  venait  a  survivre4?  La  jeunesse  de  Susanna  semble 
permettre  de  le  penser:'. 

Notre  inscription  appartient  a  l'an  b-20.  Le  nom  du  consul  d'Occi- 
denl  ([iii  y  figure  se  trouve  6crit  des  facons  les  plus  diverses  :  Ruslicus, 
Husticius,  Rustitio  et  Rusticianus6.  La  forme  Rustianus,  qui  paralt  etre 
une  contraction  de  la  derniere,  ne  m'est  point  connue.  L'epitapbe  de 
Carosa  a  servi  de  base  a  une  ingenieuse  observation  du  chevalier  De 
Kossi.  Tandis  que  les  relations  peu  amicales  de  Theodorie  avec  la  cour 
de  Constantinople  faisaient  supprimer,  dans  les  Etats  de  ce  prince,  le 
nom  du  consul  dOrient,  ce  nom,  remarque  le  savant  antiquaire,  se 
retrouve  en  Gaule,  chez  les  Bourguignons,  qui  acceptaient  a  titre  gra- 
cieux  1'autorite  de  1'Empereur. 


'  Page  ihh.  Cesl  ce  qu'a  reconnu  avec 
juslesse  le  savant  Mb'r  Cavedoni  dans  le 
fompte  rendu  qu'il  a  bien  voulu  consacrer 
au  premier  volume  de  ce  recueil.  (Voir  le 
Giambattista  Vico,  1857.) 

"  (If.  Cunc.  Tolet.  III,  a°  58g ,  c.  xu;  Conc. 
Tolet.  IV,  a°  633,  c.  lv. 

Siric.  Epist.  I,  ad  Himerium,  c.  v;  Conc. 
Andegav.  a°453,c.v;  Conc.  Turon.  I,a°i6o. 
c.  vm ;  Conc.  Venet.  a°  465,  c.  m;  Conc. 
Anrel.  I ,  a°  56o ,  c.  xi. 


4  Conc.  Carlh.  IV,  c.  lxxvi;  Conc.  Araus. 
I,  c.  iii  ;  Conc.  Tolet.  IV.  c.  lv.  etc. 

'"  frJuvenibus  etiam  poenitentia  non  facilr 
rrcommittenda  est  propter  aetatis  fragilita- 
rrtem.  Viaticum  tamen  onmibus  in  morte 
apositis  non  negandum.r,  [Conc.  Agath. 
a°  5o6,  c.  xv.) 

0  Voir  Relandus,  Fasti,  p.  688;  Chronic. 
Pasch.  ed.  Bonn.  I.  II,  p.  aoy;  De  Rossi, 
Inscr.  t.  I,  p.  438. 
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664. 

Voir  paes  planches,  n"  53o. 

hi  hoc  tiimulO  REQYiEsC^ 
bonm  memoAhi  EVCHIRIY5' 
amuVS  OMNIBYI 
qui  vixit  anNO;  ^XXX  OBIIT 

/EBRYARIA.s- 

7c.C  INDICTIOne 

In  hoc  tumulo  r^VIEKIT  Bo/w 
mcmorm 


Au  musee  tle  Lyon. 

La  lormule  amicus  ou  aplus  omnihus  est  particuliere  a  i;t  contree  l. 
Apres  la  date ,  qui  manque,  par  niallieur,  venait  une  seconde  epi- 
laphe.  Ce  monumeht  appartient  au  vic  siecle2. 


665,  666. 


Bibl.  de  Valenciennes ,  ms.  n"  ^q.S,  fol.  88;  —  De  Kossi,  Bollettino  archeologico 
Napolitano,  1  8.^7,  a°  VI,  p.  1 1;  —  Mangeart,  Catalogue  des  manmcrits  de  la  biblio- 
thkque  de  I  alenciennes ,  p.  388. 

HIC  CvEMINI  fRATREi"  IYNCTl  DANT  MEMBRA  lEPYI.CHRII 
QYO;  IYNXIT  MERITYM  CONJOCIAYIT  HYMYI. 

^ERMINE  BARBARICO  NATI  IED  f ORTE 3  RENATi 
DANT  ANIMA;  C0E1.0  DANT  IYA  MEMBRA  S0{0 . 

1   \  oir  les  n1"  19  ,  07.5 .  .'iSo ,  .'!8  ? .  3g3,  Evidemment  pour  ^bnte.  (Voir  ci-des- 

397.  sus,  n°  'ii  9  ,  etc.) 

~   \  oir  ma  Preface. 
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ADYENIT  SkQ\l  PATRI  CYM  C0NIYCxE  I.YCTYI 

defvncvi  hayd  dybie  qyi  y01.yere  priy5". 
;ed  doi,or  e;t  nimiyi  chri;to  moderante  fIrendy;. 
orbati  non  ;ynt  dona  dedere  deo 

Un  manuscrit,  que  M.  Mangeart  attribue  au  ixc  siecle,  et  qui  pro- 
vieut  de  1'abbaye  de  Saint-Amand,  a  fourni  a  M.  le  chevalier  De  Rossi 
cctte  inscription,  en  lete  de  laquelle  est  ecrit  :  Lugduni,  in  memoria 
geminorum1. 

M.  Mangeart  a  fait  remarquer  que  lon  pouvait,  au  cinquieme  vers, 
lire  Fagile  aussi  bien  que  Sagile.  Avec  1'assentiment  de  Grimm,  M.  De 
Rossi  sest  prononce  pour  cette  derniere  iecon.  Bien  que  I'on  trouve 
un  grand  nombre  de  noms  germaniques  debutant  par  le  radical  Fag'1, 
je  ne  puis,  certes,  que  mincliner  devant  I'autorite  de  1'eminent  phi- 
lolcigue. 

rrL'epithete  de  barbare,  donnee  a  un  Goth  et  acceptee  par  Iiii, 
•fpuisque  le  monument  a  ete  execute  a  ses  frais,  nous  donne,  ecrit  le 
ffsavant  chevalier,  un  element  certain  pour  determiner  Tage  de  I'epi- 
rf  taphe.  C'est  evidemment  un  type  de  la  litterature  gallo-romaine,  et 
ffd'une  epoque  ou  les  Gallo-Romains,  loin  d'etre  meles  et  confondus 
rr  avec  les  peuples  venus  du  nord,  les  regardaient  comme  des  bar- 
rrbares,  sans  que  ccux-ci  repoussassent  une  telle  appellation.  Le  style 
rr  ot  le  caractere  de  la  piece  sont  vraiment  dignes  du  temps  des  Sidoine 
rr  et  des  Ennodius.  L'histoire  et  la  philologie  s'accordent  donc  a  lui  as- 
rrsigner  une  date  voisine  du  vc  siecle i> 

Les  opinions  de  M.  De  Rossi  jouissent  d'une  trop  juste  autorite  pour 
queje  puisse  me  dispenser,  sur  ce  point,  d'une  legere  reserve. 

Sans  pretendre  que  le  savant  roinain  ait  voulu  faire  remonter  trop 
haut  une  piece  d'assez  bonne  facture,  je  proposerai  seulement  d'elargir 
le  cercle  des  temps  auxquels  il  1'attribue. 

1   Voir,  pour  les  pieces  delacWes  recueil-  2  Forstemanu,  Altdeutsches  Namenbuch , 

lies  dans  les  manuscrits,  Delisle.  Journal  des        t.  I. 
Savants,  septemlire  1860,  etc. 
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Fortunat,  qui  niourut  plus  de  cent  viugt  ans  apres  Sidoine  et  im 
siecle  environ  apres Ennodius ,  emploie,  dans  des  conditionssemblabies, 
1'expression  sur  laquelle  se  fonde  1'habile  epigraphiste.  Au  debut  d'un 
eloge  funebre,  le  poete  dit  en  eflet  qu'une  femme,  a  laquelle  son  pere 
a  de  meme  survecu,  etait  d'origine  barbare  l. 

J'ai  parle  ailleurs  des  sentimeuts  de  resignation2  dont  temoigne  flotre 
legende. 

Comme  l'a  fait  M.  De  Rossi,  je  donnerai  ici,  pour  memoire,  une 
seconde  epitaphe,  qui  peut-etre  appartient  aussi  a  Lyon.  EHe  figure, 
sans  indication  de  lieu,  dans  le  manuscrit  de  Valenciennes,  apres  celle 
que  l'on  vient  de  lire  : 

praeterien;  hominym  ;ortem  mixerere  yiator 

DEQYE  MEi;  RE5TENT  ClYAE  TIBI  f  ATA  YIDE . 
EN  MIHI  TERRA  D0MYM  PRAEBET  CINtfQYE  JEPY^CRYM 
YERMI5"  ET  EXICxYY;  MEMBRA  CADYCA  YORAT. 

conditor  omnipoten;  paradyjt  qyem  e;;e  C0I.0NYM 

IY^ERAT.HANC  TRIBYIT  CYIJ>A  NEfANDA  YICEM . 
NOMINE  fllJCEM  ME  OIJM  DIXERE  PARENTE; 

YITA  DICATA  MIHI  HIC  AR5"  MEDICINA  fYIT. 
klQkQS  MYIJORYM  POTYI  REI.EYARE  D0\0KU 

MORBYM  NON  POTYI  YINCERE  AB  ARTE  MEYM . 

Si  j'excepte  le  distique  qui  parle  du  p^che  originel,  cette  epitaphe 
rappelle  plus  les  inscriptions  paiennes  que  celles  des  chretiens.  Rien 
de  plus  frequent  sur  les  marbres  des  Gentils  que  Tapostrophe  aux  pas- 
sants  et  la  formule  philosophique  par  laquelle  debute  notre  legende. 


'  L.  IV,  c.  xxvi.  Cf.  1.  VI,  c.  iv,  v.  io5,        bare  navait  rien  dinjurieux  (v°  Barbarus 
106.   Du  Conge  a  reuni  des   textes  eta-  2  Dissertation  n°/i4,  tome  I,  p.  91-95. 

Missant  qu'au  vie  siecle  le  nom  de  bor- 
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667. 

JVIartin  Daussigny,  Monitcur,  16  fdvrier  1 858 ;  —  Allmer,  Sur  quelques  inscriptions 
antiques,  p.  17;  —  Do  Rossi,  Inscr.  christ.  rom.  t.  I,  p.  i,\\u:  —  voir  mes 
planches,  n°  532. 

HIC  IACET 

fAMY^YJ  DEI 
ANNO  III  ET  ME5I 

sis  '  iin  pay;at  dte  - 

MERCYRI  AJTO 
RIO  YC  con; 

Au  musee  de  Lyon. 

Marbre  provenant  d'une  fouille  pratiquee  sous  la  cave  dufie  maison 
contigue  a  1'eglise  de  Sainl-Iren^e. 

On  remarquera  ici  la  forme  donnee  aux  signes  d'abreviation  et  la 
meutiou  du  jour  de  la  semaine,  sans  1'indication  ordinaire  du  jour  du 
mois. 

Le  cons.nl  Astorius,  ou  Asturius,  recut  les  faisceaux  en  669. 


667  A. 


Allmer.  Bevue  du  Lyonnais,  t.  XVII,  p.  337;  —  Congres  archeohgiques  dc  France 
XXIX°  section,  1862,  p.  /177 ;  —  voir  mes  planches,  n°  533. 

f  IN  HOC  I^OCO  .  REQYIEKIT 

amiys  di  stkkms  primiciriy; 
koi^ae  j;ectorym  ;eryien;  k{ 


Menses. 
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wdvninii  yixit  ann05"  i.xyi 
obiit  yiiii  ^  decembrlt  dyodecie;  k 
iy;tini  indictione  xy 

Dessin  de  M.  AHmer. 

Ce  monument,  depuis  lougtemps  perdu,  et  que  j'avais  publie  dans 
mon  premier  volume,  d'apres  la  copie  de  Spon1,  vient  d'etre  retrouve. 
H  accuse  et  rectifie  une  erreur  de  l'ancienne  transcription.  Souvent,  et 
surtout  a  Lyon,  ou  la  pierre  est  defectueuse,  le  texte  des  inscriptions 
est  iuterrompu  par  des  trous,  qui  ont  force  ie  graveur  a  diviser  les 
inots2.  Cest  ce  qui  est  arrive  ici  pour  ^ERYIENX,  dout  les  deux  der- 
uieres  lettres  ont  du  etre  separees  de  la  sixieme.  Spon,  croyant  a  une 
mutilation,  a  rempli,  sur  ce  point,  par  deux  lettres,  1'espace  demeure 
vide.  Le  monumcnt  original  redresse  cette  faute. 

Serviens  suivi  d'un  genitif  se  trouve  pour  la  preiniere  fois  daus  une 
lettre  de  Fortunat3.  L'exemple  fourni  par  notre  inscriptiou  est  peut- 
etre  plus  aucien. 


668. 
France  Utt&raiiv,  -i  1  uovembre  1867;  —  voir  ines  planches,  n°  ^27. 

IN  H0C  TYMYL^  Kequiescil  bo 

NE  MEMORIAE  S di 

ACYNYi"  Qyi  vixil  in  pa 
CE  ANNY;  IXobUtqmr? 
TO  \\Sh(y$Tks J<: 

iy;tini  yir  c  co; 

inscription  employee,  au  xie  siecle,  dans  la  construction  du  clocher 

^°65.  >  X.3. 

Voir  t.  f ,  p.  1 95,  t.  II.  pl.  n°  369,  etc 
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de  Saint-Martin  (TAinay;  elle  a  ete  trouvee  en  1857;  le  biseau  orne 
du  cote  gauche  est  une  oeuvre  du  moyen  age. 

Je  dois  a  i'obligeance  de  M.  Allmer  une  copie  de  ce  monument, 


conserve  a  1'eglise  d'Ainay. 


La  mention  chronologique  qui  termine  l'inscription  se  rapporte  a 
1  1111  des  postconsulats  de  Justin  le  Jeune,  qui  prit  les  faisceaux  en 
lan  5 ko. 


669. 
Voir  mes  planches,  n°  53-. 

imwCmS  YAIJ)E  ET  OMNI 

bus nedi°ne;  condedi 

t  membra?  seNlSEKQ  QYI  YIXIT  I 
n  pace  annoS  SIX  MENY5"  DIE5"  X 
ohihdil  VIII  \  XEPTEM* 
0  VY  C  con;* 

Au  musee  de  Lyoi).  Copie  de  M.  AHmer. 

La  formule  de  la  quatrieme  ligne  se  rencontre  sur  les  marbres  la- 
tins  et  grecs1. 

'  Bosio,  p.  437  ;  Boldetti,  p.  453  et  555;  nier,  Inscr.  de  1'Algerie,  n°  29-28;  Perret. 
Marangom, ActaS.  Victorini,  p.^3oeti46;  Catac.  t.  VI,  pl.  XXXII,  n°  81  ter;  n°  2A9. 
Fabretti,  p.  118,  n°  v;  Orelli,  ^"/1773;  Re-        dans  mon  tome  I,  p.  358. 
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TROISIEME   LYONNAISE. 


ALLONNES. 

669  A. 
Bulletin  monumental,  t.  XVIII,  p.  809;  —  voir  mes  planches,  n°  535. 

t  LAYNOBEMA 

Sur  un  anneau  de  bronze  trouve  dans  les  sarcophages  de  gres  ferri- 
fere  d'AUonnes.  Au  centre,  un  signe  dont  je  ne  me  rends  pas  compte. 
Cette  bague  apparlient  a  M.  Ch.  Drouet. 


ENVIRONS  DE  MULSANNE. 

669B. 
Bidletin  mommental ,  t.  XVIII,  p.  307;  —  voir  mes  planches,  n0i  534  et  536. 

DROMACI  —  Y5\BETTA 

Noms  inscrits  en  nielle  sur  les  tranches  du  chaton  d'une  bague  d'or 
trouvee  aux  environs  de  Mulsanne.  Le  chaton  represente  un  homme 
et  une  femme  debout.  Aucun  signe  chretien  ne  figure  sur  cet  anneau 
de  basse  epoque.  De  larges  points  arrondis  marquent  1'extremite  dt- 
chaque  trait1. 


Ce  meme  travail  se  remarque  dans  plusieurs  rle  nos  inscriplions.  (Voir  mes  planches. 
n"  j  03  et  0.63.) 
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BASSE-INDRE. 

670. 

t)e  la  INicoIiiere,  Rapport  sur  une  pierre  tombale  merovingienne  du  vui°  siecle  de  Vab- 
baye  d  Aindre  (Billl.  de  la  Soc.  archeol.  de  Nantes,  t.  I,  p.  323);  —  De  Caumonl, 
Bullriiu  rnonumentalf  1862,  p.  8;  —  voir  mes  planches,  n°  5&o,. 

;.  .re ;  hic  ret/i;t/it 

inscription  recemment  decouverte  a  Basse-Indre  et  gravee  sur  un 
scliiste  ardoisier  non  dresse.  EHe  m'est  connue  par  1'interessant  rap- 
port  ile  M.  De  la  INicoIliere,  qu'a  reproduit  M.  De  Caumont,  et  par 
11  ne  lettre  de  M.  Parenteau,  conservateur  du  mus£e  archeologique  de 
Nantes. 

Sous  lepitaplie  est  gravee  une  croix  surmontant  un  globe  :  et  ac- 
rostee  de  deux  animaux  grossierement  figures. 

(Ju  a  vu  un  cerf  dans  le  quadrupede  a  courte  queue  place"  a  la 
gauche  de  la  croix.  L'autre  a  paru  etre  un  lion.  Jhesiterais,  faute 
dexemples,  a  accepter  ce  dernier  sentiment.  Les  seuls  quadrupedes 
figures,  dans  ces  conditions,  sur  les  marbres  des  premiers  siecles,  sont, 
en  eflet,  1'agneau,  le  belier,  le  cheval  et  le  cerf.  Ce  dernier  se  retrouve 
en  Gaule  sur  dantiques  sarcophages  de  Reims,  de  Saulieu,  d'Arles, 
de  Saint-Maximin  et  de  Marseille. 

En  attribuant  notre  inscription  au  vme  siecle,  on  s'est  moins  preoc- 
cupe  de  laspect  meme  du  monument  que  d'une  circonstance  speciale. 
Basse-Indre  s'eleve  sur  le  lieu  ou  saint  Hermeland  etablit ,  en  696, 
I  abbayc  d'Aindre,  et  la  tradition  constate  que,  quelques  ann£es  apres 
la  mort  du  fondateur,  ses  restesfurent  transfer^s  a  Saint-Pierre  d'Indre. 
La  lianslation  avait  ete  miraculeusement  ordonnee  a  un  religieux 
nomme  Sadrevertus2,  et  l'on  a  propose  de  restituer  ce  nom  au  d£but 
de  notre  legende. 

1  M.  Parenteau  a  signale  surdeux  trienles  ments  de  la  numisniatique  meiovingieune. 
l»relons  de  Cauibon  et  de  Marcille  cettecroix  '2  Rolland.  Acta  Sanctorvm ,  t.  III  mart. 

sur  un  giobe,  si  frequente  dans  les  monu-        col.  583. 
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U  y  a  toujours  peril  dans  ces  sortes  rTattributions. 

Cest  d'abord  peut-etre  estimer  trop  bas  l'antiquite  dun  monument, 
que  son  caractere  paleographique,  son  ornementation,  seml)lent  per- 
mettre  de  faire  remonter  a  unc  epoque  plus  reculee.  Je  nVelonnerais. 
de  plus,  que  la  tombe  d'un  religieux  ne  portat  pas  ce  titre,  et  nolre 
inscription  se  prete,  d'ailleurs,  a  des  restitutions  bien  diverses  de  noms 
dhommes  et  de  femmes1. 


LOMAREC. 


671. 

Le  vicomte  Hersart  de  la  Villemarque,  Memoire  sur  finscription  de  Lomarec;  — 
voir  mes  planches,  n°  56o. 

IRHAEMA  %  INRI 

M.  le  vicomte  dela  Villemarque  a  signale  a  1'Academie  des  ihscrip- 
tions  et  belles-lettres  cette  legende,  gravee  sur  la  paroi  interieure 
dun  cercueil  de  granit  conserve  dans  la  chapelle  de  Lomarec.  La 
eroyance  populaire  attribue  la  tombe,  dont  le  couvercle  est  brise\  ;i 
lapotre  saint  Andre,  patron  de  la  chapelle,  et  l'on  y  depose  les  enfants 
malades  pour  obtenir  leur  gu^rison.  Cest  un  trait  qui  rappelle  les 
pieuses  pratiques  des  ages  mcrovingiens2  et  permet  d'atlribuer  au  monu- 
ment  une  haute  antiquite.  M.  de  la  Villemarque  a  tire  d'autres  donnees 
rhronologiques  de  la  forme  des  lettres,  de  celle  du  monogramme  %3,  et 


1  Sarebertus,  Sadregildus ,  Sadregerdis, 
Sarelrudis ,  etc.  ( Gesla  episcop.  leodens.  dans 
Pertz,  Mommenta  Germaniw ,  t.  VII,  p.  1 38; 
(luerard,  Polyptique  de  Reims,  p.  52  et  66; 
Fragmenta  de  rebus  pie  gestis  Dagoberti  I , 
dans  Duchesne,  Scriptores,  t.  I,  p.  668.) 

"  Greg.  Tur.  Glor.  Conf.  c.  xxiv  :  irDepo- 
-f  sita  super  tumuhim  ,  domum  incolumis  re- 
-rlata  est;n  Mirac.  S.  Mart.  II,  xliii  :  aSuper 


rrbeatum  sepulcrum,  palre  ejulante,  depo- 
Tnitur.  n 

1  J'ai  encore  trouve  ce  monogramme  sur 
plusieurs  inscriptions  antiques  (voir,  ci-des- 
sus,  n°  388).  M.  De  Longperier,  qui  a  bien 
voulu  me  donner  son  avis  au  point  de  vue 
numismatique ,  a  rencontre  surlout  ce  groupe 
au  vii*  siecle,  sur  les  monnaies  de  Chalon- 
sur-Saone  et  des  environs  de  Toulousi\  IIoin 
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surtout  de  1'idiome  archaique  dans  lequel  est  concue  linscription.  Cesl 
a  1'aide  des  plus  anciens  monuments  de  la  langue  bretonne  que  le  sa- 
vant  philologue  a  cxplique  cette  legende,  qu'il  traduit  ainsi,  en  accep- 
tant  le  signe  4C  comme  labreviation  du  nom  de  Notre-Seigneur  :  Illhts 
cujus  esl  Jesus  Christus  in  regem. 

II  nous  est  precieux  de  trouver  ainsi,  dans  une  partde  la  Gaule  en- 
tierement  vide  de  monuments  chr6tiens,  une  epitaphe  que  M.  de  la  Vil- 
lemarque  attribue  au  ve  ou  au  vie  siecle. 


ANGERS. 
672. 


Description  de  la  ville  dAngcrs,  p.  95 ;  —  Bodin,  Recherches  historiqu.es  sur  CAnjou, 
t.  I,  p.  5o,  et  Memoires  de  la  Societe  des  antiquaires  de  France,  t.  III,  p.  238. 

•'On  sait,  ecrit  M.  Bodin1,  que-des  paveurs,  qui,  en  1625,  travail- 
^rlaient  pres  du  cimetiere  de  Saint-Julien,  a  Angers,  trouverent,  en 
rcfouiHant  la  terre,  une  tombe  de  pierre  d'ardoise,  sur  laquelle  etait 
rt  gravee  cette  inscription  : 

Sub  hujus  lapidis  tegumento  conditae 
Viri  bonae  memorise  nomine 
Septimo  idus  aprilis  obiit  in  pace 
In  primo  anno  regnante  Caesare. » 

Ou  ce  texte  est  1'ceuvre  d'un  faussaire,  011  i'inscription  a  ete  grave- 
ment  defiguree  par  l'inintelligence  du  copiste. 


de  la  Gaule ,  M8'  Cavedoni  le  signale  au  On  sait  qu'il  a  6i6  egalenient  employe"  dans 

\e  siecle.  (DeW  origine  della  scriltura  IHS,  des  temps  moins  anciens.  (Voir  mon  tome  I . 

p.  8.)  Des  monuments  cites  par  Roldetti  et  p.  3o.) 

le  Ch.  De  Rossi  le  montrent  a  une  epoque  '  Mem.  de  la  Soc.  des  antiq.  de  France, 

plus  reculee.  (De  Rossi,  IXOYC.  p.  28.)  loc.  cil. 
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TOURAINE. 

672  A. 

Recueil  d'epreuves  de  M.  Conbrouse,  pl.  XLI,  n05  i  et  2  (au  cabinet  des 
medailles);  —  voir  mes  planches,  n°  538. 


I^EYBACIV 


V-N 


Bague  d'argent  decouverte  en  Touraine  et  acquise  par  M.  Cartier. 

Les  signes  IlNl,  graves  a  1'oppose  du  nom,  representent  peut-etre 
la  formule  in  nomine  Dei,  qui  se  rencontre  sur  d'autres  bijoux,  et  no- 
tamment  sur  un  anneau  de  bronze1. 


Voir  ci-dessus .  n°  k  1  2  A. 
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SENONIE. 


LAGNY-LE-SEC. 

G73. 
Voir  mes  planches,  n°  566. 

Hic  requiescit  in  pace  bonfc  RlHOKdationis 

CONIYX  BEN 

qui  vixit  aNNY5".  ^XIIII 

Je  dois  a  M.  De  Longperier  un  estampage  de  ce  Iragnient,  trouve 
dans  un  des  tombeaux  de  platre  decouverts  a  Lagny-Ie-Sec  en  1 833. 
La  forme  des  0  me  parait  reporter  le  monument  au  vne  siecle1.  La 
formuie  Bonce  recordationis  est  aussi  de  basse  epoque. 


PARIS. 

673  A. 
Marini,  /  Papiri  dipbmatici,  p.  119;  —  Pardessus,  Diplomata,  II,  2  2  5,  elc. 

Le  celebre  testament  fait  a  Paris,  vers  I'an  700,  par  Erminethrude , 
contient  la  disposition  suivante,  qui  constate  1'existence  d'une  bague  a 
inscription  : 

crBaselicafi  domni  Gervasi  anolo  aureo,  nomen  meum  in  sehaben- 
rf  tem  scribtum ,  dari  praecipio.  n 


Voir  ma  PreTace. 
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CHARTRES. 

674. 

Voir  mes  planches,  n°  53 g. 

+  HIC  .  Klquies 
CIT.  B0w«  me 

MORI* 

DOM 

Jai  recu  de  M.  Paul  Durand  un  estampage  de  ce  debris,  trouve  a 
Chartres,  en  inars  i 858,  dans  les  fouilles  de  l'£glise  de  Saint-Martin- 
au-Val.  La  gravure  des  lettres  est  d'une  perfection  remarquable  a 
1'rpoque  basse  quindiquent  la  formule  initiale  et  la  croix  tracee  au 
debut  de  la  preiniere  ligne 


i 


MESVES. 
674  A. 


Annuaire-Butteiin  de  la  Societe  de  Fhistoire  de  France,  t863,  p.  70;   —  voir  mes 

planches,  n°  54 1. 

/N  H°C  1°mulo 
rEQYIIKIT  lonce  re 

eorDACI°NI/ 

qu\  YIXIT  IN  ?kce  an 
nVS  XXXX  «BIE/ 
QY°D  (m 

On  vient  de  trouver  dans  les  murs  du  chceur  de  leglise,  a  Mesves, 

'    Vnir  ma  Prefaro. 


1  . 
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un  de  ces  bas-rehefs  grossiers  si  frequents  aux  environs  dAutun !  et 
deux  fragments  d'inscriptions  :  i'un  est  le  reste  d'une  legende  votive 
paienne;  1'autre,  que  je  mets  sous  les  yeux  du  lecteur,  provient  de 
1'epitaphe  d'un  fidele. 

La  lacune  qui  suit  obiit  montre  qu'avant  la  formule  quod  ficit  rnen- 

sis dies la  date  du  mois  etait  notee  selon  le  systeme  an- 

cien.  H  en  est  de  meme  dans  une  inscription  de  Bordeaux2  et  dans  la 
Vie  de  sainte  Radegonde3. 

Notre  fragment  ne  saurait  etre  anterieur  au  vie  siecle,  comme  i'at- 
testent  le  debut4  et  la  forme  de  la  date,  qui  n'apparait  dans  nos  chartes 
qu'en  558.  J'ajoute  que  vixit  in  pace  ne  se  montre  pas  dans  nos  ins- 
criptions  chronoiogiques  avant  /i86,  et  qu'il  y  Hgure  encore  en  695 5. 
L^  des  mots  requiescit,  recordationis  etannos,  est  d'une  forme  peu  com- 
mune.  Je  la  retrouve  en  Afrique,  sur  un  monument  chretien  de  basse 


epoque0. 


Je  dois  a  M.  Gustave  Servois  un  dessin  de  linscription  de  Mesves. 

1  Autun  archeologique ,  p.  182  et  suiv.  fgustas  quod  fecit  ideni  mensis  dies  XIII. » 

2  Ci-dessus,  n°  586  A  :  DIAE  .VI0.  IDVS .  "  Voir  ma  PreTace. 
AVGVSTAS  .  VBI   FECIT  AGVSTA  DIES  .  5  Voir  ci-dessous,  n°  680. 

SEPTE.  6  Gudrin ,  Voyage  dans  la  regence  de  Tu- 

1  Auct.  Baudon.  $  26  :  ffPrimo  idns  au-  nis,  t.  I,  p.  100. 
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PREMIERE  BELGIQUE. 


TREVES. 


674B,  674  C. 
iManuscrit  de  Hartmann  Schedel,  fol.  3 1 3. 

Treveris  ad  S.  Matteum. 

HIC  IACET  Cxk\\k  QYE  YIXIT  AN 
X  D  XXX.TITYIYM  POXYERY 
NT  matyriy;  ET  XH.YIA .  IN  PA . 
CE.  :~ 

Ad  S.  Martinianum. 

IJEO  HIC  QyiEKET  IN  PACE.YI 

xit  annym  et  mej  x^.fhjo 
chari;;imo  patre;  po;yerynt 

Le  savant  chevalier  De  Rossi  a  trouve  a  Munich ,  dans  une  collec- 
tion  manuscrite1,  ces  deux  inscriptions  qu'il  a  bien  voulu  me  com- 
muniquer.  Par  la  simplicit^  de  leur  debut,  1'absence  d'indication  du 
jour  de  la  mort,  la  mention  de  ceux  qui  ont  fait  faire  la  tombe,  ces 
deux  petits  textes  pr£sentent  les  details  qui  caracterisent  les  epitaphes 
de  Treve's  et  en  accusent  I'antiquit£2. 

1  Voir,  sur  cette  collection ,  De  Rossi ,  2  Voir  ma  PreTace. 

Inscr.  christ.  rom.  t.  I,  p.  xn*  et  xm*. 
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DEUXIEME  BELGIOUE. 


BAVAl. 

675. 


,1.  De  Basl,  Second  Supplement  au  recueil  des  antiquites  romaines  et  gauhises,  p.  fis»; 

—  J.  Lebeau,  Bavai,  p.  /19. 

De  Bast  donne  les  renseignements  qui  suivent  :  rrUn  cultivateur  de- 
r  couvrit,  en  1762,  au  milieu  des  terres,  a  un  quart  de  lieue  de  la  porte 
"de  Gomerie,  acinq  pieds  de  profondeur,  un  tombeau  carre,  construit 
rr  interieurement  de  briques  posees  de  champ  et  orne  de  peintures  a 
rrfresque,  mais  g&t^es  par  1'humidite.  Plusieurs  monuments  etaient 
rrreujiis  dans  ce  caveau  : 

rr  i°  Une  pierre  de  deux  pieds  de  long  et  d'un  pied  et  demi  de  lar- 
rrgeur.  EHe  porte  1'inscription  suivante  : 

HIC  DEPOSITVS  IN  P.EVCINVS 
SCBINIAR  .  BENEMEBENS 
D.  HON.AVC.VI.C.S. 
VIXIT  ANNOS  XXXXIIl 

«  aa  Deiix  petites  lampes  sepulchrales  de  terre  cuite,  avec  le  mo- 
rrnogramrne  du  Christ; 

rr  3°  Une  lampe  de  cuivre  surmontee  dune  croix; 

rr  l\°  Une  bague  dor  garnie  dune  pierre  precieuse  de  couleur  rouge . 
rrofi  est  grave  en  creux  le  meme  monogramme  du  Christ; 

«  5°  Un  grand  nombre  de  vases  antiques.  r> 

L'auteur,  auquel  une  lampe  de  terre  et  ianneau  ont  ete  montres,  ne 
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dit  point  avoir  vu  ]'inscription.  Je  le  regrette;  car  son  temoignage  au- 
rait  pu  etre  utile  pour  constater  1'authenticite  d'un  monument  qui,  par 
la  forme  de  sa  date  et  par  son  style,  m'inspire  une  tres-mediocre  con- 
fiance. 


AMIENS. 
676. 


Bulletin  de  la  Societe  des  antiquaires  dc  Picardie ,  1  857,  p.  377 ;  —  l'abb»;  Corblel . 
Revue  de  tart  rhretien,  juillet  1857;  —  voir  mes  planches,  n°  543. 

f\0REDA 


;antimoniaij; 

Inscription  trouvee,  en  1857,  a  Saint-Acheul,  par  des  briquetiers, 
dans  un  terrain  qui  renferme  de  nombreux  tombeaux  de  pierre. 

Le  premier  texte  qui  constate  1'existence,  a  Amiens,  d'une  commu- 
naute  de  religieuses,  ne  remonte  quau  vmc  siecle,  et  la  presence  du 
monogramme,  qui  ne  se  rencontre  pas  en  Gaule  apres  lannee  ^0,3, 
attribue  a  notre  inscription  un  age  de  beaucoup  anterieur1;  elle  en 
acquiert  d'autant  plus  de  prix. 

L'epitaphe  de  Florida  est  deposee  au  musee  dAmiens.  J'en  dois  les- 
tampage  au  savant  bibliothecaire  de  la  ville,  M.  Garnier. 


677. 
Voir  mes  planches,  n"  55 1 

HII.DYI, 
fYIANH 


Voir  ina  PreTace. 
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IIII  HIC  RE 

QYIIKIT 
IN  PACE 
ORA  PRO 

ny;  f 

M.  De  Chauvenet,  juge  d'instruction  a  Saint-Quentin,  a  bien  voulu 
madresser  un  estampage  de  cette  inscription,  decouverte,  vers  18^0, 
dans  le  cimetiere  de  Saint-Acheul. 

Ge  petit  monument,  que  termine  la  formule  ora  pro  nos,  prend 
place  dans  i'importante  serie  des  epitaphes  oii  figure  linvocation  des 
morts '. 


678. 

Dusevel ,  Bulktin  dc  la  Societe  des  antiquaires  de  Picardie,  1 858,  p.  h()b  ,  1  85g,  p.  1  7  ; 
—  1'abbe  Corblet,  Revue  de  l'art  chretien,  1860,  p.  5u6;  —  l'abbe  Cochet,  Ha- 
rhettes  diluviennes  du  bassin  de  la  Somme,  p.  1  2 ;  —  voir  mes  planches,  n°  5A&. 

yriiciny; 

IACET 


CYM  PACE 

Cette  inscription,  a  la  gauche  de  laquelle  se  trouve  un  oiseau  les 
ailes  eployees,  a  ^te  d^couverte,  comme  1'annoncent  ses  editeurs,  dans 
une  sabiiere  pres  de  Saint-Acheui.  EHe  est  gravee  sur  une  tuile. 

Je  n'ai  pas  vu  ce  monument,  accueiHi  d'abord  avec  une  deTiance  qui 
parait  dissipee  aujourd'hui. 

1   Voir  Marini,  Arvali,  p'.  295  et  362;        t.  VI,  p.  180;  Labus,  Monumenti  scoperti  in 
Rosio,  p.  i85,   Aoo  ;   Fabretti,   p.  569,        Canturio,  p.  57;  ci-dessus,  n°  569. 
n"i;>7;  Renier,  dans  Perret,   Catacombes, 
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La  formule  CYM  PACE ,  dont  nous  avons  deja  rencontre  l'analogue 
a  Amiens1,  se  lit  sur  quelques  monuments  chretiens  de  ITtalie2.  J'ajoute 
que  la  brievete  du  texte  est  en  harmonie  avec  1'emploi  du  mot  IACET 
et  la  presence  du  monogramme  %3. 


LAON  ? 

678A. 
Voir  mes  planches,  n°  5/17. 

f  BERTEII^DI 


^-\ 


Anneau  d'or,  de  forme  merovingienne,  appartenant  a  M.  Gharvet 
Au  centre,  un  monogramme  dans  un  cadre  semblable  a  celui  qui  en- 
foure  1'effigie  de  Childeric  II  sur  une  monnaie  de  Marseille4. 


COLOGNE. 
678  B. 


Crombach,  S.  Ursula  vindicata,  p.  ^79;  —  le  P.  De  Buck,  Acta  Sanctorum,  t.  IX, 
oct.  p.  210;  —  Fr.  Will,  Guicle  dans  Veglise  de  Sainte-Ursule ,  p.  28;  —  Kessel, 
S.  Ursula  und  ihre  Gesellschaft,  p.  10  et  1 5  1 ;  —  De  Bossi,  Bull.  arch.  crist.  i864  , 
p.  1/1;  —  voir  mes  planches,  n°  545. 

DIYINII  f\AMMEi;  YI5T0NIB.fREQYENTER 

admonit.et  yirtyti5"  macvnae  mai 
ie;tati;  martyrii  caei^extiym  yirqn 
imminentiym  ex  partib .  0rienti5" 

'  Ci-dessus,  t.  I,  p.  433.  634  A;  Gazzera,  hcriz.  crist.  del  Piemonle , 

-  Boldetti,  p.  43o,  475,  &81,  491,  547;  p.  37. 
Lupi ,  Epit.  Sev.  p.  7 1 ,  7 2  ;  Marangoni ,  Acta  3  Voir  ma  Preface. 

S.  Vict.  p.  99;  Marini,   Arvali,   p.   3g3,  '  Du  Cange,  v°  Moneta,  tab.  I,  n°  29. 

n.  72 
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ex;ibitv;  pro  yoto  o.ematiy;  y.c.de 
proprio  in  y)co  ;yo  hanc  ba^i^icam 
yoto  qyod  debebat  a  fvndamenti; 
reitityit  s\  clyi;  aytem  57per  tantam 
maiieitatem  hyiiy;  baii^cae  ybi  5"anc 
tae  yircvine;  pro  nomine.xn.;an 
cyinem  ;yym  fyderynt  c0rpy5"  a^icyiiyi" 
depo;yerit  excepti;  yircvinib  .  kiat  ;e 
;empiterni;  tartari  icxnib  pyniendym 

Le  savant  Pere  De  Buck  a  juslement  appele  l'attention  sur  cette 
pierre,  encastree  dans  le  clioeur  de  1'eglise  de  Sainte-Ursule,  et  que  les 
epigraphistes  n'avaient  point  signalee. 

-Nous  avons  perdu  les  actes  veritables  du  martyre  de  lillustre  sainte 
et  de  ses  compagnes,  et  les  auteurs  du  moyen  age,  ecrivant  sur  ce 
point  dapres  des  traditions  sans  valeur,  ont  donne  a  un  fait  serieux 
I  apparence  dune  sorte  de  fable1;  on  sait  de  quels  commentaires  l'his- 
ioire  de  sainte  Ursule  est  des  lors  devenue  le  sujet2. 

L'absence  de  documents  anciens  donne  un  prix  singuher  a  l'inscrip- 
lion  que  je  viens  de  transcrire.  Son  antiquite,  dont  temoigne  la  bonne 
executiondes  caracteres,  se  montre  par  pius  dun  detail.  En  dehors 
des  points  signales  par  le  R.  P.  De  Buck  et  par  le  savant  M.  Fr.  Ritschl3, 
jinvoquerai  1'interdiction  qui  termine  notre  legende,  et  que  le  fon- 
dateur  d'une  basilique  specifie  sur  un  autre  marbre4.  La  pierre  de 
(lologne,  tout  au  moins  anterieure  a  la  conquete  du  pays  par  les 
Ripuaires  idolatres,  c'est-a-dire  a  lan  666  r',  etablit  donc  la  haute 

1   Raronius,   Notae   ad  Martyrol.  roman.                  BASILICAM  SANCTORV 

•».j  octobre.  ANGELORVM  FECIT  IN 

'  Voir,entreautres,Thiers,  Traitcdessu-  QVA  SEPELIRI  NON  LICET 

perstitions,  t.  II,  p.  46 1.  (Vermiglioli,  Iscr.  Perug.  t.  II,  p.  583;  ef. 

Kessel,  S.  Ursula ,  p.  15-j.  ci-dessus,  p.  922-226,  ma  Dissert.  n"  /192. ) 

4     MEMMIVS  SALLVSTIVS  5  Voir  ma  PreTace. 
SALVINVS  DIANIVS  VS 
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anciennete  cTune  tradition  qui,  jusqu'a  cette  heure,  manquait  de  base 
solide. 

A  la  cinquieme  ligne,  cxhibilus  me  parait  difficile  a  expliquer;  peut- 
etre  figure-t-il  ici  comme  synonyme  irregulier  des  expressions  monilus, 
admonitus,  qui  se  lisent  si  souvent  dans  les  textes  antiques  relatiis 
aux  songes1,  et  dont  la  premiere  figure  sur  notre  inscription  meme. 
Jhesiterais,  en  tous  cas,  a  joindre,  comme  on  l'a  iait,  ce  mot  a  ex  par- 
tibus  orienlis  pour  y  voir  lindication  de  1'origine  orientale  de  Clematius. 
Ce  dernier  membre  de  phrase  me  parait  r£gi  par  imminentium.  Je  crois 
en  trouver  une  preuve  dans  le  recit  d'une  autre  vision,  celle  de  saint 
Saturus  qui  se  vit  en  songe  transporte  par  les  anges  vers  l'Orient  et 
introduit  dans  le  paradis2.  Cest,  selon  moi,  du  haut  de  ce  sejour  que 
les  vierges  de  Cologne  se  montrent  a  Clematius. 

Cologne  comple  deux  groupes  celebres  de  martyrs  :  les  soldats  de 
la  Legion  thebeenne,  puis  sainte  Ursule  et  ses  compagnes.  Dans  le 
commentaire  dune  epitaphe  de  la  meme  ville,  ou  figure  l'expression 
vague  sociata  martyribxts,  j'ai  dit  que  ces  mots  designaient  les  soldats 
martyrs,  et  que  le  monuinent,  dont  on  ignore  1'origine,  provenait, 
selon  toute  apparence,  de  1'antique  6glise  de  Saint-Ger6on3.  En  mon- 
trant  que  la  basilique  de  sainte  Ursule  ne  pouvait  recevoir  de  sepul- 
tures,  linscription  de  Clematius  vient  a  1'appui  de  mon  sentiment. 

Je  dois  a  M?r  WesthofT  et  au  savant  general  Creuly  une  photogra- 
phie  et  un  dessin  de  la  pierre  de  Cologne. 

1   Mus.  leron.  2A8,  l;  Greg.  Tur.  Mirac.  Tovhs  tov  x6<j(jlov,  mapaxoiiuas.    Sto  xai 

S.  Mart.  I ,  Epist.  II ,  3 1 ,  etc.  Xiyovatv  oi  tspso&VTspoi  ,  t&v  k-aooloXw 

'  Acla  Sinc.  Pass.  S.  Perpet.  c.  xi.  Cf.  (xadrjTai,  tovs  (xsTaTsdivTas  ixstas  (xsTa- 

Iren.  V,  v,  ed.  Massuet,  p.  998  :  U~o0  ovv  Tsdrjvat:  .  .   xaxst  (xivstv  tovs  (x$TaTtdsv- 

st£6yi  b  TzpwTOs  avOpwrros;  iv  tw  isapa-  Tas  iws  ovvTsXsias ,  tspoot(xtal,6p.svovs  Trjv 

hsioos   hrjXovdTt,   xadccs   yiypaislat.   (aEt  a<pdapolav.    (Prud.    Cathetn.    X,   v.    161- 

rrplantavit  Deus  paradisum  in  Eden  contra  1 6A  ;  ci-dessus,  p.  3a5  et  ioo,  n"  557 

'rorienlem,  et   posuit  ibi  hominem  quem  et5p,4,etc.) 

rrplasmavit. 5;)    Kat   ixstdsv   i^sSXrjdrj   sis  a  T.  I,  p.  &7/1 ,  Dissert.  11°  354. 
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GRANDE   SEQUANAISE. 


BESANCON. 

679. 
Voir  mes  planches,  n°  552. 

$  HIC  REQyT 
ET  AYXig 
YZ  AIHACO 

ny;  xxx 

TRIENTA 

Cette  epitaphe,  trouvee  a  Besancon,  faubourg  Rivotte,  a  ete  copiee 
par  le  general  Creuiy. 

J'v  reniarque  1'insertion  de  I'H  dans  Dihacoms1  et  la  traduction  du 
chiffre  XXX  par  le  mot  TRIENTA,  ou  Tabsence  du  C\  annonce  deja  la 
forme  neo-Iatine2.  L'A  du  monogramnie  et  le  Ct  de  requiescil  sont  sin- 
guliers.  Si  le  premier  n'est  qu'une  de\iation3,  1'autre  donne  une  va- 
riete  graphique  dont  il  faul  tenir  note.  TNous  avons  deja  rencontre  I  S 
tMi  ibi'ine  de  Z  . 


SAINT-FERJEUX. 

680. 
Raverel,  Description  dos  monuments  du  moyen  dge  de  la  Franche-Comte ,  ms.  de  la  bibl. 

1  Comp.  Marini,  Arv.  p.  1  iti  R,  HVHIC  ■   Cf.  mon  tome  I,  p.  l\8i,  n"  356. 

el  la  forme  si   repandue  de   Danhiel.  (Cf.  '  Nos  20/1  et  907.  Je  l'ai  relevd  a  Monza. 

mon  tome  I ,  p.  Uqh ,  elc.)  sur  un  diptyque  011  se  lit  le  nom  de  saint 

!  Voir  ma  PreTace.  Gregoire  le  Grand. 
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de  Besaneon,  fol.  25 ;  —  Dunod,  Hist.  de  TEglise  de  Besancon,  a  ia  suite  de  YHist. 
des  Sequanois ,  t.  I,  p.  43;  Hist.  de  TEglise,  ville  et  diocese  de  Besancon,  t.  I,  p.  h  i  : 

—  Ferron ,  Dissertation  sur  Tordre  chronologique  des  eveques  de  Besancon,  dans  les 
Memoires  et  documents  inedits  pour  servir  a  Thistoire  de  la  Franche-Comte ,  t.  II ,  p.  l  62  ; 

—  Richard,  Hist.  des  dioceses  de  Besancon  et  de  Saint-Claude ,  t.  I,  p.  29;  —  Vie 
des  saints  de  Franche-Comte ,  par  les  professeurs  du  college  Saint-Francois-Xavier 
de  Besancon,  t.  I,  p.  87;  —  Haurdau,  Gallia  christiana,  t.  XV,  p.  6  et  7;  — 
Delacroix  et  Castan  ,  Guide  de  Tetrangcr  a  Besancon,  p.  1  23  ;  —  voir  mes  planches. 
nn  55o. 


;h,ye;ter 

epikop 

GtYI  YIXIT  IN  PAC^ 

ann.xxxxyiii.i.  . . 
man;it  in  epik 
ann.xxii.y^... 


Dunod  nous  apprend  que  cette  inscription,  gravee  sur  un  porphyre 
du  pays,  a  ete  trouvee,  vers  le  commencement  du  xvmc  siecle,  dans  les 
fouilles  faites  trpour  elever  une  chapelle  a  la  place  de  1'ancienne  con- 
cr  fession  souterraine,  batie  sur  le  lieu  011  avaient  ete  decouverts,  re- 
fdeves  et  deposes,  les  corps  de  saint  Ferreol  et  de  saint  Feijeux.  On 
fftrouva  au  meme  lieu  un  grand  sarcophage  de  pierre  de  Vergenne. 
rrcouvert  en  dos  d'ane,  dans  lequel  il  n'y  avait  point  d'ossements.  Je 
rrsuis  persuade\  ajoute  Dunod,  que  c'etait  le  tombeau  de  Silvestre, 
rrqu'on  avait  inhume'  dans  leglise  de  nos  saints  apotres,  aussi  hien 
rrqu'Anian,  son  pr^decesseur,  et  leurs  corps  ont  ete  releves  erisemble 
rret  transferes  ailleurs1.'» 

L'Eglise  de  Besancon  compte  deux  ^veques  du  nom  de  Silvestre.  Le 
premier  fut  le  successeur  imm^diat  dAnianus,  qui  eleva  une  eglise  sur 

1  Hist.  de  Teglise,  ville  el  diocese  de  Be-  Veglise  de  Besancon,  p.  kk .  Dunod  parle  de 
sancon,  t.  I,  p.  lx\.  Dans  son  Histoire  de        deux  sarcopliages. 
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les  tombeaux  des  saints  Ferreol  et  Ferjeux,  dont  ii  avait  retrouve  les 
corps,  au  temps  de  Valentinien  et  Valens1.  Peut-etre  lensevelit-on , 
suivant  1'usage  d'alors,  dans  1'edifice  qu'il  avait  fonde.  Silvestre  Ier  fut 
sans  doute,  comme  1'ecrit  Dunod,  depose  aupres  de  lui,  car  la  trans- 
lation  des  deux  corps  est  indiquee  au  raeme  jour  dans  le  martyrologe 
local'-.  Cette  translation,  reinarque  M.  Castan,  semble  prouver  que 
les  sepultures  ne  se  trouvaient  point  dans  I'une  des  deux  cathedrales 
de  Besancon.  L'episcopat  de  Silvestre  Ier  parait  devoir  etre  place  entre 
37/i  et  396\ 

Le  second  Silvestre  nest  point  mentionne  dans  les  anciens  cata- 
logues  episcopaux  et  dans  le  martyrologe  de  Besancon.  Son  nom  se  lit 
dans  les  souscriptions  du  quatrieme  concile  de  Paris,  en  573,  et  du 
deuxieme  concile  de  Macon,  en  585. 

Le  lieu  ou  1'inscription  a  reparu  semble  indiquer  qu'il  s'agit  ici  de 
Silvestre  Ier;  les  letlres  f\  de  la  derniere  ligne  annoncent,  selon  toute 
apparence,  quun  nom  suivait  cette  abreviation,  Flavius,  et  ce  nom 
paratt  pouvoir  etre  celui  d'un  consul.  Or,  les  fastes  s'arretant  en  5  6 1 , 
la  date  d'une  epitaphe  de  Silvestre  II  ne  pourrait  donner  qu'un  post- 
consulat,  et  l'on  ne  saurait  en  consequence  songer  ici  a  cet  eveque. 

Telles  sont  les  premieres  apparences;  mais,  au  point  de  vue  de 
lepigraphie,  la  question  me  semble  moins  simple. 

Lexecution  materielle  de  lepitaphe,  la  forme  des  E,  des  f,  des  P, 
des  R,  dont  lahaste  depasse  les  autres  membres4, celle  delY,  frequente 
aux  bas  temps,  i'0  allonge  et  se  terminant  en  pointe,  nous  reportent, 
surtout  par  leur  r^union,  a  une  epoque  peu  recul^e.  II  est  difficile  de 
juger  absolument  du  style  d'une  inscription  depourvue  de  symboles,  et 
dont  nous  ne  possedons  ni  les  premiers,  ni  les  derniers  mots.  Bien  que 

'   Vetus  catalogus   arcliiep.  Bisunt.  dans  napparait  point  avanl  485  ou  5o8;  elle  est 

Dunod,  op.  cit.  Preuves.  (Cf.  Acta  sanct.  frequente  au  vic  et  au  vne  siecle  (voir  ma 

sept.  t.  II,  p.  534.)  PreTace),  et  se  remarque  dans  les  mono- 

2  Martyrol.  cccles.  Bisunt.  dans  Dunod,  grammes    a    arcades,    qui    appartiennent , 

Preuves.  (Cf.  Acla  sanct.  maii,  t.  II,  p.  567.)  comme  on  le  sait,  aux  temps  merovingiens. 

D.  Ferron,  op.  cit.  p.  73  et  1 43.  (Cf.  ci-dessus,  n"  b-]h  B.) 

1  Sur  nos  monuments  dates ,  cette  forme 
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son  developpement  ne  paraisse  point  en  rapport  avec  la  coutume  du 
ive  siecle,  je  m'abstiendrai  de  1'examiner  a  ce  point  de  vue.  Je  dois 
toutefois  faire  remarquer  que  la  formule  YIXIT  IN  PACE,  qui  se  lit  sur 
notre  monument,  n'apparait  point,  en  Gaule,  avant  686 ' ;  dans  les  epi- 
taphes  chronologiques,  eile  se  montre  surtout  au  vie  et  au  vu°  siecle, 
et  les  marbres  sans  date  qui  la  presentent  ofTrent  tous  les  caracteres 
des  bas  temps  :  croix  au  debut  de  la  premiere  ligne,  indictions,  debuts 
de  forme  banale  et  compliquee2. 

Lexistence  d'une  date  consulaire  a  la  fin  de  la  legende  nest  peut- 
«Hre  point  aussi  certaine  qu'il  scmble  tout  d'abord.  Ou  I'inscription  de 
saint  Ferjeux  n'aurait  point  mentionne  le  jour  de  la  mort,  ou  cette  in- 
dication  aurait  suivi  le  nom  du  consul.  Or,  dun  cote,  il  est  tres-rare 
que  le  jour  du  deces  ne  soit  point  indique  sur  les  marbres  a  date  cer- 
taine  (notre  pays  n'en  donne  quun  exemple,  et  delafindu  vucsiecle3j. 
de  1'autre  cote,  dans  les  legendes  qui  ne  debutent  point  par  le  nom 
des  consuls,  la  mention  dont  je  parle  se  trouve,  en  Gaule,  avanl  ce 
nom. 

Pour  voir  ici  une  date  tiree  des  Fastes,  une  premiere  exception  de- 
vrait  donc  etre  admise. 

Les  enseignements  de  la  statistique  sont  toujours  nos  guides  les  plus 
surs.  Si  minutieuse  qu'elle  puisse  paraitre,  une  autre  observation  doit 
donc  etre  consignee. 

Un  delail  materiel,  dont  il  serait  sans  doute  hasardeux  de  recher- 
cher  la  cause,  se  remarque  a  1'epoque  chr^tienne  dans  fenonciation 
des  consuls.  Sur  les  marbres  du  royaume  de  Naples,  ces  magistrats 
recoivent  souvent,  et  jusqu'en  lannee  52g,  des  noms  multiples4.  II  en 
est  de  meme  a  Rome,  ou  les  deux  derniers  consuls,  Justin  et  Basile 

1  Je  la  retrouve  en  486,  lt$'5,  5o3,  5i8,  J  Nos  i3,  87,  60,  89,  33g,  344,  37O. 

5-20,  536,  600,  601,  612,  627,  628  ou  378,38o,  382,383,  475,  483,  484,  564  B. 

629,  646?  6o,5  (n°'  338  A,  69,  70,  i4,  661  A,  663.  Cette  formule  n'existe  point 

663,  458  R,  474,  17,  56i,  566,  397  A,  sur  les  marbres  de  Treves,  dont  lantiquile 

/176,  477),  puis  dans  des  inscriptions  pos-  est  manifeste  (voir  ma  PreTace). 
terieures  a  54o  et  54i  (n°*  668  et  458  F)  3  N°  477,  a°  69.5. 

et  anterieures  a  63a  (n°  377).  4  Mommsen,  Inscr.  regn.  ne/t/i. 
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(56o  et  56i),  figurent  avec  le  prenom  de  FlaviusK  Au  nord  de  1'Italie, 
je  n'en  sais  que  trois  exemples,  en  38 o,  /too  et  5io2.  En  Gaule, 
comme  si  le  deTaut  de  precision  devait  croitre  avcc  la  distance,  nos 
cent  soixante-huit  inscriptions  datees  ne  donnent  qu'une  seule  fois  aux 
consuls  un  nom  double;  encore  s'agit-il  ici  dun  monument  qui  ne 
nous  est  connu  que  par  des  copies3.  La  presence  des  sigles  f\  devant 
le  vocable  d'un  consui  constituerait  donc  sur  notre  sol  une  seconde 
exception. 

Conclure  me  parait  diflicile.  Qu'il  me  suflise  d'avoir  montre  que,  si 
les  apparences  semblent  devoir  faire  attribuer  notre  inscription  au 
premier  Silvcstre,  plus  d'une  raison  tiree  de  l'epigraphie  commande 
d'hesiter. 

Le  savant  archiviste  de  Besancon,  M.  Gastan,  a  bien  voulu  m'adres- 
ser,  sur  les  deux  Silvestre,  une  note  interessante,  dont  j'ai  fait  mon 
profit. 


LUXEUIL. 

681. 


Dom  Calmet,  dans  le  Traite  historique  sur  les  eaux  de  Plombieres,  de  Bourbonne,  de 
Luxeuil,  etc.  par  le  P.  Durand,  p.  167;  —  Chapelain,  Bains  de  Luxeuil,  ed.  de 
1857,  p.  18;  —  Bourquelot,  Inscriptions  antiques  de  Luxeuil  et  d' Aix-les-Bains , 
p.  h  1 . 

f  HIC  IACET  CADMVS 
HISAGOGI  FILIVS 

Dom  Calmet  cite  en  passant,  et  sans  details,  cette  inscription,  au- 
jourdhui  disparue,  et  trouvee,  dit-il,  a  Luxeuil,  avec  des  tombes,  des 
IVagments  de  verre  et  des  medailles  antiques.  II  ne  la  fait  point  pre- 
ceder  d'une  croix.  M.  Chapelain,  qui  y  ajoute  ce  signe,  dit,  mais  sans 
iudiquer  ses  sources,  quelle-  dtait  gravee  sur  un  tombeau,  au  pied 

1  De  Rossi,  Inscr.  christ.  rom.  t.  I.  '  N°  626. 

2  Iscr.  crist.  del  Picm.  p.  9,  26  et  i5. 
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d  un  bas-reiief  representant  le  buste  d'un  homme.  Cette  disposition 
ne  semble  guere  annoncer  un  monument  chrelien.  Jajoute  que  la  croix 
gravee  au  debut  de  la  premiere  ligne  nous  reporte  au  vie  siecle,  et 
s'accorde  mal  avec  la  formule  siinple  HIC  IACET,  qui  est  duue  epoque 
anterieure  l. 


682. 

f  IN  HOC  TVNO 

REQVIESCIT  DIOPELLA 

Inscription donn^e par  les  memes  auteurs,  et  gravee,  dapres VI.  Gha- 
pelain,  sur  le  couvercle  d'un  sarcophage.  Elle  ne  minspire  guere  plus 
de  confiance  que  la  precedente. 

1    Voir  ma  PreTace. 
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ALPES  GRECQUES. 


EVIAN. 


683. 


Fr.  de  Gingins  et  K.  L.  Roth,  dans  X Anzeiger  fiir  schweizerische  Geschichte  und  Alter- 
tkumskunde,  novembre  1 855,  n°  6,  mars  i  856,  n°  i,  et  deoembre  i  856.  n°  h. 

In  hoc  tuMOlfi  REQ 
uiescit  bonw  MEM 

orm  ebr?oyaccy; 
qu\  yixit  ann;  XIII 

ET  MINIII  IIII 
et  TRANIIT  X  Y\ 
lEPTEMBRi; 
MAYYRTIO  Yl 
RO  C(R  C0N5T 

;vb  ync  con;; 
brandobrici  re 
dimtionem  a 

DNMO  CvYD0MA 
RO  RECXE  ACCE 
PERYNT 

f 

(i<;  marbre,  conserve"  au  musee  de  Lausanne,  a  ete  tiie  du  cime- 
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tiere  de  iancien  couvent  cle  Saint-Oflange,  entre  Evian  et  la  Tour- 
Ronde,  paroisse  de  Lugrin,  en  Savoie.  Je  le  connais  par  un  estampage 
du  a  1'obligeance  de  M.  Cherbulliez,  et  par  un  moulage  donne  par 
M.  De  Saulcy  au  musee  du  Louvre. 

MM.  Fr.  de  Gingins  et  K.  L.  Roth  ont  consacre  a  notre  inonurnenl 
d'interessantes  dissertations;  ils  pensent  que  les  six  dernieres  lignes 
relatent  soit  une  captivite  subie  par  Gondemar  dans  le  cours  de  son 
regne,  soit  une  franchise  conced£e  par  ce  prince  a  une  population. 
Jhesiterais,  pour  ma  part,  a  admettre  que  la  formule  finale  put  indi- 
quer  ainsi  un  fait  completement  etranger  au  fidele  dont  ce  marbre 
accompagnait  la  tombe.  J'incline  plutot  a  penser  que  le  jeune  chretien, 
tombe,  comme  tant  dautres  alors,  aux.  mains  de  lennemi1,  a  ete  rachete 
par  le  roi,  et  qu'une  pieuse  reconnaissance  a  fait  graver  sur  1'epitaphe 
la  mention  de  ce  bienfait. 

Ce  point  serait  sans  doute  facile  a  etablir,  si  j'avais  pu  trouver  ail- 
leurs  les  mots  de  notre  inscription  accipere  redemptionem;  je  ne  les  ai 
point  encore  rencontres;  mais  leur  sens  me  semble  resulter  de  celui 
de  la  formule  parallele  dare  redemplionem ,  qui  signifie  crpayer  une 
ff  rancon2.  n 

Le  nom  des  Brandobrici  apparait  pour  la  premiere  fois,  du  moins 
sous  cette  forme;  M.  de  Gingins  estime  qu'il  peut  s'agir  ici  des  Bran- 
novices  ou  des  Brannovii,  peuplades  de  la  confederation  ^duenne3. 

Je  noterai  en  passant  deux  des  fautes  du  graveur  :  CON^  et  DNMO. 
pour  C0H;  et  DMNO. 

L  inscription  dEvian  appartient  a  1'annee  52". 


Voir  ci-dessus,  p.  ??8£,  ma  Dissert.  rrscopis  Ingenuino  (Je  Savionaet  AgnelloTri- 

n°  543.  rrdentino,  data  est  redemptio   pro  capite 

2  Greg.  Tur.  H.  Fr. :  rrTunc  obsessi  Me-  rruniuscujusque  viri  solidi  sexcenti. n   Re- 

r-roliacensis  castri,  ne  captivi  abducerentur  demptio  est  clairement  pris  ici  dans  le  sens 

'rredemtione  data,  liberantur;»  Paul.  Diac.  du  mot  rancon,  quil  a  form^. 
De  gestis  Langobardorum ,   III,  xxx  :  rrPro  3   De  bello  gall.  VII,  lxxv. 

-Ferrage  vero  castro,  inteicedenlibus  epi- 

73. 
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SAINT-MAURICE. 

684. 

Fr.  de  Lasteyrie,  Description  du  tresor  de  Guarrazar,  p.  3o;  —  Cli.  de  Linas,  Les 
ceuvres  de  saint  Eloi  et  la  veiroterie  cloisonnee,  p.  i  06,  1  o5;  —  voir  nies  planches. 
n°  56-2. 
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tt Teudericus  presbiter  in  honure  sci  Mauricii  fieii  jussit.  Aineu.  Nor- 
a  doaiaus  et  Bihlindis  ordenarunt  fabricare.  Undiho  et  Ello  ficerunt.  n 

Inscription  d'un  reliquaire  emaille,  conserve  dans  le  tresor  de  Saint- 
Maurice.  Je  dois  au  savant  M.  Ferdinand  de  Lasteyrie  la  connnuni- 
cation  de  ce  precieux  monument  d'orf^vrerie  merovingienne,  qu'ii  hii 
appartient  de  commenter. 
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VIENNOISE. 


VIENNE. 


De  premieres  fouilles,  pratiquees  dans  l'antique  egiise  de  Saint- 
Pierre  de  Vienne,  depuis  le  fond  de  1'abside  jusqu'au  milieu  de  la  nef, 
avaient  mis  a  decouvert  une  importanle  serie  depitaphes  chretiennes, 
dont  j'ai  deja  entretenu  le  lecteur1.  La  suite  de  ces  recherches,  pous- 
sees  jusqu'au  seuil  qui  separe  1'eglise  proprement  dite  du  porche,  vient 
de  nous  donner  vingt-deux  inscriptions  nouvelles,  dont  M.  AHmer  veut 
bien  m'adresser  une  rapide  transcription 2,  avec  quelques  renseigne- 
ments  materiels,  que  je  nVempresse  d'enregistrer. 

Tout  le  sol  £tait  egalement  occupe  par  des  sepultures;  mais  celles-ci. 
plus  serrees,  a  mesure  quelles  s'approchaient  de  laulel,  et  s'etageant 
meme  dans  le  clioeur  sur  deux  et  sur  trois  rangs,  n'offraient  plus 
cette  disposition  dans  la  partie  voisine  de  1'entree.  Plusieurs  de  ces 
tombes  sont,  dit  M.  AHmer,  cVanciens  sarcophages  paiens,  ou  ont  ete 
creusees  dans  des  blocs  provenant  de  debris  dedifices.  Une  inscription 
romaine,  dont  le  revers  ^tait  seul  expose  aux  regards,  servait  de  cou- 
vercle  a  l'une  des  s^pultures.  Gravees  pour  la  plupart  sur  marbre, 
les  epitaphes  ont  £te  souvent  encastr^es  dans  la  pierre  qui  recouvrait 
les  tombeaux.  Deux  d'entre  elles,  demeurees  en  place,  en  temoignent, 
de  meme  que  1'evidement  pratique  sur  plusieurs  dalles  de  pierre. 

II  ne  nous  a  pas  ete  donne  de  retrouver  cette  n^cropole  dans  son 
etat  primitif.  Les  tombes,  anciennement  violees,  noffrent  plus  que  des 

1   Voir  ci-dessus,  p.  1 1 3.  metlre,  selon  ma  coutume.  sous  les  yeux 

J  Le  temps  m'a  manque  pour  aller  exe-        du  lecteui'. 
cuter  sur  place  des  dessins  cpie  j'aurais  voulu 
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debris  informes.  Les  inscriptions  bris^es  ne  presentent  souvent  que 
des  fragments  incomplets ;  c'est  la  sans  doute  une  perte  regrettable, 
car  la  presence  de  la  tombe  de  Sylvia,  mere  d'un  patrice  de  Gontran1, 
pouvait  nous  permettre  d'esp6rer  de  retrouver  dans  la  meme  enceinte 
d'autres  epilaphes  historiques. 

G85. 

hic  reqyiekit  in  pa 
ce  acvreciy;  dome; 
ticy5"  qyi  yixit  an 
no;  xxxiii  m  iii 


Inscription  gravee  sur  une  dalle  de  pierre  epaisse  et  a  peine  de- 
grossie,  qui  servait,  avec  divers  fragments,  a  couvrir  un  tombeau. 

Parmi  les  fonctionnaires  de  1'epoque  barbare,  les  domestici  sont  sou- 
vent  mentionnes2.  Leur  nom  figure  dans  le  preambule  de  la  celebre 
If.r  Burgundionum,  a  leinpiie  de  laquelle  Vienne  etait  soumise3. 

La  formule  initiale  de  notre  iuscription  nous  reporte  vers  le  temps 
ou  cette  loi  fut  redigee4. 


686. 

AYD0I.ENA 
Nom  ecrit  en  lettres  barbares  sur  une  pierre  calcaire. 


Voir  ci-dessus ,  p.  n3.  Canciani,  Leges  Bnrb.  I.  IV,  p.  i3. 

I)u  Cange.  ft.  V.  etc.  "  Voir  ma  Preface. 
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687. 


hic  reqyie;q 
in  pace  bone  me 

MORIAE  MhlORianm? 


688. 
In  hoC  TYMOIvO 

re<pIE;CIT 
m  pkCl  BONE 
mEMORIA  YENERA 
BEIj;  MARIA  REI^I 

io;a  et  timen; 
dnm  qyae  yixit 
anny;  pi,y; 
meny;  i^xxxy 
obiit  in  xpo 
ter;io  idy;  iynia; 
[tjTERYM  po;t  con;o 

IATO  IOHANNi;  YIRI 

o.arlwmi  con;o 

Le  marbre  de  ia  religieuse  Maria,  date  d  un  postconsulat  usile  dans 
la  Viennoise1,  appartient  a  iannee  5&o.  Je  noterai  encore  une  iois  ici 
la  presence  de  i'adjectif  bonememorius'2. 


Voir  ma  Prtface.  s  Gf.  n°'  5g,  55 i.  etc. 
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689. 


HIC  REWIEXCIT  IN  PACE  fAMY 

\ys  dei  yraniy;  hyi  yixit  an; 
xyn  obiit*xiii.  . .  ianyari 

oyBRio  y  c  con; 
reiyrcjt  in^cwto* 


( Paon )         21         ( Paon ) 


Epitaphe  gravee  sur  une  plaque  de  marbre  encastree  dans  une  dalle 
de  pierre  qui  recouvrait  un  tombeau. 

J'ai  deja  rappele  1'emploi  fait  par  les  premiers  chretiens  de  la  figure 
du  paon,  comme  symbole  de  la  Resurrection1.  Rapprochee  de  la  for- 
mule  fmale,  1'ornementation  cle  not.re  legende  etablit  une  fois  de  plus 
la  signification  mystique  de  cet  embleme. 

Le  nom  dOlybrius  se  rencontre  plusieurs  fois  dans  les  Fastes.  Les 
seuls  consuls  auxquels  le  style  de  notre  inscription  puisse  nous  per- 
mettre  de  songer  ici,  et  qui  sont  les  trois  derniers  du  nom,  ont  recu 
les  faisceaux  en  kbk,  /191  et  526. 

ITapres  le  systeme  adopte  par  le  savant  Chev.  De  Rossi,  1'inscrip- 
tion  d'Uranius  se  classerait  naturellement  dans  lechelle  des  ages.  Le 
premier  de  nos  trois  consuls  etant  toujours  nomme  sur  les  marbres 
avec  son  collegue  Rusticus,  et  le  second  y  recevant  la  qualification  de 
junior,  il  s'agirait  ici  du  troisieme 2. 

Peut-etre  y  a-t-il  la  quelque  chose  de  trop  absolu,  puisque  le  consul 
de  /iG/i  figure  seul  dans  plusieurs  fastes  latins3;  que  Victor,  Marcellin, 
d'autres  chronologistes  et  des  lois,  ne  donnent  point  au  second  l'e"pi- 


1  Voir  ci-dessus,  p.  i4i."  3  Roncalli,  Vet.  lat.  script.  chron.  t.  II, 

2  Inscr.  christ.  rom.  p.  399,  /100,  457,         P-  109>  e*  Chronic.  Pasch.  ed.  Ronn.  t.  II, 
458.  p.  174  et  207. 
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thete  de  junior^,  et  que  cette  appellation  est  appliquee  au  troisieme  pai 
une  chronique2. 

Ce  n'est  point  sans  une  raison  liree  de  l'epigraphie  meme  que  je 
consigne  ici  cette  r^serve.  Deux  des  formules  de  notre  inscription  se 
rencontrent  frequemment  sur  les  marbres  gaulois,  et  toutes  deux  sont 
du  ve  siecle.  HIC  REQYIEKIT  IN  PACE  se  montre  en  /169,  /189,  /191, 
/196;  RE;YRCvET  IN  CHR^TO,  en  kki,  A91  et  /t95.  Toutes  deux  dis- 
paraissent  ensuite  pour  faire  place  a  des  mentions  plus  compliquees3. 

En  presence  du  nom  unique  inscrit  sur  1'inscription  de  Vienne,  et 
pour  mettre  de  notre  cote,  autant  qu'il  est  possible,  la  vraisemblance, 
je  proposerai  d'ecarter  ici  le  consul  de  /16/1,  pour  ne  songer  qua  ceux 
de  ses  homonymes  qui  n'eurent  point  de  collegues;  mais,  entre  les 
deux  dernieres  dates,  et  malgre  labsence  du  m ot  junior,  si  frequem- 
ment  supprim^  d'ailleurs  dans  les  inscriptions  qui  offrent  le  nom  de 
Basile  le  Jeune4,  je  choisirai,  comme  la  mieux  en  rapport  avec  le 
style,  la  breve  formule  de  notre  marbre5,  celle  de  1'ann^e  69  1 . 


690. 

+  IN  HOC  T0 
M0I.0  RECtY 
IEKIT  IN  PACE 
BONE  MEMORI 
AE  INEANTO 


1  Reland.  Fasli  cons.  p.  66G, 

2  Roncalli,  t.  I,  p.  y3o. 
5  Voir  ma  PreTace. 

4  Voir,  pour  la  Gaule  ,  ma  Table  cles 
mentions  chronologiques;  pour  Rome,  De 
Rossi,  Inscr.  christ.  rom.  t.  I,  p.  612.  On  a, 
pour  Paulin  le  Jeune,  consul  en  534 ,  deux 
exemples  de  lomission  du  mot  junior  sur  ies 


marbres.  (Gazzera,  Iscriz.  crist.  del  Piem. 
p.  79 ,  et  Allegranza ,  Opuscoli  eruditi,  p.  v.) 
6  Avec  ies  deux  formules  sur  lempioi 
desquelles  je  me  suis  base ,  je  dois  noter  Tab- 
sence  de  Texpression  bonce  memorue,  qui 
figure,  presque  sans  exception,  sur  nos 
mai'bres  du  vi*  siecle. 


74 
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\k  NOM1   WI 

lllfiU  CLYI 
YIXIT  AN 

ny;  dyy; 
et  men;i; 
iii  obiit 

ni  PACE  A 
nno*  XXXYII  P 
cons.  BA;iy  Y 
iri  C  C  IND 
wf.  XIIII 

Sur  un  fragment  seie  dans  iui  debris  de  statue.  Au  revers,  uu  reste 
de  "draperie. 

La  trente-septieme  annee  apres  ie  consulat  de  Basile  correspond  a 
lan  578  et  aux  indictions  xu-xiu.  11  y  a  donc  ici  un  defaut  de  concor- 
dance  auquel  011  ne  peut  remedier,  meme  en  cherchant  justjii  en  628, 
date  de  notre  dernier  postconsidat3,  un  chiffre  donl  XXXVIII  serait  le 
complement. 


691. 

rty .  .  . 


Fragment  de  pierre  de  choin,  offrant  le  delmt  de  ia  derniere  ligne 
d'une  inscription  chretienne,  qu'enl,ourait  un  rinceau  grave  au  trait. 
Les  lettres  r^El^I  sont  peut-etre  le  reste  du  nom  dun  consul. 


Infantula  nomine.  3  N°  .^97  A. 

Cf.  n"  397. 
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692. 


.  ...sED  QYOD  PMIPYV; 

.  ...maxemy;  eiy;  erat..  .. 
....cvny;edprym6 

.s^TEMB.  .  ..fllJCE 

Debris  d'une  inscription  en  distiques.  Sou  etat  <le  mulilation  ne 
j)ermet  guere  de  d^terminer  si  le  consul  Felh  dont  uous  retrouvons 
ici  le  nom  est  celui  de  /128  ou  celui  de  5ii.  L';\ge  coinmun  de  nos 
monuments  semble  toutefois  devoir  faire  attribuer  notre  marbre  a  la 
derniere  de  ces  dates. 


693. 


..o/dlT  IN  XPO  (Wto? 

»,artia;  ^oren^o 

ET  kHTHlmio  v  v.  c  c 


Marbre  de  lan  5 1  5 . 


69/i. 

HIC  KWicscit 
h,  PACE  BONfl- 
weMORIAE  Hildi? 
Cylr?m$  GtYl  vixil 
AN»0;  P^tf  Hkus 


74, 
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XXXI  oBIIT  YIIII  kal 
;EP/eMBRA5" 

yphjone  yc  con; 

Sur  une  plaque  de  cipolin  recouvrant  un  tombeau. 

II  est  le  plus  souvent  irnpossible  dattribuer,  par  leur  seule  mention 
chronologique,  les  marbres  qui  portent  le  nom  dOpilion  au  consul 
de  453  ou  a  celui  de  5 ih.  L'age  de  la  formule  initiale,  Hic  requiescit 
iii  pace  bonm  memorue,  qui  ne  se  montre  point  en  Gaule  avant  I'an- 
hee  688,  et  appartient  surtout  au  vic  siecle,  permet  de  reporter  notre 
inscription  a  lepoque  la  plus  recente. 


695. 

Hic  requiescll  IN  PACE 
bonm  mEMORIAE 

aYAE  YIXIT  AN 

nos  plus  MINY5"  TRIQIN 

ta  et  octo  obiit  nona; 
ria;  probo  iynio 

@  RE  Y  C  C 

Cette  tablette  demarbre,  appartenant  a  lan  52  5,  montre  que,  des 
le  debut  de  lannee,  le  5  janvier  ou  le  5  fevrier,  le  nom  du  consul 
Probus  le  Jeune  avait  ete  promulgue  en  Gaule.  Nous  pouvons  ainsi 
attribuer  a  l'an  hbh  lepitaphe  lyonnaise  de  Primulus1,  sur  laquelle 
un  postconsulat  de  1'OpiIioii  de  52^,  mentionne  au  mois  d'aout,'n'au- 
rait  point  de  raison  detre,  puisque  le  nouveau  consul  etait,  a  cette 
date,  connu  depuis  longtemps  dans  le  pays2. 


1   N°  57.  *  Cf.De  Rossi.  Inscr.chr.  rom.  1. 1,  p.  65a. 
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696. 

.reqaiesCn  IN  ?ace 
....  FtNDIMOl.A .  duw 


vixk men;  yiii  obii> 

M^f  PC  FAYpdwi 

Jhesite  a  interpr&er  le  signe  rapidement  indique  par  M.  AHiner 
avant  la  mention  du  postconsulat  de  Paulin  le  Jeune.  qui  recut  les 
faisceaux  en  l'an  536. 


697. 

r^YIEKIT  IN  PACAE. 

bonememoRN $ 

pene.ten; 

; e<:ij;iae 

amicm-2  OMNEBY;  QYI 
vixit  ANNY5". 
p/.m.gCXXY  OBIETIN  XPO 

JebMkUkS  YI  X  P 

cBasilUvvCC  ifiFE  XEXTA 


L^gende  gravee  au  milieu  dune  tres-grande  dalle  de  marhre  hlanc 
qui  recouvrait  un  sarcophage. 

L'interet  de  cette  epitaphe  r£side  dans  le  mot  pcenitens,  qu'a  deja 
presente   une  inscription  de  la   haute  Italie3.  Le  genitif  eccleaitp  s'j 

1  Cf.  n°G88.  3  Notizie  storiche  di  alcune  chiesr  subur- 

Voir  ci-dessus.  nM  3^5,  382,  383.  bnne  di  Como,  p.  xm.  (Cf.  ci-dessus.  n°663.) 
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reliait  peut-£tre;  mais  j'ai  recule  ici  devant  une  restitution  conjec- 
turale. 

Lecartement  donne,  dans  la  huitieme  ligne,  aux  nombres  YI  et  X. 
me  parait  indiquer  que  la  premiere  partie  n'est  point  retrograde,  et  que 
le  reuversement  des  chiffres  traduit  exactement  ici  la  forme  crsexies  de- 
cies1.  n  La  note  numerale  flX  d'une  inscription  de  Coudes2  nous  a 
deja  fourni  un  exemple  de  cette  facon  d'ecrire. 

Cela  pose,  nous  devons  nous  demander  quel  etait  le  nom  du  consul 
indique  sur  notre  monument. 

Dans  la  Viennoise,  trois  series  de  postconsulats  seulement  admettenl 
de  iongues  supputations  :  ceux  du  Symmaque  de  485;  ceux  de  Jean 
et  du  dernier  Basile.  Le  seizieme  postconsulat  des  deux  premiers  sY>- 
loigne  de  la  sixieme  indiction.  Pour  Basile,  et  a  suivre  le  calcul  or- 
dinaire,  le  mois  de  janvier  ou  de  fevrier  de  I'an  557  nous  reporterait 
a  la  septieme;  mais  il  faut  se  rappeler  qu'en  Gaule  nous  avoris  deja 
constat^,  des  i'an  55  i,  I'emploi  du  modusVictorianus5,  qui  met  ici  d'ac- 
cord,  pour  notre  marbre,  le  postconsulat  et  i'indiction 4.  L'epitaphe 
anonyme  de  Vienne  me  parait  donc  appartenir  a  1'annee  55 7. 


698. 

tv  ciyicymqye  yeyenex5  dey0t0  pectore  xypp^ex 

^oi^ecety;  yyti;6  hinc  re^atyry;  opem. 
vteijta;  miranda  yero  i.aydanda  voijmta; 


1  Cf.  ci-dessus,  p.  i3.  Mais,  d'un  cote,  nous  navons  point  encore 

2  N°  565.  rencontre  la  supputation  des  postconsulat? 
N°  65.  Cf.  ci-dessus,  p.  uk   et  De  de  Symmaque  pouss^e au  dela  du  chiffre  X , 

Rossi .  Inscr.  christ.  rom.  t.  I ,  p.  xlvii.  et,  de  1'autre,  nous  ne  voyons  point  que ,  sur 

'  Le  meme  raisonnement  permettrait  de  nos  monuments,  le  modusVictoriams  ait  e'te 

restituer  sur  notre  marbre  le  nom  de  Sym-  employe'  des  le  vc  siecle. 

muque  et  de  reporter  finscription  a  l'an-  B  Venis. 

ne'e  /109.  en  lisant  ici  XIV  au  lieu  de  XVI.  °  Sollicitis  votis. 
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NAM  GtYID  PATRYCINIi;  .fANCTORYM  TEMPI.A  DYORYM 
ORNANTYR  TETOlj;  OXPITIOWE  ^IMOl,1 
IN  QVANTA  fAMOy;  PRI5TANTYR  MYNERAlCPI  YIXIT  ACY5"  YIRTY;  5TMPE, 

A  DEXTRA  ^EYAT 

Bieu  que  gravee  en  travers  sur  la  marge  de  clroite  du  marbre  ou 
se  lit  la  piece  qui  precede,  cette  legende  n'a  rien  de  funeraire,  et  lon 
doit  se  demander  comment  nous  la  retrouvons  sur  un  tombeau.  Mise 
sans  doute  au  rebut  a  cause  des  fautes  nombreuses  qu'avait  faites  le 
graveur2,  la  dalle  aura  ete  recouverte  de  chaux3,  et  placee  sur  les 
restes  d'un  chretien  apres  avoir  recu  une  inscription  nouvelle. 

Quoi  quil  en  soit,  la  piece  qui  nous  occupe  merite  d'appeler  latten- 

tion.  J'ai  tente  de  montrer  ailleurs  que  les  faiseurs  d'inscriptions  avaient 

v        entre  les  mains  des  formulaires  destines  a  faciliter  leur  tache,  et  j'ai 

signale  sur  les  marbres  des  emprunts  faits  aces  modeles4.  Notre  legendr 

est  de  celles  qui  tendent  a  etablir  leur  existence,  puisque  le  vers 

yte^eta;  miranda  yero  iaydanda  yoi^ymta; 

procede  evidemment  de  la  meme  source  que  ces  deux  autres,  graves 
sur  des  pierres  de  Briord  : 

ytiijta;  eyrym  iaydanda  nemi;  miranda  yoi^yntai5 
ymaneta5"  iaydanda  nemtf  miranda  yoi.yntai"0 


1  Hospiliusque  simul.  [  Voir,  pour  le  mot 
hospilium,  mon  tome  I,  p.  kkk.) 

*  Cf.  Cavedoni,  Cimit.  di  Chiusi,  p.  21. 

3  Fabretti,  V,  5i8;  Lupi,  Epit.  Severce, 
p.  57;  Marchi,  Architett.  p.  62. 

''  Ci-dessus,  p.  178,  Dissert.  n°  /176. 

5  Ci-dessus,  n°  38o.  Dans  ma  note  sur 
Tinscription  ou  se  trouve  ce  vers,  j'ai  fait 
observer  que  le  redacteur,  en  se  servant 
dun  modele  6ait  pour  une  seule  personne, 
avait  e^te  trop  peu  babile  pour  1'appliquer, 
sans  rompre  le  metre,  a  lepitaphe  de  deux 


epoux.  J'ai  monlre"  quen  r&ablissanl  au  sin- 
gulier  ce  quil  avait  mis  au  pluriel,  on  re- 
trouvait  du  modele  rhemisliche  : 

Qui  fuil  insignis  meritis 
et  les  deux  hexametres  : 

Trausiil  ad  veram  remeans  e  corpore  vitaiu 
Abstutus  (largus?)  patiens  dulcissimus  aptus. 

La  legende  m^trique  de  Vienne  nous  permet 
encore  de  restituer,  par  la  seule  suppression 
du  mot  EVRVM  [eorum),  cet  autre  vers  : 
Utililas  laudanda  nimis  miranda  voluntas. 

0  N°383.  (Cf.  n°38a.) 
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Je  ne  saurais  dire  queile  etait  la  tonibe  miraculeuse  dout  parle 
notre  inscription.  Si  le  marbre  etait  destine  a  Vienne,  les  deux  saints 
quelle  mentionne  pourraient  etre  Gervais  et  Protais1,  Julien  et  Fer- 
reol2,  ou  deux  autres  des  bienheureux  dont  1'eglise  de  Saint-Pierre 
possedait  les  restes  parmi  tant  d'autres  reliques3. 


699. 

///  HOC  TYMOl.O  KlQyies 
cit  IN  PACE  BONE  MEMORiVp 
...M?MERIA  RE^IO^A  MA. . . 
. .  .MA  CtYAE  YIXIT  ANNY5"  plus 
miMS  {X  OBIET  IN  [XPO]4 

;aycxy;ta; 


Sur  une  pierre  de  choin. 

Peut-£tre  faut-il  lire  maxima  a  la  fin  de  la  troisieme  ligne 


700. 

HIC  M.Qjuieseit  in  pace  bonm 

MEMORwe 

tiy; 

..$ 

Grave  au  revers  d'une  plaque  tailiee  dans  une  statue,  et  dont  la 

1  N°  k  i  a .  "  Voir,  dans  les  inscriptions  de  Vienne . 

*  N°4i5A.  '  lesn"4<>7,  43o,  958S.688,  693,  697. 

1  Chorier,  Reckerche  sur  les  antiquites  de  5  Cf.  11°  545. 

la  vilte  de  Vienne,  p.  26^1 
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face  avait  dabord  recu  une  inscription  paienne.  Sur  1'epaisseur  de  la 
tranche,  on  voit  le  pli  cVune  draperie. 


701. 

[+]  IN  Woc  tumulo 
rEQ.YlE.fa7  in  pace 

.  .BONA.M 

.  ...T 


702. 

;erya 

temporib 

yrb;  c 

II  est  bien  Iiasardeux  sans  doute  de  chercher  a  tirer  un  sens  d'un 
debris  si  peu  important;  mais  je  dois  rappeler  cjue  le  souvenir  des  mal- 
heurs  dont  la  Bourgogne  fut  accablee,  surtout  en  536,  lors  de  I'in- 
vasion  franque,  avail  laisse  une%marque  profonde  dans  1'esprit  des 
poj)ulations.  Une  epitaphe  de  la  Viennoise  porte  les  mots,  rrNatus  me- 
rrlioribus  annis';n  un  texte  de  la  loi  bourguignonne  parle  du  tttempus 
ff  excidii 2 ;  ■»  une  autre  inscription  rappelle  des  rrtempora  varia3.  n  Peut- 
etre  une  mention  scmblable  a-t-elle  reuni,  dans  la  I6gende  mitrique 
dont  nous  possedons  un  fragment,  les  mots  SlKVhlus?  et  surtout  TEM~ 
PORIBn*  et  YRB5\ 


1   N°  lijj  A.  barovnm  legrs  antiqum,  tome  1\.  |>age  6o.) 

J  Addilamentum  II.  $  h.  (Canciani.  Bar-  ;  N° /462. 

11.  7-j 


s 


594  iNSCRIPTIONS  CHRETIENNES 


703. 

rvinn. 

;in;it.. 


704. 

.  .ai ..  .r;  d 

.  .  intro.  .         ..condidit edidite.  .. 

Fraginents  (Tune  plaque  de  marbre  scie^e  dans  un  prlastre  dont  les 
cannelures  se  voient  au  revers  de  l'inscription. 


705. 

f  IN  HOE  tumulo 
KlOyilSLlt  bonm 
MEMORIAe 


Debris  dune  plaque  de  raarbre  sci£e  dans  une  statue.  Un  pli  de 
draperie  se  retrouve  au  revers. 


706. 
NEC  PIEYA 

;o 


Fragraent  d'une  iuscription  sur  pierre. 


DE  LA  GAULE.  595 

VENASQUE. 

707. 
Voir  mes  planches,  n°  /107  bis. 

J'ai  donne,  sous  le  n°  507,  et  d'apres  des  copies  anciennes,  1'epitaphe 
de  l'£veque  Boece,  mort  vers  le  commencement  du  vne  siecle.  Ce  mo- 
nument,  depuis  longtemps  perdu,  vient  detre  retrouv^  par  M.  Morei, 
vice-pr^sident  du  Tribunal  cle  Carpentras,  chez  un  vitrier  du  viliage 
de  Malemort,  pres  de  Venasque.  Je  transcris  l'inscription  d'apres  un 
dessin  adress^  par  M.  Revoil  a  la  Revue  des  Societes  savantes  l  : 

f  HIC  RE^YIEKI/ 
BONE  MEMORIAE  Bo 
etyy;  EPEI  ^YI  YIXIT  in  e 

pto  anny;  xx  men;i;  J.  o 

BIT  X  XUVN  INDKCIONE  .  .TEPTIMA 

Le  pere  de  M.  Morel  avait  retrouve  anterieurement,  dans  la  cha- 
pelle  de  la  Vierge  du  couvent  des  Minimes,  pres  de  Venasque,  la  partie 
inferieure  du  couvercle  de  sarcophage  qui  portait  la  legende.  Ce  cou- 
vercle,  aujourd'hui  pi-esque  complet,  et  que  reproduit  le  dessin  de 
M.  Revoil,  est  richement  orne.  Sous  1'inscription  est  gravee  une  croix 
latine,  gemmee,  et  aux  branches  de  laquelle  un  UJ  et  un  A  sont  sus- 
pendus  par  des  chamettes2. 

La  connaissance  de  la  date  du  monument  nous  rend  plus  prec-ieux 
les  ddtails  de  son  ornementation,  dont  les  deux  rosaces  inferieures 
figuraient,  a  Chartres,  sur  la  croix  de  la  tombe  de  saint  Caletric,  morl 
en  573,  c'est-a-dire  peu  d'annees  avant  Boece3. 


1  Nov.-dec.  186/1,  p.  456.  pour  tinterversion  de  l'A  et  de  Itt),  t.  [. 

2  Voir  Bottari.  Pitlure  e  scullure  sagre,         p.  35 1. 

tome  I,  p.  soo.  201;  ci-dessus.  p.  s5o.  et,  3  Voir  t.  I,  p.  3o6. 
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f  CVM  TVA  TE  PETRVS  POST  MVLTOS  TRANSACTIS  TRIETEREAE  SECLIS 

REQVIRAT  CYPRIANA  DVLCES  CARISSIMA  CONIVX 

SEPTEM  SVPRA  REATA  CONP.LEVIT  IN  SECVLA  PER  PENETENSIA  VITA 

TVVM  dE  PEREGRINTS  EXCEPIT  1NCLETA  CORPVS 

ET  (IERITA  FVNERI  HONORE  SVMMO  PERIMPLET 

SIC  OSTENDIT  PLANCTIRVS  QVALEM  DVXIT  CVM  CONIVGE  VITA 

QVAE  TRINO  SOROLVM  REMANSIT  STEMMATE  PARVO 

QVOS  ENTER  VORACES  ET  SEVIENTES  MVNDI  PROCELLAS 

SVLO  PENETENSIAE  CASTETATES  MVNERE  NOTRET 

ET  VSQVE  AD  SVMMA  HONORVM  CVLMENA  DVXIT 

SIC  PRAESTA  DEVS  VT  QVORVM  SEPVLCRA  IVNCXISTI  FVNERE  TANTO 

EORVM  FACIAS  ANIMAS  ASPECTVS  TVI  LIRERTATI  GAVDERE 

XII  KAL  1VNIAS  TENARIAS  INTRAVIT  PETRVS  FAVCES  AVERNI  [ALVMNVM 

SED  MARTER  RAVDELIVS  PER  PASSIONTS  DIE  DNO.DVLCEM  SVVM.COMMENDAT 

VIII.I.DVS  IVLIAS  AD  DOMINVM  ANCELLA  FESTINAT 

QVAE  FVIT  SIRI  ARSTENENS.IN  PAVPERO  MESEROQVAE  PROFVSA 

Je  re^ois  a  la  derniere  heure,  et  a  la  fois  de  M.  De  Rossi  et  de 
M.  Lambcrt,  une  copie  rapide  de  ce  marbre,  provenant  du  prieure  de 
Saint-Maurice,  pres  de  Veuasque,  et  depose  au  musee  de  Carpentras. 
II  serait  diflicile  de  traduire  mot  a  mot,  daus  toute  son  etendue,  une 
legende  qui  semble,  au  moins  pour  son  debut,  faite  a  1'aide  de  quelque 
modele  inintelligemment  copie1.  Cest  l'epitaphe  d'un  noble  chretien 
et  de  sa  femme,  qui  consacra  son  veuvage  au  Seigneur,  suivant  1'usage 
des  premiers  siecles2.  Elle  demeura  sept  annees  dans  ce  pieux  etat. 
Le  corps  de  son  epoux,  mort  a  l'etranger,  lui  avait  ete  rapporte,  et 
elle  lui  avait  rendu  les  derniers  devoirs  avec  une  douleur  qui  attestait 
la  tendresse  de  leur  union.  Trois  enfants  lui  etaient  restes,  qu'elle  avait 

1  Voir   ma   Pr£fa,ce,  p.  txxv,  et   t.   II,         use"s  de   1'epigraphie  chretienne  m^trique. 
n°  ^176.  La  derniere  ligne  de  ces  quasi  ver-        (Voir  t.  II,  p.  18/1.) 
sus  reproduit  un  des  lieux  communs  les  plus  s  S. Gelas.  Ep. IX , c.  xiii ;  t. II,n"62  5,etc. 
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eleves  en  vivant  de  sa  vie  sainte  et  vus  parvenir  a  de  grands  honneurs. 
rrFais,  6  Seigneur,  dit  linscription,  en  melant  a  une  priere  chretienne 
rrdes  expressions  mythologiques ',  fais  que  les  ames  de  ceux  qua 
rrreunis  cette  tomhe  jouissent  lihrement  de  ta  vue.  Le  XII  des  calendes 
rrde  juin,  Pierre  est  entre"  dans  le  gouffre  hmarien  de  1'Averne ;  le 
rrmartyr  Baudelius,  par  la  vertu  du  jour  de  sa  passion,  recommande 
rrau  Tres-Haut  son  serviteur2  bien-aime.  Le  YIII  des  ides  de  juillet, 
rrla  servante  de  Dieu  s'est  elancee  vers  lui.  Avare  pour  elle-meme,  elle 
rretait  prodigue  pour  les  malheureux.fi 

Joint  comme  il  l'est  ici  au  nom  de  Gypriana,  le  mot  pcenitentia  du 
troisieme  et  du  neuvieme  vers  indique  sans  doute,  par  un  sens  nou- 
veau,  la  pratique,  simple  et  sans  expiation,  de  la  vie  religieuse;  les 
deux  chreHiennes  de  Lyon  dont  les  ^pitaphes  presentent  cette  expres- 
sion3  et  1'AYRORA  PENETEN5*  de  C6me4  ne  sont  donc  peut-etre  point 
des  penitentes,  mais  seulement  des  femmes  vou^es  au  service  de  Dieu. 

Le  martyr  Baudelius,  sous  la  protection  duquel  notre  inscription 
place  le  chretien  Petrus,  est  le  celebre  patron  de  Nimes5,  dont  le  culte 
fut  autrefois  tres-^tendu,  comme  nous  1'apprend  Gr^goire  de  Tours6. 
L'^pitaphe  semhle  porter  au  21  mai  le  jour  de  sa  passion,  que  les 
anciens  martyrologes  notent  au  20  du  meme  mois. 

Le  marbre  de  Venasque  appartient  a  la  fin  du  vie  siecle. 

1  Voir  ma  Preface,  p.  xci.  '  T.  II,  n"  633. 

2  Voir,  pour  le   mot  alumnus  applique-  '  De  Rossi,  Inscr.  chr.  rom.  t.  1,  p.  &90. 
a  ceux  que  ies  saints  prot^gent,  Prudent.             ;'  Voir  ina  Preface,  p.  lix. 

Peristeph.  hymn.  II.  v.  570,  ed.  Arevalo,  6  De  Glor.  Mart.  c.  lxxviii;  cf.  Tillemonl. 

p.  g38;  S.  Leo,  £d.  Quesnel,  t.  I,  p.  3gi.        Hist.  eccl.  t.  IV,  p.  &71. 
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N°  413.  Id.  p.  25. 

N°  425.  Id.  p.  26. 

N°  429.  Id.  p.  23. 

N°*  575  D  a  575  G,  576,  576  A,  576  C,  577,  578.    De  Longuemar.  Epigraphie  du  haut 

Poitou,  pl.  II  el  p.  160,  161. 
N°  617.  Le  P.  Bossue,  dans  les  Actd  SS.  I.  IX  doct. 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


TOME  I. 


P.  4,  1.  27.   Voir  n°  65o  et  ma  Preface. 

P.  5,   n.  2.  Ajouter  :  Bibl.  Cluniac.  p.  354. 

P.  6,  1.  10.  Pour  ie  defaut  cfobservation  de  la  quantite  dans  les  noms  grecs,  voir  n°  269., 
et  la  savante  PreTace  de  M.  E.  Miller,  Man.  Philw  carmina,  p.  xv. 

P.  19,  1.  17.  Voir  une  serie  de  signatures  analogues  dans  le  Bulletin  monumental,  t.  XXIII. 
p.  366  a  369. 

P.  a5.  n.  1 .  J'ai  vainement  cherche  a  ia  Bibliotheque  Mazarine  ceux  des  papiers  de  Beau- 
me'ni  qu'y  signalent  la  Biogr.  univers.  et  Millin.  Voyage,  t.  IV,  p.  7^8,  n.  1. 

P.  26,  I.  22.  Ajouter  :  Les  trois  premieres  lignes  de  1'^pitaphe  me  paraissent  rappeler  ces 
mots  de  saint  Cyprien  (De  habitu  virginum,  c.  xxn)  :  crPer  saeculum  sine 
r'sa?culi  contagione  transitis,??  et  pouvoir  etre  lues  :  PER  SAECVLVM  SINE 
SAECA  LI  CONTAGIONE  TRANSIVIT.  Le  savant  chevalier  de  Rossi  a  signale . 
dans  une  inscription  de  Rome,  des  passages  du  meme  Pere  (De  litulis  ehris- 
tianis  Carthaginiensibus ,  p.  3g,  4o),  et  nous  avons  vu,  sur  un  marbre  de 
Treves,  unemprunt  a  saint  Maxiuie  de  Turin  (n°  293 ).  Une  inscription  des 
Catacombes  (Marang.  Acta  S.  Victor,  p.  72) :  MHA6NA  AYnHCAC  MH- 
A6NA  IIPOCKPOYCAC,  rappelle  de  meme  un  passage  de  Tertullien  : 
frNeminem  la^dentes.  neminem  conlristantes.»  (Apol.  c.  xxxix.) 

P.  28.  n.  S.  Ajouter  :  Le  m6me  fait  est  signale  par  le  savant  M.  Leon  Renier.  Ilineraires 
romains  de  la  Gaule,  p.  5g,  par  M.  Mandet.  1'Ancien  Velay,  p.  116,  et  le 
Moniteur  universel  du  27  juillet  1  855. 

P.  /10,  1.  10.   Voir  uue  correction  dans  ma  Preface,  p.  lxiv,  I.  2 5. 

P.  63.  i.  i5.  Jinclinerais  a  penser,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs.  que  la  plaque  de  verre  dont 
je  donne  lci  la  iigure  a  fait  partie  d'un  collier  ou  de  quelque  ornement  ou  se 
iisiit  la  legende,  si  fr^quente  sur  les  fonds  de  verre  romains  :  VIVAS  CA  \l 
TVIS  OMNTBVS.  ^ 

P.  'iii.  11.  5.  Suppnmer  les  dix  dernieres  lignes.  <VTlTsj.Q/-^'^  rloit  etre  lu  X^.  el 
non  XC ,  comme  je  1'avais  fait  en  me  referant  au  mode  de  supputation  usite 
dans  la  Gaule.  Cf.  ma  PreTace,  p.  lxiii,  et  l)e  Hossi.  Inscr.  christ.  rom.  t.  I . 

P-  499- 
P:'  5g ,  1.  1 5.  Cf.  ma  Dissert.  n°  586  A. 

P.  69.  n.  1.   Voir,  pour  le  manuscrit  cite\  t.  11,  p.  182. 

P.  71.  n.  1.  MVNERE  MARTYRII,  I,  9,  et  X,  1 1;  —  VENIT  AD  HAEREDEM,  1,  xi.  et 

IV,  1 .  Voir  ma  PreTace,  p.  cxxxm,  n.  3  ,  pour  les  redites  des  poetes  chretiens. 

76. 
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P.  84 ,  I.  11.  Au  lieu  de  Fulminairix ,  lire  Fulminata.  Cf.  Rorghesi,  Iscr.  del  Reno,  p.  34  ; 
Letronne,  Inscriptions  cle  1'Egypte ,  t.  II,  p.  3a8. 

P.  84 .  I.  16.  Joindre  aux  textes  cite^s  Vegece,  II,  v  :  rrDeo  enim  privatus  vel  militans  ser- 
ffvil  quum  fideliter  eum  diligit  qui  Deo  regnat  auctore,»  et  surtout  saint 
Augustin ,  Ep.  CLXXXIX,  iv,  Ronifacio  :  rrNoli  existimare  neminem  Deo 
rrplacere  posse,  qui  in  armis  militat.»  Cf.  Ep.  XLVII,  v,  Publicolas. 

P.  87,  I.  1  7.  Joindre  aux  textes  cites  Lactance,  Inst.  VI,  xx  :  n-Ita  neque  militare  justo  licebit 
rrcujus  militia  est  ipsa  justilia.»  Cf.  V,  xvn,  12,  et  Orig.  Conlra  Celsum, 
I.  VIII  in  fine,  e"d.  de  i658,  p.  /127. 

P.   95  .  I.  1 .    Les  fideles  sont  aussi  representes  dans  les  imagines  clypeake  des  sarcophages. 

P.  io5  .  I.  6.  Lire  :  rrMenses  ^l  et  diem.  Optam,  etc» 

P.  1  i5.  Dapres  le  sentiment  de  M.  De  Rossi,  mon  inscription  n°  55,  qui  se  termine 

ainsi  :  ORIIT  ^III  KAL  FERS  PC IONIS  aurait  ete"  datde  du  post- 

consulat  dAppion,  et  appartiendrait  ainsi  a  lan  54o.  Pour  ecarter  ici  le 
nom  d^Ascle^pion,  il  fail  observer  que  ce  consul,  non  cite'  dans  les  fastes,  n'a 
sans  doute  eu  quune  existence  ephemere.  ( Inscr: chrisl.  rom.  t.  I.  p.  487.) 
En  ce  qui  toucbe  les  deux  Opilion,  je  noterai,  pour  ma  part  :  1°  qu  il  ne 
peut  sagir  ici,  selon  toute  apparence,  dun  postconsulal  du  second,  puisque 
le  nom  de  son  successeur  etait  connu  a  Vienne  des  le  ddbut  de  1'annee. 
comme  nous  1'apprend  un  marbre  nouvellemenl  trouve  (voir  ci-dessus. 
n°  6g5 ) ;  9°  que  la  formule  bonw  memoriw,  qui ,  dans  1'etat  actuel  des  decou- 
vertes,  ne  se  montre  sur  nos  monuments  qua  compter  de  h^jS  (voir  ma 
PreTace),  me  ferait  he'siter  a  suppleer,  avec  le  nom  du  premier  Opilion ,  la 
date  de  454.  Je  propose  donc,  avec  le  savant  romain,  de  classer  notre  le- 
gende  a  I'an  54 o,  en  y  restituant  le  nom  du  consul  Appion. 

P.  1)9.  n.  5.  Voir  encore  dans  le  Gtorn.  de'  htt.  <H  Pisa,  t.  VI,  p.  70.  et  dans  Colucci. 
Antich.  Pic.  t.  III.  p.  9/18.  deux  epitaphes  d'a(franchis  chrAiens. 

I'.  1  90.  note,  col.  2  ,  I.  39.  Labus,  Monumenti  scoperti  in  Canturio,  p.  52,  parait  avoir  res- 
titue  avec  raison  KONsmLIR.  Ce  serait  des  lors  une  exception  a  supprimer. 

P.  191,  notes,  col.  2.  Un  delail  donne  par  les  Schedw  barberince  permet  de  classer  le  marbre 
d'Appelles  parmi  les  monumenls  paiens.  (De  Rossi,  De  lit.  carth.  p.  &i.) 

P.  125,  notes,  1.  9.  Effacer  RVSTICVS  EPS.EPI.RONOSl  FILIVS.  (Cf.  ma  Diss.  n°  617.) 

P.  195.  notes,  l.  s5  et  29.  Effacer  CASSIAE  L.F.DVLCITIA.L.F.  (Cf.  Marini,  Pap.  dipl. 
p.  3a8  A,  34 1;  Arv.  p.  582  ;  Reines.  p.  998,  etc.) 

P.  197.  I.  23.  Ajouter  :  rrSubinde  praases  notitiam  nominis  et  patrias  ac  generis  exquirit, 
rrrelicto  cultu  christiana?  religionis  ....  Cujus  verba  athleta  Christi  despi- 
"ciens,  genus  ac  patriam  quod  sibi  supeifluum  videbatur  postponens.  se 
rrVincentium  nomine  etsi  indignum  Cbristi  tamen  famulum  ac  levitam  esse, 
rrconspectu  omnium  nullo  melu  territus  non  cessat  clamare.  1  (Acta  S.  Vin- 
centii  aginnensis,  Rolland.  t.  II  jun.  p.  167.) 

P.  139, 1. 5,6.  Lire  :  Le  second  en  anciennete,  celui  de  Valcabrere  (n°  596),  lui  est  poste- 
rieur  de  treize  ans. 
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P.  i4-2„n°65.  Voir  au  Supplement,  n°667A,  une  autre  note  sur  cette  inscription,  rlont 

1'original  a  ete  retrouve. 
P.  i45, 1. 15  et  suiv.  Voir  au  Supplement,  n°  663. 
P.  i5o,  1. 1,  s,3.  Supprimer  la  re"flexion  finale,  ia  formule  de  debut  de  rinscription  rrappa- 

raissant  point  sur  nos  marbres  avant  i'anne"e  ^192.  (Voir  ma  PreTace,  p.  ix. ) 
P.  1  59  .  n.  5.   Les  exemples  nouveaux  apportes  par  le  chevalier  De  Rossi,  Inscr.  christ.  rom. 

t.  I,  p.  36i,  362,  pour  la  notation  des  consulats  de  Leon,  me  ramenent 

au  sentiment  du  savant  romain,  et  je  lis  ici,  avec  lui  et  M.  De  Boissieu  : 

DOM  NOS  LEONE  V  (quintum)  VG  CON,  ce  qui  nous  reporte  a  l'an  /173 
P.  1 65,  n°86.  Cf.  Cavedoni,  Cvm.it.  chius.  p.  98. 

P.  177.  Voir,  au  sujet  de  Grigny,  Tillemont,  Hist.  eccl.  t.  XVI,  p.  25g. 

P.  186.  Pour  les  inscriptions  d^couvertes  a  la  chapelle  Saint-Eloi,  voir  ma  PreTace. 

P.  192 .  notes,  I.  7.  Au  lieu  de  n°  457,  lire  458  I. 
P.  192 ,  notes,  i.  17.   Ajouter  :  Le  C  joint  au  %  se  trouve  encore  sur  des  marbres  de  la  Si- 

cile,  que  j'indique  dans  ma  Preface,  p.  xxxvui. 
P.  190.  1.  10.  Une  signature  royale  figure  egalement  parmi  les  grajjiti  traces  sur  1'autel 

d'Aurio).  (I/abbe*  Barges,  Notice  sur  un  autel  chretien  antique,  p.  12.) 
P.  196.  Supprimer  la  note  5.  Le  monument  original,  dont  j'avais  perdu  de  vue  le 

dessin,  porte  (g5AETVITAU5  & 

P.  220.  Dans  une  lettre  qu'il  a  bien  voulu  m'adresser,  le  savant  Mgr  Cavedoni  fait 

observer  que  le  poids  de  terre  cuile  trouve  a  la  chapelle  Saint-Eloi  peut  etre 
un  poids  de  porte  011  de  metier  a  tisser.  II  cite  a  ce  sujet :  Rangabe,  Antiq. 
hellen.  t..I,  p.  1  55,  12;  Olivieri,  Figl.  Pesar.  p.  xiu,  xix;  Bull.  dell' Istit. 
arch.  i846,  p.  25,  26. 

P.  221,  I.  io.  Un  procede"  semblable  a  ct^  employe  par  les  calligraphes.  (Schoell,  Littera- 
ture  grecque  sacree  et  ecclesiastique ,  p.  171,  etc.) 

P.  228,  I.  9.  Depuis  la  publication  de  mon  premier  volume,  j'ai  pu  consulter  deux  manus- 
crits  contenant  les  inscriptions  de  la  basilique  de  Saint-Martin.  Le  premier, 
qui  m'a  ete"  signale  par  M.  Ch.  Daremberg,  est  du  ix°  siecle;  il  figure  sous  le 
n°  1  o5  dans  la  bibliotheque  abbatiale  de  Saint-Gal.  Le  second  se  trouve  a  la 
bibliotheque  de  Rouen  (n°  55-4i),  et  appartient  au  xfsiecle.  Sur  ina  de- 
mande ,  M.  De  Beaurepaire  a  bien  voulu  en  relever  les  variantes..  Ges  deux 
manuscrits  rentrent,  a  mon  grand  regrel,  dans  la  famille  de  ceux  que  j  avais 
deja  consultes,  et  napportent  aucune  lecon  nouvelle. 

P.  232,n.  11.  On  sait  qu'un  distique  ecril  pour  la  basilique  de  Nole  fut  envoye  a  Sulpice 
Severe  pour  etre  inscrit  de  meme  dans  1'eglise  de  Primuliacum.  ( Voir 
mon  tome  II,  p.  3 9 5.) 

P.  aA4,  11.  6.  Ajouter  :  B.  de  Xivrey,  Memoire  sur  le  style  du  Nouveau  Testamenl,  p.  h']\ 
Wallon ,  Croyance  due  a  VEvangile ,  p.  2 1 8. 

P.  2^5 ,  1.  8.  A  la  fin  de  la  piece  consacree  par  saint  Damase  a  saint  Gorgonius,  on  lit.  dans 
ledition  de  i638,  p.  64,  les  mots  DAMASI  EPISCOPI. 

P.  25 1.  I.  i3.  Au  lieu  de  AETHERA.  lire  AETHEREA. 
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P.  277,  11.  a.  Ajouter: Cf.  S.  Aug.  Co«/ess.  V, viii ; Ruinart ,  Actasinc.  Prasfat.  ad acta  S.  Cypr. 
Codex  Eccl.  afric.  c.  lxxxiii. 

P.  290,  1.  18.  Cf.  Welcker,  Sylloge,  nos  5g,  60;  Prudent.  Perislyph.  hyran.  X,  v.  675,  etc. 

P.  -297.  I.  8.  Ajouter  :  Un  de  nos  manuscrils  (S.  Germ.  lat.  844,  olim  655,  fol.  5o,  recto) 
donne ,  en  tete  de  la  piece  qui  nous  occupe,  les  mots  :  Itetn  versus  in  ecclesia 
nova  Parisius.  Or  1'dglise  de  Saint-Germain-des-Pre^s  est  posterieure  a  notre 
cath&Irale. 

P.  3o9.  I.  34,  a5.  Lire  CORNELIVS  MARTYR  |  EP,  et  non  CORNELII  MARTYRIS  |  EP, 
comme  je  1'avais fait  dapres  la  gravure  publiee  dans  Fabiola,  e'd.  de  i855, 
p.  i53. 

P.  3io,  n.  2.   Voir  encore  Bull.  monum.  t.  XXIV,  p.  17,  et  ci-dessus,  n0>  5i5,  5 16. 

P.  3i2  ,  I.  3.  II  s'agit  peut-etre  ici  du  vetement  mortuaire.  Cf.  ci-dessus,  n01  492  et  6a5. 

P.  3ao.  Voir,  au  n°  438  A,  une  seconde  uote  sur  1'inscription  n°  224,  dont  un  frag- 

ment  a  6t6  retrouve. 

P.  345  .  11.  1 .  Ajouter  :  « Pater  Faustinianus  vocitatus  est,  fratrum  autem  meorum  aller  Faus- 
fftinus,  alter  Faustus  dicebatur.  n  (Clem.  Rom.  Recogn.  VII ,  viii.) 

P.  353,  I.  5.  Voir  cependant  ci-dessus,  n°  58i  P,  SCHORILIO. 

P.  36 1,  I.  8.  Le  comte  Borghesi  terminait  ainsi  les  quelques  lignes  quil  a  bien  voulu  ra'a- 
dresser  au  sujet  de  l'inscription  de  Gabso  :  rrL'unico  intoppo  che  incontro 
ffsta  nella  terza  riga  per  supplire  le  due  lettere  che  mancano  innanzi  l'\. 
ffFin  qui,  non  rivengo  meglio  di  moX,  ma  anche  di  esso  uon  sono  molto 
tfsoddisfatto.»  J'ai  lu  depuis  dans  Tacile  (Ann.  I.  w)  :  rrRufus,  diu  mani- 
rrpularis,  dein  centurio,  mox  castris  praefectus,»  dans  les  Actes  de  sainl 
Philippe  dHeraclee ,  §  1  :  rrDiaconus  primum,  mo.v  preshyter, »  et  dans  une 
inscription  m&rique  (Bosio,  p.  48o)  :  LIBERIVM  LECTOR  MOX  ET 
LEVITA  SECVTVS.  Ces  trois  textes  et  le  passage  cite\  p.  36 1,  note  4 .  du 
De  mortib.  persec.  appuient  le  sentiment  de  1'illustre  antiquaire. 

P.  365,  n.  4. 1.7.   Au  lieu  de  n°  492 ,  lire  n"  63 1. 

P.  391.  I.  20.  Cf.  Greg.  Tur.  H.  Fr.  X,  xiii  :  rrHanc  enim  resurrectionein  et  illa  quae  cerni- 
rrinus  elementa  demonstrant,  id  est  dum  arbores  in  aastate  foliis  tectae, 
fthieme  veniente  nudantur';  succedente  vero  verno  tempore  quasi  resur- 
rrgentes,  in  illud  quod  prius  fuerant  foliorum  tegmine  vestiuntur.  •» 

P.  4a8,  n.  1.  I.  19.  Au  lieu  de  5g3,  lire  586  A. 

P.  438.  I.  1 9.  Linscription  dOsly-Courtil  m'a  dte  obligeamment  communiqu^e  par  M.  lalihe 
P&heur,  cur^  de  Fontenay  (Aisne). 

P.  447.  I.  i5  et  16.  II  s'agit  bien  ici  de  Job,  comme  1'avait  pense  dom  Marlot.  Comparez  la 
planche  de  ma  note  Sur  une  representalion  de  Job.  (Revuc  archeol.  1860.) 

P.  45o,  n.  4.   Lire  :  et  ines  Dissert.  n°*  277  et  392. 

P.  45o,  n.  5.  Lire  :  Cf.  n°  546. 

P.  458,  n.  1.  2,  3.  Lire:  H..Fr.  III. 

P.  475,  I.  6.  Cf.  De  Bossi,  Bull.  diarch.  crist.  mars  1 863,  p.  19,  au  sujet  de  la  simple  de*si- 
gnation  de  martyres ,  adoptee  pour  des  martyrs  illustres. 
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P.  /175,  1.  36.  Gf.  Gavedoni,  Ragguaglio  de'  ripostigli ,  p.  92. 

P.  £76,  1.  90.  Lire  :  La  veille  de  Paques  et  celle  de  la  Pentecote.  En  indiquant  Paques  et  la 

Pentec6te ,  Tertullien  entend  parler  de  tout  1'espace  de  temps  que  com- 

prennent  ces  fetes.  Cf.  De  iclol.  XIV;  De  corona  milit.  III. 
P.  478,  n.  8.  Voir,  au  sujet  de  1'inscription  de  Simplicius,  la  savante  note  du  chevalier  De 

Rossi,  Inscr.  christ.  rom.  t.  I,  p.  92. 
P.  /182,  1.  12.  Ajouter  :  de  Besancon  (n°  679). 
P.  /i93,  1.  8.  Lire  :  VIVATf  DEO  IN  PAGE,  etc. 
P.  /193 ,  n.  2.  Voir,  au  sujet  de  la  lampe  citee  et  de  la  fibule  qui  porte  DANFEL  PROFETA . 

ci-dessus,  n°  6&0  A. 


TOME  II. 

P.  19,  1.  5.     Voir  encore  p.  591,  n°  698. 

P.  /10.  1.  9.     Au  lieu  de  OBIIT  1N  pace,  lire  plut6t  OBIIT  IN  Christo,  qui  est  la  formule 

du  pays.  Cf.  n°  /167. 
P.  75,  1.  9.      Voir,  pour  une  correction  du  dix-septieme  vers  de  l^pilaphe.  Haureau,  Gall. 

christ.  t.  XVI,  p.  2  5. 
P.  96,  1.  19.  Voir,  pour  une  correction  du  cinquieme  vers  de  1'epitaphe,  Haureau,  Gall. 

chrisl.  t.  XVI,  p.  26. 
('.  227 .  i.  1/1.  M.  le  chevalier  De  Bossi  (Roma  sotterranea,  t.  I,  p.  109)  voit  dans  les  mots. 

Sanctissimus  ecce 

Cum  paribus  sociisquc  suis  Vincentius  ambit 
Hos  aditus , 

1'indication  d'une  basilique  de  saint  Vincent,  voisine  du  lieu  ou  Pantagathe 
fut  enseveli.  Je  crois,  pour  ma  part,  quil  y  a  la  une  mention  de  reliques 
contenues  dans  l't!difice  que  le  chreiien  de  Vaison  avait  fait  elever  pour  re- 
cevoir  ses  restes.  Je  me  suis  deja  entretenu,  avec  le  savant  romain,  de  ce 
desaccord,  en  meme  temps  que  je  lui  signalais  la  date,  inapercue  de  tous. 
qui  termine  notre  inscription.  Plusieurs  motifs  me  font  perseverer  dans 
mon  senliment  :  la  cerlitude  que  des  fideles  ont  fait  construire  des  sanc- 
tuaires  pour  s'y  faire  ensevelir ' ;  la  necessite  de  placer  des  reliques  dans 
tout  lieu  qu'on  voulait  consacrer.  Un  autre  delail  me  frappe :  c'est  que,  dans 
leur  desir  d'elre  deposes  aupres  des  saints ,  les  iideles  consideraient  la  pro- 
tection  des  reliques  comme  d'autant  plus  ellicace  quils  etaient  places  plus 
pres  d'elles2.  Pantagathe  aura  donc  voulu  sans  doute,  suivant  !e  vceu  coni- 

1  Fabretti,  X,  /178;  Bull.  arch.  napol.  juiu-juiilet  «Juxta  specum  Domini;n  Baron.  Ann.  t.  III,  p.  212, 
1 8 5 3 ,  p.  i5;  ci-dessus,  t.  II,  p.  221,  227.  a°  278,  S  3  :  «Juxta  corpus  sanctum;»  Grej;.  Turon. 

2  Grut.  1167,2  :FINITIMAS  EXVVIAS;  1167,  i4:  Hist.  Fr.  II,  xi  :  «Ad  pedes  martyris;»  Paul.  Noi. 

PENITVS  CONFINE  SEPVLCRO ;  Ambros.  De  excessu  Poem.  XXXV,  v.  Co5,  606  :  «Propinquis mar- 

Sati/ri,  t.  II,  p.  1118  :  «Supra  sancti  corporis  ossa;»  «tyribus;))  ci-dessus,  t.  I,  p.  83  :  POSITVS  EST  Al> 

Hieron.  Epit.  Panla;  (Opp.  ed.  Bened.  t.  IV,  p.  688)  :  SANCTOS;  p.  2^7  :  ANTE  PEDES  MARTINI:  p.  4-i 
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mun,  le  voisinage  immediat  de  ces  saints  phylacteres,  faciles  a  obtenir1,  et 
pres  desquels,  selon  le  mot  de  saint  JeYome,  «les  demons  rugissent  im- 
rrpuissants2.»  J'ajoute  que,  malgre"  le  secours  de  deux  savants  arcbivistes 
de  Vaucluse,  MM.  Delboye  el  Achard,  je  n'ai  pu  trouver  dans  Thistoire  de 
Vaison  aucune  mention  dun  sanctuaire  ancien  du  nom  de  Saint-Vincenl. 
'Voiia  pourquoi,  devant  le  deTaut  de  precision  du  langage  des  inscrip- 
tions mdtriques ,  je  n'ai  point  vu,  dans  les  mots  rrAmbit  hos  aditus,»  I'in- 
dication  absolue  d'une  proteclion  venant  de  loin  et  du  dehors. 

P.  36 1.  36st.  M.  le  chevalier  De  Rossi,  Boma  sotterranea,  t.  I,  p.  98,  pense  qua  raison  de 
son  extrtjme  laconisme  1'inscription  6VTROPIVS  doit  etre  de  l'age  des 
persdcutions.  Excellente  alors  qu'il  s'agit  de  monuments  trouvds  aux  cata- 
combes,  la  regle  qu'invoque  1'illustre  antiquaire  n'a  point,  au  meme  degre, 
sa  raison  d'etre  en  Gaule,  ou,  particulierement  dans  le  nord-ouest,  des  e"pi- 
taphes  de  basse  (5poque  se  composent  d'un  nom  seul  (t.  II,  p.  362).  J'ai  dit, 
en  parlant  de  notre  inscription ,  les  motifs  qui  me  paraissent  lui  assigner 
une  date  relativement  r^cenle.  Je  ne  puis  que  les  signaler  a  1'attention  du 
savant  chevalier. 

P.  -2?>C).  n°  507.  Voir  au  Supplement,  n°  707.  une  autre  note  sur  cette  inscription  dont  1'ori- 
ginal  vient  d'etre  retrouve^. 

etsuiv.  :  SOCIATA  MARTYRIBVS,etc.  La  reeherche  approche  de  1'autel  (voir  ci-dessus,  t.  II,  p.  58i,  et 

du  voisinage  imm^diat  des  sepulcres  des  saints  ou  de  Bull.  monum.  t.  XXII,  p.  591). 

leurs  reliques  se  montre  encore  par  ies  tombes  nom-  '  A  I'age  merovingien,  des  reliques  de  saint  Vin- 

breuses  taillees  aux  calacombes  dans  les  arcosolia  des  cent  se  colportaient  en  Gaule  (Greg.  Turon.  H.  Fr. 

martyrs,  par  les  agglomerations  de  tombes  pres  des  IX,  vi);  cf.  ci-dessus,  t.  II,  p.  227,  228. 

restes  veneres  (ci-dessus,  t.  I ,  p.  83),  et,  pour  les  2  «Reliquias apud  quas  daemones  rugiunt.5! 

sarcophages  plac^s  dans  les  eglises,  par  1'accroisse-  (Adv.  Vigil.  initio);  cf.  mon  tome  I,  p.  3g6,  397. 
menl  rem.irquable  de  leur  nombre,  a  mesure  qu'on 
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334.  OPTATO   ET  PAVLINO  CONSVLIBVS  (n°  /12). 

347.  RVFINO   ET   EVSEBIO  CONSS  (n°  596). 

377.  DN.GRATIANO.AVG.IIII.ET   MER.COS  (n°  36g). 

378.  VALENTE  VI   ET  VALENTINIANO.  II  .CONS  (n*  7). 

405.  PC  DOM    NTRI    hONORI   AVGVSTI   SEX  (n°  59i). 

409.  YinATIA  ONCOPIOY.O    H  .KAI.KCOCTIONTINOY.TO.A"  MHNI   nANH- 
MOY  IB  HM6PA  "kTP  (n°  a48). 

422.  HONQRIQ   XIII    ET  THEODQSIO  X  CONSS  (n°  53). 


!iM.      PTS  CONSV  THEVDOSI   XIII   (n°  44). 

441.     C6TA  THN  YnATIAN  TCON  ACCnOTCON  BAA6NTINIANOY .  TO  n€M- 
TON   KAI   ANATAAIOY  TOY  AAMTTPOTATOY  (n°  4i5). 

444.  anNO  XVII .  EPISC.  PT.  RVSTICI   ANNI  DIE  CCLXVI    KL  IVL  (n°  618). 

445.  CS.VALENTINIANO  AVG.VI.III    KL  .  D  .  XVIIII  .  ANNO   EPTVS  .  RVS- 

TIC (n°  617). 

i47.     CALLPIO  VC  CONS  (n°  35). 

448.  POSTEMIANo  et  Ze/iONE  VV  CC  (n°  68). 

449.  ASTORIO  VC  CONSS  (n°  667). 

454.  PC  OPILIONIS  V  CC  (n°  57;  cf.  n"  695). 

455.  VALENTINIANO  Vl  ET  ANTHEM10.  .  (n°6io). 

656.     T*  RVSTICVS  ANN.XXX  EPTVS  SVI   FF.  (n°  609). 

11.  77 
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461  ou  482.     SEVERINO  VCCL.S.  (n°  i). 

466.     DOM   N   LEONE   III   (n°  74). 

469.     MARCIANO  W  CC  (n°  87). 

/»70.     SEVERO  V.C.CONSVLE  (n°  627). 

SEVERO   Et  IORDANE  CON  (n°  4a6). 

DN   N   SEVERO   ET   IORDANE  VV  CC  (n°  79; 
472.     FISTO   ET   MARCIANO  CON  (n°  39i). 


473.     DOM   NOS  LEONE  V  V  C  CON  (n°72l). 


474.  DN  LEONE  IVNIORE  V.C.SS  (n°  63i). 
481  (ou  343?)  PLACIDO  CONSVLE  (n°442). 
483.     FAVSTO  VIRO  C  CONSS  (11°  448). 

485.  508  ou  509.     PCC  VENANTI   VIRI  CLARISSIMI  CC  (n°  434). 

486.  PO^T  CON   2YMM  (n°  662). 
POST  CONS  SYM  (n°  388  A). 

487.  BOETIO  VERO  CLARISSIMV  CONSVLE  (n°  37g). 

MenSIS  SEXTI  ITERVM  PC  SYMMACHI .  V.C.  INDICTIONE  X  (n°48iA] 

488.  DEDAMIO  VIRO.CLAiOISSIMO.CONSVLE  (n°374A). 

489.  PROBINO.ET   EVSEBto  (n°  548). 

Pas  avant  489-490.     IndictionE  XIII   Regnum  dni  nostri  Alarici  regis  (n°556A). 


Apres  490.     SE S    POST    CONS    SYMC    IVNIom  viri  clarissiMl    CONSSS 

(n°474B). 

491.     POST  CONSVLATO   LONGINI   BIS  ET  FAVSTI   (n«  436). 

D   llll    K  DEC   IND  XV  OLIBRIO   IVNIORE  CVNS  (n°  388). 

OLIBRIO  V  C  CONS 

Apres  491?     I  VC  TiND   RVINTA  (n°  45 1). 

Apres  491.     KALENDA.  .  .    .CONS IND (n°  /16/1). 

1  Voir  mes  Addilions  et  Corrections ,  l.  II,  p.  6o3. 
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ISffBBS. 

492.  ANASTASIO  V.C.CONSVLE  (n°  6a3). 
ANASTASIO  ET   RVFO  VV  C.C  (n°  3a). 

493.  P  C   ANASTASI   ET   RV/S  w  CC  SS  (n°  77). 
P.C  .  ANASTASk.  ETRVFI.W  CC  (n°  69). 

494.  TVRCIO.ASTERIO.CONS.  (n°  6a5). 

n      i  DECIES   PC  SYmmaChl   IVN  VC  InaVcTIONE  TERTIA  (n°  538). 

495.  I 

(  POS^  cons.  ASTERII   et  Prcesidii  vv  cc  (n°  458  EE). 

495?    Pc  AstERU  et  PrcesidU  CC?  (n°  43a). 

496.  PC  VIAT  (n°39i). 

XII   REG  DONNI   ALARICI  (n°  48a). 
498.      PAVLINO.V   K  C  8  (n°  12). 
500,  527,  591  ou  690.     ANNO   HIX  REGNO  (n°  565). 
501?     AVIENO  VERO   CLARISSIMO  CONSOLE  (n°  374). 

ABIENO  CONSVLE  (n°  21). 

AVIENO  VERO  CLAS  CONSOLE  (n°  38i). 

ABIENO  V  CONS  (n°  63). 

AVIENO  CV  CON   (n°67). 

AVIENO  CONS  (n°5io). 
Probablement  5o2  ou  534 IVNIORE  VV  CON  .  .  .  (n°  89). 

503.  PC  ABIENI   IVN  V  CON  (n°  70). 

ANNO   NONO  X  REG  DOMNI   NOSTRI   ALARICI   (n°56g). 

504.  CYTHEO  VC  CONS  (n°  78'). 

505.  528  ou  570.     ANNO  XXI  (n°6i2). 

506.  NOMEN    MESSALAE  CONSVLIS   ANNVS  AGENS  (n°  3i). 
MESSALA.V.C.CONS  (n°  63o). 

506,  523  ou527.     M (n°443). 

'  Voir  De  Rossi ,  Inscr.  christ.  rom.  1. 1 ,  p.  1 1 4  et  4i 5 ,  4i6. 
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508.     PC  CONS  ITERVM    MESALE  VC  CONS  (n'66). 

510.  POST  CONSOLATO   IMPORTVNO  VVCCLE  (n°  6i). 

511.  FEUcevcc.  (n°  387  A). 
FELICE.V.CC.  (n°/i37). 
FELICE (n°  692). 

512.  527  011  602.     KLENDAS    SEPTEMBRIS    INDICTIO    QINTA    REGIS    TEV- 

DORICI  (n°  57o). 

515.     FLOREN ET  ANTHE (n°  693). 

515  ou  437?     NAMQVE  SENATORIS  POSVIT  POST  CINGVLA  VITAM  (tfioa  ). 

517.  AGApetO  VIRO  CONSOLE  (n°  36). 

518.  P  C  AGAPETO  (n°  38). 

519.  P  C   ITERVM   AGAPITI   VC  CONSS  (n°  48o). 
520.'    RYSTIANO   ET  VITALINO  V  CL  (n°  663). 

522.  SYMMACHO   ET   BOETIO.  V  X  .COSS  (n°o69). 

POST   FASCES   POSVIT   ET  CINGVLA   SYMMACHVS  AMPLA 
IVNIOR  ET  QVINTVS  DECIMVS  CVM   SVRGERET  ORBIS  (n°  4a5). 

523.  P  C  SIMMACHI   ET  BOETHI   VCC  (n°  3go). 
523?    MAXIM.V.C.  (n°  43). 

524.  OPILIONE  (n°  435). 
VPILIONE  V  C  CONS  (n°  69/1). 

525.  PROBO  IVNIORE  V  C  C  (n°  695). 


526  ou  527.     ANNO  XV   REGNO   DOM   THEVDORICI    (n°  566). 

527.  KAL   IVNIAS   IND  V   MAFORTIO  V  C  CONSS  (n"6i3A). 
MAVVRTIO  VIRO  CLR  CONSS  (n°  683). 

528.  Q  (p.)  CC  MAVRTI   (n°  /i3i). 

528  ou  529 T  PC  MAVVrt/  (n°  47/1  A). 

529  ou  486.     DECI.O  VVC  (n°  373). 
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De  531  a  561,  ou  de  604  a  628.     reGNO  DOMtW  noslri  CHLOTHAm  (n°  564  A). 

532.     PRID   K  Dec  INDICTIONE  VNdewMA   POST  cons. LAMPADI    ET  ORESte 
V  V  CC  (n°  53o). 

Apres  534.     .  .  .post  consulatuM   PAV/tm  junioris  (n°  458  DD). 

534  ou  609.     XV   KAL   IVLIAS    INDICTIONE  XIII    REGNVM    DOMNI    NOSTRI 
THEVDOBERTI    REGIS  (n°  556  C). 

Apres   o34   ou   596.      ANNO    XX     REGNO    DOMINI     NOSTRI    THEODOBERTI 
REGIS  (n°57i). 

536.  SVB    D.III.IDVS    IANVARIIAS    D    C    ET    ERVM    PAIINI    IVN  .  INDIC  . 

QVARTA   DECIMA  (n°487). 

INDICTIONAE   Xllll    ETERVM   PCS.PAV   IVNIORE  V  CC  (n°  458  R ). 

537.  TERTIO   PC   PAVLINI    IVN   V  CC  (n°  393). 

XIII  KL  APRILES  INDIXSIONE  XV  PC  III  PAVLINI  IVNIORES  (n°477B). 


538  ou  600.     ANNO  llll    RIG  DOM   NOS  TEVDOBERTI  (n°  567  i. 
Apres  538 p.c.lOHANms  v  c  cons.  (n°  458  M). 

540.  PC   ...IONIS  (n°  55'). 

(TERVM  POST  CONSOLATO  IOHANNIS  VIRI  CLARISSIMI  CONSOLIS 

(n°  688). 

rtn   l  w.c.C.INDICTIOne (n°  6642). 

iNon  posteneures  a  540.  <  _ 

( O  V  V  C  CONS.  (n°  6O9). 

rf  A    (   .  .p.c  7mSTINI   V  c  c.  (n°  458  H). 

Apres  540. 

I  jd.c.IVSTINI   VIR  C  COS  (n°  668). 

Apres  540  ou  465?     INDIC  V.  .  .  REGN   D  n  THIVD.  ...  (n°  620  B). 

541.  PRIDIE  NON   SEPTEMBR.  INDICT.  V  .  BASILIO  VC  (n°537). 

X.  KAL.MAIAS.  INDIC.  QVARTA    ANN.X.REGN    DO    NOS.TEVDERE 

(11°  616). 


1  Voir  mes  Additions  ct  Corrections,  t.  II,  p.  6o3.  un  postconsulat,  et,  comme,  d'un  autre  cot6,  i'<6pi- 

5  La  place  demeuree  vide  avant  C  INDICTIO  est  tapbe  est   lyonnaise,  rien  ne  nous  autorise  a  des- 

trop  «itroite  pour  avoir  pu  contenir  autrc  chose  qu'un  cendre  au  dela  du  consulat  de  Justin.  ( Voir  ma  Pre- 

nom  el  les  lettres  v.c.  On  ne  pent  donc  songer  ici  a  face,  p.  lxxi.) 
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ANNEES. 

541.     PC  IVSTINI  (n°  5i). 

( post  coNS  BaSt7«  COS  V  C  (n°  493} 

Apres541.  j         pcBAS{U  Vcc  (n.458N). 

Apres  541?     Ll    V  CC  (n°  458  C). 


545?     SEPTIMO    KAL  >NVARIAS    V    CONS    IVSnNI    INDICTIONE    OCTAta 
(n°  39). 

546 SEPTEM6RIS  VI   PC  IVSTINI  VC  »ND   NONA  (n°4o). 


547.     SEXSIES   POST  CN    BASILI   VV  CC  SS  CNS  (n°  394). 

Kh   KAL   FEBRVARIAS  H  .  P   i  CON   BASILI    INDlC  XI  (n°  467). 

NOVIES  POS  CONO  IOANNIS  V.CV.SS  (n°  3g6). 
547,  548,  562,  578  ou  593.     ..\.l   PC  IVST  INDICT  XI  (n°  387  B). 
549 JoanNlS  INDIC. XII  .1<L.OCT  (n°  486). 


Pas  avant  550. 


PC  IOHANNIS  V  C  C  (n°  384). 

Pc.  .  BASILI   Miri  CC  IND Xllll  (n°  458  F). 


551.  XVI   KL   IVLIAS  VNDECIES   PTC  IVSTINI    INDICT  Xllll   (n°55i). 

552.  D   III   KLS   IANVARIAS  XII   PC   IVSTINI    l"ND   PRIMA  (n°  47). 

Vllll    KL    DECEMBRIS    DVODECIES    P  .  C  .  IVSTINI    INDICTIONE    XV 
(n0565  et  667A). 

553.  PR7D.  ID.  APRIL.DVODECIES.  PC  .  BASILII   VC  .  IVNIORIS  .  INDJCT. 

PRIMA  (n°  5ia). 

557?     .  ...RVARIAS  VI   X   P C  C  INDE  SEXTA  (n°  697). 


558.  PDIAE  III  KAL  AGVSTAS  SEPSIES  DECIES  P  C  BaSILII  V  C  C  INDE.  .  . 

(n°  4i  i). 

559.  HOCTAVO    KAL    IVNIAS    HOCSIES    DECIS    P   C    BASILII    V    C    CON 


INDE  VIII   (n°4o5A). 
559?     ....DECEMB.INDlCT.IIII.ANN.vTJllNT.ATHANAGILDI.REGIS^n^ao). 
561.     Xllll   KL   NOVEMBRIS  V .  EXXPC  BASILI   V  C  C   l"NE  Vllll   (n°4i7). 
563.     PRIDI   KAL  MAIAS  VICIES  II   PVS  CON   BASILI   V  CC  INDE  X  (n°  46i). 
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a  MHEBS. 

563.      NONO    DECINO    FALENDASS   SEPTEMB  VICES    ITTER   P   CC   BASILI 
VV  CLARISSIMI    CONSOLES    INDEXIONI   TESIA  DECNA    (n°  466  A). 

565  ou  579.     NON    KAL  .  MAIAS  X P.  C   BASILI  .V.C.  CONS  .  INDIC- 

TIONE  QVARTA   DECIMA  (n°4o6). 


566  ou  567.      H    KAL    NOMEMBRIS  XXVI    POST    CONS    BASILI    H   VIRI    CLR 
CONS  INDIC  QVARTA   DECEMA  (n°45o). 


568.     ...IIAS  IND  PRIMA NN   LIVBANI   RIGS  (n°6i6B). 


571.      DVODECIMO   KAL  .  IANVARIAS  XXX   POST  CON    BASIL  VC  .  CON    IN- 
DIC  QVARTA  (n°43aB). 


573.     SVB  DIE  CDS  SEPTEMBRIS  XXXIII   PC  BASILI  VC  CON   INDIC  SEXTA 
(n'44g). 


Illl    NON    APRILIS  LXV    XXXIII°   POST    IVSTINV    ET   INDICT  SEXTA 
(n°a5). 

579.     VII  IDVS  MARSIAS  tricies  NOVIES  PC  BASILI  V  C  C  IND  XN(n°438A). 

579?     A... XXXVIII BASILI   V CC  IND Xllli   (n°  690). 

582.     SVB  DIE  KAL  AGVSTAS  INDICTIONE  XV  ANNO  Xllll   REGNO  DOMNI 
NOSTRI    LEOVILDI    REGIS  (n°6n). 


586  ou  587.  MEDIVM  NOCT  A  ANICO  INLVCISCENTE  VI  .  IA  .  AECEMB 
QVATRAGIES  ET  VI  PC  BASILI  IVNIOR  V.C.C.ANN  XII  REGN 
AOMNI   CHELAEBERTI    REGI    INAICT  QVINTA  (n°597). 

593  ou  473?  A.lll  KLA  IANVARiVis  INAITIONE  DVOAeclMA  ANV  SEPTM 
Re#NO   DOMNI    NOSTR?  sLorios\S\M\  .REcaRedit?  (n"  6ao  A). 

600.  IDAS  KALENDAS  NOVENBRAS  ANNVM  QVARTVM  RENVM  DOMINI 
NOTRI   TEVDORICI    RIGES   INDICCIVNE   DVDECEMA  (n°  474). 


601.     VIII    KAL  APRILIS  LX!   PC   IVSTINI   INDIC  QVARTA  (n°i7). 

606(ou546?)  OCTAVO  KL  SEPTEmBRIS  «'«DICTIONE  NONA  REGNVM  DOMNI 
ThEODOBERTI    REGES  (n°556D). 


606.     KAL   SEPT.BRS   ANNO   LXVI    PC   BASILI   V  C  C  IND   VII 1 1  (n0397). 
612.     H    IDVS   FEBRVARS  ANN   XVI    REGNO  DMI   ThEVDOBERT  (n°56i). 
Apres623?     REG CHLO ANNO  X (n°ia8). 
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INNBB6. 

628  (ou  557?)    XV  KL  NOVEMBRIS  AN  XXXXVI  RIG  CLOTARIO  D  III  (n*  375). 

628  ou  629 I    VV   CC    SS    INDT  SECVND g-/ORIOSISSIMI    DA- 

GOberti  (n°  397  A). 

Vers632.     ANO E   RIGNO  DAGOBERTI    REgis... Vll   (n°  373  A). 

643  011  690.     DIAE.VIMDVS.AVGVSTAS.VBI    FECIT   AGVSTA   DIES  SEPTE 
ANNO  V°   REGNVM   DOMNI    NOST  CLODOVEI.REG  (n°  586  A). 

6/16?     KLENDAS   IVLIAS   RIGNI   DOMNI   NOSTRI   CHDOEDO   REGIS  TANTO 
INDICCIONE  QVARTA  (n°  476).  . 

676?     ANNO   llllll    IAM   REGNANTE   THEODORICO   REGE  (nVgi). 

689.     ANNO  SECVNDO   DMI    EGICANI    REGIS  (n°62i). 

695.     RIGNI  DOl  NOSTRE  CLODOVEO  REGES  llll   INDIC  OCTAVA  (r.°477). 

INSCRIPTIONS  NON  CLASSEES. 

POST  CONS VR  CC   IND.VNDECIMA  (n°  4o7). 

I   VC  IND  QVINTA  (n°  45i). 

P  CON (n°  458  B). 

P  C   B? (n°458S). 

CONS., IND (n8  464). 

pc II   CONS  (n°66i). 

INSCRIPTIONS  DATEES  DE   LA   SEULE  INDICTION. 

N0'  37,  83,  386.  458  L,  465,  478  A,  483,  5i3,  5a3,  5a4.  53a ,  545,  55i.  616  A, 

624 ,  629. 


TABLE 


DES   NOMS   PROPRES1. 


A 

NI11M10S. 

Abbacu 64  o  A 

Abboneso 675  A 

Abolu(sf) 609  A 

Abel 552 

Abbahaji 557 

Acte 55 1  B 

Adalbildis 32  3 

Adalricus 609 

Adelfius ■ i5 

Adelfius 'ato 

Adelfius 591 

Adelfius 6i3 

Ademundo 609 

Adica 466  A 

Adjutor 62  3 

■Egiolus 371 

/Eha  Herennia 222 

.Elianus 16 

/Eternalis 576 

jEtherius 352 

Agambertus 609 

Agapus 17 

Ageibertus 609 

Ageibertus 609 

Agio 609 

Agnes 610 

Agrecius 685 

Agricia 18 


NOMBHOS 

Agricia 297 

Agricius 226 

Aypi-rta 2  2  4 

Agrippina 55o 

Agraecius 617 

Aisberga 388 

Alaricus 609 

Alaricus 609 

Albaricus 609 

Albinus 25o 

Alelhius 477  A 

Aliberga 3go 

Amalbertus 609 

Amanda 576A 

Amantia 226 

Amatus 3^3  A  ,  377 

Amatus 475 

Amelius    588 

Amelius    609 

Amicus 687 

Ampelio 227 

Ampelius 391 

Andosisclus 609 

Andral 609 

Annem(undus) 19 

Annia 228 

Annicii 555 

Annius  Cato 228 

Anserico 36o 

Anto(nius) 229 

Apatia 5o8 


SUMEBOS. 

Aper 65A 

Apollinaris a!S 

Apollinaris 56a 

A])ronius 263 

Apronius  Principaies 2  3o 

Aqui?lius ~th 

Arabii 23o  A 

Aracharius 633 

Arator 617 

Arboastis 35o 

Arcadiola a3i 

Arcadius 385 

Arcadius 634 

Archontus 302 

Arcillind? 58iB 

Arcontia 65^ 

Arecius 232 

Arenberga %-h 

Aricus /100  A 

Arigunde 384 

Arimundus 3^3 

Armentaria 4oi 

Arnuifus 609 

Arnulfus 609 

Artemia 353 

Artula 296 

Asbolius 29 

KayjxvSeioe h 

Asciepiodotus 36g 

Astre 6og 

Alhenimius 320 


Les  noms  de  saints  011  personnages  de  1'Eeiiture  sonl  imprimes  en  petites  majuscuies. 
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m  itinos. 

Atilius 627 

Atolus 33i 

Alticus 635 

Atuo 58 1  A 

Aucilia  Pascasia 583  A 

Audgarius 609 

Audolcna i3 

Audolendis 33g 

Audomara.. 58 1  C 

\ufemando G09 

Aufidius 233 

Augurina 2  33 

Augurinus 233 

Auneinundus 388  A 

Aurelia  Theudosia 655 

Aurelianus 2  3 

Aurel.  Olemens 519 

Aurelius  Optatus 655 

Auspicius a36 

Austregilde 218 

Auxilius. i5g 

Auxilius 679 

Aventina 29A 

Aventina 2  3o 

Avia 55 1  A 

Avitus 602,  ko3 

Avilus 6/16 

Avolus 636 

Axia  iEliana 617 

k£t{os  kypirsa 225 

B 

Badeldus 609 

Baldaredus 379 

Baldaridus 376  A 

Balsimius 556  A 

Bancio 235 

Barbara io5 

Barbara 202 

Barbario 2  36 

Bardario 565 

Basilius 625 

Bnsilius C37,  638- 

Baubulfus '.  ..    337 

liamlegundis 637,  638 


TABLE 

OTJMEBOg. 

Baudo...lus 36 1 

Baudulfu(s) io4 

Bavo 32i  C 

B?J<7i'fiios 267 

Bellausus 3o 

Bellosa 337  ^ 

Bernardus 609 

Berl 1 

Bertefrida 397 

Bertegiselus kyk 

Berteildis 678  A 

Berthoara 342 

Bertisindis 34o 

Berlowinus 90 

Beta 609 

Betta -. .  .    669 

Bibianus 58 1 

Bobolenus 639 

Boddi 367 

Bohetyus 5o7et707 

Bonifatius 277 

Bonita 609 

Bonosus 237 

Bonosus 6i7 

Bosporus 609 

Brumachius 660 

Burgundio 3g7  A 

C 
?Cadmus 681 

CALACTERICIS 2  12 

Calumniosa 622  A 

Calvola 22/4 

Candedus 586 

Caretene 3 1 

Carusa 663 

Carusus 3^5 

Casaria 597 

Cassianus 670 

Castina /io3  A 

Castorius 32i 

Cato..  .  .' 228 

Celsus 29i,i38A 

Cerva 564  B 

Cesar 238 


ruhbbos. 

Cesarius 32 

Chagnoaldus 570E 

Chaletricjs 211 

Childebertus 208 

Chilpericus 333 

CULODOALDIS 20g 

Chlodobertus 333 

Chlodovechus 333 

Chlotarius 333 

Clara 609 

Clari 33 

Clarus 5g6 

Claudia  Parva 320 

Claudianus Zioi 

Clemen 106 

Clemens 5 19 

Clemin 201 

Clodomeres 219 

Cocbertus 609 

Coluui 107 

Concordia /198 

Concordia 239 

Concordia 556  B 

Concordialis 239 

Concordius a3g 

Concordius 5og 

Constancius 2  23 

Constanlius 3i 

Constantinus 5i2 

Contumeliosus .  87 

Cornelia 2^10 

Cosmas iy6 

Coslabiles 6og 

Covob ik\ 

Crescentia , 2o3 

Crispinus /188 

Cronopius 582 

Cudalbli 609 

Cvricus 5/i5 

Cyrillls 2^12 

D 

Daco 609 

Dado 609 

Dagoberchtus 200 


MJMKROS. 

Dalmala 478 

Dalmatia 46o  B 

Damianls 196 

Dananta 376 

Daneel  (Daniel).  .....    64o  A 

Daninii  (Danicl) 367 

Dardanius 243 

Decentius 4  60  B 

Deconia 617 

Decora  Mercurina 35 

Dedimia O78 

Deidona 609 

Desiderius A7&  A 

Deusdedit 574 

Dsde 609 

Dsde 609 

Dsde 609 

Dextrianus 6s4 

Dignanlius    2  44 

Dignissima 2  44 

Dinamius 64 1 

Dinamius 64 1 

Dinap? 609 

Dio(nysius?) 201 

?  Diopella 682 

Disderius '    36 

Dolena 58iD 

Domene 55o 

Domenecus 37 

Domenicus 609 

AofiSTIOS 6i3A 

Dometius 6i3A 

Dominicus 609 

Dominicus 609 

Domninus 4o5 

Domnolus 482 

Doneila 58 1  E 

Doxates 245 

Dromacius 669  B 

Duda 346 

Dulciorella 621 

Dulcisius.  ." 4o5  A 

Dulcitia 4  06 

Dukilius 466 

Dunamiola 246 

Durabiles 609 


DES  NOMS  PROPRES. 

NUMBItOS. 

Durantau  ? 606 

Dwiadius 32  3 

Dynamius 617 

E 

(Ebr?)ovaccus 683 

Edolrudes 609 

Egrebaldus 324 

EiVeff/a 248 

Elainader? 609 

Elanus 334 

Elarina 38 

Elcenlia 399 

Eldburca 609 

Eldemares 609 

Eldeverta 609 

Elisabeth 195 

Elius  Constancius 223 

Emaano 58 1  F 

Emclerius 35g 

Engebuaid 465 

Ennius  Filterius  sive  Pom- 

peius 5  2  5 

Epaefanius 407 

Eppoqu 338 

Eparcuiis 562 

Erena 567 

Eripius 489 

Ermen 609 

Erminethrudis? 673  A 

Erotrudis 2o4 

Escurilio 2^7 

Evchami  s 24a 

Euchcria 64 1 

Euchirius 664 

Evemerus 197 

Eventia 643 

Evenlius 4io 

Eufrasia 334 

(Eu)frasia 397  B 

Eufrasius 389 

Euphrasius 398 

Eufronia 5 

Euge 108 

Eugenia 47 
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MJKEBOS. 

Eugenia 543 

Eugenia 544 

Eugenis 3g 

Eugenius 5g8 

Euladia 4i4 

Ellalia 610 

Eumenas 55 1  A 

Eunandus 383 

Eunoetus 55 1  B 

Euiiomiola 4 08 

Eventia 643 

Evodius 65a 

Eupeticus 009 

Euphrasia 426 

Eurebea 32  2  A 

Eusebia 3ga 

Eusebia 5'j5 

Eusebia 64a 

Eusebius 1 83 

Eusebius 2^9 

Eusebius 58 1 

Eusebius 642 

Eustacia 409 

Eustasia 5io 

Eltropius 58o 

Eutropius 5o3 

Eutropius 579 

Eutuciu 58 1  G 

Eutyches 548  A 

EvTu^t 1 08  A 

Exotiis 556 

Expectatus 63 1 

Exsoperantia 25o 

Exsuperius 292 

F 

Fatroina 327 

Faventia s35 

Fauslus 59.5 

Febrarius 2  24 

Fedula 25 1 

Fedula 546 

Felix 182,  198 

Felix 377 

Felix 5o5 

78. 
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\i  \.rr;os. 

Felocalus i4 

Ferreola 479 

Ferreolls 4i5  A 

Festus ."....    1/19 

Fidancius 378 

Filterius 5a5 

Firmu(s) 101A 

Fi(r),mus 4o 

Fladbertus 609 

Fladbertus 609 

Flavius  Flori /11 

Fl.  Gabso 25a 

Flavius  Lacanius 4o5 

Fl.  Mauricius 656 

Fl.  Memorius 5 1 1 

Fl.  Ursicinus 6/1 

Floreda 676 

Floren a3a 

Florentina 253 

Florentina 279 

Florehlina 299 

Florenlinus a54 

Florentinls 5l2 

Florentiolus /192 

Flotharius 220 

Flori 61 

Flurinus /111 

Foedula 4 1 2 

Fort 109 

Fortunatus.  .  .  .    1 65,  1 86,  193 

Fortunalus 5i3 

Fortunatus 548  A 

Fredebodus 1 1 

Fredegundis 333 

Frigia 64 o 

Frodomundus 91 

Fromene? 533 

Frule 88 

Frum 102 

G 

GaBRIEL Hj5,   I96 

Gabso 2  52  ' 

Galla 255 

Galla 558 


TABLE 

NIMEHOS. 

Galla 674B 

Gallus 378 

Gallus 559 

Garifredus 609 

Gaud i43 

Gaudentiola a56 

Gaudenliolus s56 

Gaudentius 256 

Gaudentius 5o4 

Gemolana 4  1 2  A 

Gemula 55 1  A 

Generosus ,     576  F 

Genesius 267 

Gentia 111 

Georgia 56o 

Georgiijs 196,  34 1 

Gerbasii  s 4 12 

Germanio 2g5 

Germanus 98 

Germanls ,.  .    ao5 

Geronius 285 

Gerontius 379 

Gervasils 182 

Gislardus 609 

Gislardus 609 

Godaflabidia 609 

Golo. .  .  . , 609 

Gomber 609 

Gregorus 9 

Gisegoriis 186,19/1,195 

Gregorius 570 

Grutilo 365 

Gudomarus L%},  37o 

Guill(elmus) 609 

Gummaredus 577 

Gundiisclus /167 

Guntello 38o 

H 

Haesiciis 4i3 

Hagen 1  Zi5 

Ilaricuba'. 337 

Helarius /160  B 

Ilerennia 22  a 

Ilerma i44 


K1  VI  ROS. 

Hermais 55 1  B 

Herman 101 

Hermer 88 

Hermes 55 1  B 

Hermes 617,619 

Hellea 23i 

Hilaritas 2  58 

Hilarius 5 1 5,  5 16 

Hilarius 643 

(Hildi)ge(r)nus? 69/1 

Hildulfus 677 

Hilpericus 307 

Hiraclius 599 

Hlodericus 261 

Honoria 262 

Hydria  Tertulla. ........  517 

Hvppolitis 622 

I 

Iacobls 175 

Iamlychus 661 

Ianuaria 2  63 

Ianuaria 5i8 

Ianuarius 5i2 

Ilaros 609 

Udelo 379 

Il?dicernus 448 

Iledus 2  64 

Ilpericus 207 

Inge 112 

Ingenua 2 65 

Ingiidus 39.3 

Ingomir i45 

Ingoberto 58 1  I 

Inguinus 609 

Injuriosus 4 1  4 

Inlucius 55o 

Innocencius 564 

Innodius 628 

Ioannis 542 

Ioannis 644 

Ioiiannes 182 

Iobannes rJ  69 

Iobannes 622 

Iohannis 56S 


SllMEROS. 

li&arjs 5ai 

Iovinus 335 

Iovinus 075  D 

Isarnus 609 

lucundu 58  lH 

Ivio 3Z17 

lulia 266 

lulia 609 

Iulia  Supera 519 

luliaValeria  Sereniila .  . .  .    520 

lulianeta 569 

Iulianus 196,  6i5  A 

Iulian(u)s 6i4 

lulianus 645 

lulius  Avitus 666 

Iustu n3 

lustus 27 

Instus 621 

K 

KaA s 5/17 

Kaaoiavos 267 

Klodoald g5 

Krem 1  Zi  1 

Kroutkhild 162 

L 

Lacanius 6o5 

Laelus 95 

Laetus 556  C 

Lampadia 526 

Lanetus 609 

Launoberga 669  A 

Laur 1 1  4 

Laur i5o 

Laurens 960 

Lea 258,  2.59 

Lecontia 281 

Leo i5i 

Leo 676  C 

Leob 609 

Leodanus  ? 611 

Leonardo 58 1  K 

Leonia 4 1 6 


DES  NOMS  PROPRES. 

MMliliUS. 

Leontius  1 58o,  585 

Leontius  II 586,587,588, 

589, 591, 592, 593 

Leopocenos. 63 

Leotarius , 609 

Leucadia 44 

Leudelinus 325 

Leudomarus 39/1 

Leuuera 379 

Libe n5 

Licinia 600  A 

Licinius 126 

Licinius 268 

Lindis 344 

Litorius 259 

Liveria /117 

Lobasio 58i  L 

Lopa 4 18 

Lopecena 5^8 

Lopolus 269 

Lucanus 5/|2 

L.  Septimius  Primitivus.  .    520 

Ludigarius 609 

Ludino 346 

Lupantia". 270 

Lupecinus 676  A 

(L)upianus 5o6 

Lupicinus 619 

Lupula 293 

M 

Macaria 58 1  M 

Maganus <■  •  •  ■     ^  '9  -^ 

Magniola 271 

Magno 378 

Magnus 395 

Major 687 

Mais...rinus 45 

Mamertus hoh 

Manimo? 609 

Manneleubus 379 

Manno 376 

Mapa 66 

Marcel 272 

Marcella 4 1 3 
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NtiVKHOS. 

Marcellus 617 

Marcus 542 

Margarita 476 

Maria 47 

Maria 576  F 

Maria 6 1 5 

Maria 687 

Maria oi,  63o 

Marina 620 

Marinianus 576  A 

Marinus 273 

Marinus 42 1 

Maronlius 297 

Marta 5^3 

Marla 612 

Martina 276 

Martina 622 

Martina 660  A 

Marlinianus 438 

Martiola 275 

Mahtinls,  1 65,  166,  170,  176, 
178,  180,  181,  i83,  i8'i, 
i85,  186,  187,  188,  189. 
190, 191, 192,380,  4 12,  65 1 

Marlinus 622  A 

Marlinus 609 

Marlolus 600 

Martyrius 255 

Marus 276 

Masilia 60 1 

Materna 522 

Maipuva 4  2  3 

Matrona 468 

Malrona 621 

Matteis 5?ia 

Maturius 676  A 

Maura 27  1 

Maura 377 

Malricus ig3 

Mauricius 3gg 

Maurolcno 575  E 

Maurus s3i 

Maurusius 5gi 

Maximius 48 

Melania 5a4 

Memoriolus /19 
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NUMtBOS. 

Meraorius 5 1 1 

Menas 55 1  A 

Mercasto 42  4 

Mercurina 35 

Meroia 5o 

Meropia 244 

Miro 609 

Mocdo 287 

MoXlfiOS 423 

Mommolenus 586  A 

Monno Gog 

Musaeus 517 

N 

Namatius 4a5 

Nansa 367 

Nantelminus G09 

Nantk 167 

Nasualdus  Nansa 367 

NataHs 609 

Nazamus 591 

Nectarius 667 

Necteria 5 1 

Neglicla? Z191 

Nic 116 

Nicasia 648 

Nicetius 196 

Nicetius 2  5 

Nigrinia(nus) 4  27 

Nigrinus 282 

(N)onnita 273 

Nonnita 278 

Nonnita 326 

Nonnusus 5  2 

Nunechius 279 

Nymfidius 548 

Nyrafius 5g5  A 

0 

Obtulfu(s) 474B 

Oip^vrt 4i5 

Olibi...?    /128. 

Omartuno 58 1  N 

Opt 117 


TABLE 

Ruosaos. 
Optatina  Reticia  sive  Pas- 

casia 525 

Optatus 519 

Oresius 617 

Orientius 648 

Orovelda 379 

Othia 610 

P 

Pac.  Patroclus 696 

Palenope 616 

Palcsta 399 

Palladius .  5o4 

Palladius 570 

Palladius 64 9 

Pantagathus 429 

Pantagalus .  492 

Papitus 4 93 

Parator 621 

Parva 320 

Pascasia 53 

Pascasia 525 

Pascasia 583  A 

Pascasius 43o 

Pascasius 483 

Patiens 54 

Patricius 64  1 

Patroclus 596 

Paula 222 

Paula 280 

Paulina 246 

Paulinus 5g4 

Paulus 65 1 

Paulus 16 

Pauta 347 

HexToptos 4 

Pelagia 616A 

Pelagius 4g4 

Perpetuus 181,  i84 

Perpetuus 281 

Pet 616  B 

Pelrunia- 43i 

Petrus 174,  389,  65i 

Petrus 575 

Pelrus 609 


«UM^ROS. 

Petrus 609 

Philimatia 65o 

Pientia 576  C 

Piolus 282 

Pioni 571 

Pistillus 6 

Pithane 53 1 

Placidia /173 

Placidina 58i,  589 

Placidus  Valentinianus. .  .  .    260 

Pola 575  D 

Pompedius 432  B 

Pompeianus 583 

Pompeius 5a5 

Pontius  Asclepiodotus.  . .  .    36g 

Porcaria 48 

Porcaria 55 

(P)osidonius 23o  A 

Praesidia 5 1 1 

Praesidius 65o  A 

Pralecla 56 

Primitivus 520 

Primulus 57 

Primulus 621  C 

Principales 23o 

(Pr)incipia 283 

Priscus 26 

Proba 12 

Procula 58 

Proculus. . 647 

Projecta 526 

Projecta 534 

Pros(perus?) 486 

Protasius 1 82,  4 1  2 

Puasi 347 

Q 

Q.  Atilius  Secundus 627 

Quidberlus 609 

Q.Vetina  Eunoelus.  ...     55 1  B 

Quieta 7 

Quintianus 55g 

Quiria(cu8?) 433 

Quito 347 


R 

NUHBBOS. 

Racnethramnus i64 

Badoara 362 

Bagnmfredus 609 

Baingardes 609 

Randoaldus 34o 

R?andoerdus 458  EE 

Rapso 59 

Redemtus 5 1 2 

Remediis 65 1 

Remedius 609 

Remesto/ 56 1 

Remigius 334,  336 

Remus 637 

Renalus 526 

Reticia 5a5 

Ricobertus 609 

Riculfus 38o 

Riculfus 609 

Riginus 328 

Rodanicus 48o 

Rodoiandus 609 

Roduifus 612 

Rolandus 609 

Romanus 60 

Romanus 634 

Romula 291 

Ruma 58iO 

Ruriciola 282 

Ruricii 555 

Rustic 119 

Rusfic 28/1 

Bustica 4  60  A 

Rusticula 4 60  A 

Rusticus 21 

Busticus 609,  617,  618 

Rusticus Z196 

Rusticus 5^5  F 

Ru...u...ma 354 

s 

Sacerdos 24 

Sagiia 665 


DES  NOMS  PROPRES. 

ETUXEBOS. 

Sagria 556  D 

Saiamon 609 

Saiamon 609 

Salvia a4o 

Sambatius  Ursus 275 

Sancta 259 

Sancta 576D 

Sanctula 285 

Sanctulus 667 

Sapaudus 4 60  A 

Sapaudus 621 

Saraga 61 

Saribaldus 609 

Sarracina 286 

(Sarr?)acina 609 

Saturninus 477 

Schorilio 58 1  P 

Scupilio 379 

Scurpillosa 435 

Scutarius 572 

Secunda 527 

Secundus 627 

Sedata 6o3 

Sedatus 2 46 

Selentiosa ...      62 

Semarno 58iQ 

(Sen?)  trius  Volusianus.    548  A 

Septimius 520 

Septimius  Theodolus.    ...    35i 

Serana 621C 

Serena 5go  A 

Serenilla. 520 

Seriola 256 

Servato 288 

Servilia 576 

Serviiio 65o  B 

Severa 596 

Severianus 436 

Severinus 4  60  B 

Severus 24o 

Severus 484 

Severus ,  .    694 

Sextus 100 

Sicarius -  20 

Sicco 347 

Sidonius 56a 
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KUUEB08. 

Sidonius 342 

Sigeb i44 

Sigefridus 149 

Sigobert i48 

Silvester  (?) 680 

Silvia 221,  438  A 

Silvia 2.55 

Sihia 674  A 

Silvina 5^8 

Simplicia 289 

Simplicius 43^ 

Singenia 391 

Siquana 63 

Sofronia 64 

Sofroniola 438 

Spanilia 54g 

(Spes  in?)Deum 465 

S..re s 670 

Stafilius 4g5 

Slefania 4g6 

Stefanus 609 

Stefanus 609 

Stefanus 609 

Stefanus 609 

(S)tefanus 609 

Stefanus 667  A 

Stephanus 65 

Sucio 290 

Su....ninus 287 

Sunnovira 89 

Supera 519 

Sur 120 

Snsana 66 

Susomine 497 

Sustds 622 

Syagria 629 

Syagrius 8 

Sybilla 529 

T 

Tac 33a 

Tantillus 5i2 

TAu(rinus) ia4 

Teodemodos 46i 

Teoptecunde 396 


624 


TABLE  DES  NOMS  PROPRES. 


KOMEB08. 

(T)e(r)cncius? 463 

Tercnlius  Musaeus    517 

Tertulla 517 

Teto 498 

Tetrichs 3 

Teudul i2t 

Thalasia 67 

Thaumasta 53o 

Theod 1  22 

Theodehertus 342 

Theodechilda 217 

Theodlecheldis 199 

Theodolus 35 1 

Theodosius 585 

Thbrasia 5qIi 

Theuchildis 216 

Theudericus 55g 

Tlieudosia 655 

Thorihius 329 

Thudeiindi 344 

TigrMius 9 

Tirintina 25o 

Tisia 609 

Trasaricus 65 1 

Trasemirus 621B 

Triviri(n)us r  270 

Turannia  Pilhane 53 1 

TutuS 123 

u- 

Ulfino 576  E 

U(l?)lioberga 38 1 

Ulpia  Agrippina 55o 

Ulpia  Domene 55o 

Unfachlas 348 

Uranius 689 

Urbeca 55 1 

Urbicius 671 

Ursa 289 

Ursa 291 

Ursa 5gi 


RUHEBOS. 

Ursacius 265 

Ursatius 292 

Urse i52 

Ursicina 336  C 

Ursicinus 64 

Ursicinus 678 

Ursiniano 293 

Ursolus 291 

. Ursula 29^ 

Ursula 532 

Ursulus 23i 

Ursus 68 

Ursus 69 

Ursus 70 

Ursus 160 

(U)rsu(s)? 252 

Ursus 275 

Uthertulo 609 


Valdolina ..     325A 

Valens 597 

Valentina 71 

Valentina 295 

Valentiniano 355 

Valentinianus 260 

(Va)lentinu(s) 296 

Valenlinus 297 

Valenlinu(s) 298 

Valeria 4 39 

Valeria 520 

Val.  Sevora 596 

Valerii  s 262 

Valerius 2  63 

Vassio 72 

Velandu 344 

Venajstiiis 483 

Venantius 44o 

Veneriosa 44 1 

Venerius 617 

Vera 499 


gmrEios. 

Velina 55iB 

Vibia  Fromene? 533 

VlCTOR l52 

Victor 299 

Victora 658 

Victorina 289 

Victorinus 534 

Vidal 609 

Vidal(is)? 609 

Vigur 3oo 

Viiiaric 386 

Villigisclus 661  B 

Vincon io3 

(V)incentia '.  .  .    5o6 

Vincextiis.  .  .  .    492,  593,  610 

Vinconlu(s) 73 

Vinoaldus 575  G 

Viriodu(rus) 125 

Virina 58iB 

Vistrigilde 662 

Vitalinus 4 60  A 

Vitalis 202 

Vilalis 3oi 

Vitalis 535 

VitaXi? 249 

VlVENTIOLUS 2  2 

Volusianus 548  A 

Wabuetusus 32iD 

Widbertus 609 

Wilielmus 609 

Witildes 690 

Wlielmus 609 


Ypsichius 3o2 

Yppolitis 64 1 


Zacharias 195 
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Abandon  du  monde,  cxi,  n"  628. 

Abba ,  n"  /171. 

Abbaye  d'Arles ,  n°  5 1 2 . 

Abbaye  de  Jouarre,  if  199. 

Abbaye  de  Narbonne,  n"  61 5. 

Abbaye  de  Pofhieres,  n°  1. 

Abbaye  de  Saint-Cyrice ,  n°  545. 

Abbaye  de  Saint-Germain-des-Prtjs ,  n°  2o3. 

Abbaye  du  Ham ,  n°  9 1 . 

Abbe"s,  n08  A71,  5i2,  557,  586  A,  65o  A. 

Abbesses,  ^'199,  545,  61 5. 

Abrevialion  IHV,  n°  436. 

AbreViation  y,  n05 12,  72. 

Abreviations  cos  et  cons,  xr,  n°  /169. 

4breviations  par  suppression  des  voyelles, 

n°47. 
Abreviations  par  premiere  et  derniere  lettre 

du  mot,  n°  354. 
Abside,  n°s  177,  617. 
Abstulus,  cxx,  n°  373  A. 
Abus  subis  par  1'Eglise,  i,xxx. 
Accipere,  n°  623. 
Acclamation  aiutit,  n°  583  A. 
Acclamation  ave,  n°  4g5. 
Acclama  tion pax ,  n°* 5 1 9 ,  520,  52  2,  526. 

53i,  533,  54i. 


Acclamation  pax  tecum,  n°s  490,  4g  1 ,  495  . 

497>  499- 
Acclamation  refrigeret,  n°  548  A. 
Acciamation  vale,  n°  6g5. 
Acclamation  vivas  cum  tuis  omnibus ,  t.  II. 

p.  600,  6o4. 
Acclamation  vivat  in  Deo ,  n°  336  C. 
Acclamations   dans    les   e'pitapbes,    xxviii. 

CXLII. 

Acclamations  juives ,  n"  62 1 . 

Acclamations  non  funeraires,  cxlii. 

Acohjthus ,  n°s36,  617. 

Acrosticbes,  n°s  477  A,  5ia,  63 0. 

Ad  avec  accusatif,  remplacant  ie  genitif. 

11°  378. 
Adorateurs  de  Mithra  usurpant  les  expres- 

sions  chretiennes ,  n°  4 1 2 . 
Affranchissement  par  testament .  n°s  374  , 

379- 
Age  indique"  par  ia  paleographie ,  xxiv. 

Age  de  la  croix  dans  ies  epitaphes,  xin.  xiv. 

Age  de  la  croix  gravee  au  ddbut  de  la  pre- 

miere  iigne  des  epitaphes,  xm,  xiv. 
Age  de  la  croix  grave"e  au  debut  de  ia  pre- 

miere  ligne  des  inscriptions  monumen- 

tales,  xin,  xiv. 
Age  de  i'Ancre,  xn,  xiv. 
Age  de  ia  formule  bona>  memoria >,  x. 
Age  de  ia  formule  Dominus  noster,  xi. 


1   Les  chiffres  romains  indiquent  ies  pages  de  la  Preface. 
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Age  de  la  formule  initiale  Deposkio,  ix. 
Age  de  la  formule  iniliale  Hic  jacel,  vm. 
Age  de  la  formule  initiale  Hic  quiescit,  ix. 
Age  de  la  formule  iniliale  Hic  rcquiescit,  ix. 
Age  de  la  formule  initiale  Hic  requiescit  in 

pace,  ix. 
Age  de  la  formule  initiale  Hic  requiescit  in 

pace  bona?  memorice ,  ix. 
Age  de  la  formule  initiale  In  hoc  tumulo  re- 

quiescit,  xi. 
Age  de  la  formule  initiale  In  hoc  lumulo  re- 

quiescit  in  pace,  ix. 
Age  de  la  formule  initiale  In  hoc  tumulo  re- 

quiescit  in  pace  bourn  memoricc ,  ix. 
Age  de  la  formule  in  spe  resurrectionis  mi- 

sericordiw  Chrisli,  xxxi. 
Age  de  la  formuh  plus  minus,  x. 
Age  de  la  formule  resurrecturus  in  Chrislo, 

XXXI. 

Age  de  la  formule  ubi,  quo  ou  quod  fecit 

(Januarius)  dies,  xxxn. 
Age  de  la  mention  de  ceux  qui  ont  fait  faire 

les  tombes,  vm,  xx,  n°  627. 
Age  de  la  mention  d'un  seul  consul  dans  les 

inscriplions ,  xi. 
Age  de  l'A  (jl),  xn,  xiv. 
Age  de  1'indicalion  junior  apres  le  nom  du 

consul,  xi.   . 
Age  de  1'indiction  sur  les  marbres ,  xi. 
Age  des  abre~viations  cos  et  cons,  xi. 
Agc  des  acclamations,  xxvm. 
Age  des  fibules  me'rovingiennes  a  inscrip- 

tions,  n"  682. 
AgedesgTfl^?//de  1'autel  de  Minerve,  n"6oQ. 
Age  des  inscriptions  de  Treves,  v,  n05  277, 

295. 
Age  des  inscriptions  grave"es  sur  des  d^bris 

de  monunienls  paiens,  xxix. 
Age  des  molsfamulus  Dci,  x. 
Age  des  mots  puella  Dco  sacrata,  puella  Deo 

placita,  puella  Dei,  puella  sanclimonialis , 

X  ,   XVI. 


Age  des  postconsulats  notds  sur  les  marbres . 

XI. 

Age  des  premieres  inscriptions  d'Arles,  vm. 
Age  des  premieres  inscriptions  de  Vaison. 

Age  du  monogramme  4C,  xu,  xiv,  cxlii. 

Age  du  monogramme  \ ,  xni,  xiv. 

Age  du  mot  deccssit,  x. 

Age  du  mot  obiit,  x. 

Age  du  mot  pcrcepit,  lxxxv. 

Age  du  mot  recessit,  x. 

Age  du  mot  rcligiosa,  x. 

Age  du  mot  transiit,  x. 

Age  du  poisson  symbolique,  xn,  xiv. 

Age  du  litre  vir  clarissimus  donne  aux  con- 

suls,  dans  les  inscriptions,  xi. 
Age  du  symbole  de  la  colombe,  xn,  xiv. 
Age  du  symbole  de  1'ancre,  xu,  xiv. 
Age  du  symbole  du  vase ,  xm ,  xiv. 
Age  omis   sur  les  epitapbes  non  laiques. 

lxxviii,  n°  18. 
Age   probable  des  inscriptions   portant  la 

formule  vixil  inpace,  xxxn,  n°  680. 
Agneaux  places  a  ladroite  duGhrist,  n°62/i. 
Aiutare,  cxvn,  n°  583  A. 
Alcuin,  ses  podsies  epigraphiques ,  cxxxm, 

cxxxiv. 
Allegresse  spirituelle,  cn.  n0'  tth,  73,  210  A. 
Alterulcr  pour  altemus,  n°  25. 
Alumni,  n"  57,  3o4. 
Ainbassade,  n°  637. 
Amen  a  la  iin   des  inscriptions ,   n°'  371. 

621  B. 
Amicus  omnibus,  n°'  3-/5,  387,  664. 
Amour   du    prochain   chez    les    chretiens. 

n0!  483,  etc. 
Amour  du  prochain  chez  les  paiens ,  n"  86  B. 
Ancilla  Dci,  n"'  hhh,  565 ,  584,  622  A. 
Ancre,  xn,  xiv,  nos  533,  548  A,  55 1  B. 

629. 
Anneau    a    inscription    et    monogramme , 

n°  672  A. 
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Anneau  de  saint  Arnulfe,  n°  32 1  A. 
Anneaux  a  inscription,  n°s  29,  i64,  32iD, 

337,4o3,575A,669A,669B,672A, 

673  A,  678  A. 
Anneaux  a  monogramme,  n°s  364,   365, 

4o3,  575B,  672  A. 
Annde  du  regne  notee  sans  nom  du  roi , 

n°s  565,  612. 
Anteslis  pour  anlistes,  n°  55o. 
Antiquite"  de  la  foi  en  Provence,  xlii,  xliv, 

n°s548A,  55 1  B. 
Antiquite  de  la  Memoire  des  morts ,  nos  277, 

328, 355. 
Antiquite*  de  nos  marbres  a  date  certaine ,  iv. 
Antiquite"  des  marbres  romains  datds,  iv. 
Antiquite  chretienne  figuree  enGaule,  cxxwi. 
Anlistes  (e'veque),  n°s  22,  ig5,  377.  4o4, 

559. 
Apamee,  n°s  32  4. 
Aird   «wfj»7s,    cxxi,    n°'  248,    267,    52 1, 

6i3  A. 
A  pour  1,  n°s  382,  466  A. 
A  pour  U,  11°  474. 
Appareil  joyeux  des  pompes  chreUiennes , 

cu,  cni,  n°  73. 
Aplus  omnibus,  n°  17. 
Arbre,  symbole  de  la  re"surrection ,  n°  266 

et  t.  II,  p.  6o3. 
Arianisme  en  Gaule ,  cxxv. 
Arlifex,  n°  5^3. 
Arlocopus,  n°  270. 
Ascension  repre"sente"e ,  n°  210  A. 
Assemble'e  des  Gaules,  n°  5g5  A. 
Auctor,  n°  398. 

Autel  de  Saint-Felin  d'Amont,  n°  609. 
Autel  de  Gresy,  n°  389. 
Autel  du  Ham ,  n°  9 1 . 
Autel  de  Marseille,  n°  547. 
Autel  de  Minerve,  n°  609. 
Autel  de  Narbonne,  11°  619. 
Autel  de  Treves,  n°  2^2. 
Aulels  orne's  de  guirlandes.  11°  609. 


Auteurs  d'inscriptions  m&riques,  cxxm, 
cxxxn  a  cxxxiv,  n°s  172,  176,  1 83,  2o5. 
373  A,  377,  5i2 , 64i. 

Autbentique  merovingienne ,  n°  21 5. 

Avarilia,  n°  458  T. 

A  veste  sacra,  n°  277. 
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Bapteme,  nos5,  355,  4i2,  486. 

Baptistere  de  Mayence.  n°  342. 

Baptistere  entre  deux  eglises.  n°  5g4. 

Barbares  redouttfe,  lxxxiii. 

Barbarus,  n°  665. 

Basilique  de  Saint-Martin,  a  Tours.  cvi, 

nos  170 ,  i83. 
Beaute    loude    dans    les    epitaphes.    xcvi. 

nos  897,  624. 
Bcnedictus,  n°  898. 

BM  en  tete  des  inscriptions,  n°s36t,  622  A. 
Bonw  memorice ,  x,  cxl,  cxli. 
Bonw  memoriw  non  inscrit  sur  les  marbres 

dans  nos  six  provinces  du  Nord ,  cxl  ,  cxli. 
.  Boncmemorius ,  n"  i4,  5g,  70,  376,  417, 

476,  535,  55 1,  568,  609  A,  611.  621. 
Bonifatius,  nom  frequent  en  Afrique,  n°  277. 
Bonorum  consiliorum ,  n°  5o. 
Bon  pasteur,  n°  629. 
Bourgogne,  conquise  par  les  Francs.  lxui  , 

n°  702. 
Brandobrigi ,  n°  &70.  u1*}- 
Brievete"   des   inscriptions ,  signe  ordinaire 

d'anliquite.  v,  nos  62.  579. 


Cadurci,  n°  5^5. 

Galices  avec  inscriptions,  n"  336,  5y  1  A. 

.  589- 

Calice  de  Saint-Bemy,  n°  336. 

Captifs  apostasiant,  n°  543. 

Captifs  convertissant  les  barbares.  n°  543. 

79- 
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Captifs  delivre"s,  nos  8,  370,  5/i3,  etc. 

Captifs  faits  en  Gaule,  n°  5/i3. 

Caraclere  particulier  des  inscriptions  me- 

triques,  n"  70. 
Caractere  locai  des  monuments.  n°  A67. 
Carcer  carnis,  chez  les  chretiens  et  les  stoi- 

ciens,  nos  226,  65o  A. 
Caro  hospita,  n°  296. 
Casaria  pour  Ccesaria,  n°  597. 
Catacombe  de  Saint-Cyriaque.  n"  088. 
Catholicus ,  cxxvi. 

Cella  de  Saint-Martin ,  n°s  i65,  169. 
Celeuma,  n°  54. 

Centenaires,  n°s /17,  388  A.  622  A. 
Centurio ,  n°  35c). 
Cerf,  11°  670. 

Gerf  d'airain  dans  un  baptistere,  n"  /i83. 
Cliamps  Elysees  mentionnes  dans  les  ins- 

criplions  chr&iennes ,  n°  59/1. 
Chandelier  a  sept  branches,  n°  621. 
Changements  dans  la  forme  des  noms,  xxn  . 

n°s  57,  609. 
Chant  des  psaumes,  n°  4o4. 
Charite,  n"s  17,  217,  218,  386 ,  /102 ,  4o5 , 

/425,426,429,  45o,458L,  /i83,6i5, 

635,  636,  637,  645,  etc. 
Charite"  cache"e.  n"  636. 
Charitd  du  clerge,  cv. 
Charite  pour  ies  exile"s,  11"  645. 
Ghartes  de  Minerve,  n°  609. 
Chastete,  n"s  3g4,  556. 
Chiflrellll,  n°s623. 
Chiflres  retrogrades ,  n°s  377,  565. 
Chceur  double,  n°s  a5,  4o4. 
( Ihretienne  baplisee  par  saint  Marlin .  11 '  4 1 2 . 
ChreTien  (Le),  temple  du  Christ.  n°s  557, 

594. 
ChreTiens  liberateurs  des  captifs,  11"  543. 
Christ  (Le)  marchant  sur  les  llols,  n"  1,74. 
Christ   (Le)    sous    la    figure   du    pauvre, 

n°  645. 
Chrisl  (Le),  saint  Sixte,  saint  Hippolyte, 


saint  Jean,  represent^s   sur   un   sarco- 

phage,  n°  622. 
Ckristiana,  n°*2  65,  491. 
Christiana  Jidelis ,  n°  265. 
Christianisme  en  Gaule,  xxxix. 
Christus  Deus ,  n°  281. 
Cilice,  n°s  3i,  169,  5o3. 
Cimetiere  de  Saint-Gervais ,  aVienne,  cxxix. 

n°  4o3. 
Cimetiere    de    Neuvicq-sous-Montguyon  . 

n°58i  A. 
Cimetiere  de  Paris,  n"  202. 
Cimetiere  chreTien  de  Treves ,  consacre  d  a- 

bord  aux  sepultures  paiennes.  n°  27/1. 
Cingula,  nos  335,  4^5,  492. 
Cite"  celeste  des  milleTiaires ,  n"  /119. 
Civis  galla,  n°  658. 
Clarissima  femina ,  n°55j3,  517. 
Clarissimi,  n°s  35,  68,  ctc. 
Classes  (Deux)  dinscriptions  en  prose.  \n. 
Clerge  datant  par  les  consuls,  lxviii. 
Clefs  de  saint  Pierre,  m,  n"s/i2  6,  556,  65 1 . 
Cliens,  n°  652. 

Clinici,  lxxxix,  nos  355,  099.  644. 
Ccelum,  n°  59/1. 
Ccenobium,  11°  9 1 . 

Colombe  becquetant  des  raisins.  n°  517. 
Comes,  n°  228. 

Comes  Mauritaniw  Tingitanensis ,  n°  5i  1. 
Comcs  ripa-,  n°  5n. 
Comme^moration  des  morls,  n°  /11. 
Comparaison  de  nos  inscriptions  aux  ins- 

criptions  de  Ronie,  iv,  xiu,  cxxu. 
Comparaison  d'une  chreTienne  a  Minerve. 

n°  642. 
Comparaison    dune    chretienne    h   Venus. 

n°  64 2. 
Concoursdu  peuple  aux  fiinerailles .  n°s/i83. 

492. 
Connaissance  du  droit,  n"  377. 
Consequi,  n°  66. 
Consolo,  n°  556. 
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Constanlin  le  tyran,  n°  2^8. 
Constantiniensis  nrbs ,  n°  9  1 . 
Construction   d'autel,   n°5  91,   389,   576, 

609,  619. 
Constrnction  d'e'glise,  n"'  91.  309,   216. 

960,  Ao5,  53g,  557,  596 ,  610,  64g , 

65i. 
Construction  de  monument,  n°  369. 
Consul  pour  annus,  n°  hj. 
Consul  ordiuarius ,  n°  22  3. 
Consulat  de  Basile,  lxxi,  n°  2/1. 
Consulats  de  Justin,  lxxi. 
Consulat  de  Mavortius  note  chez  les  Visi- 

goths,  LXV,  LXVI. 
Continence  dans  le  mariage,  n°'  391,  097. 
Contraction  dans  la  prononciation ,   cxvn. 

n°  55 1  A. 
Controverse  antique  sur  le  paradis .  lwxviii  . 

n°  5  9  h. 
Controverse  antique  sur  les  paroles  rlu  Christ 

au  bon  farron,  11°  5g4. 
Controverse  antique  sur  le  sein  dAbraham . 

n°  5gft. 
Conversalio,  n°  379. 
Conversus  ,  n°  645. 
Corona  sacerdolii,  n°  /181  A. 
Correclor  Venetiw  el  Istriw,  n°  35 1. 
Corruption  de  l'ecriture  epigraphique .  cxxiii. 
Couronnement  d'epines  figure'  par  les  pre- 

miers  chretiens,  n°  70. 
Couvent  rle  femmes  a  Treves.  n°s  258.  25g. 
C  pom-  T,  n°  17. 

Croix  dans  les  epitaphes,  xui,  xiv,  cxlii. 
Croix  encadrties  par  les  inscriptions,  n"  55 1  A. 
( Iroix  en  tete  de  la  premiere  ligne  des  epi- 

Inphes,  xiii,  xiv,  cxlii. 
Croix  ,  monogrammes,   traces  sur  les  ol>- 

jets  usuels,  cm. 
Croix  pour  signature,  n°5  201,  609. 
Croix  sur  la  tete  des  colombes,  n"  86. 
Croix  (Fragments  de  la  vraie).  lxxxiv. 
Croyance  au  purgatoire,  n°37^. 


Crucifix  represente .  n°  19/1. 

Crypte  de  Montmartre,  n°  201. 

Cuiller  avec   inscription  et   monogramine. 

n°  582. 
Culte  de  la  sainte  Vierge,  n°  63o. 
Cultor  Dei,  11°  65 1. 
Cumpace,  n"  72,  678. 
Curator  civilatis ,  t.  I,  n°  5"],  p.  123. 
Curedents  avec  inscription .  n"  4  1 2  A. 
Cursive  merovingienne.  n°  21 5. 
Cursive  romaine,  11°  6. 
Cursor  dominicus ,  n°  2  65. 

[) 

Daniel  entre  les  lions.  nos  '167.  64o  A. 
Doniel  entre  les  lions.  svmbole  de  la  resur- 


rection.  n°  /16 


Daniel  repre'sente  sur  des  Gbnles,  nos  363  et 

suiv.  A67,  632. 
Daniel  tnant  le   dragon  des    f>abyloniens, 

n°  5g4. 
Date  du  jour  sur  les  epitaphes  chr&iennes , 

n"  61 1  A. 
Date  par  la  fete  de  saint  Martin.  n°  38o. 
Date  par  le  jour  du  mois,  n°  438  \. 
Dates  consulaires  et  dates  royales.  i,\. 
Dates  par  l'ann^e  fle  1'episcopat.  n°J  609, 

617,618. 
Dates  royales  usiteVs  chez  les  Francs.   iai. 

CX.WIX,  C.VLI. 

De  avec  ablatif.  au  lieu  rlu  genitif.   cxvr, 

n°  63o. 
Debris  et  mcnuments  paiens  emplnves  par 

les  chre'tiens,  xxix,  xxx. 
Decadence  des  lettres,  cxxiu. 
Decision  du  concile  de  Florence  touchant  le 

sort  des  ames  avant  le  jugement  rlernier. 

n°  5g4. 
D^couverle  rlime  inscription  connue  par  un 

manuscrit  du  ixesiecle.  11'  438  A. 
Dedicavit,  n°  257. 
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DeTaut  de  croyance  a  la  re^muneYalion  im- 
mfidiate  des  ames,  n°s  /178,  5g4,  62 i. 

DeTaut  de  croyance  a  la  resurreclion  des 
corps  non  ensevelis,  lxxxvi,  lxxxvii. 

DeTaut  de  parite'  entre  1'epigraphie  et  la  nu- 
mismatique.  lxxvi. 

DeTense  d'inhumer  dans  les  eglises,  n°  /192. 

De'fe'rence  des  Bourguignons  pour  l'Empire , 

LXI. 

DeTnons  chasses,  n°s  557,  5ga. 
Deformalions  du  mot  neophjtus,  11°  599. 
Dei  cullor,  n°  G17. 
Demonslrations  calholiques  par  les  inscrip- 

tions,  11. 
Denier  de  la  veuve,  n°"  173,  557. 
Deo  sacrala  puclla,  x,  n°  44. 
Depositio   indiquant   lc  jour  de   la   mort , 

n°  438  A. 
Depositio,  formule  rare  en  Gaule.  n°  4Go. 
Depositus,  deposila ,  formules  rarcs  en  Gnule , 

n°*  527,  599?  C22  A,  623. 
De"pression  du  christianisme  a  Treves,  xlv 

el  suiv. 
Dernieres  inscriptions  paiennes  date'es  dans 

Ja  premiere  Belgique,  n°  2/18. 
Destruction  du  Caslrum  Mincrvense ,  n°  G09. 
Destruclions  de  monuments  antiques,  cxxvin. 
De"tachement  de  la  famille,  xx,  xcni,  n°  55g. 
DeTachement  du  monde,  n°  4 12. 
Deus  et  Domimts ,  n°s  8,  258. 
Devolans ,  n°  2  58. 
Diacres,  n°s4o5A,  43o,  /177,  /178  A.  /187, 

564,  505,  039,  GG8,  G78. 
Diacre  assassine\  n°  63^. 
Dics   Domini,  jour  du  jugement   dernier, 

n°  4oi. 
Dics  pour feria?  n°  3/3  A. 
Dics  Vcneris,  n°  08. 
DiesXLV,ri7li. 


Differences  enlre  los  inscriptions  chr&iennes 

lutines  et  grecques,  n°  57. 
Discens,  n°  7G. 

Disdcrius  pour  Desiderius,  cxvn,  n°  30. 
Distinction  entre  les  inscriptions  en  prose  et 

ies  inscriptions  meTriques,  nos  57,  217, 

5g4. 
Dislribution  ge"ographique  de  nos  inscrip- 

tions  chreTiennes ,  repr^sentant  1'etat  de  la 

propagation,  xxxviii. 
Division  de  la  Bourgogne  en  534  accusee 

par  les  dates  ^pigraphiques ,  lxxi. 
D  M  sur  les  inscriptions  chretiennes .  x\m, 

n°  30 1. 
Dolus  pour  dolor,  n°s  44g,  4Go  A. 
Domcsiicus,  n°  G85. 
Dominus ,  domina,  n°  202. 
Dominus  noster,  n™  72. 
Dominus  nosler  pour  un  consul,  n°  79. 
Dons  aux  eglises,  n°s  635,  O37. 
Douceur  pour  les  esclaves,  n°s  25,  45o. 
Droite  et  gauche  des  autels,  n°  O09. 
Duc  ou  comte,  n°  492. 
Ducs,  n°s  4o5,  492 ,  5f)5  A,  G28. 
Duumvirs,  n°  5g5  A. 


E 


Ecclesia  matrix,  n°  209. 

Ecclesia  senior,  n°  2o3. 

Education  chretienne  dans  la  famille .  n°  /162. 

Eduxit,  n°  320. 

Eglisc  construite  a  laide  dune  souscription. 

n°  6 1 7 . 
Eglise  construite  avec  des  debris  de  temple 

paien,  11°  680. 
Eglise  construite  sur  pilotis,  n°  038. 
Eglise  construite  par  saint  Evdmere  et  saint 

Felix,  a  Nantes  '.  n"  197. 


1  Les  egiises  antiqucs  mentionnees  dans  cettc  Table  sont  relles  quc  riommcnt  ies  inscriptions  ou  donl  nous 
possedons  des  monuments  epigraphiques. 
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Egl 
Egl 
Egl 
Egl 
Egl 


Eglise  a.  .  .,  n°  589. 

Eglisc  a  Arles,  n°  628. 

Eglisc  a  Minerve,  n°  609. 

Eglisc  a  Narbonne,  n°'  617,  618. 

Eglise  a  Polhieres ,  n°  1 . 

Eglise  a  Primuliacum,  n°  5g4. 

Eglisc  a  Rodez,  n°  5^4. 

Eglise  a  Sainles,  n°  579. 

Eglisc  a  Saint-Denis,  n°  200. 

Eglise  a  Toui's,  n°  i85. 

Egiise  de  Jerusalem,  n°  175. 

Eglise  de  la  Sainte-Croix  a  Arles,  n°  5 12. 

Eglise  de  la  Vierge  a  Coutances,  n°  91. 

se  (L')  de  Lyon  quaiifiee  sainte,  n°  4i. 

se  de  Saint-Agricola  a  Reims,  n°  335. 

se  de  Snint-Bavon  a  Gand,  n°  32 1  C. 

se  de  Saint-Cloud,  n°  209. 

se  de  Saint-Crispin  et  Saint-Crdpinien  a 
Soissons,  n°  333. 

se  de  Saint-Cyrice  a  Clermont,  n°  557. 

se  de  Sainle-Croix  et  Saint-Vincent  a 
Paris,  n°s  206,  208. 
Eglise  de  Saint-Denis  a.  .  . ,  n°  588. 
Eglisc  de  Saint-Elienne  a.  .  .,  n°  6A9. 
Egiise  de  Saint-Etienne  a  Autun,  n°  8. 
Eglise  de  Saint-Eutrope  a  Saintes,  n°  58o. 
Eglise  de  Saint-George  a  Mayence,  n°  34 1. 
Eglise  de  Saint-Gereon  a  Cologne,  n°  354. 
Eglise  de  Saint-Gervais  a  Paris,  n°  673  A. 
Eglise  de  Saint-Gervais  a  Vienne,  n°  4i3. 

se  de  Saint-Hippolyte  a.  .  .,  n°  64 1. 

se  de  Saint-Honorat  a  Arles,  n°  509. 

se  de  Saint-lreuce  a  Lyon,  n°'  37,  65. 
Eglise  de   Saint-Jean-Baptiste   a   Dijon  . 

n°'  2,3.- 
Eglise  de  Saint-Julien  a  Reims,  n°  336. 
Eglise  de  Saint-Laurent  a  Clermonl,  n°  55g. 
iiglise  de  Saint-Laurent  a  Treves,  n°  260. 
Egiisc  de  Sainl-Martin  a.  .  .,  n°  587. 
Eglise  de  Sainl-Martin  a.  .  .,  n°  638. 
Eglise  de  Saint-Martin   a   Artonne.   t.   U. 
p.  319. 


Egl 
Egl 


Egl 
Egl 
Egl 


Eglise  de  Saint-Martin  a  Tours,  n°  170. 
Eglise  de  Saint-Martin,  fondee  a.  .  .,  par 

l^veque  Faustus  d'Auch,  n°  5g5. 
Eglise  de  Saint-Mathias  a  Treves,  n°  2  2  5. 
Eglisc  de  Saint-Maximin  a  Treves,  n°  23i. 
Egiisc  de  Sainl-Michel  a  Lyon,  n°  3i. 
Eglise  de  Saint-Nazaire  a.  .  . ,  n°  590. 
Eglise  de   Saint-Nizier  a  Lyon  ,    n°s  19. 

26. 
Eglise  de  Saint-Paulin  a  Treves,  n°'  33o . 

2/18. 
Eglise  de  Saint-Pierre  a  Vienne,  n°'  602. 

4o5.  4a5,  438  A. 
Eglises  de   Sainl-Pierre,  Saint-Martin  et 

Sainl-Remy  a.  .  .,  n°  65 1. 
Eglise  de  Saint-Quenin  a  Vaison,  n°  A9A. 
Eglise  de  Saint-Venance  a  Viviers,  n"  483. 
Eglise    de    Saint-Venerand    a    Clermonl. 

n°'558,  564. 
Eglise  de  Saint -Vincent  a   Pompeiacum  . 

n°  593. 
Eglise    de    Saint-Vincent   a    Vernemetis  . 

n°  592. 
Eglise  de  Saint-Vincent,   Sainle-Agnes   et 

Sainle-Eulalie ,  a  Montady,  n°  610. 
Eglise  de  Saint-Vivien  a  Saintes,  n°  58i. 
Eglise  de.  .    a  Vienne,  n°  4i5  A. 
Eglise  de  Saint-Sergius  et  Bacchus  a  Char- 

tres ,  n°  2 1 1 . 
Eglise  des  Machabees  a  Lyon ,  n°'  1 6 .  1  8 . 

4i,  64,  53,  54,  61. 
Eglise  des  Saints-Apotres  a  Arles,  n°  5 12. 
Eglise  des  Saints-Apotres  a  Paris,  n°  206. 
Eglise  des  Saints-Apotres  a  Saint-Ferjeux. 

n°68o. 
Eglise  du  monastere  de  Saint-Pierre-le-Vif 

a  Sens,  n°  216. 
Eglise  (L')  encourage  le  rachat  des  captifs. 

n°  543. 
Eglise  incendiee,  n°  617. 
Eglises  de .  . .  Ibndees  par  Sulpice-S^vere . 

11°  59A. 
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TABLE 


Egliscs  polluees  par   les  ensevelissenienls. 

n"  4g2. 
Eglises  relevees,  xcm,  cv. 
Eloge  de  la  beaule  des  morjs,  xcvi,  n'"  634, 

64o,  6A7. 
Eloge  de  IMcriture  d'une  morte,  n°  64a, 
Emblemes  des  noms  propres,  n"  7 4. 
Empereurs  residant  a  Treves,  liii,  n°  277. 
Empreinte  antique  d'une inscription ,  n"  454. 
Ensevelissement  dans  les  eglises,  n°'  1 ,  492 , 

6/u. 
Ensevelissement  dans  les  villes,  civ.  n°  692. 
Ensevelissement  pres  des  saints,  n°!  1 6 .  53  , 

293,  35/i,  4ia,  483,  492,  528.  562. 
Eo  prononce  comme  eu,  n°  585. 
Epicium,  n"  52 1. 

Epidemies  en  Gaule,  n"  /160  A,  621. 
Epigraphie  chrdtienne  de  la  Gaule,  survii  a 

celle  de  Bome,  cxxi. 
Epis,  n°!  i4,  86. 
E-Ki<7i](j.ov  (3av,  ses  formes  diverses.  n"!  34, 

467. 
Epitaphe  doublc   pour  une    seule   tombe. 

n"  212. 
Epitapbes  des  menibres  du  clerge.   iaxiii, 

cx.xn. 
Epitapbes  placees  a  linteYieur  des  tombes. 

n°'  61,  90",  207,  277,  3oi,  32i,  3a5, 

395  A,  329,  362.  671,  673  et  t.  II. 
,  p.  3i9. 
Epitaphes  place"es  sous  la  tete  des  morts. 

n0!  32  1,  362. 
Epitaphium,  t.  !,  p.  5  et  n°  212. 
Erreurs  religieuses  accusfes  par  les  inscrip- 

tions,  lxxxvi. 
Esclavage  condamne,  n"  57. 
Esprit  de  paciiication,  lxxxih. 
Etoile  sur  les  sarcophages  de  la  Provence, 

n°  388. 
Etude  de  la  geometrie,  n°  hoh. 
Etude  de  la  musique,  n°  hoh. 
Etude  du  grec,  n°  hoh. 


Etude  du  Jatin  et  du  grec,  n"  hoh. 
Eugenis  pour  Eugenes,  n°  3g. 
Euphrate,  fleuve  du  paradis.  n°  557. 
Eveques,  nos  2 ,  3,19,  27,  54,  91,  lliti. 

181,  i8h,  197,  211.  3/12,  35o,  4o2. 

4o5.  4i3,  425,  429,  5i5,  552,  556, 

559,  562,  572,  574,  58o,  58i,  589 . 

585,  586, 595,  6o9,  617,  6a5,65oB, 

661,  680. 
Exactus,  n"  35 1. 
Eoc  comite,  n°  2  83. 
Execution  materielle  des  inscriptions .  lxxvi  . 

n°  /176. 
Exil^s,  n°!  426,  575,  645. 
Ex  numero  genlilium,  n"  35 9. 
Ex  prce.  .  . ,  n"  548. 
Extreme-onction ,  n°  623. 
Ex  tribunis,  n"  4i . 
Ex  vico,  cxliv,  n°  125. 
Ex  volo,  n°  610. 


Fucere  annos,  n°  2  34. 

Fucilis ,  n°  5 1 2 . 

Facinus  pour  calamitas ,  n"  1  2 . 

Famille  consulaire,  n°  628. 

Famille  des  Anices,  n°  555. 

Familles  adoptant  des  noms  derives  d  un 

meme  radical,  n°  239. 
Famula  Dei,  n0!  4o6,  458  F. 
Famulus   Dei,    n"'  57.  63,  39i,  43a  B. 

464,  470  A,  474  B,  667,  667  A. 
Famulus  Dei  applique"  dans  les  inscriptions 

aux  seuls  deTunts,  lxxix.  n°  39i. 
Fasces,  n0!  4^5,  4ag. 
Fautes  de  quantite"   dans  les  noms  el   les 

mots  tires  du  grec.  n0!  2.  4o4.  et  t.  II, 

p.  60. 
Felicite  des  morts,  n°'  44,  478. 
Fcliciter  a  la  fin  des  inscriptions  de  Mayence . 

n°'  33g,  34o. 
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Femme  chretienne.  suivant  saint  Jerome. 

XCVIII. 

Fete  annuelle  institotfie,  n°  91. 

Fete  de  la  Presentation  au  temple,  n°  63o. 

Fenilies  de  lierre  marquant  la  ponctuation . 

n°  63-3. 
Fibule  a  monogramme,  n°  198  A. 
Fibules  a  inscriptions ,  nos363,  366,  367, 

368,  372, 373,  63a. 
Fibules  merovingiennes  trouvdes  dans  1'est 

de  la  Gaule,  n°  467. 
Fidele,  temple  de  Dieu,  n°  557. 
Fideles  (fe'aux),  n°  609. 
Fidelis,  nos  vhh ,   265,   270,   275,   284, 

289,  295,  3oo,  323,  357,  391,  399. 
Fidclis  designe  le  chretien  baptise.  n°  244. 
Fierifecit,  n°  609. 
Fteri  jitssit ,  n°  2  33. 
Filiation  indique"e  dans  les  e"pitaphes  cbrd- 

tiennes  iatines,  vm,  lxxix,  nos   16,  57, 

46oB,55i. 
Filiation   frequemment   indiquee   dans   les 

epitaphes  grecques  chretiennes  n°  57. 
Fin  du  monde  attendue,  lxxxvi,  n°  334. 
Florenlem  cevum  egit,  nos422  ,  hzh. 
Foi  pure,  n°s  4o4,  4o5,  h%8. 
Forme  des  lettres  indiquant  1'age  des  ins- 

criptions ,  xxiv. 
Forme  des  lettres  variant  dans  la  meme  ins- 

cription ,  n°  609. 
Forme  variable    des   noms   me'rovingiens . 

Formes  latines  antiques  persistant  sur  les 

marbres,  n°  2  3o. 
Formulaires   des    graveurs    d'inscriptions , 

lxxv,  nos  h^h  ,  /176. 
Formule  de  salutation  epistolaire  dans  une 

inscription,  vu. 
Formule  diplomatique  dans  les  inscriptions , 

vn,  nos  36,  46i,  h']^. 
Formule   epigraphique   de  Treves  sur  un 

marbre  de  la  Viennoise,  nos  399,  467. 


Formules  d'anatheme.  nos  i3,  207. 
Formules   de   delnit   des   inscriptions   d'e- 

glises,  n°  i85. 
Formules  e"trangeres  dans  les  inscriptions . 

cxliv,  nos  399,  467. 
Formules    et    symboles    epigraphiques    se 

maintenant    en   Gaule    plus    tard    qua 

Rome,  xv. 
Formules    et    symboles    epigraphiques    se 

montrant  a  Rome  plus  tot  qu'en  Gaule. 

xv. 
Formules  liturgiques  dans  les  inscriptions . 

cvn,  nos  392  ,  /173. 
Formules  locales,  xxxvn,  xxxvni,  nos  667, 

601. 
Formules  protectrices  des  sepultures  chre- 

tienncs,  n°s  207,  216. 
Formules  protectrices  des  sepultures  paien- 

nes,  n°  207. 
Formules  reproduites  sur  plusieurs  inscrip- 

tions,  n°  /176. 
Fossores   paraissent  avoir  grave   les   <$pi- 

taphes,  n°  476. 
Fragment  de  la  Sainte-Croix  a  Primuliacum , 

n°  5g4. 
Francia,  n°  91. 
Francica  rcgna,  n°  280. 
Francs   refoulant   le    christianisme .    xliii, 

xlvii  et  suiv. 
Fun^railles  chretiennes,  n°s  3i,  4g2,  65o. 
Funus  pour  cadaver,  n°  4i3. 


Gayole  (La),  n°  628. 

Ge"missements  aux  funeYailles,  nos  hh,  483. 

Genies  ailes  reprdsente's  sur  les  tombes  chre- 

tiennes,  n°  5o4. 
G^nitif  en  ws,  n°  62. 
Geograpbie  pobtique  e"clairee  par  les  dates 

des  inscriptions,  lxix  ,  lxxi. 
Gerere luslra,  n°  633. 
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Gisucus  Aulercorum,  n"  124,  ia5. 
Gloriosissimus ,  n0S397A,  620A. 
Gnostiques  niant  la  r&urrection  des  corps . 

n°  667. 
Graffti  de  la  catacombe  de  Saint-Calliste , 

n°  201. 
Grajfiti  des  pelerins  chre^tiens,  nos  91,  g5, 

97,  99, 100,  101,  201,  609. 
Graffiti  paiens,  n"  609. 
Graffito  sur  le  Ht  du  Christ  a  Cana,  n°  609. 
Graveurs  d'inscriptions ,  n"  476,  5i2. 
Guerre  condamnee  par  1'Eglise,  lxxxi ,  n° 4i . 


H 


Habilete"  a  broder,  n°  642. 

Habit  religieux  pris  a  1'heure  de  la  mort,  cx. 

Heres  ne  figure  que  par  exception  dans  les 

inscriplions  chre"tiennes ,  n°  57. 
HeYesie  gnostique,  lxxxvih,  nos  4og,  A67, 

/178. 
Herdsies  combattues,  nos4o2,  4o4,  467. 
Hexamelres  et  penlametres  irregulierement 

meles.  n°  377. 
H  faisant  position ,  n°  6 1 . 
Hic  jacet,  viu,  11°  228. 
H  inilial  ajoute'  011  supprime,  n°s  1,  i3. 
HieVarchie  dans  1'figlise.   Voir  *la  pr^sente 

table  aux  mots  eveque,  pretre,  diacre. 

levite,    sous-diacre,    acolythe,    lecteur, 

portier  (osliarius). 
Honorali,  n°  643. 
Horreur  persistante  des  chr&iens  pour  la 

mort,  xxv.  xciu,  xciv. 
Hospitalite" ,  11°' 197,  582,  586.  644,  etc. 
Hospitium,  443,  698. 
Hypogee  chretien  orne  de  peinture ,  n°  336  B. 


1 


lde"e  de  1'admission  dans  le  ciel   difleVee , 
n°  5g4. 


TABLE 

Idfe  de  1'admission  immediate  dans  le  ciel . 

n°  594. 
Ide^e  de  la  recompense  eternelle  diffe^ree  pour 

les  saints  de  l'Ecriture,  n°  59A. 
Idee  vulgaire  sur  le  sort  des  ames  avant  le 

jugement  dernier,  n°  5gi. 
Idee  paienne  de  la  reunion  future .  n°  62 1  A. 
II  pour  E,  n°  609. 
Illuslris ,  n°  1 . 
Image   de   la  Vierge   grav^e  sur  marbre. 

n°  542  A. 
Image  de  saint  Domnin,  n°  4o5. 
Image  de  saint  Martin  dans  un  baptistere. 

n°  5g4. 
Image  de  saint  Paulin  de  Nole  dans  un  bap- 

listere,  n°  5 9 4. 
Images  lugubres  evil&s  par  les  chretiens. 

cn,  nos  73,  210  A. 
Imitation  des  anciens  poetes.  xcn,  cxxxiii, 

n°  557. 
hi,  nos  353,  569. 
In  albis,  n°s  355,  644. 
In  bono,  n°s  57,  5gk. 
Incertitude  des  anciens  sur  le  sejour  assigne 

airx  ames  avant  le  jugement  dernier. 

n°  5g4. 
In  Christi  nornine ,  nos  29,  322,  875,  463. 
Incipicntes  pour  discipuli,  11°  483. 
In  Dei  nomine,  n°  4i2  A. 
Independance  des  Francs,  lxiv. 
Indication  sur  les  epilaphes  des  noms  de 

ceux  qui  ont  fait  faire  les  tombes,  xix. 
Indiction  comptde  du  1"  janvier,  nos  417, 

449,  45o. 
Indignus,  n°  5^4. 
hulolis  pour  adolescens,  n°  6^4. 
Inlluence  des  idees  de  saint  Ire^nee  conslatee 

par  les  inscriplions,  lxxxviu  ,  nos  467, 478. 
Influence  des  songes,  xciii. 
In  houore  S.  Petri,  n°  38g. 
Lnjurcs  adressees  aux  fideles  par  Jes  paiens, 

n°  4 1 2 . 
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Illustris  femina ,  n°  1. 

In  notnine  Domini  ct.  Filii  et  Spiritus  Sancti, 

n°  162. 
Tn  pace  ne  parait  point  une  formule  particu- 

liere  aux  catholiques ,  cxxvi. 
In  pace  dominica,  n°  Go  1 . 
In  spe  resurrectionis ,  misericordia  Christi, 

xx\i,  n°  661. 
Institutions  monacales ,  m. 
Intercession  des  saints.  n°  478. 
Inter  sanctos,  n°s  4  1 9 ,  5  4 1 . 
Invocation  des  morts,  nos  4,  5i2,  5 18,  677. 
lnscription  compose"e  par  Chilperic,  n°  2o5. 
Inscription  composee  par  Dynamius,  n°64i . 
Inscription  compose"e  par  Januarinus,  n°  5 1 2. 
Inscription  composfe  par  le  pretre  Eusehius. 

n°i83. 
Inscription  composee  par  saint  Martin  de 

Brague,  11°  179. 
Inscription  composee   par  saint  Paulin  de 

Perigueux,  n°  176. 
Inscription  de  la  chasse  de  Poitiers,  n°  5^5  C. 
lnscription  de   1'eglise   de   Sainte-Croix-et- 

Saint-Vincent  a  Paris,  n°  208. 
Inscription  dun  bassin  dargent,  n°  65 2. 
Inscription  d'un  vase  dargent,  n°  653. 
Inscription  d'une  ahside,  n°  177. 
Inscription  d'une  piscine,  n°  652  A. 
Inscription  en  lettres  d'or,  n°  443. 
Inscription   grave"e   sur   un   cailiou   roule\ 

n°  607. 
Inscription  gravde  sur  im  eclat  de  pierre. 

n°46i. 
Inscription  juive ,  n°  62 1 . 
Inscription  niellee,  n°  583. 
Inscription  restituee  vers  le  xc  siecle,  11°  5^4. 
Inscriptions  bilingues,  nosi43,  i44,  i4a, 

6i3  A. 
Inscriptions  chretiennes  effacees,  n°  23y. 
Inscriptions   chrdtiennes   non   caracterisees 

par  leur  contexte,  cxxiv,  noi  257,  517, 

595. 


Inscriptions  chre'tiennes  representant  1'etat 

du  christianisme,  xxxix,  xl,  liii. 
Inscriptions  composees  par  Alcuin,  cxxxm. 
Inscrip  tions  composfe  par  Ama  tus,  n°'  3  7  3  A , 

377. 
Inscriptions  compos&s  par  Constantius  el 

Secundus,  cxxvm. 
Inscriptions  composees  par  Fortunat,  cxxxv 
Inscriptions  composdes  par  Sidoine  Apolli- 

naire,  n°s  28,  181,  65o. 
Inscriptions  composfe  selon  le  formulaire 

paien,  vi,  viu. 
Inscriptions  compos^es  sur  des  types ,  l\\\  . 

n°s  38o,  492. 
Inscriptions  des  religieuses  plus  nombreuses 

que  celles  des  religieux,  lxxiii. 
Inscriptions  de  Treves  detruites,  n°  2  32. 
Inscriptions  deTreves  s'arretant  au  iv'siecle. 

XLV,  XLVI. 

Inscriptions  dlier&iques  peu  reconnaissa- 

bles,  cxxv. 
Inscriptions    ^trangeres,   mentionnant    des 

chretiens  gaulois,  cxxxvi. 
Inscriptions  fausses,  cxxxvu. 
Inscriptions  gravfes  sur  ardoise  non  dresse"e . 

nos  90,  670. 
Inscriptions  grave"es  sur  des  bases  de  co- 

lonnes,  n°sioiA,  102,  io3,  io4,  618. 
Inscriptions  grave'es  sur  des  de"bris  d^difices , 

XXIX. 

Inscriptions  grave"es  sur  des  fragments  de 

statues,  cxlviii. 
Inscriptions  grave"es  sur  des  tuiles,  cxlv, 

t.  I,  p.  190  et  nos  1 1,  678. 
Inscriptionsgrecques,  nos4,  46,  225,  248, 

267,  4^3,  52i,  547,  6i3A. 
Inscriptions  grecques  vues  autrefois  a  Treves, 

n°  225. 
Inscriptions  me"triques  composees   sur  des 

types,  n°s  476,  492,  624. 
Inscriplions  metriques  e"tendues,  t.  I,  p.  4. 
Inscriptions ,  monuments  du  vulgaire,  cl. 

80. 
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Inscriptions  murales  peintes,  n°'8,  161. 
Inscriptions  murales  reproduites  sur  des  e^di- 

fices  differents,  n05  170,  5 g4. 
Inscriptions    opisthographiques ,    n0!  289, 

3o8,  ^79,  48o,  522, 572. 
Inscriptions  peintes,  t.  I,  p.  190  et  n088, 

161,  207. 
Inscriptions    placees    sous   des    peintures, 

nos  173,  174,  175,  186,  a  193.  4o5  ? 

594. 
lnscriptions.relatives  au  sort  des  ames  avanl 

le  jugement  dernier,  n°  59A. 
Inscriptions  revelant  1'etat  politique  du  sol . 

LX. 

lnscriptions  runiques  en  Gaule,  cxvi,  cxlv. 

et  1.  I,  p.  212. 
Inscriptions   tracdes   de   droite   a   gauche , 

n°  227. 
I  pour  A,  nos  73,  265. 
Irenee    (  Saint )    combat    les    gnostiques . 

11"  /167. 
Ispiritus,  cxvu. 
Itero  dans  les  actes  de  visite.  n"  609. 


J 


Jeux  de  mols  dans  les  epitaphes,  n°'i2. 

i3,  352, 48i  A,583,  626. 
.leux  du  cirqne,  xcv,  595  A. 
.lob  figure"  sur  un  sarcophage,  t.  II,  p.  6o3. 
Joie    des    chretiens    devant    les    outrages. 

ii'  612. 
Joie  spirituelle,  cn,  n'73. 
Jour  de  la  mort  indique  sur  les  tombes.  xxv. 
.lourdelasemaineindiqud.n052  48,44i.  /1/19. 
Joviani  seniores,  n°s  3oi,  5i  1 . 
Jubente  Deo,  n°s  (527,  63i. 
Jugement  immedial  eontestp.  I.  II.  p.  201. 

note  2. 
Juge  integre,  lxxxiii,  n°  643. 
Juifs  en  Gaule,  cxiv. 
Juifs  meprises,  cxm. 


K 

K  pour  C,  n°  344. 
Koffj^Tvpiov,  n°  61 3  A. 
Kojfxj;  Ahhav&v,  n05  248,  267. 
Kd>(irj  Kaitpo^aSahaiwv,  n°  2  2  5. 
Ka>fx>7  laova&v.  n°  61 3  A. 

L 

Lambeaux  metriques  dans  les  inscriptions, 

lxxv,  n°  22. 
Lanciarii,  11°  5i  1. 
Langage  secret  des  iideles,  lxxxv. 
Langue  francaise  annonce"e  par  nos  inscrip- 

lions  chrdtiennes,  cxvn. 
Langue  grecque  en  Gaule,  cxv. 
Langue   latine   imposee  par  les  Bomains. 

cxvi. 
Langues  parlees  en  Gaule,  cxv. 
Lapicides  grecs,  n°  277. 
Lcctor,  nos  9,  65,  484. 
Lectures  paiennes  condamnees,  xci. 
Legende   de   Notre  -  Dame  -  des  -  Lettres . 

11"  609. 
Lettres  d'envoi  d'inscriptions,  n05  8.  5o4, 

65o. 
Leltres  runiques  dans  les  inscriptions   la- 

tines,  cxlvi,  n01  325,  3^5  A .  33^,  34o . 

34/.. 
Leltres  speciales  aux  localites,  11"  467. 
Levita,  n05564,  609,  654. 
Liber  revelationum  de   sainte   Elisabeth  de 

Schonau,  n°  352. 
Liber  vitce  de  saint  Martin,  n°  i83. 
Liberi  pour  liberales ,  n°  38o. 
Lien  des  deux  Testaments  rappele"  par  les 

sculptures  d'un  sarcophage ,  n°  5  9  4 . 
Lieu  de  lumiere  pour  les  chretiens  morts. 

n054,  636. 
Lieii  de   tenebres  pour  les  paiens  morts. 

n°4. 
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Lieu  du  martyre  de  saint  Denys,  n°  201. 

Limen,  n°  617. 

Lit  de  saint  Martin,  cvm. 

Lit  de  sainl  Nizier,  cvm. 

Liturgie,  n°  4o4. 

Liturgie  des  oflices  de  saint  Martin  rappe- 

le"e  par  ies  inscriptions  de  sa  basilique. 

cvii. 
Loca  sancta,  n05  17,  61 5,  637. 
Lois  de  1  'e"pigraphie  chretienne.  iv  et  suiv. 

cxxxix  et  suiv. 
Lois  relatives  aux  captifs,  n"  543. 
Luminaire  des  eglises,  n°  198. 
Luna  XVII ,  n°  /196. 
Lux,  lumen,  epithetes  du  Christ.  n°  4. 

M 

Magister  utriusque  militiw ,  n°  2  2  3. 

.Maywiip  P«fx);s,  n"  4^3. 

Major  domus,  n°  65o  B. 

Malheurs  des  temps  merovingiens,  lxxxii, 

Mnnes  nommes  dans   les   epitaphes   chre- 

tiennes,  n°  5g/i. 
Manuscrits  contenant  les  inscriptions  de  la 

basilique  de  Tours.  n°s  i65  et  suiv.  et 

t.  II,  p.  602. 
Manuscrits  de  Spon,  n"  45,  87. 
Marbre  des  inscriptions  encastre  dans  des 

pierres,  n°5  2g5,  56i,  565,  689. 
Marcel  (Saint)  et  Saint  Valerien,  t.  I,  p.  3o. 
Marchands,  n°*  17,  645. 
Mariage  avec  les  paiens,  c  ,  c\\\. 
Mars  Boluinnus,  n"  29. 
Martijrium,  nos  37,  201,  kjd. 
Martyrs  recevant  immediatement  la  recom- 

pense  celeste,  n°  5g4. 
Materialisme  des  paiens.  n"  633. 
Malrona  pour  conjux,  n°  2  65. 
Mauvais  vouloir  des  graveurs  d'inscrij)tions. 

n"  /176. 
Medecin,  11°  666. 


Membre  de  la  curie.  11'  5^5. 

Memorice  wlernw,  vi,  nos  7,  565. 

Menaces  iaites  aux  saints,  xcvi. 

Mensis  sextus,  11°  48 1  A. 

Mtxpov  ■zspbs  Srrj.  .  . ,  n°s  248,  -2 (iy. 

Militia  pour  fonctions ,  n°  4g2. 

Millenarisme,  n°  419. 

Minuscule  romaine,  11°  11. 

Miracle  de  saint  Martin  rappele'   par  une 

peinture  symbolique.  cvi. 
Miracles  obtenus  aux  tombeaux  des  sainls. 

Voir  Tombes  miraculeuses.    - 
Miserante  Domino,  n°s  4i2  ,  617. 
Modeles  dinscriptions  contenus  dans  des  re- 

cueils  de  iormules,  n°  476. 
Moddration  dans  le  pouvoir,  n"s  635  .  6^7. 
ModusVictoi-ianus,  n"565,  897,  4 06,  438  \ , 

^97- 
Mois  syro-macedoniens ,  cxliv.  n"'  2  45,  4i5. 
Monaclius,  n"  73,  216,  55(j. 
Monaslerium,  n"5545,  61 5,  617. 
Monnaies    placees    dans    les    tombes.    vi , 

n°s  239,  576  A,  58i  A. 
Monogramme  du  Cbrist  trace  sur  cles  ob- 

jets  usuels,  cm. 
Monogrannne  sur  des  anneaux.    Voir   An- 

neaux. 
Monogramme  A,  n°  64o  A. 

Monogramme  4C.  n"s  12.  388.  467.  606, 
671 . 

Monogramme  (j^).  n"  388. 

Monogramme  personnel  trace  sur  des  co- 

lonnes,  n"  97. 
Monogramme  personnel  grav^  sur  ies  ins- 

criptions,  n05  hqk  S.,  54o  A. 
Monumenls    de    La-Chapelle-Saint-Eloi. 

cxxxvn. 
Mort  au  point  de  vue  chretien,  n"  44. 
Mort  in  albis,  11°  355. 
Mort  ressuscite,  n°  32 1  C. 
Mort,  sujel  de  joie,  xciu,  xciv. 
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Morts  pleures,  xcm.  xciv. 

Morts  qualifife  seuls,  dans  les  epitaphes, 

serviteurs  de  Dieu,  lxxlx. 
Morts   rejetes    miraculeusement    hors    des 

eglises,  n°  4g2. 
Mosaiques  des  e^glises,  n°  675. 
Mot  chr&ien  frere,  rare  dans  les  inscrip- 

tions,  c. 
Mot  cmlum,  rare  dans  les  inscriptions  chre"- 

tiennes  en  prose,  n°  5  9  4. 
Mot  paradisus,  rare  dans  les  inscriplions 

chre"tiennes  en  prose,  n°  59  4. 
Mot  numero  prdcddant  les  chiffres,  n°5  390, 

394,  /119. 
Mot  rector,  n°  628. 
Mots  nouveaux  ou  rares  fournis   par  nos 

inscriptions ,  cxix. 
Mots  servus,  libertus,  rares  dans  les  epi- 

taphes  chreliennes,  lxxix,  n°  5  7. 
Mox,  t.  II,  p.  6o3. 
Munia  pour  Munera ,  n"  5 16. 


N 


Nala  ambiana,  n°  655. 

Nasse  gravee  sur  un  anneau,  n"  3ai  A. 

Nectus  et  Necatus,  n"  5. 

Nenius  tehjsium,  n°  ki  1. 

Nimes  ne  possede  pas  d'inscriptions  chre"- 

tiennes,  lix, 
Noblesse   mentionne'e  dans  les   dpitaphes. 

xcix,  n°'  217,  373  A,  ^29,  462  ,543. 
Nom  de  Flavius,  n°  2  52. 
Nom  de  Gaudentius ,  n°  5o4. 
Nom  de  Martijrius,  n°  2  55. 
Nom  de  Mediolanum,  n°  557. 
Nom  de  Salomon  en  Occident,  cxm  ,  n°  609. 
Nom  de  Vincentius,  n°  73. 
Nomine.  .  ..  n"  348. 
Nom  pris  au  bapleme,  n°  52  5. 
Nom  propre  formant  loute  fepitaphe ,  n°  579 

et  t.  II.  p.  6o5. 


Nom   triple,    signe  d'antiquite' ,  vi,    xxm. 

xxxii,  n05  57,  52  0. 
Noms  au  superlatif,  n°  2  44. 
Noms  barbares  apparaissant  dans  nos  ins- 

criptions,  xxm. 
Noms  chretiens,  n°  17. 
Noms  danimaux,  n°  9. 
Noms  de  bon  augure ,  n°  k  1 2 . 
Noms  de  divinitds  porte^s,  n°  35. 
Noras  de  divinite's  rejet^s,  n°  35. 
Noms  de  femmes  termines  en,  0,  n°  38o. 
Noms  de  fleuves,  n°  63. 
Noms  d'humilite\  ci,  n°  4i2. 
Noms  des  graveurs  dans  les  inscriptions . 

n"  /176. 
Noms  des  parents  donnes  aux  enfants ,  xcm . 

n"564. 
Noms  d'origine  biblique ,  rares  en  Occident . 

cxin,  n°566,  621  A. 
Noms  doubles  au  xic  siecle,  n°  609. 
Noms    ecrils    dans    leur    forme    vulgaire. 

n°  609. 
Noms  emprunte^s  a    ceux  des  empereurs. 

xxn,  n°  295. 
Noms  empruntes  a  ceux  des  fleurs ,  des  par- 

fums  et  des  pierres  precieuses,  ri°  4i2. 
>Noms  ^trangers,  n°  657. 
Noms  et  symboles  marins,  n°  67. 
Noms  indiquant  l'age  des  inscriptions,  xxn, 

XXIII. 

Noms  injurieux ,  n°  4 1 2 . 

Noms  rappelant  une  idee  de  joie  ou  de  vic- 

toire,  11°  73. 
Noms  rappelant  une  qualite-  morale,  n°  2  44. 
Notare,  vn,  n°536,  46i. 
Notarius,  n°  627. 
N  pour  M,  n°  382. 


0 


0  apres  les  chiffres,  n°s  25,  586  A. 
Obiit,  formule  du  troisieme  uge,  x,  3gi. 
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Obiil  in  Christo,  lxxxviii. 

Observatio,  n°  18. 

Offrandes,  n°  617. 

0  final  pour  us ,  cxvn.  n°  378. 

Offert,  n°  4o5. 

Olympe,   mentionne'   dans   les   inscriptions 

chretiennes,  n"  59/1. 
Olympiades,  mentionne^es  dans  les  inscrip- 

tions  chre'tiennes ,  n°  /170.      \ 
0  pour  Q.  n°  433. 
Orant,  n°s534,  536,  546. 
Orante,  n°s  5i8,  526,  527,  63o. 
Oratoire  d'Artanne,  n°  195. 
Oratoire  de  saint  Euchaire,  n°  2/12. 
Oratoire  domestique,  n°  429. 
Opta.  Airaixioov,  n°  2  2  5. 
Ornements  des  ^glises  de  ia  Gaule.  cvi. 
Os   d'animaiLx    place"s    dans    les    tombes , 

n°  911. 
Osliarius,  n°  292. 
Oviit  pour  obiit,  n°  Syb  A. 
U)  renverse  dans  les  monogrammes ,  n°5 1 5 , 

565. 


Pacijicus,  Pacis  amicus,  lxxxhi.  n°!  635, 

637,  64i . 
Paiens  a  Treves  et  a  Cologne,  xlv  et  suiv. 
Paons,  nos  60,  458,  689. 
Papa  (eveque),  n°  572. 
Papiers  de  Beaumeni,  n°  9. 
Paques,  son  jour  en  4/17,  n°  35. 
Parabole  des  vierges  sages,  n"  392. 
Paradis,  sa   place  contestee,    lxxxviii  ,  cf. 

n°  678  B. 
Paradisus,  n°  59 4. 
Pardon  des  injures,  n°  556. 
Paroles  paiennes  dans  ies  inscriptions  des 

fideles,  xci,  n°  708. 
Parques  noram&s  dans  les  inscriptions  chre- 

tiennes,  n°  594. 


Passage  de  saint  Cyprien  dans   une  epi- 

taphe,  t.  II,  p.  600. 
Passage  de  saint  Maxime  de  Turin  dans  une 

epitaphe,  n°  293. 
Passages  de  prieres  liturgiques  dans  les  ins- 

criptions,  cvn,  ^'277,  3^8,  892. 
Passages  de   psaumes  dans  les  epitaphes. 

n°  336  C. 
Passion(La)nie"e  parlesGnostiques,  11°  478. 
Pater  pauperorum,  n°  386. 
Patres  pour  parentes,  frequent  a  Treves , 

nos  244,  246,  25o,  25g,  272  .  etc. 
Patria  pour  contree,  nos  425,  492,  628. 
Patrice,  nos22i,  223,  4o5,  438A,  448A. 

628. 
Palrie  celeste,  nos  3,  57,  637,  etc. 
Patrie,  rarement  indiquee  dans  les  e"pitaphes 

chreliennes  latines,  n°  57. 
Pauper  pour  humilis,  n°  4o5. 
Pausare,  nos23o,  5n,  534. 
Pauvres  suivant  les  funeYailles ,  n°  483. 
Peintures  de  leglise  de  Saint-Eutrope  de 

Saintes,  n°  58o. 
Pelerinnges,  cvn,  n°'9i,  201,  609. 
Pelerinages  des  paiens,  n°r  609. 
Pelerinages  par  penitence,  cix. 
Penitence,  cix,  n°s  663,  696;  cf.  708. 
Perassiduus ,  n°  5i2. 
Perciperc,  mot  chr&ien  usurpe  par  les  ado- 

rateurs  de  Mithra.  lxxxv,  note  11;  n°'  5. 

4l2. 

Peregrini,  n°  657. 

Perfectissimus ,  nos  369,  5ii. 

Personnage  de  la  premiere  Belgique  enseveli 

dans  laViennoise,  li,  n°  467. 
Perle  de  1'esprit  militaire  au  temps  chrelien. 

lxxxi,  n°  4i. 
Petit  nombre  de  soldats  mentionnes  par  les 

inscriptions  chr^tiennes,  lxxxi,  n°  4i. 
Petra,  epithete  du  Christ,  n°  649. 
Pierre  gravee  representant  le  Christ  ense- 

veli,  n°  73. 
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Pi&e-,  non  mentionn^e  dans  les  e^pitaphes 

paiennes.  n°  86  A. 
Piete"  pour  les  tombes,  noi  1,  63 1,  645. 

648. 
Piscine  probatique,  n°  458  E. 
TIiTTaxfoi',  n°  565. 
Pius  et  impius,  n°  86  A. 
Placilus  Deo,  n°'  388,  392. 
nA^ov  sXcltIov.  11°  42  3. 
Plus  minus,  x. 

Pwnitentia,  n°'  66,  623,  663. 
Poe"sies  epigraphiques,  cxxxn,  n°  65o. 
Poe"sies   epigraphiques   d'Alcuin,  inspirdes 

souvent  par   ies   inscriptions   antiques, 

CXXXIII. 

Poesies  epigraphiques  de  saint  Paulin  de 

Nole,  Sidoine  Apollinaire  et  Fortunat, 

cxxxn. 
Poesies  ^pigraphiques  figurfes,  n°  8. 
Poids  avec  inscription ,  n°  1 6,  et  t.TI ,  p.  602 . 
Points  superpos^s,  n05  467,  483. 
Poisson  et  nasse,  grave"s  sur  un  anneau, 

n°3ai  A. 
Poisson,  grave"  sur  des  e*pitaphes,  n°  55 1  B, 

632. 
Poisson,  grave"  sur  les  inscriptions  provin- 

ciales ,  n°  2  6 1 . 
Poisson,  grave"  sur  un  anneau,  n°  608. 
Poisson  sur  des  pierres  grave"es,  n0'  261. 

32i  A. 
Polyandre  de  Saint-Pierre-rEstrier,  n°  4. 
Ponctuation  entre  chaque  syllabe,  n°  275. 
Porcbe  commun  a  deux  eglises,  n°  5q4. 
Porche  deglise,  n°'  4o5  ,  5g4. 
Portavit  annos  tres,  n°  377  A. 
Portement  de  la  croix  figure'  sur  un  sarco- 

phage,  n°  73. 
Postconsulats  dc  Basile,  lxxi. 
Postconsulats  de  Jean ,  lxxii. 
Postconsulats  de  Justin,  lxxi. 
Poslconsulats  de  Paulin,  lxxii. 
Poslconsulals  de  Symmaque,  lxx. 


Posteri  (Mol)  disparait  des  e"pitaphes  chr^- 

tiennes,  lxxxvi. 
Poursuite  des  clire'tiens  par  les  rois  de  Perse . 

n°557. 
Pouvoir  judiciaire  du  clerge\  cxi. 
Prwcessit,  n°  277. 
Prwfectus  Galliarum,  n°  617. 
Prwnomen  pour  nomen,  n°  555. 
Prwpositus  et  presbyter,  n°  391. 
Prwsidialis ,  lxxiv. 
Prwtor,  n"  369. 

Premiere  resurrection  espeYe^e,  n°4ig. 
Premiere  rdsurrection ,  mentionnee  dans  les 

liturgies,  n°  419. 
Premieres  inscriptions  chretiennes  dans  la 

Gaule,  xliv. 
Pret  sans  interet,  n°  636. 
Pretres,  n°'6o,  88,  37iA,  373  A,  375. 

377.  389.  4o4,  428,  483,  489,  5o9, 

5^4,  596,  609,  610,  6i7,  619. 
Priere  avec  larmes,  n°  i76. 
Priere  debout,  symbole  de  la  r^surrection . 

n°  467. 
Priere  pour  les  captifs,  n°  547. 
Priere pour  les  morts,  n0i  4,  88,  277,  62 lB. 
Prieres   demandfe,    n°'  i65,   i85.   193, 

5i3,  619. 
Prieres  indignes,  xcv,  xcvi. 
Primicerius  scholw  Leclorum,  n°  65. 
Prisonniers  faits  par  les  barbares,  n°  543. 
Probatus,  expression  militaire,  n°  4i. 
Probatus,  expression  chretienne,  n°'5o3. 

594. 
Pro  caritate,  n°  2g5,  467. 
Profession  rarement  indiqu^e  sur  les  epi- 

taphes  chretiennes,  n°  57. 
Professions   et   fonctions    condamn^es   par 

quelques  Peres,  lxxx. 
Proportion  entre   les   differentes  e^pitaphes 

des  membres  du  clerge",  lxxiii. 
Proposilum,  11"  44. 
Pro  redemptione  animw,  n°  3^4. 
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Protector,  n"  252  ,  606. 

Psaumes  chanteV  n°  4o4. 

Psaumes  reproduits  dans  les  inscriptions , 
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39;5 


larbre  bl 3  tc 
Haut.0,23.  Lar6  0,28. 


/TViBON/SPRIMVMDFm 


Marbre  gns 
Haut.  0,15  Larg.  0,42. 
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H!C€)A\H  AsTAC-R 

MsrfMORTTREDEM 

TV(0VJIS'(ETINPA 

<£FfDISMjVrVRI 

IVDICi/Jfnf  RCf  Cf, 

NTFPV&UNCTIII 

lETVj>SPECT)T 


Marbre. 
Haut.  r07.  Larg.  0,52. 
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JVScFPTfaTEDUls^cviVJSERVITVSlMW^^ 

TRii3  vit  i/ivd£n-vtvjti  mcmAmmmmmiuNrMThimmm^omrMiii 
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i  A  C 1  OVf  N  Vfl )  NOl  P)  f  N  TVnC^TP^  VPfR  WC  Rl  M  AS  W  CASSt  H  VfT  C 1 0  CVHTl/JAE  PROBaWTVR 
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(WOTW^HAlbWTOnc^^ 
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^tunLVjii 


1  VI  TAfiapctTJNPACE^  O3HTfe\l:DEC£HBR7lNDICTI0NTTEfiClAt)fC/nA 


Pierre.  Haut.0,44  Larfe  0,93. 


Pl.66. 
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CENTINPACE 

^NAEMI/AO 


393 


[arbre  blanc.  Haut.  0,15.  Lar 
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QVAM  PRECf  &UfaVA£  JU^ETOiyM-J-JAlACNAPATROW/X 
MARTYR!  BVJOVAERFjmAQVJEArANCTI/JIMVJfCCE  « 
CVMJOC/  JJ"  PAR  IBV^V£5ViJV!MCFXJTi  \'SA  Mfl/T 
H  OJ  A  D 1 TQS  -S  E  R.VATQ.V  EDOMVMDOMJN  VM  Q.VE  JVET  VT) 
ATENEBRinVMENPRAEBEN/DEWMIWEv^RO      ^s> 
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QUEMjTCXPI  (01  AECElEBRENTPOrTMTAIACENTEM 
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APATRlA^REXnQVON/AMPRoMPTIsnMAOVEJ" 
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JANIQVE S  C  MA?  Q  R 1  ?.£Q c  V  fTfncTrmr.ytAVITft^ 


Marbre  blanc  Haut.0,62   Larg.  0,94. 


■too 

-rr^oCCVAvoLVA  REcjikA 

r^rvaNIHvyDlA  ovyn 
1NPACE^%'    E^taAN 
jn-cO^HvMCSECok  A/  c~j 

I  DdTMo^^ECLPboV 

ojNEC,es|iWNOicoCT 


Marbre  blanc. 
Haut.Olo.  Larg  0,26. 


401 

flTl/NJNO^-PRO; 

JINTSO^ENTAeQ.y 
lEAMjaVEIUTpAREN 
tvSqVTAfvlT/NNOC 
)jWCX/TVWDACEl_J/d 
(TsrycOSlRAPRAFMEj 

PjTVD1KANN'ABSTV 
1AG;iSIRioyiM^.VlE/ 

Marbre  blanc. 
Haut  0,22.  Larg.  0,16. 


Pi  .g; 


402 

iIvtroh  vmhk^p  etvvmv  i-rtvte  probaTym 

!    C0RP0RECOWFX/MNO&iliS\'.M-^:~r 
i  QViQWIVA CREBKISO ;TE/rETMAXl \ij 

PA1\PIR  E  S  EDTWlOLO  C T^lfeiPA/C  [ 
\  NOMQVIDEMDVW^ ^STWN$J 
HAVSiTQVAEFO^ 

rrmwurn3^iTT 
ELEGITXPMSV^RERE? 
iVVlCViCTVSTENViSETD^ 
ETVESTiSTEGiKFWISj 

Marbre  blano.  Haut.  0,66.  Larg.  1! 
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3iSGR401SClRJ 
})TW\ETS!f( 
POPYOSCAM 
;«BOPA> 


403 


REDfeL 
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VUARcFI.ET 

liNEKGiMATEt 


40G 

UMORBlAjfHCi: 
OTAN5CRAT!Al'-Vl1;H 
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7Ms. 


sc  fuwus 

gOKE     tfE"M< 
llPTO   ANNVT  x  XMEAtflS  <fO) 

■   BlT   X   Xt    iVN  !Ni)!«|ONt   5EP; 


larbre.  bianc. 


Pl.68. 
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fVC\CER\ 

ECA/np 


HiClN 

PACE  R 

CITBcwe 

VlXlTM 
XXXVlopl 

llTliHNoWAs 
SEPTEN& 
if AVI  £//c 


Marbre 
Haut.r35  Larg. 


feljxxn5orwaii/ixxe\ 

l\    MORUVPI 


Marbre  blanc. 
Haut  0,19.  Larg.  0,64 

410 


(INCENTIAE 
(HANVSBT 
iCERJ^AJT^ 


Marbre  blanc 
Haut.  0,19.  Larg.  0,32. 

412 


147. 


Marbre  blanc 


Pierre  comimme 
Haut.ri4.  Larfi.  0,23. 
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^-^rr^-  iMtDvjr:rri<rri  lmi  i-srcn^rr 
Mterramove;i  mvlj  oci  osqve 

!(RDOTilTINVlTOVI5EDE  CORON, 
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fVNCTAGEM_ET5YI  SMjT  CARVl/ 

(flS  51X71 ITE  RVM  P~"c»nMACHI-VClMDlCTlONE/ 

Haut.0,28.  Larg.  0,90. 


414 


GAmmws 

ETPALLADl 
YjTRATIU 
1HNOCENT15 
SIMOFKCER 


Marbre  blanc 


415 


AfrfRHOHKPOSlTWVlviTCONCORDlWAEVO 
Q'/ITffJE)!15P»lMVMMIIJ15TRVMfVL5ITlNANHIS 
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TRIgNrAEr6E^jlN05t>EC!MV|)^fl^DIll^lTA^!H0i• 
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«S§ 


Marbre  blanc 


Pl.69. 


417 

1 N  T  |Tn  PA^^R^NEMOPKm/F  ftV|  M 1UT 
* ' ' '  " ' -^ 

Marbre  blanc. 
Larg.  0,76. 


d 


^SANCTAFtF  ^x .. 
'C/S7\NTFST1S0  ™ 
-^HllARlVfc^ 
HICQV/ESC/r  crjp 


I\Tarbre  blanc.Haut.  0,28.  Larg.  0,59. 
Long.  0,26. 
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PTATJNfRETICJ 
AGSIVEPASCA.S1ECONI 
VCIAMANT)  S  JI M  A  E  EN 
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Ianmisoctomen 
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DI8BV5DVOB  VS 


Marbre  blanc. 
Haut.de  llnscnpt  0,26.  Larg.  0,26. 


419 


SVBIECTASQVEVIDE/l"  %  .  j  fe  5  ETSI  DE  RAcAELl 


larbre  noir.   Haut.des  lettres   0,031. 


Pl.70. 
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ICVMOVAV 
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EC 
^XPOSV 
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NSEP 
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fe 


:% 
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I  WDflAETERTVLlAEi 
ItopCON !  va  1 AMAN  TISS  m 

jFJLlAEDVLCISSrMAE 
rs.RENTIV.SMV.SEVS 
;HOCTEf>VLCHRVM 
POSVIT 


Marbre  blanc. 
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zs 
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> 


:t-. 


*o. 


'f  HICREQVlEiCJTINPA 
'CE'FV5  EB/ARE-klC  lO^A^a 
MAC  HAANC  EL  lIatTi  QVI 
1NSECVLOA3HE  HE  VNTE 
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ETVBlA^rtLECTA 
lNMON/f?TER!OS   . 
SERVTVETANNVS 
CJ^ITA  RECESSE  .  . 
RlDfcAtfOCToBR^lNtVSESTy 


iMarbre   blanc. 
Haut.  0,22.  Ea.rg.  0,46 


Pl.71. 
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thivjcHcAuo 
\om  ■  fJT!Kioy: 

AU  0  T ^PoykX 


426 


430 


PAXVOOXTSCVM 
.  s  i  f~E5e?>T  j  Yc  ta 


Marbre  blanc. 
Haut.0,28.  Larg.0,28. 


'"^ll  fe 


432 


V  E   )Ak'N0  R)\ll 

X!  TM  A/a/  /  E  I 
X  XXII 

Pierre  comruune 
Haut.0,13.  Lar6.  0,23, 


Pl.72. 


433 

NXARiftvi  Rqo 

T£M?vipc,f  KOSAIT: 


■        : 


434 


a*imHmvo&! 
ocroiiiVD  v)P 


Marbre  blanc. 
Haut.0,30.  Larg.  0,22^ 


43S 


larbre  gns. 
Haut .0,115.  Larg  0,175. 


437 


436 

rXX*V7~ETul 
1TSV&NE 
PRI^lElNOf 
S&TEMIR 

INNCW 

Marbre. 
Haut.0,36.  Larg.0,25. 


VRIjbVpLVS/ANO 
^TYCHETI/S    FILIO 
;0  FORTVr^ATOQyiVIMy 

^spassi  svnt 
V^iapienyissim  \s 
YefrigeiiieTnot 

\TEStJ 


Marbre  blanc. 
Haut.  0,41.  Larg.  Q,{ 


PL.73. 


43» 


<=vS^^ 


Marbre  blanc. 
Lon^ueur  de  TCnscnption  0,54. 


439 

'RkDQl 

GVEttMSOVX 

MBAFRYTTf 
/p  to^?IO^D£CRIAT^AMCmJTIK> 
-  klCfcN^STYMORTVAM^BRAUN 
Ki    -MTVWttRFVOMTAaVMMA' 

/r>\  red^iv^GvNaah^tanpekivxtA 

S Z*)  4MNOf^JOUJmM>OPOLI  jTNm 


Marbre  blanc.  Haut.  0,52.  Lar6.  0,79. 


441 


440 

sapf 

3k  PAVSXIrf 

O/MQUf 
AVD/MEKc  Vj 
DSMFV5£p" 
JONMf/v/OO'^ 
SWTM  MfW 


Marbre  blanc. 
Haut.  0,36.  Larg  0,22. 


tHiaElVJBIU 
KHCT5TATO 

raviximhios, 

E^EFTIMVIDVS 
tMAlASt 


Marbre  blanc. 
Haut.  0,75.  Larg  0,35. 


442 


/f^H 


Marbre  blanc 


Haut.0,12. 
Lart.0,06. 


Haut.0,25. 
Larg.0,12. 


Pl.74. 


443 

CITB"MAEME/\uRl 
BA^JMIV?1       XlTlNPA 

Marbre. 


444 

H  o  r  T°  ^a  o 
l^  H  E  ^VliSciT/? 

Ntv  E^  °  R  1 
^T  RANX  II 711 

Marbre. 
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/1<cf\E  ^Vlf/C/T 
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rta< 


°°£fKT]R£  C/j" 
Marbre. 


446 
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»  ^J^  OuHJ-fT  TR  A  r\iX//-r 
C  e   OCT-AuD/f    T^Tfp,^^ 

J ,r  r;  o  A^e  .voa/^  p  f  <; /Vu/rj  Jo^,^, 
Marbre. 


447 


lK|0C  TvMOV 
RE  T  vi  f  Jf  ETP 

Haut.  0,105.  Larg.  0,14. 


448 


+  H1CRE<^VIE9ITI 
B  ONe/vE/v\oRlE 
IUME5T0  VIXIT: 
JNPaC  EA  INMVJ/l.MlJ 
TR  A/SlETiVB-R 

C,I0V5T£  8RV 

AR~i  AKNV*  VI 

;G  WO  DM1TV 

joBERT 


449 


p  Al^l  0  tfvj 
jC  N  0  d  0  /^ 
viCht-OTk// 


Marbre  blaric. 
Haut.0,37.  Larg.  0,22. 


PL.75. 


430 


Pierre  Haut.  0,74.  Larg  lm60. 
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,'C^TVM   NATV{E  pvibEM  H0'Pf't'„"^'ji 
:  FRA.  (T£LF^^  bkTWRASVM ITNONTK  N.ITA  b' 
HTC  ANTRASZPVlc-KISEbHAceiOir^YM  IVSTAj 
FElJCEM  CC)hETVM  HQCTOMoip  IEVITA  bNl<r:  ! 
fEMIH  NOCfKCIVSIW  HOtfN  ABJ/O  PROTKA  . 
BIATVSIN  HoRfBVLrwTAN  BENl6~N~A    To  [iji 
■VlX  tfes-SEKAr  ANMS  CVKlT 
nilCOTi   MPOTINS-  cEDATPBfi.5 


4.i4 


Greo.  Eaut  0,30    Larg.lf38. 


4o6 


Pl.  .76. 
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Ijyy^ 
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«^ 


DvS 


<rv=\/"l/'LA> 


h 


R  E 


:  rre. 
„cm§ueur  iption  0,50. 


457 


438 


i  i 


Marbre. 


4o!) 


^F\m  C=/  1V5SIT- 


Marbre. 


■UiO 


HANC  ^ARAM 
Marbre. 


Pl.77. 
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iQVifScirBoNE 
|N\  EmopueiovinvS' 
jQVlVlviTANNoS 
JXVXVIOBIITINPA 

lcEx^r— m 

fl  Tvf^iPoSv| 
VVOR.POLA 
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MMVRO(tM^ 
TPISFTCHtf^NORDV^, 
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aBo,vE      E 
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VSVfXITANVVJ' 

LXXTRAVJMf 

S  PR  l£)£i   UIJMW 
ITJASAnnoc,  |X 

1  R  E  C  w  0 


Marbi  e 
Haut.  0,28.  Lart 
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(0  q  v  iE^c  1  tB  0 

M'Ea\E  N\0'RlA£ 
FAUADI  v  5 

viXiT  MNNV5   ■ 

TRANjifTK^EM 


Marbre. 
Haut.  0,28.  Larg.  0,16. 


46S 

Vf  NoA^tVrx; 


46G 

"''""""/tfR/sncvr 

QVIxTTANHVSU 


Pl.78. 


46] 


^PECEMA 

Pierre. 
Haut.  0,37.  Lar6.  0.G0. 


469 


CONDWVSHOCrVMpTEGiTVRlli 

CREGORIV^fxvitf    ||| 

EXVL  ISErpM^lQVlM      (ff 


QYlTAMENHJSTONANATVJ 
TFLLVJIESVPREMVM 
jpr6ttWRcli!W&RTE 

DEELENDADIEMC? 


Pierre. 
Haut  0,78  Larfi  0,74 


i  -W 


470 

ThM&4 


Haut.1^17.  Larg.0,51. 


r i er ; e  . 
Eaut   des   lettres  0,01. 


PL.79. 


473 


472 

Long.  0,50. 
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/v\  ar|A 


Lon§  0.43 
476 


474 

JANCIA 


Lon£  0,44. 

0        ' 


477 


Long.  0,43.  Lonp.  0,44 

Grrandeur    d  execution. 


478 


SilSlRTOIA 
V!WllSiiByI§)£@  / 


Pierre  calcaire. 
Haut.  0,45.  Larg.  0,35. 


479 


MENA 


Long.de  l'Inscnpt.0,80.  Haut.0,14. 


480 


Long  de  Ilnscript.  0,70.  Haut.  0,11 


481 

!  VC  VN()  V 


482 


A/DwM 


Long.  de  Ilnscnpt  0,45 
Haut.0,07. 


Long  de  llnscnpt  0,79.  Haut.0,16. 


Pl.80. 
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deur  i'execui 
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485 

/DfPoTTYfoXDfrF» 
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\hON6  R   IAV  (vjt 
UEX     *fk»   P  °  WlT 
|AT  rc  P  AW  P  v j  n/  S  EY  vR^> 

Marbre  gris 
Haut.0,52.  Larg.0,61. 


486 


HKRE^1 
U£iTJET>ATA 
C\v/v|XETAN 


Marbre  blanc. 
Haut.0,35.  Larg.0,33 


488 


487 


Marbre  b. 
Haut.0,15  Larg  0,15 


489 


\C6bOKtmmPPf 

ToNitifiEj^my 

PlftrnNX^ObM 

NJ10N  •     ^J 

Marbre  blanc. 
Haut.  0,23.  Larg.  0,23. 


Longueur  0,70.  Hauteur  0, 


0,50. 


Pl.81. 


490 


1-HiepEcjViECETB^E- 

riEHOR  bABlOA/ES-HV/A 
L  ISXpj/Av^w\C>  L  En  VX 
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^EnTA-aPvc)  ■  <JVEn-N  V  L 
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H<>E  E 5T- Ac  c E  pirTp.ANJ ITVM5VV 
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OiEi-S  fpr?Avwc>VpE5  w-^&vwi 
/V0.5T.  LHLOUOVE/-  RE"c, 


491 

I  tNP/\C  fBo/VFAA 


Marbre  blanc. 
HauL.  0,41.  Lar£.  0,32 


492 


+  OTH1APR&*ANNO-;00(III- 
PRBT  S  -  SV  ]  BASIIICAMEXYOTI 
SYflflfflONy*. 

AOIETIHEVIA^ 

VAIFM1^ "  : :  •:'.'-■  , ili — iiiigi^ 


Marbre  blanc. 
Haut.0,51.  Larfi.  0,94. 


/Hc/ocTB- 

/T£R.Iq-CoNS- 

Marbre  blanc. 
Haut  0,25.  Larg.0,25. 
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V 


Longueur  lm27.  Hauteur   0,71. 


P.L.82. 
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YMPlVJMEff 

[Sxyx-^SYfibr 

ElkALETYDAX 

ACV5TArA« 

OXtfl 


Marbre  blanc. 
Haut  0,71.  Larg.  0,355. 
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HIC      IH    ?ACE    QVIESCJT 

ALWTOR     QVI  POST 

ACCEPTAM       PAENITEHTIAM 
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hEPOSITVS  S.LYlV  KAL.  WNVARIAS 
^•AHASTASIO  V.C.COHSVLE 


Marbre  blanc 
Haut. 0,375.  Larg.  0,45. 
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vmAFORTioac 

COUjf 
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aoa^sti  ov^ttxo? 
taovc*u;jv 

1 

Marbre  blanc. 
Haut.  0,52.  Larg.  0,24. 
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t  AVSTICVSANM^XX:        EPTVS  SVT  FT> 


Marbre  blanc. 


PL  83. 


PL.  84. 
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itlffe 


.4  'i  ^o  ~  s:  ^j  2:  i: 

*  J_u  H-  =_i.i_-    .    s-_ 


Marbre  blanc. 
Long  3m49.  Haut.0,70 
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E  TT  VNTDK^hllSDIVSERVIk 
c  (nie  Ri  0UJ* 

NOMf  H0V([f  IfTToRSifoRTf 
ACApirfpf/luTrf  RASDb 

OUS  Vm|s%UgENDoCoc;n/o  *<:!J 
TfADFNoiViTAEAEV..,^ 

rVMPlAlVBEHTEDEOAN.MA 
MlC  R  AVitapaJtRA 

HE55ALA 


Marbre  blanc. 
Haut.0T5.Larg.  0,55. 
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HlCRESV/fSCz  , 

rFBONTrEMOPfOi-AL.^ 

^NS^V/Vj-K/rPAVSMZNVj- 

ANN05^TTCVoBJErsVB4if 

MASVJTASiNUCTlOM 

KVAhNOiellURESNOl  O 

rNiNosTWhEoviunpsiS 
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Lonfi.de  LTnscript.  0,74.  Haut.  0,097. 


Pl.85. 


.106 


:;«;,' 


>m 


"■  v 


&mm  w 


'  f -  VJ 


^mm 


■  /i 


'4'niPWtiiH'1'''!1 " ' 


!'r 


j   L 
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-iwsac afriiSfjfo» 


Calcaire   tendre. 
Haut.0,29.  Larg .0,46. 
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:l-z 


1  »>* 
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riV-e^c^UoiN^i^: 


Marbre  blanc. 
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(NFACFAKll 
..iJLQSAQVI 
LVi^ir-ANN'    C  •  uf-E  STJVBT 


-  B  -      t  /& 

HICKEQVIFSCITL 

C 1  LLA-n  l-CALVAV  NLQ5AQVI 


MOKJ-  AP/?lLy. 


]> 


L 


Marbre  blanc. 
Haut.0.27.  Larg  0,35. 
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•yivJTfLv^ 

Marbre, 
Haut.  0,  19.  Larg.  0,2E 


Pl.86. 
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Marbre  blanc. 
Haut.0,69.  Larg.0,54. 
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l^Jff  B  h  EnEnEno  Fiy 

fPEAP  lil   c^M!  pa  M  ^oRt' 
tpo  m  /Ast  &  m  t  c  i  or  ellaiH: 

U  ■ '  *=  J"    E    *    LJ    NTl    U  JT  T  M  x-  A  M  Noj  l 
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«gVEfV^J  RAK(N«JEf  VNJx>jM  1  bS\c*h\ 

Marbre  blanc 
Haut.  0,38.  Larg.  0,54. 
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512 


larbre  blanc. 
Haut.0,34.  Lar§  0,395. 
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jVA/o/XXX^V 


L 


Marbre  blanc. 
Haut.0,39.  Larg.0,30. 
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-f  btXTRJAN  VJ'NOKJJVl 

vo<: )  tata  t\/5  ;  rwi  r  a  ' 

NEC-JN  M.E.  R1T"0  'HAMT)/0 
5)C-HVMER£Caj5  TE-^ 

DEXTRU-Tl  J>I'N  VMcflDE 

ADSiST)T-lMy<NCJHlS 
AErEi^NVM'  S-?EiANKt 

DNE^AR.ffiEJirE-^ON-Ti'' 
P  RV!>  E  N  T J  A  •  TKA  T  f  IUK  £  tfTVS 

fO  R  ,MA  (P V  f '  t>  E  C  O  X VS- 
NOjsJ-A  l )  VJD-VMQVAMHABVrT- 

N]^«CVMBON|1>.rF'  ftpFM 
MEC-DEfviT-JUl-euGAwr- 

CVMVtR£CVN))JA  ?VOoPrl 
3 ) S" VNlfNoS'M  V I -  C  O NPL E  Tlf  I 

bvXjT-ri  £N5'BV^AiiM<pi-    1 

M  C  f  /^Ef  j  hhocv  v/v  pj  a 

rtn  PER  MElS?T£-P}iObP>TVS' 
LvGtrw/5-Ti  MJ5fJ\AHi3rfvEP- 

fflVlA-BREVE-onHfQVODJSOAJ/Vlf.rr 
fO&JlTE  jAECV.O'A5TiXA-TETENr' 
DJ  E-rf^.  r tvM-NOiVA  S  -  1N  N )  A  S~ 
©voD-fj-r'j/MDjcr/ONE?WMA+ 


Marbre  blanc. 
Haut  0,53.  Larg. 0,367. 


Pl.87. 
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I N  HflCTVMfi  liWiliffiP  i 
IHPAtEVEMERANDEfUCORDATloNLf 

PE^5ACf^ATAMAMAHA5W/TvDEN/^ 
INDlE5VJ,VITAESVAErcii'fifEP.Ib'JMMKTiiy 

DTFERri5TEN5INELEM6/lNl^MNlNi);| 
FKVMTAMEM6BII/ETfl  gjjg&W  Bty? 

TIIllllN5TANTI5TM»M|M<  /' 
\  VJ)UTlNYrhUNlTAta»®''^.ft, 
\l  IT5V5  DIE  •  ■•• ':  ,iVM»^RS^^ 


_i 


Marbre  blanc. 
Haut.  0,64.  Larg.  0,82. 
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iNPACEBoNAMi 


517 


TOitan; 


■iMffl 


Marbre.  blanc. 
Haut.0,28.  Larg.  0,32. 


7o^o/a*nj]tJ05;TF 


Marbre  blanc. 
Haut.  0,25.  Larg.  0,23 


Marbre  blanc. 
Haut.  0,20.  Larg.  0,20. 


5W 


Haut.  0,035  I.arp.  0,  057. 


Pl.88. 


520 

1    E  S  V  S  Long.  0,11 

5  VSTVSLongO,!2^ 

HYPPOUTVSLong.0,191/* 
IOHANNESLong0.17'/2 


521 

pac\e/toi\iok  <, 

NAVWARONC, 
EKT^IJiUlVLIAK 

■  _C  ONj' 

Marbre  blanc. 
Haut  0,33.  Larg  0,48. 


522 


AVREUAETHEVDOSlAE- 
BENICNKJIMAF-ET' 
iMCOMPARABlLI-FfAAINAF 
AVP,Et.IVS'0?TATvj- 

CONlVCJ-lNWOawTlSSlMAE- 
DEP0S'?R-  kALDEc- 
«ATAM!  IANA- 


Marbre  blanc. 
Haut.0,295  Larg.0,315. 
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524 

FL-MAVMCIVSIfiQoJOCFNS/ 
CIVESGALLVS  PtfcEG  P.  I NJ  V5"/ 
HIC!ACETQVIV/ XITPLVSMI/VV/ 
ANNVS/XVVJv/ENiESviUysDffj- 
^VII-DEPOflTVJlNJPACE  ^ 

AA 

flaut.de  rinscnpt.  0,26.  Larg.  0,60. 


Marbre  blanc. 
Haut.0,40.  Larg  0,28. 


Pl.89. 


526 


ngA/CCONblTOIUNT 
RoiO0ONEAAEM.d$tt 
M£TMQLDE9VE2EMP£ft 
tfr.EMEN16VRV?VECQ4i 

taATIN^A?VlD?VI[| 
pO^VMEZTtONTVLC1^ 
f(VNCf^D""ZTOl!T[NlE(| 
f?V£VlXITANNV2XC 
BUTINPA*CE2VBD"IXI| 


Haut. 


Pierre. 
i,60.  Lartf.0,44. 
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,OCTVMc:« 

f»«IA  E  5 

tACVNVfM^ 
-«W^V^  j 
pmSA§VJ7/| 

lVSTflNIV/«  cc°jf 


Pierre. 
Haut.0,55.  Larg.  0,40. 
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NAEM  EH  °R  1  AcAW<SAY&!c]o 
JAW/FSITPEIvlETENT/AM 
ANNVSVlSENTIETWOSETJWE 
IHMCEAWY5S  EMC  E  NTAWI 
\«OBIETDIAtxi»kAUEN<»"c 
W^YST/AVMTVlTA^Hofcj 


Marbre. 
Haut.0,29.  Larft 


529 


Pierre. 
Haut.0,27.  Larg.  0,27. 


530 

ilAE  EVCHIRIV 
[V  S  O  M  N  ]  B  VS 
|  H  O  S  L300COBHT 
M  RVARI  / 
NDICTH 


rc 


Marbre. 
Haut.  0,48.  Larf 


0,44. 


531 


Marbre. 


532 


/W0kC£T  "j 


1J5Bj^jMtq 


I  JjUOUCCOjJjj 

^_ s 

Marbre. 
Haut.0,29.  Larg.  0,22. 


533 


Long.  lm35.  Haut.  0,50. 


Pl.90. 
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535 


53G 


.537 


538 


Marbre. 
Haut.  0,33.  Larg.  0,50. 


539 


rfHieRFj 

'Ca\obj 


Haut.0.20.  LarO.  0,14. 


540 


WH/\EM/A*INW 

Long  de  flnscript.  0,40. 


541 


Pierre. 
Haut.0,18  Larg.  0,12. 


Pl.91. 


543 


f  ITpreda"^ 


^A/VTJ/vaOA/IA^X 


Pierre. 
Haut  0,31. Larg  0,435. 

344 


Reduetion 


345 

DIVINISFLAMMEISVISIONIBTREQVFER 

ADMONITETVIRTVTISMAGNAEMAI 

IESTATISMARTYRIICAELESTIVMVIRGIN 

IMMINENTI VMEXPARTIB-ORIENTI S 

EXSIBITVSPROVOTOCLEMATIVSVCDE 

PROPRIOINLOCOSVOHANCBASILICM 

VOTOQVODDEBEBATAFVNDAMENIS 

RESTITVITSIQVISAVTMSVPERTArTM 

MAIIESTATMHVIIVSBASIUCAEYBISNC 

TAEVIRGINESPRONOMINE  ■  XPI  •  SAN 

GVI^EMSVWFVDERVFTGCRPVSALKyllvS 

DEPOSVERITEXCEPTISVIRGINIBSCIATSE 

SEMPrERNlSrARTARHGNlB*PVNIENDX\ 

Haut.de  1'Inscrrjt.  0,47.  Larg.  0,67. 


346 


Marbre. 
Haut.0,07.  Larg  0,07. 


547 


Pl.92. 


548 


-    ~j»  ToL°KE 

/\A/\VVRTlovq! 

Kocl^RCO^! 

3jMTlc^V\A^ 
/v^oc^vcTcVW»- 

/>££v 


-noi 


Pierre. 
Haut.0,9  5.  Larg.  0,35 

550 

'15C6J> 

Q.Y1VIXITINPAC 
ANNhXXXXMliB 
,MArlSlTMJ>ISC 

Porphyre  vert. 
Haut.0,79.  Larg.  0,70. 


551 


'■J  f\rjw>nh 

Qyiij-ciT 

\    oj?/^F-° 


Pierre  calcaire. 
Haut.0,23.  Larg.  0,15. 


&'•'•' 


-,/, 


Schiste  ardoisier. 
Haut.lm81.  Larg  0,66. 


552 


#HlCKe?v?\ 

jvz^iHAco 
!  N  VSxxx 
JTKIENTA       I 

i ! 

Haut.0,39.  Larg,  0,2? 
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